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- des reproductions de documents protégés par un droit d'auteur 
appartenant à un tiers. Ces documents ne peuvent être réutilisés, 
sauf dans le cadre de la copie privée, sans l'autorisation préalable du 
titulaire des droits. 

- des reproductions de documents conservés dans les bibliothèques 
ou autres institutions partenaires. Ceux-ci sont signalés par la 
mention Source gallica.BnF.fr / Bibliothèque municipale de … (ou 
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de la propriété intellectuelle. 
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régies par la loi française. En cas de réutilisation prévue dans un autre 
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CE iniverselle: 1 ne suffirait | pas de être un liseur r'infatigable 

DÉT  et invincible, il faudrait être critique délié, philosophe, . 
pére - théologien, casuiste, philologue, polyglotté, etc: Mais = 
ÿ£7 5 © comme cette universalité scientifiqüe n'appartient à per- CU 
“#7: sonne, une œuvre de ce genre ne peut répondre aux _. 
=, «° espérances que les gens sérieux sont en droit de fonder et 
2.7 sur elle, qu’autant qu'elle fera appel au concours de 
LUE spécialistes. Ces spécialistes, notre revue a sinon pour 
C7 but, du moins pour ambition de les grouper. Elle Ya 
ae déjà partiellement réussi. Elle désire dans la suite utiliser L 
5: : le talent et la bonne volonté de tous ceux qui veulent: 
Er mettre au service d’une belle cause leur érudition et leur 
:57. plume. . | 
£iT2+ Dans ces conditions, nous ‘pouvons espérer le succès. 
Re Conçue comme elle l’est, rédigée comme nous comptons 
AS qu'elle le sera, soutenue par la sympathie et le CONCOUrS. S 
“+. . de tous ceux qui en comprennent l'importance et l'utilité, 
;. - cette modeste publication viendra au secours de beau- 

1 : coup de consciences perplexes, en leur montrant le 

. chemin à suivre et la conduite à tenir ; ‘elle fournira de 
Co “précieux renseignements et des armes solides à ceux qui 
4.7 veulent voir clair et qui désirent travailler au triomphe 

…- ‘de la vérité catholique. Dieu nous vienne en aide! 
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France. Le soir méme, l’armée doit faire une sortie : 
inquiète parce qu'elle devine que Justin en sera. Son fils le lui | 
annonce, elle fait généreusement son sacrifice, mais un horrible 


‘Par Gustave GEFFROY 


Le ‘ janvier dernier, at thés âtre de l'Odéon, on représentait pour 
[a première fois un drame en quatre actes” et dix tableaux, 
L'Apprentie. L'auteur, M. Gustave Geftroy, membre de l'Acadé- 


mie des Goncourt, directeur de la Menuiacture. des Gobelins, ; 
n'avait pas encore abordé la scène ; il s'était fait un nom dans lé 
public lettré par des romans, des nouvelles, des volumes nombreux 


de critique littéraire ou d'art. Il a cette fois afironté la rampe, ct 


avec grand succès d’ailleurs, en y transportant le sujet dun de . 


ses. romans. 
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Ce sujet, c'est l'histoire pendant dix ans, de 1871 à 4881, d'une 


famille parisienne, les Pommier, composée du père el de IE mère, 


des.deux fils J ustin et Jean, des deux filles Céline et Cécile. 
Nous sommes en 1871, pendant le siège de Paris. Sur les remparts 
couverts de neige.les gardes-nationaux sont de faction. Parmi eux, 


le père Pommier et ses deux fils, au milieu d’un groupe de voisins, 
commentent avec. indignation le manifeste dans lequel le prince 
| Frédéric-Charles déclare qu'il faut: « exterminer cette bande de 


brigands qu "est l'armée française ; » et chacun brüle du désir de se : 


venger et de repousser l’arrogant envahisseur. Pendant ce temps, 


la mère Pommier attend ses hommes : ils reviennent bientôt, leur 


faction finie, à Ménilmontant et l'on se met:à table. Le menu se 


ressent du siège.: de la viande: de mulet avec quelques pincées de 
.riz ; Île pain est horrible, ef les pommes de terre se font rares. 


N'importe. on souffre avec résignation parce que c'est pour la 
la mère est 


pressentiment lui broie le cœur : quelque chose Lai di qu eile ne 


reverra plus son afné. 


‘Une balle ennemie le {ue en eil et à Buzenval, et. la sortie aura été 
inutile, _Car dix jours après, alors que, de grand. matin,on fait queue 


ee 


nt Tes —, 


_— 


| santé, 


BR — ———— = ” MOROGRAPHIÉS D'OUVRAGES | 


mation ; . les: mobiles EXASPÉrÉS veulent se défendre-jusqu'à à la mort : 


à Ja voix d'un officier de marine, 


- dans. les forts de l'Est. Pommier. et Jean sont du nombre. 


Au deuxième acté, l’armée de Versailles est entrée dans Paris ; 
“victorieuse de la Commune. Les insurgés sont. pourchassés, les 
‘obus pleuvent sur Ménilinontant et les habitants se réfugient dans 
‘les caves. C’est là que le père ‘Pommier, avec d’autres commuriards 
“Vairièus, vient rejoindre sa femme et ses filles et se débarrasser de . 
SR üñiforine qui peut le désignèr à la fureur ‘des Vérsaillais. 


“Jéän, ‘lui, n'est pas rentré, et sa mère äffolée coùrt' vers Île .Père- 


_‘Letliäise où l’on se bat encore + elle cherche en vain son fils ; un 
‘Cäpitaine de l’armée régulière l'écarte doucement et la fait ramener 


chiéz elle : là päüvre femme comprend que sôn second enfant ést 


| mort lui aussi. 


Dix ans après, : nous retrouvons les Pommier dans un apparte- 


ment de la rue de Belleville. La mère reste inconsolable de la perte: 
‘de Ses‘deüx fils. Pour comble de soùcis,  Cécilé, l'atriée deses filles, . 


“dévient coquette, sôit:sans raison, rextre tard, s'emporte quand 


_on lui fait une obsérvätion. Le père Pommier souffre de tout cela, 
‘lüiaussi, surtout de la mort dé ses deux gas: Pour s'étourdir, il se . 
‘ét à boire , dépensant une grande païtie de sa paye, ruinant sa . | 
L devenant un mauvais oüvrier.’ Un soir il rentre ivre ‘un : 
co étourdissement subit, uñe ballücinätion térrible vient l'avértir de 
ce qui ‘le menace : il promet à sa femme:et à Cécile, l'Apprentie, 
D qu 'ilne boira. plus. a | 


“Céline, elle, ñe $e corrige pas, ‘elle a de’ mauvaises liaisons, et 
tändis que Cécile foncièrement ‘honnête ‘résiste à des avances 


| |équivôques, elle ? fréquente 1 les” bals où les” s‘plus tristes apaches se 


[de force chez lüi, mais n° sent bien qu ir est “déjà irop tard* pour 


: arfächér au rüuisséau. 
Pommniér oublie son Serment d'ivrogne : 


“ün café très correct d'extériéur, où l'on ne tolère à i éhañtéurs: hi 


dôrméurs, ‘mais où l’on “verse ‘à ‘flots : aüx Clients: ce : poison vert . 


qu on äppelle: l'âbsinthe. IL rétrouve- là un‘vieil ami'de ‘la güërte, 

- le père Le grand. déporté à la suite de La Commune et. à qüt Fr amhistie 
“vient d'ouvrir” les pôrtes ide Ja patrie. C'est: ‘une:’0ccasion pour 
Pominiér dé poire épris que : d habitude ; 


chez un boucher pour avoir quelques grammes de viande, le brait cr 
-se“répand que : “Paris ‘ya capituler :: une affiche du gouvernement : : 
- l'añnonce bientôt d'une façon officielle . La foule arrache la. procla- 


ils se rassemblent, saisissent . 
. leurs fusils et marchént sur:les mairies: pour aller de là s ‘enfermer 
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elles de’ sl'arracher à “Jébéinthe : À il réluse de les suivre et. pendant 
qu ‘elles. vont : Chercher léur mère, ‘tout à “Coup Pommier tombe 
‘comme une. masse : “une: congestion: l'a terrassé : l'alcool la tué... 
Ge: n'est pas encore assez d infortunes : Céline: quitte [a : maison 
. paternélle: -pour-suivre on ne sait qui: Jneapable de résister à “tant 
d'émotions, la pauvre mère: dépérit de jour -en jour et le médécin a 
des craintes sérieuses. : La väillante Cécile travaille pour deux et: la. 
soigne de tout son cœur. Voici qu'un Soir Céline revient : “hélas! 
ce-n’est.pas le repentir qui la ramène, -car- -elle ‘est tombée aussi bäs - 


‘que:possiblé et paraît endurcie dans'le: mal. En la voyant telle, Ja . | 


es 


mère Pommier a une crise qui l'emporte. 
Les deux sœurs restent seules : au ‘monde: et, dans une Scène 


magnifique, la “plus "belle de toute la pièce, Gécile veut reténir 
Fégarée et la Sauver. malgré elle. Elle lui montre Ia beauté: el les 


consolations d’une vie de travail et d'honneur qu'elle Oppôse à 


l'existence - infâme de Céline. Cellé-ci n ‘écoute rien si elle: est- 


-venue, c'est: parce que. son séducteur est er prison : äl doit ‘être 
“délivré Ce jour-là : 

-fange ; la courageuse Cécile regarde avec calme et avec confiance 

la dure existence qui commence pour elle, et s’ arme d'une nouvelle. 
- énergie pour lutter et pour vaincre. | 


COS LS 


Cette analyse détaillée donne: aussitôt l'impression: qu’ au point 
-de vue littéraire la-pièce n’est pas sans défauts. Elle: manque 
de ‘cohésion. Le titre ne- répond pas :au drame. L’Apprentie;: c'est 
.Gécile * -elle .n:. ‘apparaît que dans -un -seul.des cGing. premiers. 
“tableaux, et. encore sous:les traits : d’une toute: petite :fille. qui 


“balbutie:à-peine quelques mots. Dans les- suivants. elle.n’a. qu'un _ 


rôle effacé, et c'est seulement aux: deux derniers qu ‘elle: Ê avance 


LL __n 


aux premiers plans. | : | 
“M. Geftr oy.en écrivant son drame, a imité Zola dans sa série: des 


-Rougon-Macquart: ; il a-raconté: l’histoire d'une. famille ; ou; pour 


chercher une: comparaison plus adéquate encore, il'a tracé-comme 


-Balzac, -quoique.-plus en ‘Taccourci, ‘des scènes de - Ia : Gomédie : 
“humaine. | - 


La: véritable héroïne, ce est. ‘pas -Cécile,. ce: n’est: méme: pas: la 


famille Pommier; c'est: la foule. Autour des-‘Pommier. grouille tout. 
monde: -ce :sont les voisins, -les compagnons d'armes, 

“passants, les amis; les. habitués dés cafés,.c 'est-le monstre añon yme 
-‘aux mille têtes, aux sentiments changeants, aux impulsions aussi 
vive s que: peu durables. L'habile: metteur en:scènequ'est M.-An toine, 


Lay 


ellé repart: pour rouler ‘de nouveau dans - Ja 


“les. 
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le directeur de notre second théâtre français, a parfaitement 
compris. que là résidait l'intérêt primordial du drame; il n’a rien 


négligé dans la figuration. pour donner l'illusion absolue du 
peuple qui s agite et qui vit; en renforgant ainsi la tonalité de la 
_ pièce, il en a augmenté l'éclat et, par le fait même, le succès. 

C'est bien ‘la foule qui s'agite devant. nous : nous reconnaissons : 
_sa mentalité si particulière. Elle est naïve : pour venir à bout des 
| Prussiens, Cest à qui suggérera les moyens lies plus invraisem- 
“blables. « On devrait, dit Legrand, rassembler les animaux féroces, 
les tigres, les lions, les panthères du Jardin des Plantes et les 
” jancer sur les Prussiens ! » | 

Elle est emportée : tous Îles esprits S exallent quand on parle de. 


“ capitulation et l’on n'a pas assez d'insultes pour le gouvernement. 


Elle est badaude et se groupe au coin des rues autour du premier 


chanteur qui entonne une romance sentimentale. Mais en même 


temps,elle est bonne et secourable : on s'aime entre pauvres gens, 


__. on s'entr'aide ; aux plus mauvais Jours du siège, on partage son 
_ tabac et son calé, les amitiés sont vives, sans aucune arrière-pensée 


- d'égoïsme ou:d intérét, aussi sont: elles durables; dans les deuïls, 
voisins et voisines sont loujours là pour aider ceux que | le malheur 
“vient frapper. | , 

On voit que l'auteur aime le peuple : il compatit à ses misères ; 


‘il montre que si la foule s’embaile, mênmie pour les pires causes, 
: C est souvent de très bonne foi, qu'il y a fréquemment plus d égarés 

= que de coupables : ce qui entraine les Pommier dans Linsurréction 
È dela Commune, c'est à l’origine, le sursaut de généreuse indigna- 


tion contre la capitulation devant l'ennemi. Cette affection a guidé 


Ja plume de M. Gefiroy et lui a fait tracer en ‘traits précis et 


énergiques la physionomie © complexe de la foule : rien d'étonnant 
par conséquent à ce que les caractères des personnages individuels 
| pâlissenl à côté, Ils sont trop faiblement marqués, non seulement 


_chez les acteurs secondaires (ce serait très naturel, vu leur nombre) 
.. mais même chez les principaux que l’on voudrait plus vivants, plus 
_ fortement charpentés. C'est encore là un défaut d'ordre littéraire. 


Mettant en : scène la foule, M. Geffroy ne pouvait pas en effet 
se piquer toujours de littérature : il lui fallait faire parler à ses 
personnages le langage qui leur convenait. Il sait parfois s'élever 


“jusqu à la haute et véritable éloquence : les déclarations de Cécile, * 


au dernier tableau, sont d'une énergie et d'une force incomparables 
en même temps que formulées, à quelques termes près, en une 
_ Jarigue irréprochable, Mais la plupart du temps, l'auteur -parle Île 
- langage populaire ; l'argot même ‘ét jusqu'à la Jangue verte -des 
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apaches sont chez lui monnaie courante, et les expressions trivia- 


les ou .crues y ont parfois droit de cité. 


Cela ajoute à l'impression de vécu que donne la pièce. M. Get- 
froy d'ailleurs n'écrit pas « 4e chic »,. comme disent les artistes : 


ia vu le siège, il a assisté aux horreurs de. la Commune et dans 


le quartier même où il place son action ; il avait alors quinze ans, 


et il a noté les impressions produites dans les milieux populaires : 


depuis, il a continué à étudier les humbles, et pour compôser ses 
tableaux, il n’a-eu qu’à puiser dans ses souvenirs personnels. . 


Sn es 
L | 
CS PL 


IL a fait appel en même temps à ses tendances idéalistes. 


M. Geftroy est critique d'art :il fait profession d’honorer le beau 
et le bieu et de ies vuigariser. Le but qu'il a poursuivi en écrivant 


son drame, a été de travailler à améliorer ceux qui l’entendraient : 
il l'a donc fait moral. 

Certes, il ne préche pas la morale. chrétienne pour lui aussi, 
sans doute,elle est définitivement interrompue cette vieille chanson 


“qui berça si longtemps l’humanité. Le nom de Dieu est inconnu de 


nos modernes dramaturges, sauÎ quand il s’agit de blasphémer, et 
ils ne savent plus faire luire aux yeux de leurs héros un idéal sur- 


naturel. M. Geffroy, quoique respectueux de toutes les croyances, 
se contente de la morale pure et simple de l'honnêteté. Ses person- 


nages sont de braves gens, rien que cela, mais pourtant tout cela. 
Il ne nous montre donc que des scènes convenables, il n’y a dans 
sa pièce rien qui soit déplacé et surtout choquant. Par le temps qui 
court, ce n’est pas chose si commune. Parmi toutes les pièces 


jouées en ces dernières aünées sur les grands théâtres de Paris, 


combien en trouverait-on qui respectent leurs spectateurs et sur- 


tout leurs spectatrices ? MM. Brieux, Lavedan dans le Duël, Paul 


Bourget dans Un Divorce (dont le succès actuel au théâtre ne le 
cède pas à celui qu'a obtenu le roman), sont à peu près les seuls à 


avoir eu ce souci. Si L’Apprentie n’a pas la force tragique de la 
Robe rouge, la belle tenue littéraire du Duel, la profonde psycho- 
logie du Divorce, elle leur est du moins comparable par l'honnêteté 
_de.son-but et de ses procédés. Aujourd'hui le théâtre est trop sou- 


vent une école de débauche, l’adultère en est le thème inépuisable, 


“et on l'y yoil non seulement excusé, mais glorifié ; les siluations 
risquées,comme les ‘plaisanteries équivoques,; n ‘étonnent plus per- 


sonne : les allusions obscènes elles-mêmes y sont tolérées à condi- - 


“tion qu ‘un peu d'esprit les assaisonne en les voilant. Faut-il 


S ‘élonner, après.cela, que les étrangers jugeant nos mœurs par 
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Re OL “eëlles que nous étalons sur les planches; les croient dignes. des : 


D RUE | “plus mauvais jours de B yzance-? On: rougirait de faire Tepr ésenter-. 
MR chez soi de-telles horreurs et pourtant les. parterres regorgent: de 
See CR ve. “spectateurs. “Il est toujours aisé de les attirer-en- flattant leurs: ins- - 
RE ir. : e. ‘{i nets les plus bas. Sächons gré à M. Gefiroy de n' ‘AVoir: pas. ‘cherehé. 
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RH 2 ces succès faciles et malsains, d’avoir remonté le courant:et accen- 
HR ‘tué le-mouvement de. réaction qui semble se dessiner. contre la 


Si. ‘pornographie au théâtre. IL a prouvé que l’on peut se faire: applaudir | 
LEE . - autrement qu: en éciäboussant ses. auditeurs, et:que le. meilleur 


# 
LÉ 


Lx 
t: 
=." 
su. 
—; LE RS LS 
_ LT os 
Pen nu me = : ° ” 
MR Ts OV, ee -- 
MR 2. “ u _ " - 
ee Ts PES = : - Ti en 
MN er Te 190 CII der ï éussir, GC est uël uelois de dire des vérités. 
EC - 
rem" Le a. et = EE 
CU ane TT. 7 L _ AE 
ET AR TE - É 
2 i = 
+ HE - 
CE . mm" r — 
Ti ” = 
“ = = 1 — : L 
= w. = 1 __— =  - . ". "+ — 
er =, = + _ - - L : . ‘ +: 
mn = cd =" Li Û mme - - J … . ° 
= _ .— . LEE a - - _ - L Û E 
- Tee sn a Zoe 7 0 cc 
a “ 2 . ' + : : : T7 = = . = 
— . … + au mr 
CPR . eat L 
%r us F : : ° 
—. " — 
-u" U 
- - 
" 
=" 


SR Ne ee. il ne se fait. pas. fauté, en eftet, de blämér ce qui. mérite del être, 
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BR el c'est Jà ce qui donne à sa pièce une véritable. portée sociale. js 
RE De Après avoir regardé les maux dont souffre le peuple, il a préconisé re 


te les remèdes qui peuvent le guüérir, et montré en. même temps la E 


Si =: gravité des plaies terribles. qui le rongent. 


RS: .. Ia-exalté le. patriotisme en le faisant voir vivant, ardent, aigu 


Late a © dans l'âme. des soldats qui ont devant eux. les: ennemis de la-France. … ê ; 
DE | Fe . Comme « on sent qu’en pareille circonstance. ce señtiment est. natu.  : ce # 
So . -rel,;-et que.son.absence serait pour un-pays. la pire .des déchéânces, Um oe FE 
ÊLE . a .le.gage de la défaite. C'était: chose:excellente. à..dire:en.ce. moment . de. 
UT HT - où l'on veut planter Le drapeau. sur le. fumier, où l’ internationalisme ES 
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Le Le : rampe.sournoisement Jusque. dans OS. écoles primaires. : . 


: : + *APTÈS: la grande pairie,. La. petite :.j ‘entends: la famille. et le. foyer a 


 _ - qui -NOUS -sont. décrits sous: Jes -couleurs .les . -plus attrayantes. Ci 54 
Use Le 2. M. :Geftroy. nous: en;montre la: douceur. ‘quand, .parents. et. -enfants, Ou LS 
TU Le “unis;.par-une:affection profonde, n'ont ensemble qu’un .cœur et 


2. :qu° ‘une âme: En.semaine, on: travaille, on-n'a-guère.le temps de.se 
“voir, «mais on, se rattrape: le dimanche. . Écoutez le. père Chaudron, 


FLE. -un.sérrurier doublé. d’un philosophe : Be et 
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RU T0: Te c'est dimanéhe quoi! Si fait. beau. comme. aujourd'hui, qu il yaitun 
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RS » rayon de. soleil qui. se promène, eh bien ! il m' semble que. nos vieilles . LU ur 
se ou » maisons ont mis aussi une ‘chemise blanche. et que le ciel a passé une 
LD belle robe bleue toute neuve: Les autres jours, -on n’a-pas le temps.de 
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Lu ou ple regarder, : ‘le: ciel.:.. au:-lieu : que: l'dimanche; Je: r'lève- Jla:tête...:Les 
— . LD “enfants xrient,.les fillettes chantent, les. :Pauv: femmes. ont le temps .de  :"- 
Hi 7: .».respirer, les gens flânent, s'arrétent comme s'il allait arriver quelque LT. 


Lire | . D ‘chose. Il n° arrive rién.…. ‘C'est justement çà qui ést bon La rue esb à. Le 
e y» tout le monde, ce jour-là. Les autres fois, c'est comme un grand: êhe-" : DE, : 
DE min qui: est: bien: dur pour marcher ; le. dimanche, -On- se. croirait, dans - LUF 
KZ un jardin. DT ee LES D 
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“Et Gécile,. avec quel enthousiasme elle parle de la: maison | patér- . £ : Furet 
4 | “nelle, de son ättirance, même lorsqu' elle S "est: dépeuplée : once . … RS 
. L re Tout. ce qu 5 -ÿ. a ici me parle, ces. “meubles; ces figres: ces por-:  — 
ci D traits | Jé veux qu ils me parlent toute” la vie , qu ls re disent de. bien - PRE 
. D LU » faire, de faire mieux encore. J'entends leurs. voix .én mo, Je lès" é ÉCOU: en. 
TO … .» terdi: Maman: m'a” dit: que: tous: les nôtres: morts; je: lés' représenterai : a RTS 
7 . » tousir.jl lessaierai: Tu. me dis .que: j'épousérai un ‘homme qui boira; qui: "275 
à "» me battra-: ‘ce n est. pas sûr 1... . Je le- choibira; celui à: “qui Je donneräi - Er 
Fe » ma vie... Si j'ai un fils, j en. ferai un homme pp es se, eo . ne LELSS 
4 En: face de: Ta: famille, beaucoup d'enneinis se liguent pour la. Rss 
‘i désorganisation, et L'Apprentie nous met en-garde contre eux. .  — 
Gontre-le: jeu: d'abord; le pari. aux courses surtout, parce. que. CECURITE 

CG est sous cette. forme’ qu. il sévit. le plus, éloignant le mari. de. son. CE CNE 

_- foyer, -rognant son salaire ou ses écon omies. La Scène où Chaudron . E ee. 
‘bavarde. avec Pommier en fait la critique d’une façon charmante : Et ess STE 

ct  PATERNEAU : Je i joue pour me distraire : çà ne fait de mal à personne: TR 

À  . ».CHAUDRON : Natürellement; çà ne fait de mal. & personne qu'à ton LEUR FES 
: D » porté-monnaie. — = Moi, J'aimerais mieux. placer cet  argent.là à la Caisse Fr RATES 
| * d'épargne. Çà rapporterait davantage, si peu: que’ ce-soite : DUREE 

. | À Porn’: Tu'n pensées donc qu à Çä, CO? . 2 e Does . DURS 
:CHAGDRON :: Chacun son. goût. ... Moi, -jé--veux pouvoii mourir fran-- PR 
ÿ éuillé- ‘dans mon coin quand j pourrai. plus travailler. OR j ’jurai pas. | CORETRSS 

9 7» besôin.dé- grand'éhose.. Autrefois le. peuple, se fichait. -pas: mal: de Ir EEE 
5 l'élevage des chevaux, de l'amélioration de la race cheÿalire, ‘comme CU LR 

:» ils disent. Tout çä, c est du boniment,! Mais comme tes cent sous.soné + "7" 

» aussi “bons à prendre que les cent francs du voisin, on (a pe PMIS de . FRnUTe 

on jouer petit jen En réalité, de peuple. est exploité, comme : toujours, UT LIRE 

-» n'est-ce pas Pommier Po … oi UT ie e LIRE 

| Plus. terrible que le jeu. est Je fléau de l'alcoolisme. Le huitième | EI 
| äbleau «€l'Heuré. verte », en montre les ravages, avec. Un: réalisme 
poignant. C’est le moment de prendre l'absinthe et tout le monde Le 

court vers la. boisson homicide ; une petite fille vient en chercher cr : Les 

[pour sa ‘mère, les homes l'absorbent à pleins verres ét souvent à 
plusieurs reprises; les plus endurcis la veulént pure. A côté des Le HE 
:‘buveurs qui.s ‘intoxiquent, les femmés, les enfants sont là, essayant. D TAKE 

‘de.les arracher à: leur vice et désespérés de ne rien obtenir, de ne LE DFE 

“pas arriver à les. faire sortir de ce café maudit. Et pour términer le: : orne 
““tableaü, quellé épouvantable leçon - de choses que la vue du pèré 

. “Pommier, égaré par la- folie, voyant. dans une ballucination ses te 
Ee deux: fils disparus, et s abattant tout. à coup toudroyé par lab c7 ini 
ci _Sinthe, URSS Re ee = ; Ti ere RATES 
: ‘ | | :Sä fi lle. Céline, ellé, ä à cédé à un autre vice, à la. débauctie. qui RER 
DT :. ruine le foyer en lui arrachant les enfants pour leur elever, ‘avêc. a : ne 
nr. l'honneur, la santé et. le bonheur. Quer sort poignant que. celui de’ 7 ne 
Tue cette pauvre créature qui, pour n'avoir "pas résisté à ses passions : GER 
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Var 13 : . 
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RU ment, son endurcissement : elle est bien perdue à tout Jamais, 
CT, TU vouée à la honte et puis à |’ hôpital. | 

#7... En face de ces égarés se dresse, comme une antitlièse vivante, la 
—. _ line et pure silhouette de Cécile, l'apprentie. Elle symbolise la 
_ . dignité de la vie et l'honneur du foyer, la vertu qui, livrée à ses 
2,5. propres forces,sait triompher. Toute seule pour se frayer sa voie, 
RE, L ci menacée par la misère, l’apprentie déclare fièrement qu'elle restera 
54.  : honnête et pure malgré tout, coûte que coûte, parce qu’elle saura 
DEA _ le vouloir. Quand sa malheureuse sœur jette l’anathème sur la 
_. D société el sur la vie, Cécile Jui répond indignée : 


«Ces toi el ceux qui Le réssemblent qui font la vie et la sociélé ce 


EE .__.  » ger, ne rien demander aux autres, toul demander à soi-même. C'est par 
se 4 D là qu'il faut commencer. Fais {on dev oir, ne l'occupe pas du reste. 
Lt r me _.. »s Tu oses parlér de. nos frères, de nolre père, de nôtre mére? Mais 
JT. + » malheureuse ! nos frères ont donné leur vie à leur idée, à quelque 
LT » chose qui brûülail en eux, qui leur faisait battre.le cœur... Notre mère 
us k -» est une sainte... Notre pére, il a été faible, je le sais, mais le pauvre 
_» homme, comme il a travaillé ! comime il nous a élevés Lous ! | comme il 
:» était orgucilleux de-ses fils, comme il aimait ses filles! »° 


ue." Et plus loin : | 

re 7 « Non,je ne me refuse pas à la vie, je l'accepte avec sa pauvreté, ses 
duretés, toutes ses peines, son travail forcé, son esclavage apparent, 
mais au dedans de moi, jé” la veux libre et pure ! Ce que J'ai appris, 
-» je vais Lele dire, mauvaise Céline, j'ai appris qu'on ne me forcerailt pas 
MENT » à faire ce que je ne voudrais pas ! » LL 
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| S L Voilà de belles, de bonnes paroles et nous ne saurions mieux faire | 
LEE co que de laisser le. lecteur sous cette impression. L'Apprentie n est 
- _ = certes pas sans défauts : elle manque parfois: d'art et de littérature, 
. _on peut lui reprocher son réalisme, encore qu'il soit de bon aloi 
non L - et voulu par le milieu. Mais, du moins, € est un drame qui fait du 
| Re bien, qui est de nature à réconforter, et, qui sait ? à relever peut- 
Te être. Aussi a- t-on le droit de regretter que le nombre considérable 
des acteurs (plus de cént) en interdise la représentation sur d'au: 
treë scènes que celle dè l'Odéon : de pareilles œuvres méritent 
| . d'être vulgarisées el. sont digries du nom de théâtre social. M. Gei- 
. oo froy. peut ( être fier de sa pièce : il a fait : mieux qu'un beau dramé | 


oo il a fait une bonne agtion . eo Le oi _ 
. E. DELvVAL. 
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“et avoir écouté la voix du séducteur, roule jusque dans les.bas- 
-. fonds de la société. Ce qui est plus triste. encore, c’est son aveugle-. 
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Lier +  °» qu'elles sont. Lè monde est abominable, dis-tu ? C’est vrai, mais c'est 
ee +7  » par notre faute qu'il en est ainsi. Pour le changer, il faut nous chan- 
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L'Inivasion a) compte parmi les meilleurs romans que nous: ait 
donnés Fannée 1907 qui nous en a apporté cependant plusieurs LU LEE 
milliers. | l a Es 


Son. auteur, M: Louis Bertrand, est loin d'être un inconnu. al a. ei 


promené son obser vation précise et minutieuse d'Alger à Séville, de DAURIUE 
sous les cieux bleus aux lumières ardentes, dans les foules exotis + TE 


ques-et bavardes des cités méridionales. Cd oo RSR 

C'est à Marseille qu'il nous conduit cétte fois, dans Ia : Jet VERS 
vieille ville -comm'er çante qui étage ses constructions au-. FRE 
dessus du vieux port, aux DOr ds azurés de la Méditerr anée. n TR 
D comrne il n'est guère permis de parler de Marseille, cha .- 


que jour agt andie, débordante de vie et d'animation, déve- : CORSRE 
L - nue la seconde ville de France avec son demi-million d'ha- : Ds 
… bitants, sans parler des étrangers qui l'envahissent, des Ita- : Er 
liens qui y arrivent en nombreuses et tumultueuses colonies, a 


M. Louis Bertrand a tenu surtout à nous montrer le carac- ° LU 
“ère que donne à Marseille cet apport continu, incessant, ee Ltée 

des péninsulaires en. quête de travail et de-pain ere 

_ Car Marseille a bien changé depuis trente ans. Son com- . ue 
merce maritime s'est augmenté en des proportions énormes, ‘ 
sans toutefois lui garder son ancien rang en Europe. L'in- ©. 
dustrie y a accumulé les usines. La civilisation ÿ a Pro  :. ne 
gressé, amenant avec elle son inévitable contingent de mi- oi. . "Set 
sères et de vices. De cette transformation les Italiens ont. r 

- été plus que d’autres les agents. TE FE 
La ville est ainsi devenue pour beaucoup un enfer VIn- a 
_ferno, comme dit la première partie du roman OT EE 
“D'un bateau d'émigrants où pullulent les Italiens faméli- D : - - _ 
‘ques débarque . à Marseïlle une jeune femme distinguée, la © 52 
maëstria Marguerite, ancienne institutrice, et ses deux ir ES . 
enfants Ellé vient. retrouver son mari, Costo, Italien com _ CITÉE 

me elle, ouvrier à Marseille. Tls: ‘ont fait Tous deux le rêve. CL LES 

. .® accumuler queiques milliers de francs chez nous, et de : LS 
-. s'en retourner là-bas, au village natal, où ils doivent ra UOTE 
Cheter la maison paternelle. oo | D ir, CES 
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(1) Louis BERTRAND, l'Invasion, roman contemporain. Paris, Fusquelle, Li ANA 
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le “Mais: Cosmo. n'est Las. au - débarcadèré pour attendre ER 

EE ‘femme. Guidée. par. une Napolitaine, Mme Cougourde, elle | 

: L -erre sans fin parmi les. rues bruyantes et: les quartiers mi: . 
f | | sérables, pauvre. épave humaine, traînant “après elle. ses : 

a CE Ur ‘enfants. -Sans noüvelle -de son mari, elle se décide enfin à : - :: 
FAN ce . S installer dans une chambre sordide d'une bâtisse mons- QUE 
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HER “‘trueuse, la Maison de Diamant, espèce de Babel tumultueuse, 
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en | _-caravansérail de tristesse et de pauvreté, vrai symbole de : 
SÉRDe - l'invasion des. Italiens miséreux. Elle y mourrait de faim, 


ou. | DE 5 ’gagne-pain. C'est bien le tableau de la misère. | 
BR : _… : Son beau- frère, Attilio, ivrogne. et débauché, vient l'y trou. 


PL EEE 


: _ “ver. ‘avec. Emmanuel. un ouvrier français, lourd, timide, 
RU 2 mais excellent de cœur. Discrètement, respectueusement, Em- 
LE . | . manuel. s’éprend dès les premiers moments de cette femme 
si jeune encore et qui a déjà tant souffert. Mais. il sera la 
EEE cause de nouvelles. douleurs. Car Cosmo, une fois retrouvé 
Rite _— grâce à un ‘anarchiste, après s'être remis à la vie de fa- 


L" 


RCE Le . : mille, et à l’amour de°ses enfants et de sa fémme, soûs 
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PRET TT «l'influence bienfaisante du foyer vertueux, brüûlera soudain 
ir «de jalousie et, une nuit, précipitera Emmanuel sur la: grève, 


COST ‘ duite d'Attilio qui se fait « ner vi », célle de Cosmo qui, après 
HE avoir délaissé sa femme et ses enfants leur revient, mais pour 
ii . Ci _se laisser reprendre bientôt par l'ivrognerie, commet un éri-. 
pose me et est forcé de quitter encore. les siens pour ir availler à 
LE ; “Antibes - c’est bien là le tableau du. vice. | 
ui. . Mais M. Louis Bertrand qui a cent traits de Zola, qui lui 
DCR ressemble un peu, n'aurait pas le droit de s'insurger contre 
| | “Jui, comme il 8. fait, si L'« Invasion » n était qu ‘une trans- 
— . : position de l’ « Assommoir » dans un milieu méridional. Il 
E. . n'y. a pas que de la haine et du mépris pour tous ces mal- 
Re Er. | ‘ heureux. Jl n. ignore point que les plus ‘vils ont par fois .de 
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_ plus longue, celle qu'il a: intitulée le Miracle : ‘de Notre- Dame. 


RÉAL 
si LL: "Car, au-dessus de Marseille, de la ville hurlante,. du port. 
ne mouvementé et des- usines. malsaines, des: foules d'ouvriers 


S “sans. air sinon: sans lumière, sans autre répit au travail que 


hi. _ les débauches. les plus vulgaires et les plus. crapuleuses, au- 
.. dessus des douleurs et des--vices, “plane la statue de. Notre-. 


: Dame de Ia. Garde. C'est le phare. mystique. de la grande 
c'eité dé corruption et. de désordres. EU domine, malgré. tout. : 
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a D était. un “ecclésiastique qui lüi procure une place et un 


_. du hauf de la terrasse. de son usine de lEstaque. La con- 
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. . bons. sentiments. ET voilà la dernière partie du roman, ‘la cn 
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sa douleur. Timidement, comme une voleuse, elle se glissa 
dan l'ombre du porche, Ê 'arrêta près du bénitier : et quand 
-gile se fut convaincue que la cathédrale était encorè vide, 


— tout. COUP, elle marcha par. grandes enjambées Vers 
‘une Dlace qu'elle connaissait bien, — la place où elle était 
venuè si souvent, à ses heures de défaillance, chercher le - 
réconfort et l’apaisement.. ‘Il y avait là une croix, abritée 

‘ sous un tendelet de soie violette, comme dans lés églises 
d'Italie. Un crucifié de grandeur- naturelle, la chair livide 

et saignante, y pendait de tout le poids de ses membres 
raidis. Marguerite s’abattit sur ses genoux, se prosterna, le 
front ‘contre terre, devant: la Victime... Ses lèvres ne re- 
muaient point, elle était incapable encore ‘de proférer une 
parole. Mais tout son être s'élançait vers Lui, et, tandis 
que, d’un regard plein d'horreur et de componction, elle 
parcourait les stigmates du corps mârtyrisé, un dialogue 

_ muet s'échangeait de son cœur au Sien. La tête meurtrie 
d’épines lui disait : — Pauvre femme, tu vois les plaies de 

mia Chaïir, et tu t’épouvantes ! Que serait-ce si tu voyais 

- celles de mon Cœur ? Ah ! tu re peux pas savoir !L. » La 
misérable. s'humiliaitt davantage : « — Seigneur, je suis 

faible ! Ce n'est pas ma faute, si ma douleur est plus. forte 

que toute ma volonté L.. » Mais la Bouche qui.console re- 
prenait doucement : € — rà te crois donc bien malheureuse! | 

__ Prends varde ! C'est un piège de ton orgueil, de penser que 

nulle souffrance. n'égale la tienne ! Il faut tout accenter ! n 
Ce ne sera pas si difficile, va ! Les douleurs des hommes 

- sont peu de chose. Cela s'use si -vite !: . Sois raisonnable ! 
-Résigne- toi ! Accepie les pires choses : la solitude de ton 

cœur, le travail sans joie, l'ingratitude de ton mari, de tes 

enfants ! T1 faut que tu peines pour eux !. Allons ! lève- toi ! 

Je te donnerai la force {.. » ...Quand elle sortit du sanc- 

tuaire, elle était presque apaisée. AU déhors, l'éclat de la Ce 

lumière, la gaîté matinale la choquèrent comme. une insulte. D 

“De nouveau, elle retomba dans ses tristesses. Sur la place 

de Lenche, où se tiènt un marché. populaire, by avait déjà 

toute une foule tumultueuse, — la foule bigarrée de linva- 
sion italienne. Des cris, des injures, s'entreheurtaieñt dans  ‘°. 

: l'air. Marguerite, froissée dans toutes ses pudeurs, se répéta | L 
son ferme propos. Puis, par les ruelles boueuses aux mai-  : e 

sons S0Tr dides et. louches, elle redescendit, _le cœur brisé, _. rs 
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UN ROMAN ORIGINAL 


. conte. M. Louis Bertrand. 


_maëstra, à l'âme si bonne et si douce, 


| édifiant, 
sont- irop dépravés, trop horribles. Malgré ses desc criptions 


am mm 
DE Rert) CRE LEE : = mt 
me + ee # 27 XS *"" EE OS —. 
ue 5 . RL 
RENE TE DT car AA RP. HT. DANSE 
RE Te NÉE RE ne DEF EN 
rs = TT. \ QUE ; — fie =. — + 1 — = + Fa" = 7 
- = — mm ee no tata AE tn 
Virus LE ES ue _. : 2 une _. … ". 
= = - LPS 
- — Fa 
= L =. : 21": 
— Le = : + _ + 
k "k = 
— _— =; LL 


Par ces mots, “sur 


 rée, se clôt l'histoire de tristesse . eë de. misère que nous 


C'est une œuvre touffue,, exubérante comme “la vie même - - 


- de Marseille, grouillante comme les rues encombrées de la 


cité. Les foules y sont décrites avec la perspicacité d’un. 
artiste et d’un poëte épique, à la façon de Zola lui-même. 
Des scènes sont inoubliables, peintes en fresques immen- . 
ses, l'arrivée du bateau, les quais au travail, la montée des 
ouvriers vers le port le matin, leur défilé, le soir, la scène 
d'horreur et la mêlée sauvage de la grève. Des intérieurs 
sont d’un réalisme parfait, le café anarchiste Coupon et. sa 
clientèle interlope, les cafés-concerts et les réunions politi.- - 
ques. | 
Mais l'impression très forte que nous font ces foules ne . 
nous empêche pas de remarquer avec quel soin M. Louis : 
Bertrand a noté certains caractères dont il à fait des types. 
C'est J aubeñt, l’universitaire dévoyé dans l'anarchie, Artaud 
le politicien habile, la gourmande et hargneuse napolitaine | 
Me Cougourde, l'abbé Carlavan, le prêtre évangélique qui 


“accomplit son devoir pénible de charité dans ce milieu hos- 


tile et vicieux ; c’est surtout Cosmo, Italien violent d’une 
violence barbare, l'homme du peuple dont l'ivresse et Ia 
débauche font une brute à face humaine ; Emmanuel, le 


_plébéien musculeux, l’ouvrier travailleur au corps vigoureux, 


et. délicat cependant : Marguerite, la 
paysanne naïve el 
simple: d'Italie, véritablement égarée, dans cet entourage 
pervers et grossier, si supérieure d'äme à son milieu et à 
sa condition. | : oo oo : 

Certes ce roman, de vie si intense, n’est pas un roman 
un roman pour enfants. Les dessous de Marseille 


timide et réservé 


irès crues, malgré le spectacle affligeant de sensualisme ou 
de. orossiéreté qu il nous donne ca et là, il est moral pour- 


tant. É’observation réaliste ne permettait pas un optimisme. 
| béat et de. commande. Il est net de trait. 


I1 a le relief et 


la couleur: Certains mots offusqueront les délicats qui sont. 
d’un. ‘écrivain : ‘de l'école de Flaubert et de Maupassant : 


«Presque tous ont la trogne rouge, la couenne épaisse. .». 
- Mais ce livre si personnel de conception, un peu décousu . 
et. désordonné ‘ comme la ‘vie “fébrile 


des cités industrielles …. 
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Pee E Par Ana tole FRANCE - (Parts, CALMANN Lévy, Tome Le). : 
Se "N'ayant pu être l'auteur de la Vie de Jésus, M. Anatole France 


fruit longuement cultivé et müri de plus de vingt années de labeur. 


TE élégant devait faire l'unité. 


l'auteur du Jardin d'Epicure ne doive être un gros succès'et un 
gros. scandale. 


LT ou remarquable” talent d'écrivain et son habileté sournoise lui 


AT . assuraient l'un et l'autre. N’a-t-il pas, d’ailleurs, 
in choisi son moment ? Ii lance son premier volume à la veille du Jour 
Due CL où Îles catholiques vont pouvoir -Célébrer comme - une sainte, 
DE ‘inspirée de-Dieu et munie d’ une puissance miraculeuse, la-bergère 
FE ES L de Domrémy, l'héroïne d'Orléans, ja. triomphatrice de Reims, la 
LU LE : Le martyie de Rouen ! | : | 
UE _ Je rapprochais plus haut Ja Vie de Jeanne d’Arc et la. Vie de 
. Jésus, Entre ces deux œuvres l'analogie est évidente, quoique la 


.moïndre blasphème. Mais il se console apparemmént en songeant 
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° Fe E _H'n'est pas douteux que la Vie de Jeanne d'Arc écrile par. 


Dee CET L ee et cosmopolites, est d'un puissant éVocateur et d'un artisté | 
Mie... prestigieux. C’est pourquoi, jé. disais tantôt. qu'il est l’un 
s'il n en est le plus 5 


ESA No Fe MT, Louis Bertrand est de ceux qu’ un homme éclairé de ee | 
2 LAVIEDE JEANNE D'ARC 


Dr rt a: voulu écrire la Vie de Jeanne d'ATC. On nous dit que c’est là le 


Je n’en suis pas surpris. Rien n’est plus vraisemblable, en eftet, et 
:, . . tout donne à penser qu'une ‘telle œuvre a dù séduire de bonne - 
BU heure le fils spirituel de Renan en lui apparaissant, de loin, comme 
te rit le couronnement d’une carrière dont un _naturalisme radical et. | 


Lee Et croyez bien que M: Anatole France, en qui Li 
certains affectent de.ne voir qu’un pur artiste et un. historien. 
et ce désintéressé, a -escompté le succès et voulu le scandale. Son -. 


adroitemen E 


22 part, du disciple soit moins belle que celle du maître. M. Anatole 
Le France doit regretter d’être venu trop tard allumer sa lampe au 
“Sein de nos misérables ténèbres et d'en être ainsi réduit : à un 


, que, n ayant pas eu la honne iortune d'ôter du front dè Jé ésus son - 
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. attentions et: mille protestations de respect, la vierge merveilleuse on EU 


en tête de l'édition des Noces Gorinihiennes : « Tant que l’homme 


où plutôt la négation ronge toutes les racines de la foi. Pourquoi 


| rencontra autour d'elle, et ses rares qualités de bon sens, d' intelli- | 
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auréole divine pour lui mettre dans les r mains les palmes équivoduës TR Fa Es 
du sage bienfaisant el réveur, il s ‘est ‘du: moins offert la joie de nr Let, 
descendre -de - son piédéstal, avec {toutes ‘sortes de: menues . "1° 
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aux pieds de laquelle le peuple de France, EL dispose. à plier, : 
demain, les genoux. . | LL | Co 
Le surnaturel n "existe pas et le miracle est im possible. C' est. là, 
en deux mots, l’axiôme rationaliste mis en préfice: de toute : 
recherche historique, et tout l'effort tendra, en écrivant une Vie de 
Jésus ou une Vie de Jeanne d'Arc, à se passer. du surnaturel et à . 
supprimer le miragle. DU ee | | | 
Que vient-on parler de Dieu, archaëge: de saintes ? C'est 
légende pure. L'écrivain qui la rencontre dans le champ de ses . 
investigations doit, comme l'artiste lui- -même, pour mieux s'iden- oo 
tifier avec son sujet, se-donner « l'illusion de vives croyances ), | 
car ce serait (trop manquer du sens de. l'harmonie que traiter - 
sans pitié ce qui est pieux ». M. Anatole France-l avait bien déclaré 


sucera le lait de la femme, 11 sera consacré-dans le temple et inilié . 
à quelque divin mystère. Il révera. Et qu importe que le rêve. 
| monte. s’il est beau ? N'est-ce pas le destin des hommes d'être 


 plongés dans une illusion perpétuelle ? DE | 
Et’ sous le couvert d’une phraséologie flatteuse, Le doute. rampe, 


recourir à des faveurs célestes pour comprendre la constance, 
l'habileté, ie courage, le succès de Jeanne dans Faccomplissement : 
de ce qu’elle appelait « sa mission », quand l'étude scientifique et. 
psychologique de l'héroïne et de son « milieu » suffit à montrer 
que fout conspira à lui faciliter sa tâche : et les dispositions qu'elle. 


| gence, de cœur, de volonté, et cet ascendant enfin, qu'elle éxerça 
tout de suite et qui déchaîna de proche en proche, par contagion, 
un enthousiasme irrésistible, — - ascendant qu'on. appellera, sil’ on 
y. tient, « surnaturel » et qu on exjliquera en disant que celte jeune 
fille était une « sainte », mais à la condition de vider ces deux : 

mots de tout contenu divin | oo 

“Il n'est besoin que de connaître l'idée foncière de ceË ouvrage 

pour qu'un catholique en apprécie la courte porlée, mais aussi la : 
pernicieuse perfidie. -C'est aux érudits qu'il appartient maintenant | 
‘de passer au crible: Ja documentation dont M: Anatole France a 
“étayé. sa: thèse et dela réfuter sur le terrain méme de l'histoire. Au 


: surplus, cette réfutation ne se: “trouve: f- elle pas jaite d'avance dans re 
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: les ouvrages de haute valeur qué des plumes .: savantes et ‘catholi | 
_ ques’ont, dans ces vingt dernières années surtout, GONSACÉS à la u 


gloire sans pareille de Jeanne d' Arc ? 


Gette gloire plane au-dessus de la Libre-Pensée acharnée à 


laiciser notre histoire. Jeanne restera, indissolublement, pour 


‘nous, patriotes et croyants, la Libératrice et la Sainte ; c'est à ce 


double titre que nous l'aimons et que nous la vénérons. 
| a | -JULES CHoviN. 
nee nm Se ——————m—x : 


LES Tu LIVRES 


‘ Sous la dénomination de < vieux livres», c'est presque 


tous les livres qu'il faut comprendre. Et la nécessité où 
l'on est d’en convenir ne laisse pas. d’inspirer une vérita- 


bie mélancolie. 
Là production annuelle des ouvrages de. toute nature 


est si considérable qu'elle épuise, en quelque sorte, l’at- 
tention du public ou l'accapare presque toute. L'attrait 


tout-puissant, l'attrait irraisonné qu’exerce ce qu'on 


appelle une « nouveauté fait promptement  reléguer 
“dans l’oubli le ivre à succès qui fut donc trop bien nommé 


le « livre du jour». : 
Certes, la plupart de ces ‘disparus ne pouvaient. guère 


L prétendre à une survie, et sur ces éphémères il n’y a pas 


lieu de veïser un pleur. D'un grand nombre même il est 
permis de se demander si vr aiment ils sont morts, puis- 
qu'à peine est-on sûr qu ils aient réellement vécu. 

. Il en est cépendant, par mi ceux qué chaque saison voit 
éclore, qui méritent mieux qu'un coup d'œil furtif, et 


mieux — fortune pourtant déjà rare — qu'une vogue de 
. toute une ännée. Ils seraient dignes d'être de temps en 


temps rouverts, feuilletés à loisir, commentés silencieu-" 


L sement dans la méditation ou le rêve. 


Et cé serait possible, car, je le répète, de tels livre es sont 


fort peu nombreux. Mais ce sont les autres qui « sont : 

_ trop»! Etles voilà enterrés, de plus en plus profond, 

ILE. “sous la masse sans cesse accrue des in- octavo ‘et. des 

:.:."." in-douze qui, tour à tour, aguichent le passant, tant qu'ils 
2. peuvent, derrière la vitre du libraire, avec leurs couleurs 
L fraîches et leurs titres i TK dits. | 
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Il faudra désormais le hasard d'une élection académi- L 
que ou l'occasion de funérailles pompeuses.pour mettre, ‘© 
un instant, leurs auteurs. sur la sellette mondaine et faire L 
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louanger, dans le compliment d'usage ou 1 oraison funè- 


bre, des écrits que, peut-être, l'orateur seul aura relus. 


Puis ce sera, comme dans une catacombe, le culte. secret. 
de quelques fidèles fervents, Jusqu'à ce que plus tard, 


beaucoup plus tard (sans que cela soit certain), un ér udit 
ramène au jour le vieux livre,et, tout heureux de sa 
découverte, écrive doctement à son sujet un livre nou- 


veau qui deviendra un vieux livre. 
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Cruelle déstinée ! Combien mieux partagées sont es 


œuvres d'arts, les œuvres de Îla peinture et de la sculp- 


ture! Les tableaux et les statues que Îles: JUrYys ont 


discernés, aux applaudissements des connaisseurs, 


jouissent indéfiniment de la publicité élogieuse des salons 


riches, ou des musées, et là ils se défendent eux-mêmes 


contre l'oubli. Mais les bibliothèques ne sont guère, 


hélas ! que des nécropoles où-les pauvres vieux livres — 


je parle des bons, des excellents mêmes — dorment, dans 


l'ombre poussiéretnise, un sommeil rarement troublé, 


L’injustice d’un tel oubli ne nuit qu'aux hommes qui 


s’en rendent coupables. Les livres, eux, n’en sont pas 
moins vivants, et chacun de nous a le pouvoir de faire 


tomber iles bandelettes de ces prétendus morts et de déti- | L 


vrer leurs âmes encloses. 


Une idée juste, un. sentiment vrai, un « puf sanglot >, 


une belle image, une cadence harmonieuse sont choses 


_ impérissables. Fussent-elles comme endormies depuis des 


siècles, que faut-il pour qu'elles retrouvent, sur le champ, 
leur clarté, leur charme, leur puissance d’émouvoir ? Des 
yeux qui voient, une oreille attentive, une pensée qui 
comprenne, un cœur capable de sentir et de vibrer. 

Si cela.-‘est vrai des beauxlivres d'hier,des beaux livres 


| d'autrefois, que dirons-nous des grands chefs-d'œuvres 


des diverses: littératures où l'humanité a déposé, peu à 


| peu, au cours des âges, ses conceptions les plus grandio- 
ses et ses plus magnifiques. rêves, ses plus agréables : 
| fantaisies et ses plus précieuses expériences, ses plaintes 
les plus poignantes et ses plus sublimes actes de foi ? 
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(RÉ FRERE une = 
JÉe DUR me | 
do A — {À TRAVBRS LES ROMANS DO MOIS 
il 5 mo LE Devant la marée chaque jour montante de la produetion littéraire 
le #1 Let romanesque, le critique, qui n’a pas tous les jours de ces 
Se | trouvailles d'un bon sens évident est tenté lui aussi de répéter : 
. De _« «Que de romans ! Il y en a trop vr aiment!» 
: Less Mais la multitude des vagues n ‘empêcha pas le digne M. Prü 
: Abe _ dhomme de faire-voir à son fils certaines’ crètés d'écume blanche | 
er où s'irisait la lumière, d'autres plus ‘unies et plus calmes où se 
SAT “reflétaient le ciel bleu, ni surtout de lui indiquer, pour l'empêcher 
UE : de se souiller à leur contact, sur le sable où se mourait l'agitation 
Bee. ‘des flots, l’eau trouble et sale ramassant et roulant les détritus,. 
LÉ ‘les herbes mortes, les cadavres décomposés, toutes les épaves 
Le . | | arrachées aux désagrégations et âux corruptions des bas-fonds. 
Eee Essayons donc d'abord de montrer parmi les romans du mois 
SUD TD ceux que signale leur écume fangeuse. | 
lE Ro Le roman irréligieux n’est pas le merle blanc. Cet oiseau n'est 
RS pas rare. Car les antliciéricaux se font souvent par le temps qui. 
f in. - court, et sous prétexte d'observation, des romanciers amateurs. 
ei a : a. des Ver- - Voyez la peinture que nous fait du Séminaire, de la maison du 
: Le : La Seigneur, un “jeune romancier ennobli Par un mo gennageux 
“fi; Mâison du pseudonyme. : : | 
Sl - Seigneur. 
lé | Ce sont, parailt-il, des scènes de la vie cléricale contemporaine. 
Ë - - _Un jeune homme homme s adresse à à des jeunes gens et leur fait 


savoir le lieu de hideurs où il s’est fourvoyé, Il ne faut pas jurer 


que l'auteur n ait pas fait un séjoùr au Séminaire puisqu il en parle 


Si bien ei avec d'aussi plantureux détaiis. Mettons- quil ya passé 
le temps qu'y passe son héros, c'est-à-dire un mois, et qu'il en a 


ci - rapporté un peu de notes et pas mal d'ingratitude. 


‘Il est étrange combien, depuis Reñan, on se largue d ètre 
impartial quand on s'en prend aux choses religieuses. L'auteur de 
La Papesse Jeanne, un autre roman soi-disant vécu, s ‘approprie 
un mot du grand chrétien Pascal, et il écrit à la première page de 
‘son livre : «Il y a bien de la: différence entre rire de la religion et 
rire de.ceux qui la profanent, par leurs opinions extravagantes. ) 


IL y a peut-être, en effet, de la différence. Mais franchement on ne L 


-s'en aperçoit guère. Et c'est une singulière manière de traiter 
- l'histoire que d'en faire uné satire écœurante et un. pamphlet 
odieux. | | oo 

-Le noble André des Y ernières ne fait pas autre chose. Il cite du 
= Vigny: « Exempt de tout fanatisme, je n'ai point d'idole. J'ai lu, 


: j'ai vu, je pense et j'écris seul, indépendant. » Mes amis, méfier- 
vous décidément des s épigraplies, ou prenez les à rebours. 
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xp. L'Age 


du Toc, 


vaient 1à tous deux en présence : le Jeune homme enthousiaste, 


aux veux pleins de fierté et de révolle sous la palpitation de ses LT 


grands cils noirs, têle haute, bras croisés, fouaillant rudement le 
prêtre aux yeux caves, couvert de son froc médiéval. apôtre obstiné 
d'un culte archaïque, ventouse pompant l'or et le sang des races. 
latines, le seizième siècle et le vingtième, 1° aurore et le crépuscule.» D 
Il en écrit bien d’autres que Je tais. 


. Done iln'a point d'idole. Et en deux pages il exécute le christia- | 


nisme, il prouve en dix lignes que Jésus n'a point fait de miracles, 
mais des jongleries, de l'hypnotisme et de la léthargie. Tout cela 
pour conclure par le mot d’Andrieux, avec une ironie indicible : 
« Pour savoir quelque chose, il faut l'avoir appris. » n 
Doncil a lu. Ha beaucoup lu, Voltaire et La Lanterne, Renan 
et l'Action. Il a trop lu, hélas ! Pourquoi faut-il que ceux qui lisent 
trop soient obligés de lire si vite ? Pourquoi faut-il surtout qu'ils. 
soient toujours portés à ‘se souvenir ensuite quand ils S imaginent 


penser? 
Et, après cela, Le lecteur peut assurer que l auteur est indépen- . | 


dant. Mais dans ce cas, qu'il prenne soin de ne pas lire le livre. Il: 


lui suffira de méditer l’é pigraphe. 
toujours la tentation de crier sur les toits qu'il est honnête 


Lt 


homnie. 


On prétend que le voleur a 


Mais les Français, Dieu merci, n’ont pas encore l'habitude de lire _ 


les romans qui ennuient pour y chercher des caricatures antireli- 
oieuses. Ce n 'est Pas être prophète que d'annoncer à ces œuvres un. 
succès très relatif. | 

If en est malheureusement d'aussi dangereux q qui altirent davan- 
tage les lecteurs. Tels les romans de passion exaltée, tels les 
tableaux:des turpitudes et des. misères de notre temps. | 

Oh ! que Gyp a raison de 1 appeler l’Age du Toc ! 

C'est ceiîte société de faux brillants, aux dessous menteurs, où 


=— 


nous fait vivre l'humeur narquoise.et satirique de Gyp, le monde 


où se promène son observation fantaisiste. Singulier monde 


dépravé : et hypocrite, où les nobles décavés côtoient les demi. 


mondaines, où le Juif enrichi vit près du comte qui vole pour pare er. 


ses. dettes. 


Ce livre n'a pas d'intrigue ; , c'est une suile de scènes, de dialo- 
gues où l’on parle comme on peut, c'est à- dire très mal, le français. 
On y médit, On y 
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y fail des mols pitoyables, on se déchire avant de . 
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: | D 2 - | — "A TRAVERS LES ROMANS DU MOIS 
SRE . . “se ) complimenter : : des mariages s'y font sur l'argent : . d'autres se 
du Roi _désagrègent dans la débauche. Triste monde, sans délicatesse, D 
À _ | E d'inactifs, de COrrompus, qui ne réussit pas toujours à masquer | | 
ME." sous.les mots le fond boueux des cœurs. On ne sait Si c’est plus ? 
ennuyeux ou plus écœurant. Le 
| “Si Gyp a voulu montrer le désœuvrement des névropathes, le 

SRE. : sn 6bisme et la vulgarité des mondains, elle peut avoir réussi. Mais 
4 .. elle a réussi cerlainement à faire passer dans son livre qui ‘en est 

HR. le reflet, l'ennui profond, irrémédiable, qui S ‘exhale de ces coñver- 
ES sations. oo | | 
ÉE Comme on jimerait après cela les beautés saines et fortes de la 
_ | hature et de La vie .. : 
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ER. LBoylosve. .. M. René Boylesve semblait jadis préoccupé de les peiüdre dans 
| mon ‘ses tableaux de province. Il laissait les subtilités sentimentales où 
Amour. Cil s'était complu d'abord. EE l'on pouvait croire à un renouvelle- 
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| “Erreur. Voici que Les subtilités reviennent dans le journal d'un- 
artiste qu'il publie aujourd’hui. Le livre n’est pas brutal. n'en est 
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pas moins dangereux. Car il ferait croire qu’il n° y a qu ‘une chose D. 
digne au monde d'occuper un homme, l'amour ; que l’action n’est Fa 

& 
rien, ni la famille, ni le mariage. Cela devient une superstilion. : 


_ Rien de plus factice et de plus déprimant. Comme il dit, « que l’on | 
ne se Île pas à ce fleuve de sable, à Ces ruisselets alanguis, à CES 
_ nonclialantes beautés ! ct a | | 
Anälyses iourmentées, mièvreries quintessenciées, idéalisme | 
cérébral où s ‘enveloppe une passion sensuelle, l'éclat des mots, la: 
recherche ou la préciosité s 'ingéniant à à dissimulér des réalités qui LE 
n'en deviennent ni plus belles, ni-plus nobles, telle .est la trame de ses AT ê 
ANSE LT . _ce livre fait d'impressions, de fadeurs et de mauvais désirs. La de 
=" Pe Li . | cliane, c'est une aventure qui tiendrait en trois lignes. L | 
RE _ Après cela, vous pourrez accorder qu'il 4 a des. pages brillantes, . l 
“des. phrases travaillées, trop travaillées si elles sentent souverñt 
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res FEU l'huile. Mais vous penserez que l'eau morbide. de certains marais a CT 
ElRsr souvent aussi des reflets chatoyants où se.joue.la lumière. Ce qui 
Sfr. me la garde pas. d'être malsaine : à deux doigts de la surface, tout ‘ . 


-près, il y a un fond épais dé vase-et de corruption. On ne pêut se 

toucher à cette eau sans la troubler, sans remuer la boue. oo 

Le. re Autant Je livre de M. Boylesve est artistique ( de forme, autant 

ic Les Eper-. Les Eperviers: de la Régence est vulgaire et destiné au peuple. | 

ee CE Ceci est.un roman- feuilleton, amas d'aventures étranges et © | 
.Régence ‘inyraisemblables, d'intrigues louches et puériles. + 2. 

a Li 2. Ila des tendances à être un roman à historique; ce qui n est pas a 
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à Quelques 
à Bandits. 


‘de romans d'argent, depuis le Nabab de Daudet ; Jusqu'à 
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nouvéau ‘depuis A. Dumas, père. pas n est. besoin. de dire que n’a 
,: rien d historique cetté reconstruction de débauches et d'erreurs où 


régnait. le Régent. | 
Un nain difforme. qui a sauvé une orpheline du naufr age la livré 
à M°° de.Prie qui en fait l'instrument douloureux de ses rancunes . 


et de.ses intrigues. C'est ainsi que nous connaissons Law, Condé, 


Dubois, que nous voyons agir les désœuvrés, les ambitieux et les. 
voluptueux qui dépeçaient alors la France comme des oiseaux de. 


-proie.. | —— — 
Ce livre fait bien regretter que l'on n offre. en | pâture. au peuple, : | 
comme s’en plaignait jadis M. René Bazin, que des productions Le 


hâtives, des invraisemblances et des turpitudes, sans. souci d'art 


ni de moralité, — le tout délayé en un style qui. n'est correct et 
français que lorsqu' il S'oublie.. | | 


Cécile Cassot a déjà écrit une quinzaine de romans de ce genre. 


: Elle n'en esl pas plus connue. M. Paul Tany avec un 1 seul livre le - 


a. 


sera peut-être davantage. 


: L'auteur de Quelques Bandits est eune. Ïl a dû lire beaucoup 
à l'Armalure 


d Hervieu et Un Vainqueur de Rod. Il s’en souvient. C' est là plus 


que dans Ja vie qu'il a dû puiser l'horreur. généreuse que Jui inspi- 
rent les trafiquants de l'or. Sa. main, pour les fustiger,‘a une äpreté- 
- qui le montre brutal dans son pessimisme, pessimisme de jeune | 


homme qui croit découvrir le mon de. 


Quelques Bandits est une satire cruelle et mordante : c'est un 


jetécontinu de vitriol qui corrode. Leprince, le clerc de notaire 
miséreux et sans éducation, veut la richesse. Tous les moyens Jui 


sont bons : chantage, spéculations, agiotage, vol. Mais le châtiment 
vient. La débâcle l'oblige à s’exiler. Il meurt, comme un héros de. 


mélodrame, en ‘Amérique, iué par des fermiers qu'il a dépouillés 


de leurs chevaux. Tel est le principal Bandit. I y en a d'autres. 


. Fous les personnages le sont, plus ou moins, souvent ayec une 
inconsciente qui dénote l'oubli complet de Ja morale. Il y a bien de 


rares personnages qu'on à voulu faire sympathiques. Mais ils Sont 
veules, ou bien ils ont de graves faiblesses parmi ces hommes et. 
ces fémmes âvides d'or, de luxe et de plaisirs. | | 
* Aussi ce livre, miroir d’une société immorale, est- il pénible. 
L auteur a pu avoir un but élevé, celui de rendre odieux cet appétit. 


de richesse et de jouissances. Mais il a une morale s partiate. L'ilote | 
ivre a dû scandaliser plus de jeunes gens qu'il n’en à détournés de 


la gourmandise. Le vice étalé cache trop la leçon.. ns 
pour avilir davantage 2 


Er ce n l'était vraiment pas “Ja peine, 
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Goncourt. Ce sont Jean des Brebis, Terres lorraines et la Vie 
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Et je ne sais pourquoi. ce livre qui fait songer aux Souvenirs 


LE 7 enfance des Contes. de Bonne: Perrette, me parait plus un, mal- : _ 


È grél le: disparate de certaines pages q qui se suivent sans être jointes. 


— 
_ TOR — + Am ER 2 — rm 


LI — - 
274 FR. het: STE 
CPR CE 3 1 = Lits 
r 
L2X Se. Le 1. Lis 
EEE CLEA . ' 1% - 
“5, TE ÉLTESS ne 
E 
T ne r : —… Er = rt 
te - br "ir à RE, at PRE JUS 
“r = arr, 7 a : pe 
Ft + = À LE = : rs a Bt EE TE 4+r 7 
EE: Fu “ ir r % mt : mt = 2" ts 
Ze Te NE a. = à Re ‘ F : £ = PE ME 
- re u Es - 
: = - = h RATS NS ER 
A æ ï = LE Eu A din 2l. CR sr 
_ em. F . . = =. Lu = rame À 7 
L" [ + Ts La . - k _. La . = : Le = =. Mr. 
=. |; : : - _…. LA _ = _ _ = 7 
*r ‘ Tr a 7 D L = + ont ee rt ei Jura tous 2 
= - 7 =, . si = … nn) Li 
J “+ - CE + © Fr ; rs = — r "æ Æn- Eu Ur i " Fr =" _ EE 
FFT ER *æ mi + LERT op um "+ Se au OT TT orr 
- LS Tr, _e # Vu = LU | i = D tr" F =. au sr 
- = ER = 
_ Lu =: : ” à - : " AT ‘ Te 1. rx Fr. un E . 3: * . ” rl TR ° ° : ". x 
_ r ù r É 
. à & > _ "FL a AT, *: _ 4 ut LEFT CE F_ 
= - _ — : = Ê — = + ‘ Fe 
= _— - - — -  — =. - ru THE Las. 
._”* ‘ ” 
_ rh = _ US im _ CS _ . FT = *. otre 
= = = _ — . = F 
— = _ a ” CE = Ce : _— i = LA "— 
: _ sn ) J 
- x : LA , " TT _ . cr + cs 
. r - CE Li . —., __. .. : . : 
—— s 
— ! “. L - nn F: x au onu Fu ‘ _ 
— “—, _ = r CE _ * 
ï . : , : 17 1 : u ko 1 
1" Û . nn nl, Û Û : r = . - —— 
- pr — . 1 1 
G — EL" 4, — ss! T- = 
”— ‘= * Fr = -" . " | 
a _ on 0 _ ee 
ï _ Es i à es ° 
_ — _ e . 
— T ” ‘ 
. - 
È 
_ L = s L 1 = : _ L . = 
L G _ — û C] 7 7 : 
— U | : , a, : , _ = r, Û : — Tr - 1 7 
= - nl % - 7 7 . = ” 1 S 7 . : Le _- * … " ° 
LE 0 __ = _ ) _ _ - s “ 
‘ : ° : " * 77. L - * - ù ù ° ! te ue ‘ Le =" * 2 
. 1 a : 1 1 a - 4 » _ = . 
= : . . . _ _ _— = TT, Le +. * - 1, + S = 
n To! : - _ ' nt | ‘ 
= = _ _ … Tu 
= | = si LES = . 
: . — n LE : ° 
77 s = =” ” = n u 0 " 5 —- … L = 
à = 
= ° ù 
. " 
% * k 


tout revit, 


Er + 
= Em Us . 
Li ! 
Pr LEUR 
An 7: 
os Le QUE PT à 
RE 
= as Tnt — 
F CENT "ar + i 
m” _ da Lie h 
tn La FR 
+ “es ET | 
Len IT ae En 
re ER EMUNE 
ete Re AT 
_ m1 hi ent 
== rat EN Din! rer Ÿ HE 
ma UT ST P N 
Luttes n LR CR FAT 
CUT bee Éd ar 
—_ Ca ir ms LEE + 
TL EL TT 
= - + Etre 
RTE ARE LE EE A 
sr = nes = | 
— CN ar ER EL 
n' ie MU 
nr mt Rte a 
des 4 ". pl à + 
LES CRUE Pr 
Er nn A 
Fos. ln ne Tu 
= Ce £ 
mu — TS = 
enr EL 
_ - 
E 


ge 
Las 


C4 
A7 
EURE 
UNE 
us + mn 


= 
at 
18 * 
1 Li- 
f RFA = 
ARE ee arts 


PCR PC 

[is pv Fr NAS a 

ï 4 À = STAr 

ARC SE TETE 

AUS AE ns VE 
341 fe sl gi 
" “; PROS Fe 
ER ENE TE DS D RON EE LES 
PRE _.- - 


1% 
us” 
l'd: 


TETE EE 


gén i! 
+ Pr: 
at 1 ; sis 


Dan 
LE 


\ 

4 

f 

; 
Mdr 
RE qe 
PEN EVE 


17e 
ar 


F 


= LéCAS wi 


cr 
pe AY 


1 
din 


ie A] 


_— À … 
_ = : es 
= 


Mir 


CE 


. 0 
=: 
LS 
“ r . 
rJ . “ 
= L … 
=. 
' D Le 
LI RS % 
" 4 LD ET 
"J LS ‘us 
u um = pen 
= Lo, ” a Fu 
à = 
à CT 
FA Dr 
L UT 
PT on 
— =” = 
em UT 
_, vu 
RE Er 
CE 
te 
FT = 
CL] 
LIS 
Fr LL 
me 
_ 
E 


Texte détérioré — reliure défectueuse 


NFZ43-120-11 


PET 


= . 
RON ELPT RTE PE à | 
Oran LT gun 40,13 RER, ES UT dre? PEL LR LUE m" _ , 
a+ Ph: Vi L LEti du 1" ï L FL LS 1 LT *, s'il = _ ET Re du É = = ” 
un _ Fa CPL CE È oi TO Te PR er Flan pm mir Mrs 
CEE mn k r + ., | . + . RU or - a+ : art RTE "r 
* FLE L'IFPO] _— ee ne nr ps . CU raaicin C] … L = = F \ 7 F 
= ol 
= puad - + pe : ni ni 
pass E « 
“ = 
Dr L ï 


LA 
41 
“PT 


F « : 
L La . 
La et LL LLLE CE 
MORT Te: r] Rap (a 
. Ty Lu" ET: a Fm t 
# qd | + 
ot _ À 


af 
un 
nr 
sd ad lis Li 
ete 
jo? 


Ni: France 


-Pexil, 


ce | Louis 


et Moi. | 


- dv: = L  _f— sr CRE __— = ‘ 
CR A PEACE = 4e 2 j Ce ne UE : sr rÉ 
: ET RE RS 2 ed ts RE RS il + ER = “5 "TRE Le 
Cu ae A k + z ET ‘+ Ë UP a 5° = RES EUARÉ cp ANS 5 L 
.. 1e n-ml.- ni - = _— +Er ts “— SL ‘ 
: _ r—" =" TT Li - ” Fa _ Te ! s 7 ° 
r + à … , Es 2. Far a ESS EN NE - Z a à '- “ . A LT. J … 
= - _ = — i nn — A": nl 1 CE nr ° TT : ri Las + L = 
CE s! z = : re ' : er = DRE RE = 5 . mn", - + . À + = CNRC L' + " : nn 
Fe, " nn a + + ss rt, #æ- «F.- = _ cf . at = 4 +” -.. - VE" a =. " 
ais PRE à 1 7, nn . = er + . 7m a PA = DL re L Cr Û ea 
1, 1." re — , mr, rs " # " 
Fr = _ L : à r… L ! _ , . . | 
= —" = ro ” * — 
L] — 2. = TT 
r LL L - = L 
= r ” 
‘. 1, : 17 
Fr, : n 
"J * La 17 
- an _ 4 } r -, — 
"6 : a — 
arts . . _ 
l j Ju, "7" n: 
' . =" : #. 
1 
Fr '"u 
E ._  " Le = - : 
= : : - = - 
: x 1 rm 
% ‘ 7. : —_ . : J : : . : | L ! | 
…. En = - | — ” | ; \ , =", ° ” | 
3 ° oo ee | ; | 
. — V | S DU M 
= u -" CI = - : s 
= - 7 ° 7 
“_ —_ Fr". . . | È , : 4 . 
+ rl * 
C 


_ Peut-être est-ce qu'il donne mieux l'explication d'un beau lalent, 
. par une enfance de petit paysan lorrain. | 


M. Bargy a, comme M. Moselly, une très haute idée de Son art. 


{Fa peur de la banalité. Aussi son livre, malgré le sous-titre, 


est-il à peine un roman. Une petite intrigue d'amour étoffe une 


- série d'observations et d'idées générales et de maximes. C’est une 
autobiographie, l'histoire d’un ingéhieur qui veut agir, mais qui 


rêve trop souvent. Il a parcouru l'Amérique, il a vécu surtout 


_ tous les aventuriers français, 


dans la France Nouvelle, où il désire se fixer, mais il se montre 
ASSEZ maladroit ou indécis pour en perdre les meilleures occa- 
sions. L'amour qu'il garde à une jeune fille de Bourgogne l’y 
aiderait s’il ne l'oubliait souvent. Et c'est pourquoi sa Yie s’ae gite, 


‘vaine et aventureuse, jusqu'au dénouerñnent qui n’en est pas un 


puisqu'il ne donne ni décision ni conclusion. 
Histoire d'un Français moderne, très instruit et très clairvoyant. | 


“mais d’une race qui analyse trop pour être pratique. Histoire si l’on. 


veut d'un jeune homme. qui est trop faible, trop subtil et trop 
ondoyant pour s’en corriger el se tracer une voie. lle est écrite 


‘ - avec émolion souvent, toujours avec un beau souci d'instruire et 


de conseiller. « Je SUIS un erand donneur de conseils. Je fais le 


professeur de sagesse et me sens doucement devenir un fou. De: 
le. premier à sauver c'est moi ». : 
C'est la vérité même : et s’il'est regrettable que le héros du livre 
ne soit pas plus viril, il est heureux du moins qu il donne. de si 


Ac, 
1 ES 17 
1, ," 


- belles leçons en termes si délicats et si fermes à la fois. 


Originalité, cette conception du roman à idées, cette monogr aphié | 


-d’Âme, ce résumé .de l'histoire de la race Canadienne. Originalité 
“encore et surtout, ce scrupule ordinaire de l'écrivain, ordinair 
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mais non sans une petite défaillance çà et là, de n'écrire que des 


pages saines et savoureuses. sans risque. de froisser les pudeurs et 


"p «! 
2 


les imaginations. | , 


… Les petits n'auront-ils donc rien à gagner dans Cette moisSon. 


Louflue de romans que nous a apportée le mois dernier ? lis auront 


-" leur part, Dieu-merci! 


Un livre d' abord qui a été composé à leur intention, l'histoire de 


deux enfants, joyeuse et bruyante, puis triste et douloureuse après 
la ruine de leur mère,-de leur éducation libre sous la conduite du 


bon abbé I Feuillette, leur précepteur, .de leur. formation morale et 


-de leurs généreux efforts pour rendre à la amille richesse perdue . 


€ bien- être oublié. 


Ft sans doute toui cela est un peu long mais les enfants n aiment- | 


! + ! _ 
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EE ° TA ce TT le. ME 
: A. TRAVERS- LES ROMANS DU Mois + 8 
Le ils pas les récits qui Teur parlent d'eux, de. leurs jeux. de leurs. 

| | douleurs, un peu longuement ? Tout cela pourrait être mieux écrit, 

É avec plus de style et non moins de simplicité, ‘mais les enfants 
. î A sont-ils si difficiles qu ils veuillent trouver une œuvre d'art sous ce. 
4 qui leur plait ? oo ee | eo Co 
he Il est évident: que Louis et Moi a été écrit avec plaisir et goût, oc 

2e mais avec trop de rapidité. Décidément c'est bien Là le défaut de 

; ; notre siècle d'électricité. D | È 
“ : Si l’on veut voir comment les meilleures intentions sont trahies 

18e par la fébrilité et la négligence avec lesquelles on fait de nos jours 

ke des romans- “feuilletons, il faut lire le dernier livre de &. Denoin- 

1e Livre qui fait honneur à son auteur, livre qui vibre de patriotisme, CC 
. de chauvinisme, et qui doit plaire à Paul Déroulède à qui il est 

ue dédié. Livre de foi en l'avenir de la France, en la fidélité de. 

ue J’Alsace, claironnant d'espérance, d'où se dégage, en des pages 

: irréprochables, une grande leçon de devoir et d'honneur. Mais livre 

a aussi qui n’est pas écrit, où le réeit est à l’état d' ébauche informe, | 

Li où Îles lacunes sont comblées à la hâte par une foule de points “ 

Fe suspension. Modèle de style télégraphique. A 
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EE Un Alsacien a épousé une Allemande. Leurs batries différentes 


Fe les divisent. Le père veut faire de ses fils de Vrais soldats de la D a 
ee France. Il fait jurer à l’un d’eux de ne pas-tirer sur les troupes :  - De 
. françaises au jour de la bataille. Vient la guerre.-Le jeune homme, _ -::#" 
… officier-prussien, se brüle la cervelle en criant « Vive la France! » É 
en plein champ de bataille. 11 est fidèle jusqu'à la mort à sa race, CRE 


#7? au serment, à son .père. | Co re 
se _ Mais comme tout cela est mal conté! Tant il est vrai que Îles : …: LR 
intentions ne suffisent jamais ! | oi RÉ 
Elles sont-utiles parfois. M. Jacques des Gachons en serait une : . ne 
preuve s'il en était besoin. : . LÉ | 

À la fin de son livre il écrit cette déclaration dont il a le droit ce : Ds 
d'être fier : « J'aime la littérature de bonne compagnie et j'écris :  . : ‘:.::: 
mes livres comme si je devais un jour les lire tout haut dansun *"".* 
” salon. Ce qu’ils perdent en énergie, ils le gagnént peut-être en. : L ee) 
politesse. J'aime mieux pécher par excès de prudence et de pro- 7 RER , 
°. preté,et: risquer de n'être pas mis aux étalages des gares d'Allemagne: LTÉE 
| et d' Italie où l’on ne trouve plus guère, comme l’on sait, que des CL : a | 
livres à couverture polissonne », Mais il a tort d’ ajouter : € Avec Dir LÉ 
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de telles préoccu pations; il est bien entendu que j6 suis destiné à US ITR 
: rester un peu dédaigné des critiques. » Car tous les critiques ne Je nn 


Je négligent pas.-Et c'est:un-peu le rôle de Romans-Revue, n'estil CURE 
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°pas. vrai, de suppléer à leur insuffisance, de faire oublier les ingra- 


_titudes? 
Le Roman de la Vingtième année se déroule en un pays et en. 
un temps de-rêve et de féerie, au château de Versailles, à l'époque 


du roi très- chrétien. Le cadre est gracieux, mignard un | peu, comme : 
il convient. - : 


C’ est un conte moral et fluet qui aurait plu, je crois, en ce XVII 


‘siècle qu il reconstitue, aux jeunes demoiselles romanesques, du . 
moins à celles qui ne fréquentaient ni les philosophes, niles liber- 


A TRAVERS-LES ROMANS DU. Hors 


_ 


tins, qui n'avaient lu ni Voltaire, ni Jean-Jacques, ni Crébillon le 


fils. 

Naturellement le fond de cette. histoire est un mariage. Louise de. 
Monincourt, l'hôte de sa cousine M® Thérèse de Bonségur, est 
venue à la cour pour y épouser M. de Taftenec. Mais un accident 
tue le fiancé. La fiancée s’ en console. D'autant que le roi, sans crier 
gare, la promet incontinent à un gentilhomme Jean de Castréau.. 
D'où rancune de Thérèse qui gardait au jeune homme en son cœur 

‘une place privilégiée. Louise est une belle âme. Elle a une haute 
idée du. devoir. Un peu orgueilleuse, 
pousse Jean à conseiller au roi le renvoi de son ministre, le 
cardinal E Fleury. La conspiration échoue. Castréau compromis perd 
Ja gràce du roi. Ii rend sa parole à Louise qui s’obstine à vouloir … 
l'épouser et qui y réussit, en dépit des efforts de Thérèse. Aussitôt 
le mariage, les jeunes épouxse retirent dans une terre de Bretagne 
où ils comptent faire beaucoup de bien. Ils comptent sans le traître. 
Car ün bossu provoque un accident de voiture. En le poursuivant, 
Castréau trouve la mort. Louise, dont là santé est irrémédiablement - 
compromise, se retire au couvent. À Thérèse qui vient avouer 
qui fut l'instigätrice de l’accident, elle pardonne de grand cœur, 
noblement, avant de mourir d’une mort bien édifiante. 

Telle est cette histoire gentiment contée, discrète et brève, mal- 
gré les événements multiples el étranges qui Sy préssent, ét de 


E délicatesse charmante. 


Roman historique aussi, plus: fouillé et aussi peu troublant, 


_ Salvia, de L. Ribolet, qui date déjà de quelques mois. 


“Ce livre témoigne de beaucoup de travail. Il suppose une étude. 


È - complète. des choses barbaresques au XVI‘ siècle: il témoigne d’ une 


n connaissancé sympathique et exacte de l'Algérie et de ses mœurs, 


C’est. un- roman historique, mais où l'histoire ne fait pas tort à 


: l'intérét romanesque, où la science se dissimule et se fait intéres- 
° sante. | . E . 


. Une jeune Espagnole est prise ] par- les pirates d ‘Alger au moment | 
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où elle va se fiancer. Elle est livrée au Pacha qui là done à sa LT 
sœur. Soufirances inouïes- de l'exil el de la captivité. Rôle bienfai-…. 
sant delà chrétienne parmi les barbares. Salut, enfin, grâce aux. 
religieux de la Rédemption des Captifs. Ces. mots donnent-à peine 


l’idée du récit. Ils ne peuvent en rendre l'agrément, fait de grâce 
et de sincérité. On y voudrait seulement, avec un style parfois 
moins banal, une intention d'instruire et d'é difier moins apparente. 
Léger et trop rare défaut. 

Cette œuvre, une belle. œuvre, cest à recommander à tôus. Les 


bibliothèques d'adolescents doivent la posséder, au même titre que . 
Ja Fabiola de Wiseman et Callisia de Newman qu'elle rappelle à 


plus d'un: endroit. Les jeunes filles se passionneront pôur Salvia, 
en même temps que de douces émotions et une pieuse pitié leur 
pénétreront le cœur. | | | 

C’est une bonne aubaïine que ce livre. Romans-Revue n aurait à 


en signaler qu’un de ce genre par mois que son rôle serait 
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bienfaisant, sa nécessité évidente. : 


Et cela nous console de tant d'œuvres mort- -néces qui T1 d'appren- | 


nent rien et qui n'élèvent point. 
Que d’eau | Que d’eau ! dirait M. Pr udhomme. Mais sous les flots 
se cachent pariois et heur eusement de purs trésors. | 
Au total : | 


Romans à proscrire : 


- RHoïpËs (Emmanuel. — La Papesse Jeanne. 
VERNIÈRES (André des). — La maison du Seigneur. 


Romans mondains : 

BERTHEROY (Jean). — L'Ascension: du Bonheür. 
BovET (Marie-Anne de). — Après le Divorce. 
Borpeaux (Henry). — Les Veux quis ouvrent. 
Ducuer (Roger). — La Folie-Mauroy. 

TINSEAU (Léon de). — Le Port d'Attache. 


Romans réservés aux gens du monde, , grandes per- 


“SONNES 


BoYLESvE. (René). — Mon amour. 
: CASSOT (Cécile). — Les Epervi viers de la Régence. 
 Gvyr. — L'Age du Toc. | 


L Tanv (Paul). — — Quelques ! Bandits. 
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Romans à lire. ‘ 


BARGY (Henry), — F rance. d'exil, 
MosELLv (Emile). — Le Rouet d'ivoire. | 
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DreUILHE (Jean-Marc). — Louis et Moi. 
GacHons (Jacques des). — Le roman de la 20° année. 
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Les pages qui suivent sont extraites du dernier roman dé Jacques des 
Gachons, Ler man de la vingiième année. Elles font voir comme une 
tante snotises et originale peut parfois commettre une. maladresse en 


voulant faire une bonne aclion. 
. Thérèse est précisément celle qui a juré d'empêcher le mariage de 


Louise de Monincourt. 


LA TANTE ARTHÉMISE 


Dès qu'avait été décidé son mariage avec M. de 
Castréau, Louise de Monincourt avait écrit à sa tante 
Arthémise pour l'en informer. Et, dès que Mme Arthémise 
de Godival eut appris cette bonne nouvelle, elle mit ses 
hardes en paquets, fit repeindre son carrosse, gronda ses 
gens, et n'eut de cesse qu'elle fût sur la route de Paris. 

Mne-de Godival avait la réputation, fort justifiée, d'ori- 
ginalité. Mariée fort jeune, par deux fois, maïs chacune 
fort courtement, elle avait acquis, d'année en année, les 
défauts particuliérs aux veuves et ceux que se réservent 
€ ordinaire les vieilles demoiselles. | 


Elle était petite et sèche. Entre ses yeux qu'elle avait 
gris, per pétuellement agités, et qui voyaient tout, elle. 
montrait un nez d'une grosseur extravagante que le petit 
vin d'Anjou et sans doute, aussi, l'habitude de sortir par 
tous les temps, avaient peint de plusieurs couleurs inu- 
sitées à cet endroit. Mme Arthémise n'en avait cure, 
L'opinion d'autrui ne lui causait pas de souci. Elle avait 
trop affaire de juger les autres pour qu elle prit garde de 
s'inquiéter des faciles pt opos qu’ on pouvait tenir sur Sa 
personne et sur sa vie. À ï . | 
. Maîtresse absolue d'un petit domaine, elle en tirait, 
. chichement, de quoi ne pas mourir de faim... 
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LA TANTE ARTHÉMISE 


Æ oo ae 


. Quand Louise fut admise à ja cour, elle en avisa 
tout de suite sa tante Arthémise, qui ne prit même pas le 
temps de répondre, mais, ‘quand, à quelques jours de là, 
le roi daigna s'occuper spécialement de Îla jeune fille et 
lui donner un mari de son choix, et que la tante l'apprit, 
elle fit un saut de joiedont tous ses gens rirent beaucoup, : 
battit des mains qu'élle avait sèches comme des battoirs 
à linge, et commanda qu'on sortit son carrosse de la. 
remise où il servait de nid aux poules couveuses. 

L'Anjou n'est pas très éloigné de Versailles, mais les” 
chevaux de Mre de Godival, mieux habitués à traîner la 
charrue que les carosses, ne trottaient qu'aux descentes, 
si bien que le trajet en parut interminable. 

Et, tout le long de la route, Mme de Godival fit des pro- 


jets. On l'avait si vite mariée, jadis, les deux fois, qu'elle 


n'avait jamais eu le temps de rêver. Ce mariage de sa. 
nièce, avec un ami du roi, ja transportait d’aise. Elle se 
voyait déjà reçue à la cour, et choyée des ministres. Elle 


adressait requêtes sur requêtes.et donnait, à tout le 


monde, force obligeants conseils. 

Quant à s'inquiéter de sa nièce, — qu'elle n'avait en 
somme jamais vue, — c'était au- dessus de ses forces. Elle 
n'y songeait même pas, sauf à en faire l'artisan de sa 


propre fortune. 


« Les Castréaux viendront à Godival passer Les Jours 
d'été et, dès l'hiver, je regagnerai la cour avec eux. La 
Dubillard en mordra son prie-Dieu.…. | 

“La Dubillard était une petite chatelaine des envir ons 
de Godival, fort assidue aux offices où Arthémise ne venait 
qu'en coup de vent, à peu près de la manière qu'elle 
entrait dans ses écuries, et qui, — raison nouvelle qu'avait - 
riotre Arthémise de la détester — avait un excellent mari 
et de beaux enfants, à remplir deux rangs à l'église. 

C'est dans ces dispositions. que Madame Arthémise de 
Godival, qui s'exerçait dans son carrosse à faire cent 
révérences dont ses reins étaient endoloris, arriva AUX. 


portes de Versailles. 
Les valets de Thérèse ne furent pas bien flattés d'ou- 


vtir la grande porte pour laisser entrerl'équipageangevin - 


dans la cour de l'hôtel de Bonségur. Mais, la tête hors de 


la portière, le doigt autoritaire, la terfible voyageuse 
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= Cest une opinion. Mais, asseyez-vous- donc. Quand! on | sos 
“ne s'est jamais vü, on a un tas de choses à se raconter. * "7" 
 Dites- moi, d'abord, comment s’est passé votre 
| voyage ? | 
— Fort mal. Je suis brisée. Mais Versailles me fera vite. 
oublier les inconvénients de la route qui mya menée. | 
Comment va le roi ? | os 
_— Le roi chasse. ee L CO 
— Ii a bien raison. C'est un bon exercice. Au grand air, 
‘on se porte: bien. Il devrait venir en Anjou. Le chevr euil 
et le lièvre ÿ foisonnent. Il faudra que je l'invite. L 
— C'est une idée. | 
— J'en ai à revendr e. Dans. mon trou, jen ai personne h 
à qui parler, personne - qui me comprenne. Après 
cinquante-sept ans de privations, je vais prendre ma 
revanche, et compte sur votre mari, sur vous et sur Île roi 
pour m'y aider. Vous ne pouvez: pas vous douter de 
l'arriéré de pr ojets, de combinaisons, voire de complots! 
qui me pèse sur l'estomac, Votre mariage va m'être une 
précieuse médecine. Comment ai-je pu vivre si longtemps 
loin de la cour ? C’est à n’y pas croire. | 
Mme de Godival ne tarissait pas, et, tandis qu elle 
_ parlait, son visage, assez coloré, grimaçait sans relâche. 
Ses cheveux, sans poudre et que la dernière étape avait La 
agités, voletaient. Et ses bras dessinaient dans l'espace : -";" 
des gestes d'épouvantail à moineaux fouetté par un orage. LE 
Thérèse. s'amusait dé tout son cœur, écoutant, souriant, 
riant même tout haut à la grande joie de 1a nouvelle 
venue qui ne voyait pas plus loin que son propre plaisir 
d'être bien accueillie. | 
— Je suis heureuse que vous soyez ma nièce, ma chère 
enfant, s'écria tout à coup la dame de l’Anjou. 
oo — “Hélas | Madame, commençait Thérèse, pour enfin CURE 
rétablir la. vérité, quand Louise de Monincourt pOUSSsa la EEE 
por teets'avança. LOST LIRE 
Mr de Godival tourna son face- à- -main vers la personne 
|: quiéntrait ainsi sans se faire annoncer, et qui la saluait 
| cérémonieusement. L | US 
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/ : . Thérèse, enfin remit tout en place. | COTES 
Le — - Celle-ci est Louise, Madame, votre nièce. Cest MOI : . 7%" 


: qui suis Thérèse de Bonségur Vous ne m'avez pas laissé 
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COMPTES-REND US ET FICHES PRATIQUES 


le ins sir de vous 1: ‘apprendre, mais je: suis char mée d'avoir 
fait votre connaissancé. Soyez persuadée que vous serez 
ici accueillie du mieux qu’il se pourra. 

— La plaisante histoire, s'écria. Me Arthémise sans 
paraître choquée le moins du monde. La faute en incombe 


à mes yeux. Ils ne voient que de loin. Et-voilà que tout 
est à recommencer... 
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Livres à proscrire. 
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L'amour saris ailes, par Edmond DUcOoTÉ. — Roman 
réaliste, sensuel et grossier : l'amour patauge dans Ia 
boue des ruisseaux, quand il est sans ailes. . 


Maternité, par Johan BojJer. — Le premier ouvrage e de 
l'auteur, La Puissance du mensonge, était psychologique 
et mondain mais aussi moral que les œuvres de Molière 
Celui-ci pt un drame psychologique dont : l'héroïne, 
plusieurs fois adultère, est folle autant que dévergondée. 


Les belles histoires, par Pierre VÉBer. — La plupart 
sont très amusantes, mais l une d’e atre elles au moins est 
immorale. C'est assez. 


Les gueules noires, par Emile Morez. — Ainsi sont 
appelés les. mineurs. Les Gueules noires, c'est hideux, 
c'est odieux, c'est haineux, et c'est loué par Paul Adam. 

Le Musset des jeunes filles : Poésie; Théâtre : avec pré- 
face d'A doiphe Brisson. — Les œuvres de Musset ne sont 

pas pour les jeunes filles, et ce recueil non pius. Ces 
morceaux sont extraits d'ouvrages condamnés par 


l'Zndex ou bien sont imprégnés de scepticisme et d'im- 
piétés. 
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Le grief secret, par Henry oise — Dans les 

brouilles. de ménages, il y a un grièf secret, c'est la 

| “haine. C'est ce que l’habile psychologue fait finement 

_ ressortir dans son roman dialogué, à l’usage des person- 
nes qui ne savent pas rêver toutes seules, 

- Le loup dans la bergerie, par Alexis NoËëL. — Un 
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agneau se. désaltérait… c’est-à-dire .une jeune fille, Un 
loup survint, c'est-à-dire un acteur. Il vint occuper la. 


maison d'en face. Le père protégea l'agneau : la mère eut 


pitié des hurlements du loup et fittaire ceux du père, non. 


sans quelque forme de procès. . 

Le réveil, par Louis BERTHAUT. _ Roman patriott- 
que, dont l'idée religieuse est totalement absente. Cette 
neutralité: est deux fois regT ettable dans un Hvre de ce 


genre. : . .. 
ce oo Livres à lire. 


Ketteler, par- Georges Govau (Collection de la Pensée 


Chrétienne) chez Bloud. — Biographie très documentée 
et très intéressante. Evoque dans un style entraînant, 
la figure, la doctrine et l'action sociale de l'évêque de 


Mayence. 
Attila, par Guy d'AVELINE roman historique. orné de 


oravures. Vic et Amat, 11, rue Cassette, Paris. — Après 


avoir étudié dans ses romans les faits qui se rattachent 


aux premiers temps de l'Élysée, l'auteur aborde l'histoire 


de France. Aujourd'hui c'est Attila qu’il nous présente. 


Livre intéressant pour la Jeunesse de nos bibliothèques. 


paroissiales, 
Les frères de Matutinaud, 7oisième série de Matuti- 


‘naud ei Cie controverses familières, par M. l'abbé E. 


DuPLEssy, premier Vicaire de Saint-François ce- Sales, 


à Paris. Paris, Téqui. 


M. l'abbé Duplessy, avec sa verve habituelle et son style incisif, 


offre au public catholique une 3° série de controverses famihèr es :- 
Les Frères de Matutinaud. | | 


C’est toujours un bonheur de lire un nouveau livre de ce char- 
nant écrivain. Pour moi, je l'avoue, je viens de dévorer cet ouvrage 
qui 


ceux qui le liront. 
M.  Duplessy, qui est un fin lettré, a des tournures îÎort origina- 


Le 


les pour exposer d'une manière vivante la vérité qu'il veut défendre 


ou l’objection qu'il veut résoudre: 
IL serait difficile d'indiquer au jeune clergé un meilleur modèle 


pour lui apprendre à donner des instructions familières et pleines 
d’intérêt.- Est-ce que toutes les: instructions ne doivent pas être 


familières et intéressantes ? 


Ce troisième volume est: de tous points exquis, et je nesaurais 


— 


, par sa doctrine, sa force et son actualité, fera du bien à tous. 
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ena dix- sept autres qu il est impossible d'analyser : ici, ji 


Bornons-nous à signaler ce Coup double, une variante: : ETES 
moderne de la légende du morceau de pain jeté à un, ie 
pauvre et pesant plus dans la balance de Dieu que les . : RUES 
iniquités de toute une vie ; le pauvre est ici un pauvre LR 
orphelin, un gavroche très parisien, qu’un vieux bureau- . : '%* 


crate qui se croit égoïste, sauve de la misère et du vice, 


en se sauvant lui-même de l'incrédulité ; La fin du bedeau, LE 
un récit à la Daudet, d'un pathétique souriant et péné-. . 5 
trant, qui nous montre un brave homme obligé, par suite . 


de la spoliation du clergé, de quitter l'église où il a servi 

pendant trente ans, et mourant de cette séparation; 
Propriété à vendre et Les deux frères, autres suites : 
navrantes des lois spoliatrices et persécutrices de 1901 et 
de 1906. «. Mais c'est de la littérature tendancieuse! » vont 
s'écrier les blocards et quelques bons jobards {ces sages 


qui s'appliquent à être des neutres et qui réussissent sur- 


tout à être des dupes). Oui, c'est de la littérature 
tendancieuse et même édifiante. Elle ne fait pas seulement 
pleurer, elle fait penser, elle. fait prier, elle prépare à 
mieux agir. Elle est digne du grand nom que porte l'au- 
teur et qu’il porte avec tant de vaillance et d'honneur. 


C'est dire que vous ailez tous acheter ce petit volimeet 
lui donner une place de choix dans votre bibliothèque... 


CHARLES ARNAUD (dans le Polybiblion) 


Le serment de Marthe Parquin, par Charles de Vins ce 


(chez Téqui). — Roman de mœurs américaines, intéres-. 
Sant et mouvementé. 
« Le Livre de l’ Action D par R. SNELL. (chez. Téqui). — 


Aimez-Vous' les ouvrages qui font relire l'Evangile ? Le. 


«Livre de l'Action » est de ceux-là. 


: hommes pour. Dieu ; . 
Te l'œuvre ». à - laquelle tout catholique doit. collaborer RE 


L “fortes pensées que Là auteur exprime avec charme : 


Rappéler aux esprits gâtés par l'individualisme révo- | 


lutionnaire e la portée universelle de la religion, montrer  -.: 
_ qu’il importe de « restaurer toutes choses dans le Christ, . 
mettre en pleine lumière le caractère social de l’ Evangile, | 
tel estle dessein de M. l'abbé Snell. 


On. pourrait résumer ainsi son. modeste, mais vivant 


opuscule : le chr istianisme consiste à aimer Dieu, et les 
- répandre ce double amour est. 
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Marie-Magdeleine (1873) poème de Gallet, drame sacré 


en 4 parties: La Magdeleine à la fontaine, Jésus . à 


Magdala, Le Goigotha, La Résurrection. Livret de bonne 


facture littéraire où les critiques chercheraïent en vain 


1es insipides chevilles réclamées par le compositeur pour : 


l'adaptation. 


Peu ou point d’intrigue ; à peine distingue- t- -on en Judas | 


un vague amoureux qui pousse Méryem à reprendre sa 
vie de plaisir. Cet air est d'ailleurs le seul qui, — sans être 


_très blâmable, — n'est point d'une irréprochable correc- : 


tion. Méryem est d'une délicieuse simplicité, un peu plus 
passionnée, mais Sans excès 
tableaux. Le Christ, ni mièvre, ni mesquin ; gravité toute 
évangélique, Marthe, en retrait, prudente et discrète, Peu 
de morceaux d'un pathétique plus profond que celui dans 
lequel la péchercsse, devant les femmes et les pharisiens 


insultants, clame son repentir et son espoir dansle Christ 


qu'elle attend. De grand effet aussi le Pater des apôtres 
(qui ne vaut pas la prière des chrétiens dans le Polyeucte 
de Gounod), le Chœur du supplice et L'alleluia. 

 Oratorio dont la lecture complète peut être permise à 
tous jeunes gens et jeunes filles formés. 


_ Le Jongleur de Notre-Darre (1902) miracle en 3 actes. 
Musique agréable. Livret insipide où M. Léna .entremêle 
sans vergogne les scènes bachiques et les chœurs reli- 
gieux, les blasphèmes et les prières. Le Marché de la 
place dé Cluny ne manque pas d'originalité, malgré quel- 
ques quolibets stupides. Quant à l'AZ//eluia du vin, c'est 
comme l'annonce lui-même Jean le Jongleur « sacrilège 
chanson ». Suit l'étrange dialogue entre le prieur et le 
baladin sur la nécessité d'entrer en religion pour témoi- 
gner d'un vrai repentir : l’arrivée du P. Boniface et le 
menu de plantureux repas décide la vocation de Jean! — 
À signaler l'intéressante lecon de musique, au 2° acte; la 
jolie cantilène : Marie avec l'Enfant Jésus, bour toutes 


voix. Le 3° acte, où jean devant la Vierge exécute ses 


tours.et refait son boniment, est une franche imitation du 


Jeu que l'on donnait autrefois dans les puys, au temps de 


la Basoche. Bien qu'invraisemblable, au point de vue 


_. Scénique, musicalement il ne mérite que des éloges. Quel . 
dommage que certaines pages soient illisibles! Je crois 
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contre le. roman. KRelerendum très intéressant. L CLR 


Revue des Deux-Mondes (45. Févriér). = — I L'ombre. . : ""# 
du passé, par M" GRAZIA DELEDDA, —I1. Ruskin et la vie; De : :::# 
l'esthétique à la prédication, par. M. Axpré CHEVRILLON. — | 
III. L'évolution littéraire de M. Maurice Barrès, par M. Henri h re) 


: À TRAVERS LES PÉRIODIQUES  Æ 
à Revue Blanche de Castilie 25" février 1908). LES 
M. Anatole France et Ja mission de Jeanne d'Arc, par M. Mancrt, PE Le 
PROÀL: « L'histoire est devenue rorman ; le roman, pamphlet. Le "> 
+ livre insulte à la fois, la religion et la. France : il pourrait être _ + FE 
«1 signé Thalamas. » — Comment se préserver et se guérir de la. L  — 
À tuberculose; par M. PAUL BERNARD. — Le mirage ‘socialiste, par | 7 Re 
7 M. François TISSOT. — Tribune libre et documents : pour où © : 
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à BRÉMOND. —° VIIT, Revue dramatique, par RENÉ DOUMIC. — Sur LUE 
de Un divorce, pièce: en 3 actes de MM. Pauz BOURGET et ANDRÉ en rt 


CURY, conclusion . « Telle est-cette œuvre. qu'on a plaisir à OU 
_ Jouer, et à trouver bien digne de son grand succès. Car il fautem 
- faire la remarque : cette pièce d’un art si sobre, d’une si hautaine : LÉ 

sévérité, où pas une concession n’est faite au désir d'amuser, a été _ ‘::#*;"] 

acclamée par le public. Cela.est important à noter. On a coutume LR] 
de dire que la frivolité du public est le principal obstacie ‘qui Re. ire | 
arrête les: auteurs daris leur empressement à écrire des pièces ne 


sérieuses. Rien n’est moins exact. Le public prend ce qu'on Jui "#5 


donne, mais il le prend pour-ce qu’il vaut. Quand les pièces à CU Lis 
prétentions de grand art distilient l'ennui, comment lui en.vouloir,  - #5 
: _ s’ilrefuse d'y aller? Mais qu’on lui présente une œuvre saine et + = "1 
:  djorte, pénétrée de pensée et d'émotion, éloquente et vraie, il y . - LE 
court... »: Sur Les deux hommes, comédie en quatre actes, de M. aus Dust 
ALFRED CAPUS : «La pensée de la pièce tient dans un couplet : CURE 
fort joliment tourné suivant T ancienne mode, ceile du couplet des - LL ne CAES 
pêches à quinze sous. M, Capus définit deux sortes d hommes dont RES 
. les uns sont destinés à à l'emporter toujours . dans la lutte pour la Lo D'ATS 
vie, et les autres à être lés éternels vaincus... ; les uns $ ‘adaptent ee PLUS 

‘ “exactement à leur époque... . et les autres ne s ‘adaptent pas... Que FL TUE 
- voilà u unê belle théorie et si commode pour un chacun | Car tout le 
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monde y trouve son compte, les coquins dont nous dirons désor- 
mais qu ils sont plutôt les virtuoses de l'adaptation, et les imbéciles. 
les paresseux, les insociables qui, de Ia triste condition de ratés se 
trouvent. soudain et magnifiquement métamorphosés en hommes de 
L l'ancien temps. M. Capus at-il voulu nous laisser entendre-qu’au 
.fond, tous les hommes se valent et.que l'unique différence. est celle 
du succès .!... » Peut-être, el c'est une triste- philosophie. _— 
IX. Revues étranèères. — La nouvelle tragédie de M. D’Annunzio, 
par M. T.ne WYZEWA. « Les milliers de Romains qui, depuis lé 
11 janvier passé, dans la grande Salle de l'Argentina, ont assisté 
aux premières représentations de La Nef de M. D'ANNUNZIO, ont 
.dù retrouver (à, Jjimagine, quelques-unes des plus fortes et savou- 


reuses impressions ressenties par leurs glorieux ancêtres d'il y a 
dix-sept siècles. Il est vrai que ceux-ci, dans leurs Colisées, lors- 
qu'ils voyaient des victimes humaines mises en présence de tigres 
ou de lions affamés, n'avaient pas besoin des artifices de l’illusion 
théâtrale. pour croire à la réalité de ce qu’on leur montrait : c'était 
un sang parfaitement authentique qui, pour les divertir, jaillissait 
des-membres déchirés et des gorges ouvertes. Mais du môins, M. 
. D'Annunzio, faute de. pouvoir offrir à ses contemporains le même 
degré de réalité, s’est. ingénié merveilleusement à renouveler, 
varier, et renforcer l'horreur voluptueuse des scènes qu'il leur a 
.-présentées.; et peu s’en ‘faut que sa dernière tragédie, d’un bout à 
l’autre de son « prologue » et de ses trois « épisodes » n'apparaisse : 
d’abord que comme un « spectacle coupé » de cirque ou d’arènes, 
une longue série de &« numéros » à la fois les plus sensuels et les 
effrayants qu’il soit possible de réver ». Nous revenons au paga- 
nisme ; c'est dit et démontré une fois de plus. 
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Ar mars 1908). — ]. L'ombre du passé, par M: GRAZIA DELEDDA. 
— II. Esquisses contemporaines : Ferdinand Brunetière, par Vicror 
GIRAUD. — VI. Dix années de roman français, par Eucène  GIL- 
BERT. À pour but de préciser Qquellés furent, depuis l'effacement 
du naturalisme, les tendances dominantes du genre romanesque. 
M: Gilbert distingue dans le roman trois ou quatre courants 
principaux. D'abord, la répercussion du tourment social contem po- | 
rain, répercussion plus ou moins étroitement associée au réveil 
” des études historiques, ainsi qu’à l'examen des forces qui, à travers 
les ten PS, ont pesé sur lés sociétés : la fortune du roman de mœurs 
sociales et collectives S ‘explique par là: merveilleusement. Cette. 
même hantise a fait surgir, chez beaucoup de romanciers, l'inquié- 

tude traditionaliste, un - désir pressant de retour au 1 passé, Ces 
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élans à leur tour, unis détà chez certains d’entre eux à l'inquiétude 
des forces morales signalées plus-haut et à la poursuite documen- 
taire des fastès historiques, se sont rencontrés principalement 
parmi les artistes les plus atlachés 
conteurs régionalistes qui, dans la connaissance exacte et chaleu- 


reuse de leur sol, ont puisé d'excellentes raisons pour aimer plus : 


tendr ement leur foyer natal, le sûr et sacré palladium des mœurs 
ancestrales... D'autres très nombreux, continuent à n’écrire que 
pour faire œuvre d'art, à ne conter que pour le plaisir de conter . 

Des soucis de culture classique, l’utilisation d'une langue mor dante 


ou savoureusement pastichée d’après l'ancien langage du X VIT 


siècle, figurent au premier plan de leur idéal esthétique. C est 


à tort, d’ailleurs, que l'on a voulu voir.une fausse renaissance du 
classicisme dans ces contes philosophiques et satiriques dont 
M. Anatole France fut presque seul à associer la ciselure verbale à 


des vues nihilistes de pamphlétaire social. Il serait, enfin, aussi 


puéril qu'injuste de ne point mettre en valeur l'un des faits. les 


plus significatifs que le roman français ait eu à enregistrer naguère . 
dans ses annales, je songe à l’ envahissement du genre, — "Sous Ja 


poussée du féminisme à la mode — par un nombre toujours 
Croissant de femmés écrivains. » À ajouter à ces quelques groupe- 


“ments, les écrivains qui comme Huysmans ont contribué à l'exal- 
tation dé la pensée catholique, et ceux qui, comme Loti et sous 


l'influence du goût des voyages, ont créé 'exotisme. . 


Le Mois littéraire et pittoresque inars 1908). — 
Nouvelle Petite novice (suite et fin), par MarGuEentrE D'ESCOLA avec 
3 compositions de Rousseau. — Histoire, La cité fantôme : Venise à 


travers les âges, par M. LÉRA, avec 11 illustrations. — Beaux- 


Arts. Fra Angelico ét la chapelle de Nicoias Y au Vatican, par ABEL 
FABRE, avec 12 reproductions et 4 plan. — Causerie. Les jours 


allongent..., par EMILE FAGUET, de l'Académie française. — 


Poéste. Viëèille charrüe, par Léonce DEPONT, avec 1 composition de 
V. Lhuer. — Roman. En 1815 (3 partie), par Ernesr DAUDET, 
avec -trois illustrations de Lecoutre. — Varia. Visions madrilènes, 


par ROBERT LAUNAY, avec 10 photographies. Le Blanc, par Paur-. 


“Lours: HERVIER, avec 8 photographies. Histoire d'une allumette, 
par JACQUES BOYER, avec 9 illustrations. — Chronique. bu dernier 


jour au premier. par LE SÉNÉCHAL. — Le livre du mois. Les 


préjugés ennemis de l’histoire de France, par Louis DIMIER, — . 


Portraits. François Fabié. par Erienne CHARLES, avec 1 photogra- 
phie. — Pages oubliées, Moloch, par Gusrave FLAUBERT ; En 
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ballon en l'an 2248, par EnGar POË ; Le | Cid, par j. BARBEY D 'AU- 
REVILLY ; Le temps perdu, par SULLY- PRUDHOMME. — Notre” 
Concours de poupées; avec 6 illustrations. — L'esprit en F rañce et 
à l'Etranger, 2 croquis. Cu L ee CL 
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La Revue de Lille. - — Extrait d'un article de notre colla- 
-borateur, M. Lecigne, sur le règne du dilettantisme : : « Le second : 
Caractère du théâtre naturaliste ESE son amoralité. Vous entendez 
bien, — on ne. dit pas qu'il est immoral : — il est amioral, _c'est- à-dire 
-que l’ auteur ne se préoccupe plus de toutes ces vieilles questions 
du bien et du mal qui nous ont valu tant d'i insomnies, des antiques 
préjugés qui tourmen taient jadis la conscience du poète dramatique 

_ el l'obligeaient à S inquiéter de l'influence de son œuvre sur l’âme 
de la foule. L'écrivain naturaliste aime à. se comparer au savant et | 
il revendique le droit de tout dire et dé tout peindre Sans aucun 
souci de moralité. E: Zola disait: «On nes imagine pas un. chimiste 

. se courrouçänt contre l'azote parce que ce Corps est impropre à à la 
vie, ou sympathisant tendrement avec l'oxygène pour la raison 
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contraire... Nous enseignons l’amère’ science de la vie, nous 
donnons Ia hautaine leçcoñ du réel. Voilà ce qui existe ; tächez de 
“vous-en arranger. Je ne connais pas d'école plus morale, plus 
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"- aüstère. » Et. du Coup, E. Zola justifiait out son œuvre, les pein- 
| tures de la réalité la plus basse et du vice le plus ignoble. | 
Li . H, Becque sera de cette grande école. Il constate la vie et il 
EL ..  l'exprime dans son œuvre : il ne-la juge pas. Il se garde bien, car 
ila de l'esprit, de commettre ces proclamations lyriques auxquéliles 
on reconnait la gaucherie naturelle d’E. Zola ; sans rien dire, avec 


‘une ‘sérénité olympienne, il affirme son système par des œuvres. 
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_ Ecoutez-le, tenez, quand il raconte Ja vie de Michel Paupér. Get 
ouvrier de Paris, un peu lourd de manières, mais intelligent jus- 
.- qu'au génie; rencontre sur son chemin la fille d'un coquin..Elle est 
belle, aimable, il la croit bonne. 1] l'aime : il sera fier de soutenir 
_de son bras de forgeron celte enfant fréle et. délicate. Il devient, 
“pour- lui plaire, une manière de héros d usine, très bon, très 
- dévoué, idéaliste et précheur. Il vit en plein rêve, se grisant de 
© parolés et de lyrisme romanesque: Et puis un jour ils aperçoit que 
cette jeune fille n'est qu'une névrosée malade et méchante, qu elle 
-joue avec soh Cœur Comme un tigre avec sa proie. Et Michel: Pau: 
“pér se laisse choir dans l'ivrognerie, dans le vicè abject, dans la 
. folie. ignoble et répugnante. Ki la conclusion maintenant ?- EE 
ensuite... ? ? Vous oubliez qu'il n y a pas d’ « ensuite » dans la--vie, 
il n° % a | pas de conclusion. €, Cette fille est une misérable ! ». direz 
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‘vous. — « Vous croyez ? 


* CNRS . CEE 


la vie. 


Vous comprenez. 
mais son père a payé sans doute avant de mourir. 


jeune fille. — Attention à 
h Série de considér alions. très utiles sur J éducation. 


* ragement épiscopal : 
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‘Jén en. sais rien! 


à vous débarrasser enfin de cette mauvaise manie de vouloir juger 
Voici maintenant les Corbeaux. — “M. Vigneron vient de mourir ; 
à l'instant même, une nuée de « corbeaux » S ‘abat sur. {a pauvre. 


veuve et sur ses filles. C est le iournisseur du coin, M. Dupuis. : . 


Vous | entendez glapir du fond de son nez :. € J’ aurais donné beau- 
pour ne pas. vous faire celte visite... 


COUP, mademoiselle, 


Malheureusement, vous savez ce que sont les affaires, bonnes un 


ça ne va pas fort. en ce moment, 
elle comprend, la pauvre enfant, 
M, Dupuis pro- 
teste : « Ne me dites pas cela vous me eriez de la peine. » Marie 
en est sûre, Dupuis se fâche : : «Eh bien, mademoiselle, je ne sor- 


jour, mauvaises le lendemain ; 
». Eh ! oui, 


tirai pas d'ici avant d’avoir reçu mes deux mille francs. Je me suis : 


présenté poliment, mon chapeau à la main : vous avez l'air de me 


traiter comme un voleur »..Et il se couvre, et il S 'assied. Ce Dupuis 


est un. ange à côté du notaire Bourdon et de l'associé Teissier, 
Bourdon pille, leissier déshonore. Et la pauvre mère, ses pauyr es 
filles, sont là entourées de voleurs et de polissons qui les guettent. 
Elles pleurent, se lamentent, se défendent. À quoi bon ? Ellés sont 
marquéés pour l'hécatombe, pendant qu'autour d'elles éclatent les” 
gros rires et les. Gyniques plaisan leries. | | 
Et j’ interroge H. Becque. « Que pensez-vous de ce monde ? » — 


«Je n’en pense rien. » — « Ces corbeaux sont bien cruels », 


« Ils font leur métier de corbeaux ». —'« Ce n’est pas votre idéal 
de votre comédie 2?» — «La vie n’a pas. de moralité ! D 

Voilà le théâtré naturaliste dans sa brutalité odieuse, hideuse. 
Tout se vaut, tousse valent. ‘I n'y a ni vice ni vertu, ni bien ni 


 mal;il n° ÿ a. que des êtres et des phénomènes qu il est amusant 


d’ observer. et plus amusant. encore de déérire. 


Tu 


ea 


| “Dans L'Education Familiale (44, rue Rubens, Br uxelles, . 
_ 10 fran GS par an), nous remarquons les articles suivants : Faut-il. 


répondre à. toutes les questions des enfants ? — Le bonheur d’être 
la vue de nos enfants. — Suit toute une 


La. Femme ‘contemporaine (Mars 1908).— I. Un encou- 
IL. Nos. conférences à Paris ; If. La direction 
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» répond H. Becque. | 
— « Pauper. est un fou, un imbécile », ‘direz- -vous. — «C'est un . 
homme comme un autre ! » répond H. Becque. Et il v ous exhortera_ 


“tout de même ! » —« La vie n’a pas d'idéal. » — « Et la moralité - 
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Dès le premier numéro, notre Revue a conquis 
son public et elle a pris place patmi les publications 
qu'on estime ef qu'on lit. 

Ce succès. n'est pas dû seulement au catactète 
pratique et otiginal de don ptogtamme ; 1l est di 
sutiout au concoùts de nos lecteurs qui 4e 4ont faits. 
sponianément et vaillamment les apôtres d une > œuVre. 
dont ils ont COIMpPtIS l'intérêt et l'utilité. 

Aussi, nous adtessons à ces amis connus et 
INCONNUS, d'hiet et de. demain, un chaleuteux 
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metci, Pour tant d'encoutagements, pour leuts 
apptécialions 5i élogienses, pout leurs adhésions 
enthousiastes et leñt propagande, metct. | 


Ce n'est pas que nous avons alteint la perfection. 
l'ant s'en faut. Nous sommes les premiers — et 
Presque les seuls — à reconnaïfie qu il teste beaucoup 
d'améliorations à téaliser. Nous nous metfons donc 
à l'œuvre avec une. nouvelle atdeut. Nos lecieuts 
s’associeront à 1104 effotts, et s'il plaît à Dieu, nous 
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par la bouche, Iine faudrait pas les prier beaucoup: pour. 
leur faire avouer que la vertu en littérature n'est qu un. 


De toutes les raisons que donne M. d'Azambuja pour” 
expliquer cetétat d'esprit du peuple lecteur, il en est une. 
qu’il faut. retenir, Car j'accorde qu'elle est considérable. 
Beaucoup d'écrivains qui se sont spécialisés dans le. 


roman « pour familles » semblent vraiment avoir pris à 


gente 


« honnête » dans le monde où lon lit. Ils ont abusé de la 
permission d'être ennuyeux. Il faut confesser que certains 
d'entre eux cèdent trop facilement à la tentation de mora- 
liser verbeusement,de sermonner le lecteur, de lui prêcher 
la vertu au lieu de la lui montrer agissante, vivante. Or, 
un roman n’est pas un sermon. Il ne peut-aspirer à sup- 

d'être son 
auxiliaire, son très humble petit vicaire,celui qui fait les 
instructions familières et conte des histoires aux enfants, 


C'est là une des raisons — il en est d’autres que ce n est 
pas le lieu d'énumérer — qui expliquent le dédain dans 
lequel ‘on tient la littérature honnête en une certaine 
classe de lecteurs, la plus nombreuse. Avouons donc cette 
petite faiblesse des romanciers chrétiens — je devrais 
dire des romancières, les dames d'écritoire aimant parti- 
culièrement monter en chaire — mais n'exagérons rien. 
| N'allons pas dire, coinme certains le prétendent,que tous 
les romanciers honnêtes sont toujours ennuyeux,et que... 


Que tous les gens de lettres qui exploitent la pornogra- 
phie comme une ferme, soient toujours intéressants, ilne 
pour le soutenir. [ls ont, 
srande ressource de tenir en 
éveil l’animal, qu'au dire d'un philosophe sans doute bien. 
informé, nous portons en nous, mais il arrive qu'à force 
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LE ROMAN HONNÈTE 
 fajeunir. Déjà, de son temps, Théophile. Gautier se 
. plaignait avec une magnifique effronterie de ne pouvoir 
| inventer un huitième péché capital. Il trouvait que les 
L sept péchés capitaux étaient devenus par trop classiques 
avec le temps et il ne se consolait point de ne pouvoir en 
“trouver un qui fut inédit. Que de gens de lettres aujour- 
d'hui connaissent cette grande douleur d'être dédaignés, 
encore qu'ils aient. conscience d'avoir travaillé de leur 
mieux à être aussi « vicieux » que possible! C'est uñe 
vérité qu'il faut proclamer : le lecteur s'ennuie parfois 
_ prodigieusement dansla société des pornographes, même 
-leS plus éminents ! Zola,le candidat ajourné au Panthéon, 
s'il a éveillé beaucoup d'animaux dans pas mal de nos 
“contemporains, a fait bâiller toute une génération avec 
ses énormes bouquins et son œuvre pourrait s'appeler du 
. titre de ses romans « L’Assommoïr ». On peut fouiller 
_.toutes les bibliothèques, tous les. catalogues, je défie 
qu'on trouve jamais un écrivain qui ait une puissance 
‘d'ennui comparable à celle de Zola! Avec son gros style 
qui s'avance sur vous pesamment comme un cheval de 
labour, ses descriptions sans fin comme les jours de 
pluie, son vocabulaire violent, ses termes techniques de 
_. métiers, son argot scientifique emprunté aux manuels. 
: spéciaux, ses fastidieuses généalogies, le défilé de brutes 
qui passe à travers ses livres dans une monotonie lourde, 
Zola compte autant de victimes que de lecteurs. On va-le 
porter au Panthéon et au frontispice du monument ces 
-mots sont écrits : « Aux grands hommes,la patrie recon- 
‘naissante! » Oh oui, la France lui est reconnaissante au 
grand Zola, reconnaïissante de ne plus écrire, de se taire 
enfin! Depuis trente ans, elle a assez bâillé, La patrie, sur 
la collection des Roug'on- Macquar t ! 
Pour la force d'ennui qui-se dégage de ses œuvres, 
| Emile Zola occupe incontestablement le: premier rang 
parmi les romanciers contemporains : il a des disciples, 
des rivaux qui sont loin d’être intéressants en propor- 
tion de ce qu'ils sont immoraux. C'est, : qu'en effet, les 
_ malheureux se heurtent presque tous au même obstacle 
qu'ils maudissent : le vice est trop vieux, pas moyen de 
._ le rajeunir en lé maquillant ! Pas moyen de fabriquér un 
“huitième péché eapital et c’est ce dont ils enragent. Après 
_ce flot d'ordure que l’école naturaliste a fait couler sur la 
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| littératuie € française; ls en sont. à à se demander ce qu'ils 
pourt aient bien imaginer pour scandaliser les délicats 
qui sont trop souvent enclins à acheter trois francs cin- 
quante centimes l'occasion de s’indigner ; ce qu'ils: 
pourraient ‘inventer pour émoustiller l'animal qui dort 
dans le lecteur! On a tout vu, on atout lu. Ii n'y a plus 
d'horreurs inédites, et voilà ce qui désespère plus d’un 
romancier contemporain qui pourrait dire comme | 
Musset : | |  T 


« Je suis venu {rop tard dans un monde tr op vieux, » 


Et anxieusement, ils se demandent ce qu'ils vont pou: | 
voir faire de leur plume maintenant que pour être 
original en littérature et ne point copier les maîtres qui 
sont au Panthéon ou qui finiront par y échouer, l'unique 
moyen serait d'être honnête ! | | 

Parfois, un livre éclate qui arrache un grognement. 

_d'allégresse au troupeau blasé des lecteurs. On s’y rue: 
« Ah! mon cher, c'est d'un raide !. Je n’ai. pas voülu que 
ma femme le lise ! » C'est le grand succès, oh quoi, 
l'auteur auraitil enfin trouvé le huitième péché ? Non, 
mais il a découvert une manière d'être ignoble qu'on ne 
connaissait pas ou qu'on avait oubliée. I1 faut savoir se os 
contenter de peu ! À la faveur du scandale, l'auteur entre L 
dans la gloire par la porte de service, en salissant les 
escaliers et il s'écrie: « L'avenir est à moil> Il commet 
un second volume et c'est une grande déception: « Ce 
n'est pas mal, disent les lecteurs, assez disposés : à lui faire. 
crédit en souvenir du premier livre, mais ce roman 
ressemble vraiment trop à l'autre ! » Au troisième, c est 
une clameur de dépit: « « Ah! mais, c’est toujours la même 
chose, il nous ennuie à 1a fin! On passait ça à Zola, c'était 
son genre, mais . ce petit monsieur-là se moque de 
nous ! » Eh oui, le « jeune et célèbre: romancier » ennuie 
son peuple à ce point-qu'il fait songer à Zola ! D'un seul . 
coup, par un seul livre, le pauvre s'était vidé, vidé comme 
un abcès! Et il voit ses lecteurs désabusés s'en aller 
demander la joie à d’autres comptoirs et même — Ô 
“abomination ! — lorsqu'ils veulent changer d'air et se 
débarbouiller d’eau fraîche, s'adonner au roman honnête, 

Au risque d’étonner et de scandaliser beaucoup de nos 
contemporains, il. nous faut bien avouér, que les romans . 
honnêtes ont-encore plus de lecteurs qu'on voudrait nous 
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s'entendre dire 


“reprocher les entraves qu'oppose 


LE ROMAN HONNÊTE 


le faire accroire. Nous vivons en un temps où le respect 
humain a mis sa veste à l'envers. Autrelois, ceux qui 
s’'adonnaiént aux lectures immorales s'entouraient de 


mystère et prenaient grand soin de n'être pas vus. Les 


productions de la littérature obscène étaient reléguées 
dans le tiroir secret. Il en va tout autrement aujourd'hut. 
le sais des gens, je dis parmi les hommes cultivés, quine 


voudraient pour rien au monde être pris en flagrant délit 


les yeux sur un roman honnête. Ils auraient trop peur de 
« Comment, vous lisez ça ! » Et c’est 
-maintenañt les livres « « MOraux » qu'on relègue par respect 
humain au plus profond du tiroir secret ! Se montrer 
“Là ses. amis, avec en mains un roman de Zola ou de 
Mirbeau, oh! parlez-moi de çà ! Voilà qui prouve qu'on 
- est dans le mouvement des idées, qu’on ne tourne pas le 
| dos à son siècle, qu’on n’est ni gothique ni 1830! 

lis sont plus iombreux. qu'on ne pense ceux qui lisent. 
des romans < qui ne disent pas ‘tout ». Nous aurions 
mauvaise grâce à. nous en affiger. C'est un signe au 
moins que les romanciers qui se piquent de respecter la 

vieille morale ne sont pas aussi « ennuyeux » que d'aucuns 


“veulent le prétendre, et que les autres ne sont pas aussi 


“captivants qu'ils osent le croire ! La vérité est qu'à ce 
_ point de vue très spécial de l « intérêt », les. écrivains 
pornographiques sont en mauvaise posture pour nous 
à notre étude le souci 
de la morale. Dans leur obstination à ne voir dans 


: l'homme qu'un animal né pour jouir et qui veut jouir, ils 
‘se condamnent à n'étudier que des instincts, à ne nous 


retracer que des conflits d’'instincts. Or l'instinct ne varie 


pas, il est ce qu’il a toujours été, ce qu'il sera toujours et 
- ceux qui font profession d'en étudier les manifestations 
- dans l'humanité, sont condamnés 


répéter leurs devan- 
ciers de l'école dite naturaliste, à sé répéter eux-mêmes 


dans chacun de leurs 1ivr es, à nous donner « toujours la 
même chose | 


-Les romanciers chrétiens ou simplement honnêtes, qui 


_ne diminuent pas l'homme, qui ne voient autre chose en 
lui qu’un composé d'organes, qui lui reconnaissent une 
‘âme sont moins exposés à offrir à leurs lecteurs du « déjà 
vu ». L'âme humaine avec sa foi, ses croyances, ses 
h passions quel champ infini ouvert à ses observations | 
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Allons, de bonne foi, est-ce que Paul Bourget dans ses 
derniers rômans, Ze Divorce, L'Etape, L'Emigré, encore 


qu'il ne nous fasse pas de cours de physiologie, n'est pas 


_plus varié, plus émouvant, disons le mot, plüs « intéres- 
sant > que Zola dans son roman Fécondité avec son fatras 
scientifique ? Est-ce qu'on S'expose au ridicule lorsqu'on . 


avoue qu'on aime l'œuvre de René Bazin ? Peut-on lire le 


Blé qui lève en public, sans rougir et se vanter qu'on y- 
prend grand agrément, ét dire qu'on préfère ce roman au . 
dernier né de M. Mirbeau ? J'ose encore le -croire, ne 


voulant pas admettre que nous sommes en un temps où 
il faut se cacher d 


honnête homme. 
| | Jules PRAvVIEUX. 


LA MORALITÉ DE BALZAC. 


Ordinairement, quand. un liltérateur est parvenu à se faire un - 
nom, quand.il a conquis une place de choix parmi ses rivaux, — 


quels qu’aient été ses antécédents, et quelle que soit son œuvre, 
—_ il revendique le droit de se poser en moralisaleur, et le reproche 
d'immoralité dont il a pu rire d’abord ou méme se faire un titre de 
gloire et une réclame, lui devient insupportable et lui parait une 
injustice criante. Tel fut notamment le cas de Balzac. Après avoir 


écrit, sous le pseudonyme de lord Rhoone ou d'Horace de Saint- .: 
Aubin, des romans aussi parfaitement insignifiants au point de vue 


littéraire qu'ils sont mauvais au point de vue moral, quand il eut 


pendant quinze ans environ, de 1827, date où il publia sous son 


nom : Ze dernier Chouan, le premier de ses livres qui réussit, 


_Jusqu'à 1842, où il fit paraître la préface de la Comédie humaine, 
quand il eut bien savouré l'exquise jouissance d’être salué grand - 


homme et romancier célèbre, alors il s’inquiéta, il s'alarma même 


du reproche d'immoralité que de toutes parts on infligeait à son 


œuvre, ei il tenta de se disculper. 


& Le reproche d’immoralité, écrit-il, qui n'a jamais failli à 
l'écrivain courageux, est le dernier qui reste à faire quand on 
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22... ‘la langue la plus difficile du monde; on vous jette alors le mot 
Hi... immoral à la face. Socrate fut immoral, Jésus-Christ fut immoral,. 
LU PS 7 tous deux ils furent poursuivis au nom des sociétés qu'ils renver- 
Do. L | salent ou réformaient. Quand on veut tuer quelqu un, on le taxe 
À ou D à immoralité. | 

RER . -__ - C'est très mal agir évidemment, et le lecteur chrétien, bien qu il 
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Le Ni | ait pu être effarouché un peu du rôle extraordinaire que Balzac 
LA RES “-préte à Notre-Seigneur entre Socrate d'un côté et lui, Balzac, de 
Nr -. - l'autre, s'imaginera du moins qu'il se trouve en présence d’un. 
RES honnête homme d'auteur, pas très fort. probablement sur les 
ES questions religieuses, mais, au moins, animé des meilleures 
LE Fe Si | intentions et incapable d'écrire.une ligne qui ne soit vertueuse. On 
r RE . ne proteste pas avec tant de véhémence contre le reproche d'’immo- 
Î fe _-"  ralité quand,de fäit,on n’a pas l'intention d’être et quand on n’a pas 


Ge : _ | La conscience d’être un auteur moral. | | 
Hit. | Evidemment. Pourtant Balzac n’a pas été écouté ; on n'a tenu 
ER aucun compte de sa protestation. L'Index qui l'avait condamné a 
Free | “maintenu $a condamnation, et, jusque de nos jours, Comme le dit 
QE Brunetière {Honoré de Balzac, p. 127} il se trouve encore des 
critiques ou des historiens de la littérature pour renouveler contre 
HE Jui ce repr oche d'immoralité. L - 
S'il s'en trouve, M. Brunétière se sépare d'eux complètement el 
“il entreprend de justifier à son tour l'œuvre de Balzac. 
| Sur quoi,dit-il en substance, prétend- ôn se fonder pour accuser 
Ne De Balzac ? | 
hi : . | à. ee ou | Sur son style 2. Ce style si souvent chatouilléeux et dissolvant. 
ÉAANEE + ‘énervé, rosé, et veiné de toutes les teintes, ce style, d’une concep- 
De ‘tion délicieuse, toute asiatique, comme diraient nos mattres, plus 
brisé par places et plus ämolli que le corps d'un mime antique ? » 
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_ (Sâinte- Beuve). Est-ce là sur quoi l on se fonde pour déclarer Balzac 
immoral ? | L 

_ Alors on se trompe. car si la phrase -de Sainte- Beuve est très 

jolie, elle ne. répond à rien dans la réalité. Le style de Balzac est 

". irrégulier certes, mais n’a rien de la souplesse et du raffinement 


qu ‘on véut y découvrir : tout au contraire. 
_Incriminerons-nous alors la collection de gredins, de scélér ats ét 
* de maniaques que contient son œuvre ? | . 
Mais, Shakhespaere 2 Mais, le grand Corneille ? Mais, Eschyle. 


UE . _ Sophocle ? Est-ce qu'ils ne mettent en-scène que des personnages 
Le - Vértuèux ? Est-c ce qu ‘il n y à pas dans leurs œuvres autant et à 
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si à force-de travaux diurnes et nocturnes vous parvenez à écrire 
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LA MORALITÉ DE BALZAC ——— 65: 

proportion plus de scélérats et de maniaques que dans l'œuvre de 
Balzac ? Et cependant nul n'a jamais songé à réprouver leurs 
œuvres au nom de la moralité ! Pourçuoi réprouverait-on le seul 
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Balzac ? 
Dira-t-on que les sujets de Balzac sont scabreux ? Les sujets d de 


Ruy Blas, de Rodogune,de Bajazet. d'Hamlet, d'OEdipe, d'Agamem- 
non le sont-ils moins ? L histoire elle-même. la vénérable histoire 
ne nous offre-t-elle pas des situations plus risquées, des crimes 
plus abominables que iouies les situations et tous les crimes dont _ 
nous pouvons faire reproche à Balzac ? Et comment alors pourrait- 
on justifier ce reproche 2 

Au fond,-ce que l’on condamne dans Balzac. ce dont on lui fait 
un crime impardonnable, ce ne sont ni ses sujets, ni ses scélérats, 
nises maniaques, ni Son style, ou plutôt c'est tout cela confusé-. | 
ment, globalement. c'est son idéal d'art que l’on attaque, c’est le 
droit à la représentation totale.de la vie qu’il réclame et qu'on lui 
nie. C'est le roman réaliste que l’on condamne en lui, La question : 
n'est pas une qawestion de morale, c'est une-simple question de | 
littérature, une rivalité entre une école littéraire et d’autres écoles | 
littéraires, entre un système et d'autres systèmes. — Ef Brune- 
tière là-dessus défend longuement le système réaliste — qui fut 
celui de Balzac dans tous ses romans, — pour conclure ensuite : 
Si les romans de Balzac sont immoraux, ils le sont comme la vie 
elle-même: dont ils sont la fidèle reproduction et on ne peut les 
condamner plus qu'on ne la condamne elle-même. | 

— (On ne résout pas une question de littérature par une ques- 
lion de morale », dit. Brunelière : Je me permettrai de retourner 
la phrase et de dire à mon tour : on ne résout pas une question de 
morale par une question de littérature. C'est se dérober que d'agir 
de Ïa sorte. | 

La queslion posée n'est pas de savoir si le roman réaliste est ou 
n'est pas un. genre littéraire admissible, elle est tout autre ei 
elle est ailleurs. Quel que. soit l'idéal d'art qu'ait eu Balzac et que 
ce genre soit littéraire ou non, a-t-il fait œuvre morale ? Peut-on le 
tenir comme un auléur sérieux recommandable et dont la lecture 
Soif saine ? En. un mot, Balzac est-il ou n'est-il pas immoral? . 

La question est là et n’est pas ailleurs, et c’est bien là sur le 
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É terrain de la morale pure que j'entends la traiter. Que par ailleurs, 
on reconnaisse à Balzac des mérites litléraires, une documentation 
è précieuse, une vue. ample et singulièrement avertie du mondé, de 
4. la société, même des problèmes philosophiques, qu'on loue son 
adresse de metteur en scène, son habileté à nouer une intrigue et 
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GG em LA MORALITÉ DE BALZAC 


… à conduire son récit, je n’y contredis point, On le pourrait, on 
le devrait même s'il s'agissait de critique littéraire, mais, comme il 
s'agit de tout autre chose, je ne le ferai pas et ] accorderai tout Ce 
que l’on voudra. 

Admettons donc si l'on y. tient, — et j'avoue que, pour moi, Je 

n° y tiens pas du tout, — mais enfin, admettons tout de même; au 

_ moins provisoirement, que Balzac est un très grand romancier, 
_ plus que cela, le plus grand romancier connu et l’un des quatre ou 


_ cinq hommes de génie dont l'influence ait été prépondérante el 
doive le demeurer, 


Reste à Savoir si cette influence a été salutaire et Si Ceux qui se 
mettent à l'é cole de Balzac en deviennent meilleurs ou pires. 
J'oserai hardiment répondre que la lecture de Balzac est néfaste 
et que son influence n’à été et ne peut-être — moralement par- 
ant — que désastreuse. | | 
‘Pourquoi ? — Parce que premièrement, il nous donne de la vie 
une vue philosophique erronée et déprimante ; — parce qu’ensuite 
tous ses personnages sont une vivante négation de la vertu ; — 
parce qu'enfin les tableaux qu'il fait passer Sous nos yeux ont trop 
| Souvent le caractère el la portée de véritables scandales. | 
1 
La philosophié de Balzac ; il ne faut pas quand on en parle 
enfler trop la voix et déclarer, — comme le font indiscrètement 
quelques balzaciens, — qu’elle peut prendre rang à côté des plus 
. célèbres systèmes et soutenir avec eux, sans trop de dommage, 
la comparaison. Jamais, que je sache, il n’est venu à la pensée 
d'aucun philosophe d'instituer une comparaison entre la Comédie 
humaine et l'Elhique ou la Crilique de La raison pratique. 
Ce sont œuvres trop disparales, conçues et exécutées, chacune 
dans un esprit trop différend et trop spécial, pour que tout rappro- 
Chement qu'on tentera de faire entre elles ne tourne à leur 
détriment commun et au lieu d’élucider les questions ne les 
embrouille. Ce n’est donc pas comme s'il s'agissait d'un système 
ordonné méthodiquement et. complet qu'il faut parler quand on 
traite de la-vhilosophie de Balzac. Mais. tout auteur a bien quelques. 
idées sur l’homme, sur Ïa vie, sur {a morale et quand il écrit; ce 
sont ces idées qui le guident et, qu'il le sache ou non, donnent à 
son œuvre. sa signification morale. I1 faut avouer que les idées de 
Balzac n’ont rien de particulièrement neuf ou méme de profond, 


et — phénomène assez curieux — elles relèvent de deux systèmes 
irréductiblement opposés l’un à l’autre. 
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LA MORALITÉ DE : BALZAC a ———— 67: 


Balzac est à la fois nettement catholique et royaliste et. aussi, 
nettement fataliste et pessimiste. . | h 

Il est catholique et royaliste toutes les fois que dans ses romans 
il traite ex professo de morale ct de politique. Par exemple, il est 
évident pour tous les critiques que le Médecin de Campagne a 
bien été composé par Balzac dans l'intention formelle d'exprimer 
un idéal religieux, et que c: ‘est bien lui qui parle par la bouche du 
docteur Bénassis: On le retrouve encore discourant à perte de vue 
et louant. presque sus restriction le catholicisme ct la religion 
dans le Curé de Village, César Birotteau, Béatrix, Le Curé de | 
Tours, Le lys dans la vallée, Séraplita, Leuis Lambert, dans 
presque toutes ses préfaces et l'avant-propos de la Comédie 
humaine. | | 

D'une manière générale, Baizac ne parle de la religion qu'avec . 
beaucoup de respect, infiniment de précautions oratoires- et toute 
l'admiration d’un croyant convaincu. Il à réuni sur sa grandeur, 
sa majesté, sa nécessité, des pages qu'on déclarerait admirables si 
l'on ne sentait trop que l'ex pression dépasse la pensée, et que 
Balzac, ul peu par pose, beaucoup pour paraître sérieux, S 'excite 
de tout son pouvoir à se donner des convictions religieuses qu’il 
n'a jamais et à les exprimer noblement et grandement. Il 
ne faudrait pas croire pourtant que. Balzac fùt un Tartufe reli- 
gieux, un simple poseur. Non, il y avait un fonds de sincérité 
dans l'affirmation qu'il faisait de ses sentiments religieux : la fin. 


de sa vie, sa mort surtout l’ont prouvé. Maïs le grand malheur de. 


Balzac fut que jamais il n'étudia sérieusement la religion chré- 
tienne, qu'il lui demeura étranger, tout en La professant de bouche, 
et que pratiquement il pensa et écrivit comme s’il eût été Mahomé- 
tan ou Boudhiste, ou plutôt comme s’il n'eüt Jamais entendu parler 


d'aucune espèce de religion. 


Sa religion à lui. c'est le pessimisme ; sa philosophie morale, 
c'est le fatalisme des passions. | 
Soit qu’il considère les hommes. soit qu'il considère la société, il 
ne voit partout que des passions. Un homme, c est une passion ; 
la vie, c'est le développement d’une passion ; le monde, c'est le: 
champ clos où toutes les passions individuelles se rencontrent ei 


se mesurent. | 
laine et l'aguet ont très bien montré Je rôle prépondérant que 


joue la passion dans la conception que Balzac se fait d’un carac- 


tère. « Ün homme est une passion servie par une intelligence et 


des organes, et contrariée par les circonstances ; rien de plus. Il 


(Balzac) a donné d’une façon très explicite la théorie de ceite 
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manière de voir dans une des conversations de son Vaulrin : 


«Ces gens-là. chaussent une-idée et n’en démordent pas. Ils 
n'ont soif que d'une certaine eau, puisée à une certaine fontaine, et 


souvent er oupie ; pour en boire. ils vendraient leurs femmes, leurs 


. enfants ; ils vendraient lèur âme au diable. Pour les uns, celte 
_ fontaine, c’est le jeu, la bourse, une collection de tableaux et 


d'insectes, la musique ; pour d’autres, c'est une femme qui sait 
leur cuisiner des friandises ; souvent cette femme ‘ne les. aime 
pas du tout, les rudoie... Eh bien, nos farceurs ne se lassent pas, 


et mettraient leur dernière couverture au Mont- de-Piété pour lui: 


apporter leur dernier écu. Le père Goriot est un de ces types- là. 


«Le père Goriot est un de ces gens-là, et à peu près tous les 


‘.. personnages de Balzac en sont aussi. Tous ont une passion, non 


seulement dominante, mais qui est eux tout entiers, qui les 
constitue. » (Faguet, Ztudes litiéraires du XIX® Siècle, p. 431). 
” Voulez-vous entrer dans le détail et faut-il des preuves ? Ouvrez 


au hasard n importe quel volume de Balzac. Prenez l’un des 


meilleurs au point de vue. littéraire et des. moins immoraux, 
César Birotteau. Qu’ y a-t-il dans ce malheureux César de plus que 
Ja passion d'être un commerçant considérable et considéré ? 11 veut 
“agrandir sa boutique de parfumerie, il veut avoir salon, salle à 
.manger de style, chambre à coucher et ie reste, il veut donner un 
‘ bal princier, parce que tout cela témoignera de sa prospérité 
.commier Giale, parce que cela le posera dans le monde comme il faut: 
cet sera l’éclatante preuve qu'il est bien pensant en politique — le 
bal est donné pour fêter sa décoration — et bien aussi dans une 


“situation définitive au point de vue finaricier. Plus tard, lorsque, 


grâce aux folles dépenses qu'il a faites, grâce à la fuite d'un 
notaire infidèle et aux combinaisons louches de gredins qui l'ont 
|. rploité il se trouve acculé à la faillite, toutes ses pensées, toutes 
ses démarches, tous ses faits et gestes ne tendront qu'à un seul 
.but : sauver ce qu ‘Il peut sauver encore de. son honorabilité.. Et. 
| quand il l’aura reconquise, affirmée devant tous, alors, n'ayant 
plus iien à faire, plus aucun intérêt à vivre, il mourtra. La passion 
-est satisfaite, elle se täit : l'homme meurt, C'est logique : Balzac l'a 
_ parfaitement senti. | 


. _Analysez encore dans ce même: volume le caractère de Popinot, - 
: qu ‘est-il autre chose qu'un César Birotteau plus jeune ? Et 

Pillerault, que trouvez- vous dans sà conduite qui ne se déduise de 
l'idéal de justice et d'humanité que pouvait. se former un négociant 
«libéral: aux environs de 1820 ? Tous ces gens Jà ne disent Das : une 
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parole et ne font pas: un geste qui ne soit commandé par leur : pas 
sion unique: Ils ne délibèrent pas, ils ne discutent néême pas, ils. 
affirment leur passion el la défendent, - c'est tout. Quand ils ont. 
échoué, quand ils subissent les inévitables règlements de compte, | 
et qu'il leur faut pâtir des érreurs où ils se laissaient entratner, le | LL 
sentiment qui les- envahit n’est pas le remords, mais l'ennui, la | 
tristesse, l'abattement physique et moral, ou .bien encore la rési- 
gnation morne d'un pauvre animal dont l'escapade a mal tourné: 
J'ai déjà parlé de César Birotteau, voyez le père Goriot, victime de 
son amour paternel, voyez Claës, victime de ses hallucinations: ci 
d'alchimiste, voyez le baron Hulot, victime de sa-luxure effrénée. 
D'autres, il est vrai, ne succombent pas : alors, jusqu’au bout 
la passion maitresse les tiendra et dictera leurs dernières paroles . 
et leurs derniers.actes. On en trouve la preuve saisissante dans 
Eugénie Grandet. Il n’y a guère, je crois, de caractère plusen : 
rélief, dans toute l’œuvre de Balzac que celui de cet avare qu'est  . 
le père Grandet. Taine dit avec raison que -l’avare ridiculisé par” 
Plaute et Molière revêt dans Balzac une sorte de grandeur sinistre : 
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: qui le poétise. | | 
Ge n'est pas en efiet un homme dont on puisse rire que cet avare 


qui entasse millions sur millions, ruine ses amis, Se moque de 
tout le monde, berne ceux qui l’'approchent et exploite jusqu'à sa 
femme et sa fille. Lorsque sa fille signe l'acte par lequel elle | 
renonce à l’héritage de sa mère, il pâlit, sue, défaille presque, puis 
« Va, mon énfant, tu donnes. 


Cle 


“cdi 


PAR 


tout d'un coup l’embrasse à l’étoufter. 
la vie à ton père. Voilà comment doivent se faire les affaires. La 
vie est une.affaire. Je te bénis. Tu es une vertueuse fille qui aime - 
bien son papa. » Cette trivialité, cette bénédiction jetée en manière 
d'appoint, ces cris saccadés et étranglés de l’avare qui étoufte le. 
père, sont horribles, À cette hauteur et avec ces actes, la passion 
alteint ja poésie : et peut-être un pareil avare n est-il qu un poète à 
huis-clos et dévoyé..Il parle de son trésor avec les vivantes et. 
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carressantes expressions d’un amoureux et d’un artiste. « Allons, 

va le chercher, le mignon. Ju devrais me baiser sur les veux pour. TE 

: te dire ainsi des secrets de vie et.de mort sur les écus. Vraiment, LTÉ 

Jes écus vivent et grouillent, comme les hommes : ça va. ça vient, 

| ça Sue, Ça produit. » À la fin, ses yeux restent collés sur des. piles- | 

: de louis, comme pour se nourrir de leur scintillement. « Ça me 
“réchauffe, dit-il. ) (Taine, Nouveaux essais, p. 119-120}. Sur son 

| lit de mort, quand il sent que tout est fini pour lui, sa dernière 

préoccupation est encore pour son argent. « Aïes-en bien soin, 

recommande-{-il à sa fille, tu m'en rendras compte là-haut. » Etau 
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moment où le prêtre lui présente à baiser un crucifix d'argent, il 
se ranime soudain et raidit ses pauvres mains inanimées pour 
‘saisir le précieux objet et se Île coller sur la bouche d’un geste de 
- päâssion désespérée. | | 
= Cet homme est-il encore un homme ? cest-à-dire un être intelli- 
gent et libre ? Intelligent ? il l'est peut -être, mais libre ? Non 
certainement. C’est un maniaque. un déséquilibré, un être 
machinal poussé par une-force inexorébfe, et Si tous les personna- 
ges de Balzac sont taillés sur ce modèle, avec plus ou moins de 
relief évidemment, mais avec une fidélité constante, quelle idée’ 
Balzac se fait-il de l’homme et quelle idée peut-il en donner à son 
lecteur ? Quelle morale surtout en dérivera ? 
Il n'y a pas à tergiverser : si l'homme est déterminé nécessaire - 
: rement à l’action par une passion maitresse, toutes les règles de 
- morale sont nulles et de nuleftet. On pourra les Lenir comme d'utiles 
règles de dressage, des conventions sociales respectables parce 
qu'utiles, on ne sera pas en droit de proclamer leur caractère 
d'obligation absolue, on ne sera pas en droit d'accuser ccux qui 
les enfreindront de faute morale, de les en punir comme s'ils étaient 
‘responsables. Chacun des lecteurs de Balzac sera tenté de se dire. 
et, s'il n’est sérieusement prémuni contre l'erreur, il se dira: 
. Après tout, que je fasse le bien, que je fasse le mal, je n'y suis 
pour rien, c'est une passion qui me pousse, je ne puis rien contre 
__ elle. Dès lors, à quoi bon me gêner pour la contrarier ? De gré ou | 
de force c'est elle qui l'emportera, l’auteur ne me le montre que trop. 
donc ne luttons pas et laissons-nous vivre. Que ma passion 
seulement m'emporte vers d'heureux rivages. » 

C'est ce que ne lui promet pas Balzac, ou du moins c'est ce 
qu'il ne lui promet pas complètement. Car il est pessimiste. Je ne 
songe guère à lui en faire reproche et je l'en louerais même si son 
pessimisme était de bon aloi. Car il Ÿ a pessimisme et pessimisme. 

Il y a le pessimisme des philosophes à qui les réflexions, l'étude 
et une certaine tournure d'esprit ont fait concevoir le monde comme 
une œuvre irrémédiablement manquée où la douleur est le fait 
vraiment vil et. constant, tandis que le bonheur n'est qu'une 
appañfence et une illusion passagères. Schopenhauer, Hariman 

sont les théoriciens de ce pessimisme athée ; Léopardi, À. de 
Vigny, Leconte de Lisie sont ses poètes. La religion boudhique 
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“inutile de dire que ce système est jaux et peut c 
pratique aux plus désasireuses conséquences. Maïs, sil est condim-: 


‘ nable, il n’en faudrait pas conclure qu’il est complètement faux ni 
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LA MORALITÉ DE BALZAC 
que ceux qui l'ont proféssé ne fussent des Hommes d'une haute _ 
intelligence et d’un grand caractère. [1 me paraît au contraire très 
nettement qu'ils n'ont péché que par exagération, ou mieux par 
fausse interprétation. Ils ont bien vu que la vie ici bas est 
mauvaise, mais leur ignorance ou leur orgueil sectaire les à 
empéchés de reconnaître pourquoiï.elle l'était. S'ils-avaient humble- 


ment interrogé leur catéchisme, ils auraient vu que le monde, créé 


parfait par Dieu, a été gâté par l'homme ; que la douleur éliminée 
par Dieu a été appelée par le péché de l’homme, et qu'enfin la vie. 
si mauvaise soit-elle et d'autant qu'elle aura été, humainement- 
parlant, plus mauvaise, doit avoir par delà la mort une compensa- 
tion. Ils ne se seraient pas contenté d'écrire à l'aspect de nos 
misères : « vanité des -vanités, tout n'est que vanité !! » — Ils. 
auraient ajouté avec l'auteur de l'Imitation : « excepté d'aimer Dieu 
et de ne servir que lui seul ». Ainsi compris, leur pessimisme eût 
élé vrai, saiu, très moral et. puisqu'au fond, cest le christianisme 
lui-même, le seul système moral que je connaisse. L 
D'une toute autre nature ést le. pessimisme de Balzac : Balzac 
était né avec le tempérament d’un optimiste résolu. Dès l'abord, il 
se lança gaillardement et joyeusement dans la vie. Sil ne réussit 
pas, c’est que son imagination débordante rie sut jamais se plier 
à une vue exacte de la réalité, c'est qu'il se laissa tenter par les 
aventures les plus folles, c'est qu'il s'embarqua dans les entreprises 
les plus chimériques. Mais, — el sa correspondance en témoigne 
comme:d’ailleurs les mémoires de ses amis, — jamais sa belle 
humeur ne l'abandonna, ni jamais son imagination ne cessa de 
l'éblouir des fantaisies les plus capricantes. De Jà, un pessimisme 
irès particulier. un pessimisme optimiste en son fond et d'un 
optimisme indéracinahle. Il sait pour l'avoir expérimenté, que la 
vie ménage plus de déboires que de succès, que le souci du pain 
quotidien est un gros souci, que, comme le dira Taine plus tard, 
les places sont prises au banquet du bonheur, qu'il faut lutter pour 
conquérir la sienne et lutter encore pour la conserver, et qu’enfin 
tout cela est éphémère. Il sait cela, mais il se dit aussi qu’il y a 
de bons instants à passer, que la lutte est agréable, qu'elle donne 
des jouissances exquises, qu’on est parfois vainqueur, et qu'il y 
en a, comme son père Grandet, son du Tillet, son baron de 
Nucingen et d'autres qui parviennent à $’asservir la fortune déf- 
nitivement, et alors quelle liesse | Done, si la vie. est mauvaise dans 
son ensemble et pour la presque totalité des hommes. elle ne l'est 
pas toujours et pour tous, elle ne l’est même jamais complètement 
et c'est pourquoi loin de désespérer d'elle et de la rejeter, il faut au 
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UNE CERVELINE 

I1.finit par s'aigrir, 
vainement, en abomination. II n'allait plus que rarement 
rue de la Pépinière. La fin fut ‘dramatique :; il y eut une 


scène entre eux. Son calme bonheur l'exaspérait trop. Cela’ 


vint à propos de rien ; à propos de très jolis vers - gais 
qu'elle avait. écrits pour un journal quotidien et quelle lui 
fit lire avant de les envoyer à la-composition. 

— Votre joie de vivre m'offense, lui dit-il en repoussant 


vers elle le manuscrit quand il en eut fini la lecture. Vous 
droit ; mais vous avez une ma- 


de moi, moi qui souffre 


êtes heureuse, c’est votre 
nière insolente de l'être vis-à-vis 
par vous. Se . 

__ Oh! je vous en prie ! fit-elle avec une moue en l’arré- 
tant de la maïn, je vous en prie, mon cher Cécile, n'‘en- 


trons pas aujourd hui dans ce sujet ; parlez:moi d'autre 


chose. | 
— Je ne puis pas parler d'autre chose aujourd'hui, il 


faut qué céla finisse ; il me faut savoir si vous tenez un 


- 


peu à moi, si je suis moins pour vous que le premier lec- 


teur venu à qui vous offrez les coquetteries de votre esprit, 
occupe encore faiblement, car mon sort . 


si mon sort vous 


va se décider. 


— Quand cela ? 

— Ce soir. 

— À propos de quoi ? 

— À propos de vous, par vous ; ce n’est pas vivre que dé 
mener l'existence à laquelle vous m'avez réduit, j'y renonce ; 


je veux savoir aujourd'hui même, maintenant, si vous comp- 


tez me renfermer éternellement dans ce rôle ridicule d'ami 
amoureux que vous m'avez imposé. Car dans ce cas, je dois 
vous le dire, je vous ferais mon dernier aveu d'amour et 
je partirais. Répondez-moi, maïs répondez-moi ! 


Elle allait et venait dans le salon, semblant l'écouter dis- 


traitement. Elle portait une robe d'intérieur, d’étoffe mauve, 


qui traînaïit. Elle se dressait aux murailles pour dessiner 
des plis de draperies aux perses blanches des rideaux ; 


épluchaït çà et là des roses dans les corbeïlles ; déplaçait 


une statuette, époussetait du doïfgt un bibelot. Elle continua 


de s'occuper silencieusement, tout un moment. La présence : 
de Cécile, chose devenue ordinaire, ne l’arrêtait plus dans. 
une foule dé petits soins de son intérieur pour lesquels 
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c'était : son heure. Elle S 'amusait maintenant à à _recoller un mar. 
bre minuscule qu'avait brisé le valet de chambre. Elle re- 


mettait l'un après l’autre, avec mille délicatesses, de petits 
membres fins qui n'égalaient pas en gro osseur son doigt. 
— Voyons, dit-elle à Cécile lentement, interrompue à cha- 


| que virgule par la difficulté de sa besogne manuelle, ne 
_-S0yez. ni. injuste, ni fou. Vous désirez me voir compromettre 


la paix que je possède, pour Ia. conquête de laquelle j'ai 
lutté si fort, afin de me plier à un sentiment dont vous 
êtes ‘le jouet | Je ne puis le nier ; ce sentiment me touche, 
mon ami : je ne suis pas une insensible ; je n'ai pu ap- 
prendre en indifférente que vous in'aimiez ; vous, vous en- 


.tendez bien, vous : Car de tel ou tel autre, cela m'eût été 


-parfaitement égal. Seulement, à votre déclaration, il aurait 


fallu que je m'émeuve au point de perdre le sens de la 
réflexion et de l'expérience comment voulez-vous ! Songez 


combien je suis en garde contre ces sortes de choses, com- 


bien je fais strictement la part de l'illusion dans l'amour. 
— Vous êtes une sans cœur ! prononça Cécile hors de 


lui. 


_— Vous mentez et vous êtes un ingrat, car je vous ai mon- 
. tré l'affection que la plus tendre parente n'aurait pas eue 
. pour vous. Mais vous auriez voulu l'emballement aveugle de 


la femme. Je ne suis pas, je ne puis pas être une créature 


aveugle, moi ; je vous retournerai votre phrase :_j'ai fait 
trop d’autopsies, d'autopsies mentales dans la substance mys- 


térieuse des âmes ; rien ne me trompe plus. Me donner 


par simple affection, j aurais pu le faire. Et puis après ? Je: 
“vous aurais enchaîné, car vous m'auriez épousée, n'est-ce 
pas? Je vous aurais enchaîné à une femme bougeante, vi- 


brante, distante de vous par bien des côtés, je crois. La 


lassitude serait vite: venue, soyez en sûr, Mon Dieü ! que 


les hommes intelligents sont donc étranges de se fier encore, 


- “après tout ce qu'ils voient et. expérimentent, à un. caprice: 
_ qui est la moindre chose du monde ! | | 


__ Un caprice ! L'amour réel, long, profond, ne finissant 
qu'avec la vie, existe. J'ai vu de vieux époux amoureux. 


Mon père et ma mère, qui sont à Briois de simples mar- 


chands, exempts de sentimerntalité et dé poésie, et -qui ont. 


| dépassé cinquante ans, ne sont plus. que deux vies enlacées 
_ en une seule, deüx esprits fusiônnés avec une . pensée uni- | 


orme, les cœurs accordés Pa l'unisson. 
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UNE CE VAL L 


— Cela ne se rencontre pas souvent, fit 1a.- jeune femme 
avec son sourire sceptique qui lui donnaït sa plus jolie, sa 


plus spirituelle physionomie, fendant ses yeux, ses lèvres, 


dans la chair rose du visage. 
— Pas dans votre monde, mais dans le mien. 


— Vous ne m'auriez pas rendue heureuse. mon pauvre 
‘ami ; ma solitude m'est agréable. J'y. poursuis mon rêve in- 


térieur. Souvent je rentre chez moi, marchant dans une vi- 


sion, d’or, dans l'irréel, émue du grand décor parisien qui 
n’a jamais cessé de m'enchanter, je suis dans une ville 


magique. C’est la Seine bordée par la silhouette du Louvre, 
et s'en allant se perdre dans la grisaille du brouillard, 
avec Notre-Dame dans le fond ; les passants sont des êtres 
légers, ouatés de songe ; les élégantes sont jolies ; les beaux 
messieurs ont du chic ; les ouvriers trapus et musclés, du 


? 


caractère ; les mendiants sont pitioresques ; tout est en 


place, parfait ; je me dis : que cette vie est belle; que la 


vie est bien faite ! Tâchons de faire un peu de bien, d'’ai- 


mer de plus en plus cette bonne humanité qui le mérite à 


tant d’égards. Puis je goûte au souper ; des œufs: frais, des 


légumes fortement parfumés d’odeurs potagères ; j'adore le 


thym, la sariette, le céleri, le cerfeuil ; ce sont tous les 


 baumes maraîchers du priñtemps, la coquetterie de la terré- 
nourricière que je mange : et sans gourmandise, mais avec : 
raffinement et saine poésie, je dîne. Après, je me donne au 


travail. Rien ne me trouble, rien ne vient heurter ni démo- 
lir l’architecture de ces sensations exquises, de ce monde. 


illusoire que je vois. Lorsque j'étais en ménage, combien de 


fois maussade, grognon, accablé de déceptions pesantes d’ar- 
gent, irrité contre les filous en redingote, mon mari arrivait 
aux repas ravageant mon optimisme, ruinant ma contem- 
plation secrète, ma joie de vivre ! Je sais bien qu'il avait 


_ raison, que. les coquins courent les rues, que la laideur 


triomphe, que 1Ia Douleur est maîtresse de tout, et que 
j'étais dans l'erreur ; mais c'était une erreur consciente et 
délicieuse, l'illusion d’une illusion que j'avais péniblement 
édifiée et qué j'aimais. Vous agiriez de même, mon ami.. 

 — Alors, pour uxe illusion d'illusion, comme vous dites, 


vous sacrifiez la réalité d'être entourée, fêtée d’un amour 
comme le mien qui est. quelque chose d'indicible.. 


_— Je suis une solitaire. | 
Il 1a regardait à ce moment avec une vraie haïne. Son 
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talent étincelait dans l'ostensüir vivant de sa Personne ; ; SES 
yeux spirituels, sa lèvre en sa. mobilité, les mouvements 
menus de ses boucles, son geste, tout cela n'était que l'ex- 
pression de sa mentalité puissante, Tranquiile, à peine re- 
muée cérébralement d'une petite émotion de pitié .qu'elle 
notait pour le prochain besoin littéraire, elle le martyrisait, 
elle le tuait, sans perdre une période de sa phrase longue, 
coupée d'un rythme à peu près régulier, en quatre ou cinq 
_ propositions : graduées par mots, — ce qui était son style 
d'écrivain. Elle lui parut un monstr e, une erreur de la na- 
ture, cette femme à cervelle hypertrophiée, dont les œuvres 
faisaient le délice d’une élite d'hommes, dont le Paris intel- 
lectuel raffolait ; penseuse virile, créatüre d'art, chose d'’es- 
prit. dont tout ré tre tenait entre les deux pariétaux. Et 
| sans doute, ce qu'il pensait d'elle alors, elle en eut: lintui- 
tion, car elle s'humanisa. Elle tenait à Cécile qui lui pro- 
curait mille jouissances féminines, elle tenait à lui pour 
son intelligence, pour son caractère d'homme qui lui plai- 
sait, pour l'attrait physique de sa personne auquel, demi- 
femme, elle n'était pas entièrement insensible, et surtout pour 
cet amour qu'elle dédaignait en s’en repaissant. Car ce 
lui était encore la meilleure gloire de tout, quoi qu'elle en 
dit, au milieu de son triomphe cérébral, que ce triomphe | 
corporel de sa grâce. Un instinct de suprême rouerie s'éveil-. 
la en elle. Elle lui tendit la main de 
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_—— Je vous ai laissé lire au dedans de moi, lui dit-elle, 
je vous ai loyalement montré mon âme et je vous ai fait 
mal ; ne m'en veuillez pas, dites ? 

— Je ne vous en veux pas, madame, seulement je re- 
prends le cours normal de ma vie, ma vie que vous aviez 
endiguée, captée en vous, au point que rien, rien. 

Les mots ne sortaient plus de sa orge, il fit une longue 
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aspiration et reprit : re 
— Je retourne à Briois. (4 
Ellefit: à 
SAR . 
Puis ses paupières tombèrent sur ses” yeux humides, ses fe 
lèvr es pâlirent, son visage rose se décolora. | de 
 — Mes parents, continua Cécile, me pressent de m'établir 1 
enfin là-bas. Qu est-ce que je fais ici ? Gâcher ma vie [.... à 
__ Vous m'avez accusée d'être insensible. voyez | | dit-elle __  _ # 
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Et elle lui montra en face les vraies larmes de ses yeux... © .:: 
‘T1 eut un.éclair d’ espoir ; ce geste pouvait tant signifier. LIFE 
I1 lui demanda, plein d'une fièvre telle qu'elle-en eut ‘une 
sorte d’effroi : a  — 
— Dites-moi de rester, et vous savez bien que je renonce à CR 
tout. L | D TE, 

Ponard, balbutia-t-élle, n'aurait demandé qu'à vous lancer: Fo: 
ici ; la plupart de nos grands docteurs ne vous valent ‘x 


pas, ilme l’a dit. | | LU 
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: — Mais vous, vous, que me dites-vous ? | ii 
: Elle détourna la tête sans répondre, en faisant un geste . 
À vague... Toute une minute, escomptant cette émotion qu'il Nu 

lui voyait,il attendit un mot d'amour, le mot qu’il voulait, En 
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qu'il croyait entendre déjà, qui le rendait fou. ee 
Elle ne le dit pas. Il essaya de parler ; la colère montait - LE: 
en lui, submergeait le chagrin ; il avait le cœur plein de h à 


violences mauvaises, Maïs il ne put.les articuler ; il étouffait. oi 
Elle le vit se lever .avec un soubre saut dans Ia poitrine, | LR 
faire vers elle un mouvement, et puis gagner la porte. Il | L | : É 
partit en silence. ŒElle le crut -fâché, passagèrement fâché. : : LES 
Il ne revint jamais. | : “3 
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UN GRAND ÉCRIVAIN APOLOGISTE 


| | Dr 
“L'écrivain est Pascal, le livre : les Pensées de Pascal. TI LUS 
est impossible de comprendre le livre, d'en avoir même. la LR 
plus légère idée, sans connaître les sept ou huit dernières OU 
| F , a | pin 4 
années de la vie de l’auteur (mort à trente-neuf ans), de CL ou ! 
j la nuit du 83 novembre 1654 où il se voua complètement et . | 
È _ définitivement à Dieu au 19 août 1662, date de sa mort, LE 
UE 
| 
| 
[l 
| 


; sans connaître surtout sa lente et douloureuse agonie des ee 


quatre dernières années. Notre source principale ne peut-être | 
que. la naïve biographie de sa sœur Gilberte, une des cho- — 
ses les plus touchantes que Fon puisse lire. CUT 
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| Pascal. aPTÉS Sa « ct: conversion », établit le règle- 

| ‘ment de sa vie sur une seule maxime qui “était «de renon- 
cer à tous plaisirs et à toutes superfluités ». Il se _pas- 

sait du service de ses domestiques le plus qu'il pouvait, au 

point de faire son lit lui-même, d’aller prendre son dîner 

à Ia cuisine pour le porter à sa chambre, ” d'en rapporter 

les restes à la cuisine. | 

Il lisait PEcriture Sainte ; il la lisait avec jout s son esprit, 
mais aussi avec toute son âme. « Il disait que l'Ecriture 

Sainte n'était pas une science de l'esprit, mais une science 

du cœur ». Comme il avait une mémoire prodigieuse, . « il 

Ja savait toute par cœur », de sorte qu'on ne pouvait pas 

Ja lui citer à faux. C'est la religion, c'est la science de la 
religion qui l'occupe, qui absorbe toute son activité. d'esprit. 

Il ne donne plus à Ia science pure et simple, sa grande 

passion d'autrefois, que quelques instants. Dans une nuit 
d’insomnie de l’année 1658, il résout le problème, insoluble 

jusque-là. de «.la roulette », de Ia « cycloïde », qui le tour- 
mentait depuis sa jeunesse. . | 

_ Il a beau avoir renoncé au monde ; à monde-né renonce 

pas à lui si facilement. On vient le voir, on vient le. con- 

sulter, « des gens de grand esprit et de grande condition », 
des gens qui sont « travaillés de doutes sur les matières de 
- la foi » Ces conversations, toutes sérieuses et toutes pieu-. 
ses qu’elles sont, ont leurs dangers ; l'humilité chrétienne 
y court des risques- Pascal y avait trouvé un remède. « Il 
prenaït dans les occasions une ceinture de fer, pleine de 
pointes, il la mettait à nu sur sa chair ; et, lorsqu'il lui 
.*. venait quelques pensées de vanité, ou qu’il prenaït quelque 
plaisir au lieu Ôù il était, ou quelque chose de semblable, 
il se donnait des coups de coude pour redoubler 1a violence 
des piqûres, et se faisait ainsi souvenir lui-même de son 
devoir. Cette pratique lui parut si utile qu'il Ia conserva 
jusqu'à la mort, et même dans les derniers temps de sa 
‘vie où il était dans des douleurs continuelles. » 

Ses continuelles maladies l'obligent à se nourrir délicate- 
ment ; mais il prend un très grand sûin de ne pas goûter . 
ce qu à mange ; « et nous avons pris garde que, quelque 
peine qu’on prit à lui chercher quelque viande agréable, à - 
cause des dégoûts à quoi il était sujet, jamais il n'a dit : 
Voilà qui est bon ; et encore, lorsqu'on lui servait quelque 
chose de nouveau selon - les saisons, si on lui demandait 
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après le repas s'il l'avait trouvé bon, il disait simplement : 
«Il fallait m'en avertir devant, car le vous avoue que je 


n'y ai point pris garde. Et lorsqu'il arrivait que quelqu'un. 


admirait la bonté de quelque viände en sa présence, il ne 


le pouvait souffrir ; il appelait cela être sensuel, » 


Ce qui est le plus remarquable, ce qui est le plus tou 
chant chez lui, c'est son amour pour Ia pauvreté. c'est son 


application continuelle à l'esprit de pauvreté, « Il s’écriait 


quelquefois : Si j'avais le cœur aussi pauvre que l'esprit, 


je serais bien heureux ; car je suis merveilleusement persua- 


dé. que Ja pauvreté est un grand moyen pour faire son 


salut. 


depuis quatre ans à me consacrer au service des pauvres,el 
à y porter mes enfants. Et quand je lui disais que je crai- 


_gnaïis que cela ne me divertit du soin de ma famille. -il me 


disait que c'était la vocation générale des chrétiens, et... 
qu'il était certain que c'est sur cela que Jésus-Christ jugera 


le monde, ; et que, quand on considérait que la.seule omis- 


sion de cette vertu est cause de la damnation, cette seule 
pensée était capable de nous porter à nous dépouiller de 
tout, sinous avions de la foi. 

Il nous disait encore que la fréquentation des pauvres 
est extrêmement utile, en ce que, voyant continuellement 
les misères dont ils sont accablés, et que, dans l'extrémité 
de leurs maladies, ils manquaient des choses les plus né- 
cessaires, qu’ après - cela il faudrait être bien dur pour ne 


pas se priver volontairement des commodités inutiles et 


des ajustements superfius. » 
Même soin d'autres vertus plus délicates, soin | scrupuleux, 
_ soin excessif. Pascal n'est pas un modéré ; Port-Royal n'est 
pas une école de modération. « Il ne pouvait souffrir... les 
caresses que je recevais de mes enfants, et il me disait 
qu'il fallait les en désaccoutumer, et que cela ne pouvait 


que leur nuire ; et qu’on leur pouvait témoigner de Ia ten- 


dresse en mille autres manières. » Pascal avait si peur des 
attachements trop sensibles, qu'aimant beaucoup sa sœur 
Gilberte, il la charmaït, il l’attendrissait par son dévoue- 
ment effectif, et la désolait par sa froideur apparente, au 
_point qu’elle avait besoïin d'être rassurée par Jacqueline; la 
sœur cadette, Ia religieuse célèbre de Port-Royal, la sœur 


L'esprit de pauvreté ne fait qu' "un avec l'amour des pauvres. _ 
Ti l'avait au plus haut degré. «Il m'exhortaït avec grand soin | 
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El d'intelligence et de cœur de Blaise Pascal ; « cette énigme 
4: | ne m'a été expliquée que le jour même de sa mort, qu'une 
a personne des plus considérables par la grandeur de son 
Li) He esprit et de sa piété, avec qui il avait eu de grandes com- 
so fu munications sur la pratique de la vertu, me dit qu'il lui 
5 ES avait donné cette instruction entre autres qu'il ne souffrit 
LT Ln jamais de qui que ce füt qu'on l'aimät avec attachement. » 
qu De À mesure qu’il sentait la mort approcher, ses vertus se 


ranimaient et surtout son amour pour les pauvres. « Il avait 
chez lui un bon homme avec sa femme et: tout. son ménage, 
à qui il avait donné une chambre et à qui il fournissait 
du bois, tout cela par charité... Ce pauvre homme avait un 
fils qui tomba malade de la petite vérole. » Que faire ? 
« Comme il craignait qu'il ne fût en danger si on le trans- 
portait en cet état hors de sa maison, il aima mieux en 
sortir lui-même. » Et il alla se loger chez sa sœur Gilberte, 
madame Périer. « Il n’avait dans l'esprit et dans le cœur 
que les pauvres ». Il se plaignait de n'avoir pas assez fait 
pour eux. « Je lui dis : C’est que vous n’avez jamais eu 
assez de bien pour leur donner de grandes assistances. Et 
il me répondit : Puisque je n'avais pas de bien pour leur 
donner, je devais leur avoir donné mon temps et ma peine; 
c'est à quoi j'ai failli ; et, si les médecins disent vrai, et 
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si Dieu permet que je me relève de cette maladie, je suis 


. résolu de n'avoir point d'autre emploi ni point d'autre occu- 


pation tout le reste de ma vie que le service des pauvres.» 
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Il voulait communier ; « les médecins s’y opposaient, disant 
à jeun. » Il dit alors : «Ne 


qu'il ne pouvait le faire à 
pouvant communier dans le chef, je voudrais bien commu- 
nier dans ses membres, et pour cela j'ai pensé d’avoir céans 
un pauvre malade à qui on rende les mêmes services comme 

à moi », « afin, ajouta-t-il, que j'aie cette consolation de 
Savoir qu'il y a un pauvre aussi bien traité que moi... » 
Madame Périér dut s'enquérir auprès du curé de Saint. 

| Etienne-du-Mont, sa paroisse, pour savoir s’il n'y avait pas 
quelque malade qui fût en état d'être transporté chez lui. 
Le curé fit répondre qu'il n'y en avait pas. « Comme. il vit 
qu’il ne pouvait pas avoir un pauvre en sa maison, avec 

_ luf, il me pria donc de lui faire cette grâce de le faire 
= “porter. aux. Incurables, parce qu'il avait grand désir de 
mourir en compagnie des pauvres. » Les médecins s'y OPPpO- 
sèrent ; « ce qui le fâcha beaucoup, ajoute sa sœur ; il 
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LES « PENSÉES » DE PASCAL 


| mathématiques et en physique, ce très grand écrivain, 


Te a Mrs mat ne 


me fit promettre que, s’il avait un peu de relâche, je lui 


donnerais cette satisfaction. » C'est dans ces sentiments 


que mourut ce grand homme, cet inventeur - de génie en 
_« le 


dix-neuvième d'août 1662, à une heure du matin, âgé: de 
trente-neuf ans, deux mois. » 


Les « Pensées » de Pascal, recueillies après Sa mMOrt et pu- L 
bliées d'abord par ses amis de Port-Royal, en 1670, sont les. 


matériaux d'une apologie de la religion chrétienne: qu'il mé- 
ditait durant ces dernières années, surtout durant ces qua- 
tre dernières années de souffrance, de piété, d'effrayants 
exercices de mortification et de vertu chrétienne. Elles furent 
conçues et écrites fébrilement et à la hâte, entre deux accès 


de la maladie dont l'auteur se mourait lentement, ou dans 


la souffrance même et l'insomnie, pour les charmer et s en 
distraire. Aussi seront-elles très différentes par l'accent, par 


le ton, des ESSAIS de Montaigne, des MAXIMES de la Roche- 


foucauld, des CARACTÈRES de La Bruyère, lesquels sont des 


- gens bien portants, et, j'oserai même dire, des «dilettantes», 


par comparaison avec Pascal. Les « Pensées », ce sont les pa- 
piers, trouvés pêle-mêlé, dans une chambre mortuaire, et 
classés dans un ordre qui n’est pas et qui ne peut être celui 
de l’auteur. Le manuscrit des « Pensées », légué par Etienne 
Périer à la bibliothèque de Saint-Germain-des-Près, et qui 
passa de là à la Bibliothèque nationale, représente nette- 
ment à notre esprit la manière dont Pascal les à travail- 
lées, conçues, écrites, et aussi la difficulté d'une édition 


des « Pensées ». C'est un grand registre in-folio, sur lequel les 


amis de Pascal ont collé, au hasard des papiers de tout 


format, troués, comme ayant été enfilés en liasse, portant 


cà et là des indications diverses, des figures de géométrie, 


d'une écriture menue, hâtive, qui se dirige dans tous les 
sens, pleine de ratures et de surcharges ; l'auteur à écrit 


ces Pensées assis à sa table : il les a dictées à un domes- 
tique dont on reconnaît la maïn et l'orthographe mal habiï- 


les. Sur une seule feuille, au recto et au verso, on trouve. 


plusieurs pensées, pensées différentes, pensées semblables, 
qui s'appellent ou se contredisent l’une l'autre, que le ha- 
saïd, qu'une association d'idées, mais plus souvent de mots, 


a fait naître au même moment. Les «Pensées», dans le ma- 
| nuscrit, et dans les deux excellentes copies que Port-Royal 


en à tirées pour son édition, c'est le | désordre même. 
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 ALTUIEE Peut-on y mettre de l'ordre; un ordre authentique qui soit 

: :: | Je 7. vraiment l'ordre et le plan de Pascal ? Madame Périer, sa 

x “1 HSE sœur, Etienne Périer, son neveu, un de ses amis de Port- 

AE Royal, Filleau de la Chaise, nous ont laissé des indications 

Rite sur ce plan ;'mais elles ne concordent pas. Et c’est un tra- 

4 & Ju | Bee vail, plusieurs fois tenté, mais vain, de le retrouver complè- 

en Es tement, d'après les dépositions de ces témoins, tel que Pas- 

PAAES cal le portait dans sa tête. Ce plan, d’ailleurs, était-il tout 

EE formé quand mourut Pascal ? 

À 1 L E Faut-il regretter que l'apologie rêvée par Pascal n'ait pas 

FU a | même été commencée par lui ? Peut-être non; car il l'au- 

nil QE "7 rait faite un peu impersonnelle, comme un ouvrage, comme 

1. NES . un traité écrit pour le public : il en aurait ôté toutés ces 

pes hardiesses de génie qu’il n'écrivait, qu'il ne confiait au pa- 

fe | Le pier Que pour son propre usage, tous ces beaux cris de pas- | 
EU ue sion qui nous rayissent, üune partie, une très bonne partie : 
FE 1 je de ce qu'il avait mis dans ses notes de sa personne, de son ë 
Mel imagination, de son cœur, de son amour pour l'humanité, ; 
fl 1e pra - pour ses frères incroyants, de son désir ardent de leur faire L 
ê ni | Fe partager le bienfait de sa foi. Bien. des morceaux que : 
. RL nous avons conservés y seraient, sans doute, entrés tels quels; Ë 
qui ee car il y a un bon nombre de morceaux achevés. Mais com- É 
fé EE ‘bien de notes auraient été détruites !.Et quel dommage ce 
; | L: serait ! Et nous aurions un autre peau livre que nous pou- 2 
Ut vons à peine imaginer ; mais nous n'aurions plus Îles 
{l À RE _« Pensées », les- pensées toutes vives, toutes frémissantes, 

| RE telles qu'elles sont sorties du cerveau enfiévré de cet hommeë “ 


Es 


de génie, de cet ascète, de cet apôtre, pressé par la maladie, 
et avant en vue la mort toute voisine. | | 

Ce qui frappe tout d’abord le lecteur des « Pensées », c'est 
l'extraordinaire variété de sujets et de tons de ces «Pensées». 

_ On y trouve de longs développements, éloquents, poétiques, 
lyriques, d’une incomparable magnificence d'expression, com- 

me le morceau très connu, très souvént cité, que Pascal 

Fi avait pris la peine de porter à sa perfection : « Que l’hom- 
2 . me contemple donc la nature entière dans sa haute et pleine 
majesté... » ; ou encore le beau et le long raisonnement sur 

: limmortalité de l'âme et la question de nos destinées, « où 

il va de nous-mêmes et de notre tout ». Et quelquefois aussi 

ce n'est qu’un mot, et alors les « Pensées» ressemblent aux 

« Maximes » de La. Rochefoucauld, où à beaucoup de. pen- 
_ sées de La Bruyère. « Voulez-vous qu'on croie du bien de. 
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vous ? 
ment inachevées et suspendues. Lisez le morceau 
_ vanité, si naturelle à l'homme, si ancrée au cœur de l'homi- 
me; « et ceux qui écrivent contre veulent avoir la gloire 
d'avoir bien écrit ; et ceux qui le liront veulent avoir la 
gloire de l'avoir lu ; et moi qui écris ceci ai peut-être cette 
envie ; et peut-être que ceux qui le liront..…. » Et quelquefois 
aussi c’est le hasard qui semble les avoir interrompues. 
Une pensée finit ainsi :-« Toutes choses changent et se sucC- 


cèdent. — Vous vous tromper, il y a... 

Le plus souvent, c'est Pascal tout seul qui est en scêène 
et qui parle ; et on croirait lire l'orateur, le prédicateur le 
 plüs entraînant. Mais, tout à coup; sa pensée affecte. la 
forme dialoguée et:dramatique. « Pourquoi me tuez-vous ? — 
Eh quoi ! ne demeurez-vous pas de l’autre côté de l’eau ? 
Mon ami, si vous demeuriez de ce côté, je serais uni assas- 
sin et cela serait injuste de - vouë tuer de la sorte ; mais 
puisque vous demeurez de l’autre côté, 
cela est juste. 
Sans. doute usé souvent de cette forme dramatique. 

Les pensées sont graves le plus souvent ; elles ont une 
grandeur, une beauté poignante, douloureuse, tragique. Qui 
a mieux senti la mort, qui eñ a parlé plus éloquemment ? 

Qu'on s'imagine un nombre d'hommes dans les chaînes, et 
tous condamnés à la mort, dont les uns étant chaque jour 
égorgés à la vue des autres, ceux qui restent voient leur 
propre condition dans celle. de leurs. semblables, et, se regar- 
dant les uns les âäutres avec douleur et sans espérance, 
attendent leur tour. C'est l'image de la condition des hom- 
mes. » Et parfois aussi les pensées” sont gaies. 
liste sombre avait le sens du comique et une merveilleuse 


sur Îàa 


puissance d'ironie. Comment va-t-il expliquer que les plus 
que, sans la 


grands effets tiennent aux plus petites causes, 
beauté de Cléopâtre qui séduisit Antoine, la bataille d’Ac- 
tium n'aurait pas eu lieu, Octave he serait pas devenu Au- 
guste, les destinées de l'empire romain et du monde auraient 
pris un autre cours ? « Le nez de Cléopâtre, 
plus court, toute la face de la terre. aurait changé. » 
_ Ces pensées ônt très souvent, presque toujours, un accent 


personnel, et un accent personnel éloquent, parce que Pas- 


cal est un homme passionné, que Ia « passion », comme dit 
Fénelon, 


N'en dites pas. » Bien des phrases restent volontaire 


ie suis un brave et 
» Dans l'apologie qu'il préparaït, il aurait 


Ce morai 


s'il eût: été : 


« est l’âme de l’éloquence », et qu'ici la passion 
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AUS SE mimi MONOGRAPHIES D'OUVRAGES 
DE est de la qualité la plus haute et la plus pure. Il aime, 
| BEI LE . il haït, il s’irrite, il voudrait convaincre, convertir ; il brûle 
RE de convertir ; il n'est jamais. tranquille et froid. « Je ne 
ÉÉTUIESS _ puis qu’avoir de la compassion pour ceux qui gémissent sin- 
ÉTUTE _cèrement dans ce doute », dit-il dans l’admirable fragment 
T 11 Pos sur l'immortalité de l'âme. ET plus loin : « Cette négligence 
El ER î en une affaire où il s’agit d'eux-mêmes, de leur éternité, 
AE de leur tout, m'irrite plus qu'elle ne m'attendrit ; elle 
1 ei ë | m'étonne et m'épouvante, c’est un monstre pour moi. »_ Et 
RE encore : « Prétendent-ils nous avoir bien réjouis de nous 
; DLLD dire qu'ils tiennent que notre âme n'est qu'un peu de vent 
AE. et de fumée, et encore de nous le dire d'un ton de voix 
SU RRS fier et content ? Est-ce donc une chose à dire gaîment ? 
BU Et n'est-ce pas une chose à dire’tristement, au contraire, 
EL 1 "2 comme la chose du monde la plus triste ?» | 

ê {ul E oo _ En lisant les « Pensées » de Pascal, on est encore, Ça et là, 
ai ITS un peu offensé par l'erreur ou par la passion janséniste. 
pi D ; De plus, il y aurait danger à isoler du reste certains argu- 
120 ments qui avaient pour but de rendre la religion chrétienne 

L. « vénérable » et «aïmable », comme il dit, à qui l’examine 

is du dehors, afin de lui faire souhaïter d'abord qu'elle fût 


vraie. Mais, ce danger écarté, cette légère impression défa- 
vorable surmontée, comme la lecture des « Pensées », même à 
ce point de vue strict : la connaissance et la défense de Ia 
religion chrétienne, est encore bonne et utile ! Le nom de 
Pascal tout seul est un argument. À tant d'incrédules d'’au- 
“jourd'hui, on peut répondre : « Le christianisme qui ne 
peut satisfaire votre intelligence à contenté, à ravi l’intel- 
ligence de Pascal. » Et puis, ce traité d « Apologétique », 
s'il est permis d'appeler ainsiles «Pensées»,a l'avantage d'être 
fragmentaire. On le prend, on lé laisse, comme on veut, 
où l’on veut. On imprime dans son esprit une vérité résu- 
mée là en quelques mots, en quelques traits de feu, et l'on 
ferme le livre ; cette vérité reste dans les profondeurs obs- 
cures de la conscience, et elle nous revient au bon moment, 
pour consoler, pour soutenir ou pour édifier notre foi. « Il 
y à plaisir d'être dans un vaisseau battu de l'orage, lors- 
qu’on est assuré qu'il ne périra point. Lés persécutions qui 
travaillent l'Eglise sont de cette nature. » — « Que je haïs. 
ces sottises, de ne pas croire lEucharistie, etc. ! Si l'Evan- 
. gile est vrai, si Jésus-Christ èst Dieu, quelle difficulté y a- 
t-il à cela ? » — « Je ne crois qu'à des histoires dont les 
_ témoins se feraient égorger. » TT | 
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LES « PENSÉES » DE PASCAL 85 .. 

Et, de temps en temps, comme, dans ces «Pénsées», l'intel. CFA 

ligence, le cœur, la piété, en même temps que le goût lit. | : ic 
ë téraire, l'amour des belles choses écrites en français, trou- _— ER 
| vent de quoi se contenter à la fois ! On l’a vu, on l'a senti “ . u Re. 
par les fragments que nous avons cités, entre des centaines oo ne. 

d'autres. Cette impression on l'éprouverait pleinement en LE 

lisant les pages intitulées : « Le mystère de Jésus». Jamais . 

l'esprit de renoncement, l'esprit de pénitence, l'esprit de oo D'AR 

charité propres au christianisme se sont-ils mieux exprimés, ci LEE 

ont-ils parlé une plus belle langue ? A part les grands mys- CUITE 

liques, personne a-t-il jamais rapproché: de nous la personne ï. . 


de Jésus-Christ avec une telle force d'imagination et de sen- LIRE 


sibilité ? C'est le mystère de Jésus souffrant que médite ee: 

Pascal souffrant. Il commence par des réflexions sur la FE 
Passion, mais des réflexions tout imprégnées de sentiment LUE 
: et d'amour. Et cette méditation continue longtemps en phra- | Dr 
; ses brèves et précises, commençant toutes par « Jésus ». id 
: Alors, brusquement, sans préparation, entre lui et Jésus D: 
k | que Pascal a rapproché de lui par cette méditation attens U . 
$ drie, qu'il connaît mieux, qu'il aïme plus ardemment, et —— ne 
ë avec un repentir plus vif, s'engage un dialogue. « Console- CE 
toi ; tu ne me chercherais pas, si tu ne m'avais trouvé. — . 

Je pensais à toi dans mon agonie ; j'ai versé telles gout- | ‘::# 

tes de sang pour toi... — St tu connaissais tes péchés tu | LE 

perdrais cœur. — Je le perdrai donc, Seigneur, car jé crois CCE 

k leur malice sur votre assurance — Non, car moi, par qui :! 
: tu l'apprends, t'en peux guérir... — Seigneur, je vous donne ie 5 
; tout.... » Puis le dialogue cesse ; la voix de Pascal continue e UT 
5 seule ; et ce sont des résolutions accompagées de repentir : | ee. 
« Je vois mon abîme d’orgueil, de curiosité, de concupiscen- | 
î cence... 11 n’y a rien d'aussi grand, d'aussi beau dans la —— UN 
littérature religieuse du dix-septième siècle, sinon peut-être  -°.::"} 
: une passion de Bossuet, la première en date, celle du Ca- AS 
: rême des Minimes de 1660 | oo oi. | 
Chateaubriand. qui a magnifiquement parlé de Pascal dans | DURE 

son Génie du Christianisme, dit des «Pensées», commentées  . ii 

par les éditeurs, enlaïdies par les commentaires : « On croit ri 

voir les ruines de Palmyÿre, restes superbes du génie et du °° ‘+ 

temps, au pied desquelles l’Arabe du désert a bâti sa misé- OT 

rable hutte. » Je m’applique très volontiers la seconde partie . 

_de la comparaison ; mais je souhaiterais que les lecteurs et ii 

pourquoi non? les lectrices de « Romans-Revue » fissent, de : Li 
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temps en temps, un voyage, un pélerinage à ces « restes 
superbes du génie et du temps.» Lisons, pratiquons l’«actua- 
té» ; maïs gardons, au fond du cœur, le culte des grands 
écrivains du passé. Celui-ci, dans ses « Pensées », est. un de 
‘ceux qui font le plus d'honneur à la. foi catholique et à Ia 


. littérature française. Ce 
un | A. DÉLPLANQUE. 


MARCEL PRÉVOST. 


Lettres à Françoise mariée 


(Paris, JUVEN) 


_ Signe des temps ? Signe des temps assurément, — mais 
de quoi ne peut-on le dire? — le laïque directeur de 
conscience. Le genre où s'illustra le vieux Sénèque est 

en train de refleurir. Pour éclairer les consciences, une 

légion de casustes s'est levée, apportant avec elle ses 
méthodes, Naguère, le médecin revendiquait ce rôle, au 
nom de la science moderne. Au nom, plus simplement, 
- -du jugement et du bon sens, Marcel Prévost a assumé la 
tâche de guider vers le mieux le monde élégant deses 
lectrices. Tâche multiple! Mais qu'il faut le louer de 
l'avoir entreprise! N'ayant pas écrit que des pages inno- 
centes, Marcel Prévost rétablit l'équilibre. Après les 
Lettres de Femmes, aux confidences troublantes, il 
retourne à ses correspondantes d'occasion et distribue du 
même coup à toutes celles que personnifie sa charmante 
‘::. … ‘niècé Françoise, les conseils d'une austère raison. ll écrit 
: ses « Lettres édifiantes ». Onne saurait plus élégamment 
-s'amender. | 
-_ Tout le monde a lu les premières Lettres û Françoise, 
tout le monde ou presque, car leur tirage atteint un joli 
chiffre. Le titre de la nouvelle série nous indique à lui. 
-seul l'événement qui a transforméE rançoise, l'inquiétante- 
élève de la pension Berqüin et. qui a rendu nécessaire ce 
second volume. Françoise est une jeune femme, Mr: 
| -Despeyroux, t une * Jeune : femme dernier genre toujours, je 
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LETTRES À FRA NÇOISE : MARIÉE . 


le dis au meilleur sens, et toujours inquiète des : avis : de 


son oncle attentionné. 


l 


 valles, pareille à un ruban de soie rousse dont le paquet 
_ de lettres serait traversé. Et que de bon sens,au total ! On 


Pour elle, en ces trois douzaines de lettres, il aborde 
les sujets variés à à quoi les jeunes femmes s intéressent 
et raisonne sur ces mille problèmes gros et petits. Parmi 


les petits, je range ceux qui n’ont suggéré à l'écrivain 


aucune réflexion neuve et qui se traînent avec quelque 


insignifiance. Îfs sont l'exception, l'infime petit nombre. 


Que de grosses questions en revanche, d'une actualité . 


chaque jour aiguisée, depuis le budget de la toilette jus- 
qu'aux exigences intellectuelles et à l'utilisation. du 


talent! Elles se succèdent sans lien apparent autre que 
l'affection de l'auteur pour le jeune ménage et que cétte 


« histoire de la dame potelée qui se raconte par inter- 


ne saurait mieux aider par exemple, à fuir cette immo- 


_ rale folie de la « course au toujours plus cher », qui : dévore 
en toilettes éphémères les revenus de ia femme et parfois 


du mari. Le moraliste de Françoise condense son obser- 


| vation en ces deux axiomes,qui donnéront le ton du livre : 


e I. De plus en plus la confusion tend à S établir dans 
l'opinion, entre l'élégance d'une femme et sa dépense de 


toilette. 


l 


II. Sur la valeur de ses toilettes, aucune femme ne 
réussit à tromper l'opinion. » 

_ Marcel Prévost reste l'écrivain très averti des détails de 
la vie féminine. I! connaît merveilleusement ses dirigées, 
— j'allais dire ses pénitertes, — il Îles connaît et les 
admire. C’est à ce point que son admiration, très éclairée 


pourtant, prend. des airs de partialité dans le confit 


féministe. Au cours des trente dernières années, pense:t- 


il, la femme 2 rejoint l'homme, puis l'a dépassé de plus 


en plus. Aux jeunes gens d'aujourd'hui, pratiques et indi- 
vidualistes, qui ne savent plus le latin mais: peuvent 


raisonner du bi-métallisme, qui se détournent des inté- 


rêtscollectifs en même temps que de l'Idée, MarcelPrévost 


proclame l'avènement de la femme, dans un goût qui 


_ rappelle vaguement Michelet. Æcce femina | …. Je goûte . 


peu ce calembour, mais il se pourrait que l'idée fut juste, 


LU que la: jeune femme d'aujourd'hui fut beaucoup plus 
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ET « civilisée » ‘que Son con temporain,… du moins pas: de 
5. doute qu'elle le paraisse…. ne fût-ce que jusqu'à son 
1 mariage. 

Et ce point est de ceux qui inquiètent l'auteur : com- 
ment garder à la jeune épouse la distinction intellectuelle 
“Hi:  … qu'elle s'est acquise jeune fille? La vie. intellectuelle 
ni RS . d'une jeune femme a trois ennemis : la paresse, le diver- 
re _ tissement et le mari. Oui, le mari qui s'irrite de la 
supériorité, — nous l'avons dit, — de sa femme, blague 
son + pédantisme » et son « bas- bleuisme ». Il oublie, 
 Liner at ! qu'avant le mariage, il se flattait d'épouser uñe 
jeune fille cultivée! Mais il lui faut une femme sans cul- 
ture. Les maris d'aujourd’hui, paraît il, pensent tout juste 
comme le bonhomme Chrysale. Hortiblement réaction- - 
. naires, ils s'effarouchent des aspirations au progrès dont 
LE _ sont tourmentées leurs femmes, ces pauvres femmes en 
Ni qui Nordau, après tant d’autres, incarnait pourtant toutes 


mn CI “ = - 
md … 
k . . 
TRE Le 


QE les forces d'inertie de la race. Et ce problème encore nous à 
“vaut.ces deux axiomes : : 
Die « L'Sauf dans le cas où le mari a lui-même des occupa- D: 
JL tions d’intellectuel sédentaire, une femme ne peut guère _& 
EE travailler à sa propre culture que lorsque que le mari est L 

nai hors de Ia maison. h. 

LE IT. Une femme qui se ménage quotidiennement une ij 

ÎL F heure et demie pour travailler à sa culture intellectuelle L 

RATER est digne d’admiration et d’éloge. » É 

DU Mais si nos contemporaines sont assoiffées de progrès . 
DE: intellectuel et si leur premier bienfait, est d’ « élever È 

pire leurs maris, dans tous les sens du mot », elles n’ont rien : 
Bo perdu dans la délicatesse de leurs nerfs et de leur sensi- à 

ie bilité. Celle-ci domine toujours leur vie. Sympathies, à 
pu amitiés, flirts, toutes les attirances dangereuses hors des Le 

l'E sentiers du bonheur, Marcel Prévost sait ce qu'il en faut 4 

EE penser et s’en explique avec une parfaite justesse. Très à 

‘LES “nettement, ses lectrices sont mises en garde contre Æ 

SE l'écueil. Très franchement aussi, il aborde la question 

1 fee. très délicate de l'amour et desonr ôle conjugal. « « L'amour : À 

HER est une Chose; le mariage en.est une autre. — Il n'est ‘© 

LR nullement impossible que ces deux choses coïncident : + 

Hi... leur coïncidence est excellente. — Mais cette coïncidence _f 

ES DR n'est pas indispensable - — “heureusement ! —— à l'accord 
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.. LETTRES ‘A FRANÇOISÉ MARIÉE ———————— 89 : 


Tel est l’enseignement du « maître ». 
Ainsi pensent les moralistes chrétiens et c’est la pure 
raison, Mais il-se fait à lui-même une objection, elle est 


d'autant plus forte qu'elle est personnelle. 
c- — "Cependant, mon oncle, — c'est Françoise qui 
parle, — ]a commission de revision n’a-t-elle pas, sur 1a 


proposition de M. Paul Hervieu, inscrit dans le nouveau 


_ Code que Îles époux, réciproquement, se doivent l amour, | 


Et n'avez-vous pas voté cela, mon oncle ? » 

Pour saisir toute la portée de l’inter ruption. de Fran- 
être au courant des faits et gestes.de | 
certaine sous-commission qui joue un grand rôle dans la 
et aussi dans son livre. La cinquième 
sous-commission ! La grande! et l'on est fier d'en être, 
avec. Brieux et Paul Hervieu, sous la présidence de 
M. Cazot. Elle a tenu « au moins deux séances mémora- 
bles ».et l'on dirait volontiers historiques. Ce sont : celle 


où le mot obéissance fut (d'un accord unanime) rayé des 
: devoirs de l'épouse : 1a femme n'est plus une mineure .en 


mais une égale, une assoctée ; et celle où .le mot 
amour fut (sous l'inspiration de Paul Hervieu) inséré 


parmi les obligations réciproques des époux. L'amour ne 


s'impose pas, surtout par une loi. Marcel Prévost nous 
explique fort bien que dans le nouveau Code rédigé par 
la cinquième sous-commission, l'amour ne veutpas dire 
l'amour... Mais alors si le sens reste le même, pourquoi 


changer les mots ? | 
La lettre et dl'espr it de l'ancien comme du nouveau | 


Code, il arrive à Françoise de découvrir un jour que son 


mari, le lieutenant Maxime Dupeyroux, les transgresse 
avec trop peu de scrupüles. Pleurante et frémissante, 


Françoise, la tête sur l'épaule de son oncle, lui déclare 


mm 
-= 


| que Maxime ne l'aime plus ! Françoise est jalouse et elle 


L 


n'à point tort ; elle l’ est d'autant plus que « cette fenime 


aux chéveux orange » quila torture n’est vraiment pas. 


bien. La situation est difficile. Hille a fourni à l'auteur un 


de ses meilleurs chapitres, très net, très concret, très ” 


indicatif : « Ne pas aborder l'explication tant qu'on n'a 


pas de certitudes, — s'expliquer au plus tôt dès qu'on a 


des certitudes. — Ne pas perdre de vue que toute explica-: 


: tion conjugale peut induire à une rupture. — Si l'on craint. 


une rupture, ne pas humilier le mari. — Etre résolue. 
8 


_ A TRAVERS LES ROMANS DU MOIS : 

Do _. d'avance à | pardonner », Telle: est là quintessence de ce cf 
FE chapitre, qu'il y a profit à lire tout entier. Il est tout. - … É 
ji. pénétré de réalité et se tient très près de la vie. oo fa 
J Re  :, C'est l'impression d'ensemble que donne le livre tout : pp 
Hi: entier, et c'est sa qualité maîtresse. IL pr êche une morale | 
M7 positive, faite d’expérienceet de raison, plus quedegrands  « 
FE DORE principes. De 1à vient qu'elle paraît une sorte d'égoïsme - 
17. intelligent et large, et que ces directions n'ont pas la force 
5! de réalisation que les directions authentiquement chré:- 
RE _ tiennes portent avec elles: mais elles iront sans doute où 
js... - celles-ci ne pourraient atteindre et ce sera tout bénéfice. 
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Mens ROMANS MAUVAIS OU TRÈS SUSPECTS : 

Lie Charles-Henry Hirsch, Un vieux Bougre, Fasquelle, 3 fr. 50. — Léon 
So _ Frapié, La Figurante, Calmann-Lévy, 3 fr. 50. — Gérard d'Houville, 
RE Le Temps d’Aimer, Calmann-Lévy, 3 fr. 50. — Marcelle Tinayre, 
ET es L'Amour qui pleure, Calmann-Lévy, 3 fr. 50. — Georges Mitchell, 
Petite Sagesse, Ollendorff, 3 fr. 50. 
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ES À Fille de Reine, Caimann-Lévy, 38 fr. 50. — ‘Jean Aicard, Maurin des -_. | 
He Maures, Flammarion, 3 fr. 50. —’ Ferdinand Fabre, Aa Vocation, oo fe; 
| a | Fasquelle, 3 fr. 50. — Colette Yver, Les Cervelines, Juven, 8 fr. 50. , 
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Dé ue Maurice Barrès, Pine gE- cinq années de vie lilléraire. Bloud, 3 fr. 59, 
DES EU . — Max Maurey et G. Jubin, Les aventures de M. Haps. Monde 
! ER» ‘illustré, 3 fr. 50. — Mi de Pontevès- Sabran, Le curé de Sainte: 
ice Le Po Agnès, Plon, 3 fr. 50, — Georges: d' Esparhès,. Le Briseur de Fers, 
ET 7 . Louis-Michaud, 3 fr. 50. 
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fs : 5. Quelle végétation touflue, exubérante et souvent éphémère nouë 
HÈRRRRRES produit chaque mois le roman! En ce temps où les bourgeons : 

ÉCS crèvent, où les feuilles fréles se: déploient lentement au soleil 2. 
printanier, que d'œuvres littéraires s'épanoüissent qui n'auront .. …. - 
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À TRAVERS LES ROMANS DU MOTS : 


pas toutes, et tant s’en faut, la vie de quatre ou cinq | mois que 
peuvent se promettre les plantes. | | 
Et pourtant, à à les voir pulluler, on pourrait croire chaque fois à 


une rénovation, à une renaissance. Drues et fortes parlois, luxu- 
riantes souvent, elles semblent avoir la sève. généreuse qui fait | 
_végéter et vivre. Hélas ! ce n'est qu'une apparence de vigueur. 


Elles mourront demain, ce soir peut-être. Et qu'en restera-t'il dans 


un ou deux-mois ? Abondantes et variées, de toutes les gammes du 


vert, du plus pâle au plus sombre, de toutes les formes, des plus 
régulières aux plus fantastiques, elles apparaissent comme une 
explosion de choses inconnues, comme une expression de beautés 


ignorées. Hélas encore ! Le plus souvent, ce qui produit ces 
éclosions neuves et soudaines, ce sont de vieilles souches, enfouies .… | 
en terre depuis des années. Il n’y a pas jusqu'aux plus empoison- L 
nées, aux plus fétides et malsaines qui ne poussent, en CES Jours, 


de monstrueux ct vénéneux rejetons. 


maté st 
= 


Les racines informes et pourries du réalisme ont germé en ces 
premiers moments du printemps, et ont exagéré quelques végéta- 


tions fantastiques. 
Tel le livre récent de M. Henry Hirsch. Le ‘vieux bougre qu'il 


nous présente est un triste sire, un peu le parent de ces êtres de 


volupté populacière et brutale que ce romancier a coutume d'aller 
extraire des bas-fonds de notre société de décadence. Figurez-vous 
un vieillard qui a Suivi jadis des saltimbanques, qui a promené 
ses vices à travers l'Europe et l'Amérique, tué l'homme dont il 
était jaloux, qui mène à soixante-dix ans une vie de jeune homme 
sans loi ni frein, plus odieuse et plus écœurante chez un vieux 
paysan avare et sensuel, — el vous ne vous figurerez pas encore 
les horreurs de sa vie. 

Où l'on en arrive sous prétexte d'observation et de réalisme, 
quand on ne veut étudier que les tares et les corruptions, cela ne 
se peut dire ; mais Un vieux Bougre le fait trop voir. 

Avec cela on-peut accorder que ce vieillard lubrique a quelque 


chose d’un héros d' épopée, — mais c’est de l’épopée du bagne et de 


la cour d'assises, de l'épopée crapuleuse. On peut reconnaître que 
le milieu décrit, de la banlieue et du village, n’est pas sans 
ressemblance avec certains milieux actuels, — maïs le fumier et 


ses puanteurs ‘existent aussi : sont-ils dignes d tre décrits par 


l'art? 
Ji se peut que ce livre soil. conforme à l'idéal d'un Zola. Il est 
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à dE © En voici i d' autres qui ont rire surtout. Cu 
; à PG “Mitchell, ‘Alerte, pimpant, vif et spirituel à souhait, le récit des années de n 
‘ | LE Petite -la jeunesse de Pascal Douville, le fils- du” notaire de Chaponmont, - . & 
D Pepesse | que nous conte M. Georges Mitchell. Et légér, très léger, ei dans Co 
JE . tous le. sens du mot. Et gai, mais avec une pointe-de gros se. , à 
Ji Rire | .. parfois, leste souvent par les sous-entendus. Mais superficiel avant Tor . 
\ po : tou : aventures futiles et distractions passagères. | | | 
HÉRES Pascal Douville, orphelin. est chaperonné par ses deux sœurs qui 
Fes le veulent vertueux, très dévotes et un peu naïves. Elles attendent 
| en . -__ la fin de ses-études pour se marier, — ce qui a le don d’exaspérer 
do un indicible lieutenant de gendarmerie qui a-fait vœu d’épouser 
À . . _ l’uné d'elles. Cependant, Pascal vient à Paris, dans une maison de 
AL 2 famille pour étudiants. La fille de la patronne à treize ans. Elle 
|: Pres | parle comme une fille de vingt ans et qui sait la vie : elle sermonne 
Fe _ le jeune étudiant, le reprend, le dirige : c’est Petite Sagesse. 
Re Près d'elle Pascal passe ainsi plusieurs années. Maïs au moment 
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gendarme se faisant de plus en plus pressant. Et d'ailleurs, à 

FFT -Chaponmont, ses sœurs et le curé, un naïf jusqu’à la niaiserie, lui a 
HAE eee __ ont destiné une jeune fille, une perle. - ce 
Bii=: Tout à coup, Petite Sagesse annonce son mariage à Pascal, et 
1182 É : vient passer chez lui quelques jours avec son mari. Maïs c’est une 
À MR. feinte, ce mariage : tout's’éclaire. Et il épouse à la dernière page, 
11... Petite Sagesse qui l'a bien gagné, le jour même où ses sœurs con- oo 
L volent en Justes noces. Trois mariages pour finir, c'est au moins 

un de plus qu'en l'ordinaire des romans. Mais un roman plaisant, 

n'est-ce -pas, doit finir aussi bien qu'une comédie. 
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M. Georges Ohnet, qui se fait plus grave avec le temps, nous 
présente bien autre chose : une histoire sombre et tragique. 

La route rouge est celle qui mène à Îla révolution par le. collecti- 
visme. vou te | CC 
IL \'A avait une fois ‘un riche : industriel de la frontière d'Alsace  : 
qui était-député radical-socialiste ef riche à millions. Vint une grève 
et ses désordres : attentats contre les personnes, bagarres où un 
officier fut tué, tentative. d'incendie contre l'usine. En un jour, 
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ARRET M. Didelod perdit toute sa popularité. Entre temps, il s'oppogait au "©. 
RË . . mariage de sa fille avec un.officier noble. Il perdait ses illusions: . Fa 
EL politiques en. -constatant que des meneurs étrangers, amis de ses : | 
RE 

Ni: | amis socialistes, dirigeaient contre lui le mouvement gréviste. Et LKR 

“1 il réduisait ses: ouvriers à la famine .par le -lock-out. Répondant re TOC 
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| He . de partir, il s'aperçoit qu'il l’aime. Il la faut quitter pourtant, le on 


) 
Pr LL. | L 15 
’ Fire x: k 
CARO EN TE 


it LET Tu 
1 - Re: a, . " = 
fn, RU 1 , h +. j 14 


PAR Se 


Tu LE FE h 
TT tue 
CRT" 


1, A 
at UNS 


1 
Aa" ÉrALUER Lx Te a - : EH 

Mu Te LL! Fri a = 1 ". LCR rt sn 
min CE. J A4 r T es arl rar “ 

J'hers OS ACER NES ME CHTE He, ' 


sA 
rs 
r AT 


ES 
_ CR 
, EE MES is 


ntfs 
a 1e 2 
4 


ur 


0 1 TE 1 

1 ri : L 
Pre CETTE 
Tr tas L dE 


mi 
sd M 


av 
# 


né 


= 

Æ- 
a! 
CLTÉ 
FT 
14 

: 
E 7 
E 
LE © 
"E 
5 
1% 
= 
à 
ni 
T- 


à 
É 
+ 
1- 
EE 
hi 
Fe; 
E 
Er - 
à 


ECS PETER PACE RE TEEN nr: LT 
AT PORTO AO ren gun 


SLT TETE NET ET 


Le CE et FO = = . 
sues ES sat Fra = e . = 
= MORT CRE | « = ," 
La CL ait te PS RCE 
PNA 2 Û  " r. — : 
u À Fat. TT 7 “— . Te Fr, 
mt mi RS : + û 
._. 3 LT . 
TU TT er rh PRE es Ter 
È .Ÿ LATE = sn rt rs " . = 
LE"  . F — - : 
= 7 _— 
_ Re L + pi — +, _ 
ET ri _., +, CEE 
= FO Les + 1 
TT = 4 
L] rt = _ L : 4 
° — — nn. Li 
, - 
nu Cal 
L a 
= 


brillamment dans un débat sur la situation faite à ses ouvriers, il 


se maniies tait soudain orateur. On le faisait ministre. EE 11 mariail 
enfin à l'église sa fille à l’officier. 

Histoire assez banale, bélle seulement par endroits histoire 
mouvementée, faite d'épisodes disparates, avec des personnages 


qui sont plutôt des fantoches, avec des contradictions flagrantes : 
histoire de roman-feuilleton, composée des ingrédients habituels, 
amours de la fille du meneur de. grèves et d'un oflicier, suicide 


d'amoureüse, duel, mariage ; histoire qui a des prétentions d’être 


un roman social mais d'où l'on ne peut rien conclure parce qu'elle 


est trop incohérente, trop mélodramatique, et qu aucune idée n'en 


sort, aucun enseignement. | 
Joignez-y le style opiacé, vulgaire, peu artistique, le. siyle 


d'Ohnet ; joignez-y une scène ou. deux, scabreuses ou du moins 
galantes autant qu'il convient ; et vous aurez un roman mal conçu, 


peu écrit, très banal, mais assez convenable pourtant, — un vrai 
roman pour plaire à la clientèle bourgeoise de l’auteur des Batailles 
de la vie. L 

M. Louis Létang ne doit rien à Georges Ohnet. : lui aussi est 


passé maître én l’art des romans-feuilletons. L 
Impossible d'analyser son livre. C'est une mixture complexe : 


_ Séquestration, délivrance, rapt, duels, nouvelle délivrance, intri- 
_:.gues savantes, disputes, drames et comédies, le tout délayé à peine 


dans un style vivant, rapide, peu littéraire, le vrai style du feuil- 


leton moderne. 
Les amateurs d'aventures mouvementées Y prendront joie. Ceux 


qui aiment pleurer sur des vies infortunées y verseront d'abondan- 


tes larmes : les imaginations se délecteront dans ces coups 
d'audace, dans ces coups de thé âtre : les esprits généreux se pas- 
sionneront, enfin, pour ces jeunes français, hardis, chevaleresques 
un peu, adroïts et subtils, qui sont les vrais héros de ce roman 


_ touffu et long, sans trop de bavardages, — un roman-de la lignée 


de ceux de Dumäs père et d'Ennery. 
Comme tout cela sen£ le convenu et l'extrava gant. 
En des aventures peut-être aussi étranges Jean ÂAijcard a su faire 


passer plus de vraisemblance. 

Il nous conte la vie d'un braconnier de SOf.PaysS,. un vrai bra- 
connier provençal, Râbleur, hardi et jovial. Maurin s'éprend de la 
fille d’ un aubergiste corse. Cela le mène à une lutte de malice avec 


un gendarme qui courtise la jeune fille, à uné foule d aventur es. 


plaisantes, où se content maintes galegeades, d'histoires du pays, 
où Maurin honoré du gouvernement devient un personnage, Lou 
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“voir qu une’ femme-médeëin ne peut étre épouse et mère si ellé E CRUE 
n ‘abandonne sa profession. Eile prouve aujourd fui que les femmes os HUTRNeEs 
de-lettres, les: professeurs de Iyeée, sont incapables de vivre par. "2% 
. le cœur : ce sont des cérébrales, des cervelines. Les déux romans È LT RRRE 


.sont- ‘une ‘charge contre le féminisme exagéré : Ja médecine et la. COLE 
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science ne-sont päs le ait de la femme. Ut CU AL LITE 
“Le. D' Tisserél . aime $on élève, D' Jeanne Bœrk. ? celle-ci reste: : 255 
“froide conme le marbre ; elle se rit. de l'amour, du mariage :° ©: :;=. 


c'est une cerveline. Le D' Cécile aime. d'abord Pierre Fifre, la < RTS ÉRESS 


femme romancière. Vainement. Il s’éprend' de. Marceline Rhonans, LT TRES 
professeur . d'histoire au lycée de Jeunes filles, el conférencière. AUTRE LR 
éminente. Elle aire. Mais, comme il faut abandonner sa fonction n LEE ES 
etses études pour l'épouser, elle y renonce enfin: et retourne à son - * ne 
histoire du costume et à ses livres. a Doi LR ÈS 

Autant d'i ntellectuelles dans ce roman qu'il y avait de princesses. ….:"-"°7"# 
de science dans . l’autre. Un peu systématiques, ils. établissent net- - :: : :""# 


tement une thèse, la nécessité où est la femme pour Île mariage de. .: -. "#7 


n'être pas une savante, ou de ne le pas rester. C'est, transposée, "5 
. l’idée de Molière dans les. Femmes Savantes. L' intention est droite, co SUR 
_ franche, bien opportune. OT on oi. ou TR 
Les Cervelines cependant ne sont pas un roman pour les ado-. .  — 
| éscents: IL y esi nécessairement beaucoup question d'amour’, et RE 
les moderñes amazones de la science ont trop perdu le souci de. RE 
certaines délicatesses de conversation, — préjugés Sans douté, à. Te 
“leurs yeux, comme tout le reste... CT . | cé e 
-Ceux. qui suivent ont moins de préoccupation. de l'amour, et. 
comme ils sont écrits avec un souci moral égal, sinon supérieur en: ee 
-Cce que les termes un peu crus y sont mieux évités, ils sont plus . FINS 
accessibles à. tous les lecteurs. ©: . CU te TE Ts 
Vingt-cinq années de Vie littéraire. Je : litre le dit. assez, n est. “M a  . 
pas un roman, mais en:a tout l'intérêt. C’ est le résumé ‘et la syn-. 88. années 
thèse: de l'œuvre d'un de nos romanciers les: plus connus, les plus  : de Vie 
discutés, les ‘plus sérieux. Tout l'essentiel, le plus beau, le plus. littéraire. 
_ pur, y est des livres de M. ‘Barrès. Le choix en est parfait, les. DIRES 
“extraits assez nombreux pour s’en faire une idée exacte et précise. - - 22 
_Ily a même à ces pages choisiès, — en déhors de ce fait qu'elles. . ‘7% 
“sont expurg ées, — un avantage. sur l’œuvre complète. Elaguées | ES 
: avec soin, “classées avec méthode, elles font voir à mer veille l’évo- TE 
L “Jution des: idées . littéraires et philosophiques, et-si l'on y 'Lient, = 2" 
: religieuses, de leur auteur. 1 y apparait:bi qu'il fut, Lel qu'il . Rires 
D TS ee A AROENTS VU os DUR INR 
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MA | | | . Le 
li Re ou : passiouné de son noi d’ abord, s'ouvrant par degrés à la sym- re. 
“NÉS this humaine, puis dégageant, au contact de sa petite patrie, la 
+ Lorraine, sa discipline, ses idées d'énergie nationale, de régiona- | 
Ni _lisme et de tradition. Et, pour que nul n’en ignore, en tête de ces À 
_ 450 pages d ‘extraits, est placée une longue introduction, délicate et ci A 
suggestive, de M. Brémond, qui éclaire l’œuvre et y guide les : CUT 
DR moins expérimentés. L'arbre n ‘est pas plus élancé, plus vigoureux, ; 
qi BUT - __ plus fécond, quand on en a élagué les végélations parasites, les LS 
| rameaux luxuriants et emméêlés ? : 
Au total, belle œuvre, grâce à laquelle il ne sera plus permis de 7 | 
méconnaitre le nom et le talent dé Maurice Barrès, et qui satisfera | 
: - tous ceux qui ne cher chent pas dans leurs lectures pure frivolité Co 3 
Hit. et vainamusement. LL Co FX 
IAE Après le sérieux, le bouffon : notre Lemps nous en donne si sou- 
vent l'exemple. on | | 
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le . sr. :Mauroy et Le livre de MM. Max Maurey et Jubin est un roman extravagant, 
3 une charge invraisemblable, une satire qui provoque souvent le 
jou rire, mais qui est peut-être au fond plus sérieuse qu'elle ne À 
parait. L | A 
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ARTE Ba Les 
sel : aventures 
AE. de ee 
: RE Un mendiant famélique, Haps, arrive le soir dans un asile de _ : * 
Re nuit. Le directeur qui a entendu parler d'enquêtes le prend pour Un 
|£ Re - un journaliste adroil, l'amadoue, lui donne de l'argent et de la Co 
JE Te, ui considération dans son entourage, Un financier le place à la tête 
De d’un nouveau journal, sans rédaction. qui fait fureur. C’est la for- 
HET: 7 “tune. Voici le pouvoir. M. Haps devient député, et, comme il ne 
| parle point, on le fait chef de groupe, puis ministre républicain, 
__. . __ toujoürs parce que son silence le fait paraitre très fort. Mais Haps | 
“"..:.  est-débarqué: ne s'est-il pas mis en tête de devenir baron ? Il 
obtient son titre d'un margrave allemand, entre dans le monde 
aristocratique où il brille, toujours à cause de son silence, épouse 
une princesse héritière, est prince-consort, et s'évade enfin de la EE 
Ë cour où il s'ennuie à mourir et où il boit plus que de raison, oi b 
LM de Sabran Dans les Aventures de M. “3ps toutes les classes de la société 
Ë 1 Le: Curé . sont représentées, sauf le prêtre : - à lui seulil remplit le livre de 
: ES + : Ja Marquise de Sabran- Pontevès. un. 
d . Une grande dame a vu le prêtre méconnu -ou détesté : elle le sait | oO 
È bienfaisant, «la seule barrière contre la barbarie qui vient »: Elle | 
; os :. a voulu écrire l’histoire d'un curé, humble et simple, pauvre et 
AR : saint. Elle l’a fait avec âme, avec bonheur. Lou 
- 5 . : C’est, en effet, la vie d’un curé de campagne qu'elle nous conte.  . LT | 
SEE | ce Le Dans un milieu indifférent ou hostile, il accomplit obscurément Sa’ | , 
ASE tâche sublime, Il a des sy mpathies ? nombreuses, Il a aussi des UE 


"7 


Fe hr 7 ." k : 
En moe he à . 
n Dour, + CCS 
RS ECRIRE 
1 ‘a "3 f . “+ 


une ANT Etées RS .- 
Fr nr rai A L ur . . "ir fr i L 
J Lénine) à aénient 2 i 
k 


Lu CE 
Fa “1 , ENT COL à q 
= … # 
: LL . 7 it 
. : 


71: LUZ” mt RER TTM Lopu Tr d 
L - ET, di ar 
‘ 4 4,” . ES CL 
i À 
1! 1 : 
FHEST 
4 \ ! 


nt: 


ET = Fr : nur 
PET UE 
hr ep 2 0m mnt 


Res nr 


[ 


cr 1 : 
D mA mure mr a 9 . EST 
= . LL LT DT er PR To : 
l 
f 1 
Fi 


à" = 
AU 
"7 Tr 


ce 


L : 
LL 1 eh mi Le mt 
TRE 


Ps 7 

r 4 al 1°" 
ele tuus ol 
L] no" 


sn" 
Lun 


ré À 
LL 7 d« 4 
CR ET 
(mr pur 
= pins 
ie ml 1 ma 


1 


Nr 
Él 
La d + 
ir, — 
NPD 
LE 


1 | ," . ' 
Ppagan tt test Dr 
= a = Eau CALE A _ LE 
FH AT ist EN ES DS 
cl Pate DS u “à ha AE Le il à Un ù L LP) 
Lo: 17 : À 1 


n “5 1 
ail = 


: 4" f Ce 
: qu. É 


Da +4 Eu k ‘ 

A ee RE ge TT, 

si POLE OLL TE ES ANT PA SANS STI 
AL I * 


4 
Ci] 
L] 
Nu " 
k - 
= _1 1 
! Û 1 0] 
_ i LR T rm re 
DUT. CT ne ae ne 
MCE 


% _ = 
EL nm 


ri 
Es 
LE 
“à 
" £ 
144$ 
+ + 
par 7, 
Lu 
Er a ol | 
— es #4 
: “ + es a, Li x 
\ CS | . L] _ a … 
: +! “+ — 
° Co 
= — 
° = _ _ _ — _ 4 _——. a > dy r _— 
= ar L A — me RE _—— _—— DITES mis mr — ——— A a TT ma — D hot = = 7 — Pau: 
ne dm — — LE en lo meme ter TT Lu a a 
ae oo me 
= 
- “ 
CE ms 


MT pee y tE 
rl PPS = 


= 
ml 


NE A EE AA TROT TERMES EN en UT EE 


: LS FR cr à _ 1 ar = ML 
ES D TE RE POLE EPR ER QTE 
F 


A. TRAVERS LES ROMANS DU MOIS 


ennemis implacables. On j implique dans une misérable et banale 
aventure ; on soupçonne et fait soupconner sa vertu, Il est obligé 


de quitter sa chère paroisse. Il en souffre ; il en meurt. 


Ces scènes de la vie d'un prêtre sont vues. D'autres s’y mélent, 
prises à 
futile des riches. L'intérêt en serait parfait si le récit n'était un peu 
épars, alourdi de: dissertations religieuses. Et cette apologie du 
sacerdoce catholique serait à mettre entre toutes les. mains, 
n'étaient deux ou trois pages où se détaillent trop la tentation que 
subit le prêtre un Jour, et les sous-entendus des calémnies que l’on 


colporte contre sa réputätion. 
Après ce livre de fantaisie et d'imagination, voici, enfin, un livre 


qui se borne à rendre un peu moins vraisemblable une belle réalité 


historique. 
Le Briseur de fers, de l’auteur de la Grogne et de la Légende de. 


l’'Aigle, est à la fois un roman qui a toutes les qualités de l'histoire, 
précision, vivacité, psychologie, et de l’histoire qui a tous les 
charmes, agrément, pathétique, intérêt, du roman. 

C'est un hymne vibrant à l'Irlande asservie et révoltée,en même 
temps qu’à la bravoure simple et héroïque de nos armées révolu- 
tionnaires. Il nous conte, en effet, l'équipée du général Humbert 


le paysan illettré de Saint-Nabord, près Remiremont, aiflant déli- 


vrer l'Irlande en 1798. Suivi de 1,100 hommes, coupé de toutes 
relations avec la France, il tient tête pendant dix-sept jours, en un 


pays étranger occupé par plus de cent mille soldats, à ses ennemis. 


Simplement, bravement, il fait ce réve, accomplit cette folie : 
incoñSciemment il est un héros. - | | 


L'histoire de’cette campagne, si courte mais si bien remplie, a 


un souffle d’'épopée., Les péripéties en sont tragiques et réconfor- 
tantes, le dénouement d’une tristesse qui navre le cœur, mais qui 


Le fait plus fier d'être français. 


Quelques mots des soldats, un peu: vifs, un peu verts, empêche- 
ront seuls- de donner ce roman aux petits. C’ est grand dommage. 


Car ils le liraient avec un bonheur extrême, et ils en sortiraient 
un peu plus animés de sentiments nobles et généreux, de com- 


passion et de pitié pour les misérables et les opprimés. Toutes 


_ choses que les: plus grands auront plaisir à chercher et à savourer 


dans Le Briseur de fers. | 
C est par ce beau et franc livre, qui n’est pas pure frivolité,qu’ il 


. me plait de finir. cette revue des romans du mois, Si souvent {ri- 


voles, et vides, et frêles, — pauvres feuilles que, pour:la plupart, 


F y 


anime à peine un peu de sève vivifiante, et qui jaunissent déjà, et . 


à l'existence misérable ou égoïste des pauvres, à l'existence 


G. dEspar- -- 


bès, 


Briseur 
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fin prématurée soient accompagnées du moindre regret. L 
| a | CR. Vanène. | 


…. 


. L'amour veille, par G.-A. DE (CAILLAVET et Robert DE 
_  FLERS. — Les deux jumeaux de la comédie boulevardiëère, : 
0 las qd exciter le rire, ont prétendu éveiller ja réflexion. ‘Ils 


ontécrit une pièce dont le titre seul vaut déjà, d'après eux, 


“tout un traité de morale. De fait, on rencontre une idée 
_ dans cette pièce ; seulement elle est mauvaise. La thèse 


de nos baladins moralistes — si l’on peut accrocher ce 


gros mot de thèse à un petit clou — se trouve exposée dès 


le premier acte: « Une femme ne peut être préservée que 


par l'amour, nôn par celui qu'elle inspire, mais celui 
“qu'elle ressent. » Toute la pièce est la mise en action de 
cette belle théorie. On y voit, parmi desaventures dont je 


ferai grâce à mes lecteurs, une jeune évaporéese jeter en 


Er -... aveugle au-milieu-des tentations, paraître-en grand péril 
77 d'y choif et, cependant, les éviter par la force de l'amour. 
Et la thèse est démontrée triomphalement. Ce n'est pas 
plus difficile !. Quelque: esprit pointilleux se demandera 
peut-être ce qu'il advierndrait de la fr agile héroïne au 
cas, tolljours possible, où l'amour veilleur ne serait. 


plus d'accord, ainsi qu'on le met. dans la. pièce, avec le 


ee - devoir ? Mais pareille question ne serait que pure 
 - chicane, À quel embarras réduirait-on nos précheurs de 

| .comédie si on leur-réclamait un peu de bon sens ? Ce 

qu'on pourrait leur demander seulement, c’est de ne point 

PE . mêler la soutane à leurs jeux. Les mondains qui rendent 

.la soutane ridicule, sont les complices inconscients de 

ceux qui la rendent odieuse. (François VEUILLOT, dans le : 


dois littéraire, avril 1908). ce Oo 
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Le sacrifice, pat Gaston Davore. — Drame rude et auda- 
cieux qui prétend s attaquer à la famille et au mariage. 
De l'ensemble de la pièce, ilappert: 1° que le sacrement 
de mariage est une formalité superflue et ridicule, un 
vice, ou encore une robe blanche, un cérémonial, un 
défilé à la sacristie ; 2° que le pire fléau, c'est l'éducation 
des.enfants, Parlez-nous des jeunes sauvageons qui pous- 
sent tout seuls et dont le seul maître est. l'or gueil, voilà 


les forts et. les vertueux. (id.) 


Le Baptême, par Alfred SAVOIR Et NOZIÈRE. — Pouah !... 
Que MM. Nozière et Savoir aient voulu surtout jeter le 
ridicule et la suspicion sur les Juifs sincèrement conver- 
tis, c'ést possible et même probable! Mais, en fait, ils 
n'ont réussi qu'à augmenter un peu plus la répulsion 
provoquée par leurs compatriotes. À vrai direnos deux 
auteurs ont également prétendu siffler et déprécier la 
religion catholique. Ils se sont divertis à la représenter 
sous les traits d'un prélat prétentieux et ambitieux, qui 
pratique surtout l’'apostolat des salons juifs et des villés 
d'eaux, qui fréquente les théâtres et fait assaut de cabo- 
_tinage avec les actrices. Maïs, cette fois, le coup, lancé 

par un adversaire ignorant, ne porte pas. Il suffit de 
décrocher en passant cette caricature ; il n'est pas oppor- 
tun de s'armer contre elle. (id.) | 

Lé grand soir , par Léopold KAMPF, traduction de Robert 
d'HümIèREs. — Drame farouche du révolutionnaire polo- 
nais que les mains gantées de Ia haute bourgeoisie 
parisienne ont si foft et si longtemps applaudi cet hiver, 
au théâtre des Arts... Ze grand soir est un long eri de 
révolte et dé haine, poussé contre l'ordre social avec une 
 Sauvagerie puissante et convaincue qui a transporté de 

ravissement les bénéficiaires de 1a’ société. L'empresse- 


ment de notre grand monde à venir frissonner devant cet 


impressionnant spectacle est, à cent vingt ans d'inter- 


Valle, la réplique: assez. curieuse des acclamations dont 
‘l'aristocratie du XVIII: siècle accueillait les satires démo: 
lissantes du gentilhomme de Beaumarchaïs (id.) | 


: Ramuntcho, pièce en cing actes de M. Pierre Lorr. — . 
- Les drames de Sardou sont des chefs- d'œuvre, mis en 
”” face de l'ouvrage que l'Odéon vient de monter. Je laisse 
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* de côté leur valeur propr ement littéraire qui est: ce que 
l’on sait, c'est-à-dire inexistante, si. par littérature on 
entend la saveur durable d'une belle forme traduisant:.à 
la scène une action qui se dévelop pe par les moyens d’une 
progression de caractères. Il est trop évident qu'ils ne 
répondent aucunement à une telle définition : c'est pour- 


quoi ils ne sont, à aucun titre, de la littérature et de | 


moins en moins, avec le temps, ils paraîtront en être, 


Pourtant, il est en eux un certain intérêt d'affabulation. | 


une action, toute scénique, je le veux bien, et jamais 
intérieure, qui a quelques prises sur les nerfs du specta- 
teur. Vainement chercheraiton ce minimum de valeur 
dans le Ramuntcho de M. Pierre Loti, mis à la scène par 


l'auteur lui-même... en vain une action quelconque... non 


moins vainement une progression de caractères... et pour 
ce qui est de la littérature, qui, semblable à. un subtil et 
pénétrant parfum, embaume l'œuvre romauesque, elle 
s'est décidément évaporée au grand air de la montagne. 
pyrénéenne, pour ne laisser subsister qu'une aventure 

quelconque, sans intérêt et presque sans couleur, quels 
que puissent être d'äilleurs les efforts du décor ateur. Paul 
FLAT, Revue bleue, 7 7 mars 1908). | 


Qui perd gagne, pièce en cinq : actes, d'apr ès le roman 
de M. Aïfred CapPus, par M. Pierre VÉBER. « Cette comédie 
ne peut pas être insérée dans la morale en action ; mais 
elle glisse si prestement, si légèrement sur les choses 
scabreuses et sur les petites infamies qui en sont le fond, 


“etelleest sispirituelleet si spirituellement agencée qu'elle 


est très propre à divertir les honnêtes gens point trop 
pudibonds. C'est de la « comédie rosse » traitée par un 
homme d'esprit léger et charmant.(Fmile FAGUET, /ournal 
des Débats,16 mars 1908). On peut rappeler à proposde cette 
pièce et de cette critique les réflexions de George Sand : 
« Toutes les fois qu'un homme intelligent essayera de 


| cultiver la forme et de laisser aller le fond au hasard, il 


cessera d'être artiste et fera quelque chose qui n'aura ni 
sens, ni valeur. Quand même le fond serait mauvais, 


coupable funeste, ce serait encore de l'art, si ce fond, 


cette pensée est sentie et réalisée. Cela devient alors de. 
l'ärt immoral et qu'il faut blâmer dans l'homme et dans 


_ l'œuvre, » {G, Sand, Souvenirs el Idées). 
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Le chauffeur. comédie en.un acte de M. Max MAUREY. 


— Drôlerie copieuse, drue, désopilante qui prendra place 
à côté de l'Aszle de nuit, du. même auteur, dans le réper- 
toire de nos sociétés dramatiques catholiques. | 


CARNET de ROMAN -REVUE 


Nécrologie 


— Madame Marie DU CAMPFRANC, née le 25 mars 1846, est 
morte le 27 janvier 1908 à Saint-Yves (Ille-et- Vilaine). Elle 


a écrit de nombreux romans qui ont eu et gardent encore 
“un succès du meilleur aloi. Les limites restreintes de la 


revue ne nous permettent pas de lui consacrer, au moins 
aujourd'hui, un article bibliographique... Nos lecteurs se 
dédommageront du charme qu'ils y auraient trouvé, en 
lisant quelques ouvrages de l’auteur. 
— Le vicomte Oscar DE Pozi, est mort le 6 janvier 1905. 
Il avait exactement 70 ans. Successivement historien, 
romancier, ofateur politique, conférencier littéraire et 
poète, ii aborda tous les genres, et dans tous, il se fit une 
bonne place. T1 considérait la littérature comme un apos- 
tolat : toutes ses œuvres sont de main d'ouvrier. 
— Ouipa, de son vrai nom Louise DE LA RAMÉE, est 


morte à Viar egg1o (Italie) le 25 janvier 1908, à 68 ans.Ëlle 


a publié une importante série de romans dont la plupart 
ont obtenu un vit succès. Quelques-uns sont hardis 
jusqu’ au scandale. . | | 


Les ouvrages condamnés par l’Index. 


Par un décret en date du 17 mars 1908, approuvé le 
18 mars par le Pape, la Congrégation de l'Index a con- 
damné et proscrit les ouvrages suivant : 


Le Pr ogramme des modernisles, Rome 190$. 
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ee Paris, 1907 ; le Miracle el la critique scientifique, ibid., 1907. 

Be - Franc-Régis Planchet : l’Absolutisme ? épiscopal dans la Répu- 
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… ET 7. En conséquence, « défense est faite, sous les peines 
Re. a | portées par les règles géné aies de l'Index, d'éditer à 

|: nouveau, de lire ou de garder, en quelque langue que ce 

soit, les ouvrages ainsi condamnés et proscrits ». oo ne. 


MER ne La Semaine religieuse de Paris dit à. ce propos : 
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CR Nous croyons devoir. rappeler qüe, par une lettre datée du 29 : 

FES. -: novembre 1907 et adressée à S. Em. le cardinal- -archevéque de Ë 
Be Te Paris, M. Paul Bureau avait déclaré « être prêt à modifier ou à | 
EE supprimer » les passages de son livre qui pourraient « faire 
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| | aux directions de l'Eglise ». 
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; La suivra bientôt le mouvement. : a 
Vis Es: ee. M. Franc-Nohain, dans L'Echo de Paris, 6 avril 1908), — FE 
ur . part en campäague contre certaines séances.dé cinémato- ee 
M BR | LU graphes que l'on ap pelle réservées. aux fainilles et qui: | _: 
sont pornographiques ou niaises. Les « exemples qu' il cite a 
LPC © Dans le Gaulois du même jour, M. Albert de Mun 

ur + 7 pousse un-cri d'alarme : «La grande conjuration qui 

… LÉ Te depuis un quart de: siècle, s'est déchaînée sur la France, 
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n'a pas. eu. ‘seulemerit a son service le journal libre- 
 penséüt.. elle a entrepris dé corrompre les âmes, d'avilir LR 
| _ les pensées et de déformer les intelligences.. et pour cette "#7 
 . œuvre criminelle, lelivres 'ajouteau jour pal : à l'attrait ee 
du roman-feuilléton, se Joint l'appât du voiume à. bon. ET nn 
.marché. » Et l'éminent écrivain signale les publicätions À... 
95 centimes, à 75 centimes etc. portant les titres les plus . | Luis 
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_affriolants. « Au secours! conclut-il. Au secours de toute  ‘:."# 
de cette jeunesse, au secoufs contre le livre impie, contre le LUE 
à - romañ malsain, contre l'histoire travestie. . Ci LUCE 


M. Guy de Cassagnac a fait plus : il a eu recours à l'ac- LIRE 
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2 offert dans un théâtre des fauboutgs. il ent le courage de "2: 
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se dresser dans la logé qu’il occupait pour DI otester haue "2% 
tement contre < le spectacle écœurant » offert au public. | h CR 
Aüssitôt presque toüte l'assistance — Ouvriers et em. .  : <À 
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- ployés du quartier — l'approuva hautement. Sila 5: 
| représentation continua, grâce à l'intervention de la  - ©: 
police, ce fut devant une salle aux trois quarts vide. DOUTE 

Tout cela est bien significatif : ilyYa queique chose de ou TR 
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| Revüë Biänché de Castille Br mars 1908). — Dogme OUR 

et évolution, par R. DE -BRAN. — [dmondo de Amicis, par Mare Ta ne 
BELMONTE. — Article très sérieux sur cet écrivain italien qui vient - : ne - PE 

"| de mourir. « Après Giuseppe : Giacosa, après Giosué Carducci, ne RÉ 
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l'Italie littéraire vient de perdre Edmondo de Amicis. C'est-une _  ‘::7" 


figure très populaire et très aimée qui disparait, mais sans relief D'OR LUS 


_ , u LU a 
et d'importance. à vrai dire, secondaire. Romancier sans invention RÉ AS 
“et Sans éclat, voyageur sans culture intellectuéile ni sens artisti- STE 


tique, écrivain politique sans.connaissance positive ni sens pratique, ‘© + 2 
il. laisse” une œuvre considérable, mais non durable, dont le seul  . 7"# 
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peut assurer la vogue et les gros succès de librairie, mais trop 
| banal de nos Jours pour sauver à lui seul la réputation d’un écri- 
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quelques pièces de Giacosa pourront se maintenir longtemps au 
répertoire national ; des écrits multiples de. de Amicis, on ne voit 

“rien qu'un prompt oubli n emporte irrémédiablement aveé lui, » — 
L'art dans la vie de la jeune fille ‘par Robert Lovrar. 
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La Réponse, bulletin mensuel d’apologétique populaire, 


… -nistration, 29, rue de Tournon, Paris. — (Février 1908). — Qui nie 
. Pâme, la. prouve. — Les premiers pas de la « Réponse ». — 
_ Coups de ciseaux apologétiques. — Variété. Et allez donc !... 
(Jean DEs TOURÉLLES). — Apologétique au jour le jour. — Le 
Milliard des Cons grégations. — Conversions. Adolphe Retté (fin). 

— Bibliographie. 


(Mars 1908). — La mort d’un grand Apologiste. — Pour sé 
| battre. il faut être deux. — Apologétique au jour Le jour. — Un 
autre Monseigneur Richard. — Le billet de Confession (Pierre 

pes Bois). — L'Apologétique par l'affiche. — Coups de ciseaux 
‘apologétiques. — « Je paierai mon Curé quand Jj'aurat besoin 
de Lui, » — Bibliographie. 


(Avril 1908). — La lune arrêtée par Clémenceau. — La Provi- 
dence au Théâtre. — Apologétlique au jour Le JOUT. — Zola au 
Panthéon. — L’Apologétique par le Tract. — Coups de ciseaux : 
_“apologétiques. — - En Carème (Stephen LEPRANC),— — Bibliograp hte. 
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La Revue de Lille. L'action par le ihéâtre, par M. le 
: chanoine LECIGNE. — Les lacunes de la presse, par M. Auguste DE 
 GRÈZES. — Figures d'artistes, par M. Albert Croquez. — En lisant 
Er +. . «les contemporains », de Jules LEMAITRE, par M. Maurice ELoy. 
eus eo — Le M odernisme et les Modernistes, par Mgr DELMONT. 


“5: L'Education familiale (Mars 1908. — Erreurs et 


Ra ni LE - préjugés dans l'éducation physique des enfants (suite et fin), 

Hi: par lé D' G. Dercuve. — L'art de punir, par Jos. BERNARD. — 
Se. © L'enseignement de ‘la littérature, par Emile CHanpomMEe. — LI 
Rs | : Congrès international d'éducation familiale, | | 
M Revue des livres et journaux d’é ducation : 
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DES D pendant La premiére denthon.. — Le supplice des beaux habits. 


7 106 mm À TRAVERS LES. PÉRIODIQUES 
Ein : : mérite est le coloris du. style et la sonorité du rythme, mérite qui 


_ vain. L'œuvre poétique de Cardueci restera dans son ensemble, 


dirigé par M. l'abbé Dupzessy, l’auteur des Matutinaud. Admi- 
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2 . | L'éducation physique de l'enfant. — Hygiène de la bouche 
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— La banane dans l'alimentation des enfants. — Les ( pour. 
quoi » de nos peiits enfants. — Le matériel imaginatif de nos 
enfants. — La criminalité juvénile. — Arriérés et instables. — 
Cullure intensive. — Examen de conscience d'une mére chré- 


tienne. — Bibliograp hie. 


_ Revue Augustinienne (45 mars 1908). — I. Un repré- a n 


sentant de la Contre-Révolution, Joseph de Maîstre, par Gildas 


Le Roux. — II. Œuvres de Sainte-Thérèse. Les différentes : 


traductions françaises, par Maurice BLonp. — V. Les idées et les 
faits. Bulletin. de Mystique. Correspondance. Le mouvement 
moderniste en Allemagne. | 


Etudes Franciscaines (mars 1908). — Des dons surna- 


lurels qui accompagnent la grâce sanclifiante, par P. RENÉ. — 
II, À propos d’'apologétique. Le mouvement. franciscain en 
Angleterre à l'heure actuelle, par P. UBazr, — VII, Chronique 
du mouvement intellectuel : Les F'aits et les Revues. Un mot de 
bienvenue à Romans-Revue. Grand merci. 


Revue des Deux-Mondes (15 mars 1908). — Mémoi- 
res de la comiesse de Boigne. — Les origines du Culturhkampf 
allemand, par M. Georges Goyau. — L'ombre du passé (roman). 
par M"° Grazia Deceppa. — Le lac de Trasimène, par M. Ferdi- 
nand pe NAvenne. — La politique canadienne d’émigration 
française, par M. Louis ARNOULD. — Géorgiques (poésies), par M. 
Léonce DEeronr. — L'œuvre de pénétration des Méharistes 


sahariens, par le baron HuLror.— Revue dramatique, par M. 
René Doumic. — Revues étrangères, par M. Téodor DE WyzEewa. — 
Quinzaine politique, par M. Francis CHARMES. 


(4® avril 4908), — IL. Mémoires de la duchesse de Dino. Sou- 


.venirs d’enfañce. — III. L'ombre du passé (dernière partie), par 
Grazia Decrepp4a. — IV, ÆEsquisses contemporaines ; Ferdi- 


nand Brunetière, par M. Victor GirauD. —- VIII. Revue musicale, 


: par M. Camille BELLAIGUE. 


Le Correspondant ao mars 14908). — I. La Philothée 
de Saint François de Sales, par Henry BorpEaux. — La vie de 
Fr évêque de Genève est l'illustration de sa doctrine. Souvenons-nous 


qu’il n’eut jamais le loisir d'écrire à tête reposée dans un cabinet 


de travail bien clos. On entrait chez lui comme dans un moulin, 
quand il était là, car il fréquentait beaucoup les grandes routes et 
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 — | - méme les chemins muletiers, Evêque à trente-cinq ans, il'apparte- 
JR _- nait à son diocèse ! Quel bel exemple que celui. de cet évêque qui, 
. | oi . loin de s’isoler dans son palais épiscopal, de ne se déplacer qu'avec 
Si... pompe et de ne prendre la parole qu'en des solennités exception_ 
fs Me . nelles, est le prêtre le plus connu, le plus dévoué, Le plus aimé, le 
Réprier _ plus äecessible de son diocèse | Quand il rentrait, le soir, fatigué 
#.. de sa journée, il trouvait une accumulation de lettres et répondait 
à-toutes. On atiré des volumes de ses sermons, de sa correspon- 
dance: En somme, ce sont les événements de sa vie active quiont . 
: composé ses ouvrages dont la collection forme une masse si 
-’  ämportante. J'ai montré par la bibliographie de Mme de Charmoisy 
o combien sa direction poussait à l'achèvement complet d’une desti- 
née. On le montreraïit, j'en suis certain, en étudiant les vies de ses | 
autres correspondantes, une M°° de la Fléchère, héroïquement 
 àmoureuse des malades et des pauvres, une M'° Favre, cueillie oo 
par Dieu en plein bal, car dans l’enivrement de la danse, où elle 
excellait, elle se ‘sentit prise’ tout à coup de l'invincible désir des | 
.solitudes du celoitre. — If. Notre armée coloniale, par À — 
Vincennes et Notre-Dame, par DE LANZAC DE LABORIE, — Ill. Le 
Cadet, roman, par C. Nisson. — IV. L:amennais et la critique con- 
_temporaine, par Henri Brémonp. — VI. Poésies, de M. »E WARU. 
— VII La vie. économique et le mouvement.soctal, par. A. 
BécHaux. — VIII. Revue des Sciences, par Henri DE PARVILLE. — 
IX: Chronique politique, par Auguste Boucxer. 


: (23 mars 1908). I L’ enfance d'une grande dame, Mémoires 
inédits de la duchesse de Dino, par Etienne LAMY. — JIf, Madame 
‘de Dufas et Chateaubriand, par G. PAILHÈS. — IV. Au Maroc, 
récit d un témoin. par Pierre DELHAYE.  . Le Cadet, roman, 
par C. NISSON. — VIL. L'œuvre d'un moine ouvrier, par Henri DE 
- Boissreu. — IX , Les œuvres et les hommes, chronique mensuelle 


du mônde, des lettres, des arts et du théâtre: 
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Le Mois littéraire et. pittoresque avril. 1908). — 
Nouvelle : : Le pêche de Marie: Rose, par Pierre BILLAUD, avec une 
composition de LespaGne. — Histoire : Une pettle cour au XVTIT 
“siècle ; Sianislas à Lunéville, par Gaspard DE WEEDE, avec 9 
illustrations. - — Beaux-Arts : Le salon des refusées du siècle, par 
- Gustave HUE, avec 10- reproductions. — Causerie : L'indépendance 
de la critique, par Joseph AcEorGes: Deux pages où ce jeune . + 
BRENT “écrivain défend vigoureusement les droits de la vérité contre les + = 
da LU “attaques de la critique industrialisée. oo | 
En nolre temps de misère et d'hypocrisie, Ja critique est sans 
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© public, ou. les deux à la. fois. Le-journal, valet du peuple, lui apprit 
l'art de se ravaler soi- même à tous les niveaux. Et c’est ainsi que, : 2% %@ 
_sielle ne professe pas des amours déréglées pour. des objets sans u oo De 
beauté, elle se. fait la basse servante des haines politiques ou la. PIRE 
+ _ plate Gothon- des vanités officielles. Tantôt elle clame: la gloiré CL Te LR 
_immortelle de talents de trente- sixième ordre et. tantôt elle joue. au - RE 
roquet hargneux. pour mordre aux. chausses-des écrivains de qua: . 
4 | lité. Rarement elle s'est arrétée- entre ces deux extrémités. Rare- . a 
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Le temps n'est plus de rire devant les bâraques de la foire. 

5e LE . _ L'heure est venue d’un devoir pressant : ne pas écouter la critique 

LE CU Ce maçonnique et accorder quelque crédit aux catholiques qui pensent 

RE ”: ouécrivent... Il faut lire nos livres et nos revues pour deux | 
FE Se . | | grandes raisons : Cest que d'abord, ils ne sont pas, quoi qu'on 
‘ : RE Le _… dise, inférieurs-aux autres,et c'est qu ‘aussiili sied de toujours aimer 


APE. 2. et de toujours défendre sesamis. 


=" - J Lu pr 1 = J: i ru 
=! ÉLRULL RENTE | CEE PTE EEE 4 LE re 


AR we.  …  .Poésie : Sous les fille uis, par Pierre Lapouk, avec 4 coniposition 
PE de Lemor. — Vieux Misseis, par Joseph-Emile Porrier, avec 4 - 


} 


22 ©  ” composition de LEsPAGNE. — Roman: Æn 1815 (4 partie), par 
RE Ernest Dauper, avec 3 compositions de LECOUTRE. — Varia: En 
pays hongrois; par Dominique NETTERLÉ, avec 7 photographies.— 
Fe Chauffeurs et mécaniciens, par E. Lavaz, avec 17 photographies: 
He Lt ‘Chronique : Pluie d'inventions, par Le SÉNÉCHAL. — Le Livre 
LARGE | du mois . L'Egérie de Louis-Philippe, par À. ARNAUD. — Cause- 


ju a: Er 
k = Ad ni ki 

CS RE + Le" À 

EN PR ES ="L APE 


k au 
” MALE Larqrat 
: 1. 5: _ !, 
u ! T 
Le 


rt 
es 


RUES IL ET n 
- # ee RMS ë DE a. # 


qe qd tel, À : 
LPO EUX CREER TEE LE 
DEC CRE 


FL 
: RENE LEE) mn L 
12 ALES Lenteur En à 


Ur... vie dramalique, par François Veuirror, — Récit pour Pâques : Fe 


Lin À , 
LES 0] 
l 

ce 


ER es «Je suis le e pain de ‘vie », par Paul CHRISTOFF. — Pages oubliées :..  # 


HE tt Booz endormi, par Victor Huco: La pie, par R. DE CHATEAU Fe 
HE E BRIAND: À Sœur Marcelline, par Alfred pe Musser ; Là où un Et 


i — ne s ES + Pas — 


. u 
rx PERLE ETS EE TES 
CU MDN u 


SET à homme peut diner, deux peuvent dîner, par Xavier MARMIER ; 


| Mn 0 a 
ME... 2 La mort du Dauphin, par Alphonse DAUDET : - Pensée, par S. 
à : = tas me François px SALES. — Variétés scientifiques : La Ré volution et Les | = 


= “ai 
u 


\ 
l 
! 
+! 
pie 


BR Lie savants, par À. | ACLOQUE. — Statistiques pittot "esques, par LEMOT. à 
Fe |. — L'Espriten F rance, 2. croquis. — Echos du mois. 


F 
I 


L'péee 
el + 
RE 
La Sat ds 


LH 

" 
« 

j 


EE roi 


tr 
AT 
" 
LE 
1 
: 
LL LE nue, = 7 
ST 


La 
T vtr Ê MEL 
TT me 


eL 
= 
k Mk  - 
AE FER 
3 + 


L 
pri 
cl 
' 
RE 
I 
sl: 


PRESSE ES 
a NP ni St 45 
L= QUT LU + Fu _ 
niet — 
Cl 
MU 
À 
(| 
r L 
# 
* 
1 
l 
“ 
ET See tt LUI 
KA der 
AT NUE 


1 
L 
( 
TL, 
1 
1 
VA 
: 
: d 


V4 
= nl Qui Fr î 
auras 


Haute 
ir Ms FA Li 
TU is D 
AR : Eu LU 
FE 
" ing Rt 
Qu al 
TRES 


“ + 
: 
”- 
F Fr k 
= * 
… 
= 
, _- 

ST T | 

FE — ' - F 

ee sure Lee : . “. | : . LE “ : — = 

1 ‘ n + - _— : _ + æ = * 

_ : * r 

= LE _ LS] . 1 
A TR me y ee = = D ER en M Te = — f ue : er 
. . _ . . r . 1 en ae = La -! . ' 5 “: r TJ " + 
= . . . . ] … .. . . Lo - : " 1 = ‘ . sur ", ! ! Eu ï _T. — nt : x 
- . ° k ." : os : " DCE _ ° ° “ —: Fr 4 * = = F ‘ % : + . E] " C] F +, + ‘ls Fa 
un = a d — no L' = er nierqeren mu - : “ = - d° = = ° ‘ FA 7 7 DO LT at # 

L. PR rt 1 Pr — — A, . _ h EE ant ue —. ns en mi —_— mL ru nr: cr " : PE rater Fe. CRE CS L +, + LE x: Ne Ta" Er fé taes Pis ttes V 


0 1: _ “ _ 
=" Lure = : : Lu s " ‘ . 1 = u 
TT ‘1 ‘re "i CT n ! _ + - ! : : . - L ï 1" ” : _ 
i AL ", i _ - ’ . 1 ’ , _ . L : : : : i 
Ty 0 0 0 _ _ _ 
: i “oi F, 14 : 1, i L : : : 1 '. ' DL : L . 
Le La a ru, : , 1 i ," : - 14 : : Û i x 
n - ' ' , . - - ‘ 1 ar ‘ 
: 14 = = . _ Fr ! _ : ! : _ Û É 
‘ 1 ‘ _ ) nl L 0 
: : - “ . D _ = = _ n _. Û _ 
1 - : : ñ M 4 s ñ ! : 

1 ‘ ‘ .- “ll “ : : “ - = i 1 : Ê 

i 14 l ! , ! ! _ ol _ - _ à = Lu A, 
= n : : 

1  — + ü !, 1 -” ü . ‘ ù ù ‘ l Û 11 ' Û n =" * 7 F 
er 1" Doi 1 ' ' 11 ' 1 77 1 ' ù 1 = - - ” 1 s- 

: 11"! : : 1 : - 1 - - : 1. 4 

: : =. - = = = : 
11 = : - 1e - : . " 1- ! L ‘ - : Le : 
! ) ! l ! LE 0 . 0 0 0 ” \ _ 0 
ri : = : = 
r : = 1 : 1 : : n Le 
: n : . : 

- _ - . 2. 1 , : ,., L : : : : 1, - . ' ! - r : ns 

" s - 1 _ Û no - ‘ : 1 - : : “ “ : 
: 1 


CN Se r , . = ‘ - ‘ ‘ 1 Û 
3 : En Ode sp - Û 


} 

ñ 

l 
Il 
£ 
( 
F 

= Php le men CE 


If RER E RER LAN Le DRE ie pe LA DE hs alé To OU LR er nue ARTE me CT EEE VEINE . ER 
ROSE LUS Frs DATE PE RRERUES ei RENE A EUR ER ve F RCD EPS TER ES ee an te QT Le 1 ren Re PE a tra et 7 a A te ae dtn oi ab UT Ne EEE EE Ds TT L 
LA RE SE Sd On Der Fes ER TR A CPE PE Pr ef PERTE Pet dE nee dÉe ROUE BONE Ge LE Ph nt ED EE RE A RAR PRESS SEE ©, 
: ion, : LL r An CCE RC D ea ET JT, à _ CES . LE a ï 1 2: k LT 2 ie ms : 1 k 1 = _: Ce DS | ( + 1 à À = L : Loir CELL 1, TL tb sn CE PE RS RL Le Lib e l = du i md + À + Tr = tn : id Lil] k = “ Lu du LE audi Lu J LI Le Û L 
n É x Î : r : drum ET al 1 : SO ET Û Ji, CE [s 1 a nt : 14 - 1r + ur … r Û Û 4 r'u : ° : = OT UN L Tu | at Le re PONCE Jinre PRES 11, mir, "= Fix Tu tr LEA FA M] "x CCR k a ï | à 4 
res Ce Né a CE MT “y not UT le LRU eat bre QT tetes tt ue on RU fe MIE Pas M UT ue gt ya EL sm, PPS °F Th a f. TES ETS Ne pot ee a PRE Aus Le ACER ANT E) EPA Tr EL HOME Te ETS RE ETES LR RAC TT AZ ut, UT re, À 
LU DCE EL RU ee ER LE Se MR D RE ET I ER, Rs ie D ORACLE D RE te Ait RE NP DE RG He es Re EURE R A LE A Dee Hs 
rit on, ' . NL tt ie. ; . , PE OA ur Le + i ! à ot, | et = | , : L À ; N 1" _. a _ 45 ci * TT ps à : " ., L an ttes 27, 4 cr “ | . : à pe È L | .' Le É 1° Ne ', 14 a ne " "a Lane 3 | Cr LÉ et .*+ | ; LE: at | CU LS Fi HR a u ! Mr D “ph a” n . | ” LE EL Us , + 
- A + i | ! . , #1 # e “. É * È } L É . : : | : ee . : | ! 1, rh ” _ “ 1 ! ' | . . ‘ | r Fr. . | \ “ + oi : i Ta = - a - Le 1 : Ta -t . …. . ‘ . ! L | , : , | È | | a ne | ! . : _ u en" È a | "J . SL: ‘ de RE : d' 1! ; ne L nt , : r ° ‘ " " à 4 | : 2 . , Le Di [ ce : | Le | : \ *- ‘4 . E ! . u ; 
a ' af” : 4 1 | Fe, r' ",: 1 . | ou | - pe . : | L | , * “ : A - | . | F : '", 7 . | ii, ds . : _ee nt no #* _ - . - . ù Lu a+ 4 . : Los | L + 
“ | [ :° Î  — on LL re 2 Ù | “re - . on ts . ‘ - Lu | " a on - F | L rs ee, St A "tt ", oups 
- ; | : - , — : : “ . : ; .e | | . Ne | . . 1. | r . ; : : "4 Fr à ; L 
; ' F : h . u ‘ . ‘ Ti : L ï 1 . : EL 
‘ L 1 “ : ! L Û : " 1 : ‘ Û = \ 
4 + | ! L : # or | | | To: . | | L | | _ ‘ : 4 . | : | ne 
. Fr : L : : | #7 : ! ‘ È x h L * | 
mt ou RS | | | | | | | . | | 
… - - : . y) _ és | a ns | + a Q à | k . | : | . 1 . 
roue QT 5 | | un F S. US TD = (ms. Gi to W De dd : - 
ef ee NT | | . À à < A... <= ss + 5% NS © © à 2% € DR © ei nm © CE | 
A Pas, UN eu | | | Le |  & _… Sun ON ù S _ 
LE ENV on . . - | hs " ' .. pm x 7 D | S L ts Q . be Q | Qi an ui . | . 
LÉ ATE re . | | = © mi. © à Ÿ dd CG Q Le: M un F2 | 
SE de | CR NO 1) Ts LS. = & à $S D D © w | ù | 
CARRE AT | e | LS | Rs x 9 À Sy 1 *— | | | 
MUR NE ra de ee — | - | Fu SS . D ra LL à ae _ ss S 2 “— D | Q . | tr. | 
RUE ÉRIC To, | “| fl © Q, hs pa 0 D . | ,. 
AE EPÉR ONE SE he "- ‘ S FR = “+ | ee pme © ns s Pn, D ee “9 + qi S S | ‘ ss 
LE ES LASER LE ENS CEE ‘ . : = Fi 1 
EONPEUALU SA CA ja + , ' : LD F # ps, PJ à Fat hs] Qi ui, | > k 
EE es CE: te F | h | N ° : LL + Qu FR as) bre Pool D us hi es Fou e + I Lam ‘ + | LS - 
NOTES ; Lu ne A in a | Lu , | : Fous) 4 u Porn i , . : - 
CARS ERNE HECAXTNS LA DR . | ù (Sù Ps, er a) eu = 4 c) F5 1 Ÿ Q QQ "à <S ‘rs Q “3 \ pt D S 
PER TE LE 1 TS + pet : Pi \ ar a Le ; — = : | n 
CH Ua y ae C er | a 1 : | 53 = 4 TS = ei D un = : Fud .KS ns O SV È NS S i ar ur ! ' + | | ‘ 
Reed een Le D EL Vo D M ES EE 2 HS RS SK S nm & D: 3 | 
A BE M UT US : * © : eh | © st FA NW € H 5 a et "À | 
D'HATEE) EHAP RE SRE , ou , | LS _ un ds ‘ - du: | ci 
AA À ; | *hù + FA TA = CS ‘ei La à S à Fa Q vd + à | D = © S | 
ne h re, jee LD nn D CL LH CO Uo d ei Œ mn ec os CG Sr S = dd) m | S . & 
EURE CRE eh sl L - ; , - \ 
ES PNR D | o D A D + D D Fa Q 6 À © S ni N « LR | | NS 
RS SURESNES | . LL d : | | = œ < un = = Q À D © Q € \ : 
UN mOn Re UE au cl ga, ; . ‘ Pre CO - : Q (e "TU + 
LS CE CEA MURS CE ° L … - ns a Fm LE Foy k LO' - + ! 
Fa uen sue MF ee ee Le dun D en. == . © = © | S ne ET Q er Q “9 ous Les _ 
UNE PS PNR RES | | +: ir | ue | Eu : mr | | es . res | = OT & 7. | L 
RAR ACHR CSS ” ce . ; 1h . Le 1 , be LC … = (à (un Ge a L : “ai CO ni ne Le Led «0 ns = Ep “ © œ Ci . 
rtf fl hu lat nr * = Dos … _ r 0 
-- TS mn É An ES Le Ro CNT SET = 
Ars UE WPRDE ft, Ce Te, l | . r - | Sand * à | | - S | _— Fra 
SRE DRE CE : _ > TG a | : Q gs -2e RSS ns RS RSR 6 n. 5. OT 
DO CRT NUE | *S | | er +1 Sn À À + =, ©: , D. 
DOS PARTNERS DES me £ [ah 5 où A, . & à en © À 8 D, 5 + N | 
D NET RES = » - Q + _ SSL 5 À S vo Re © À 0 © «>  … | 
MONT DENON ERRRRS ES - À | , » Le gun: _ _ = . 
!. AT RUE rt d hat ss : Æ- | Tr Le … e Er a sd e— ct) … Le Sr à ‘ ane à Lex tt is. > 2) 1 « 
ie! PUR ter " . : . 
PATES LS ;. à . ïr mn ni EE à - ' | Lh ' ‘ - ° | | ‘ ‘ - © ° — : ° _. on : (an és or (2) "Q CS # roi ‘ va + Le vtrs ue : | : 
pe at gs RE UE + | à a | .- - : ° . " on * (es ° <3 “ NP ‘ : Qù ‘ Le ns | Le D dre | ) | * ' 
DRUE DORE ee Ci . C3: | SO ‘* ‘ ,Ÿ un A D S, A . &  Q S 5 & D nm D mi | 
ŒRIEN NOCEDENRETES us TT or 2 + “Q) an Go nm. te nm S G) | SN ‘ rs es S ns $& ' = . | Le 
0 DONNE : | = SN er Te | SE LRETS "à cs US Len C oi 
RE CT ie NO D = - + OS 2 © ni où ss à -d | Œ . ci 
LT IT FT 1! nn E - - i ( = 
ET COR) | | | " | ro | Pa 12 mu cs HU On à M ._ nr | FE. oo | _ 
NT 1F, aus _ 1 1” ; nn." pau ! «Sand oi à) : nr ra 5 .1 - à 
OR POI ES ben ° . ue à + D un FJ + G er QG. | | pau H 
ARR e Lruss Fi. | : Te n TE 1; - | | È tes End + Le un mL = D AE Q re à où Fons tn. Le NS} D) un L = . LE Se FA : . 
LAONSS PER MEN NSP | | | ni + Lprmi à COQ —| HN © un pe ve) SE + mt vd ° | oo 
QE nee A De : 7 k ‘ | a. .' ‘ : PE . : Le à PR : LS & Fe 2 ps + Le. Le Q Fra eg = t pat 5 = # ae ! 
CE A ELLES 7 are " l um, tt. | , | , h 1 =. 
Re de qe No ” Hi nn ot . | Er ef. es ; an: (eus CT = Le Q s .Q Q Le Es TE e d ‘ ‘ -— L .! 
A Tu n o LD | eà . e Ÿ O), © ‘n + +R & À À 6 nn © À co | [ 
Mie Er 4 a, Mo ot : 4 2 | : | - « | | k | * : , : 
NUE PSE Ë . ‘ nr ‘ L F . “ GS. Fa] —…, Ps , ES PA ci © D LD) os hs *s “3 in] Fey te Pad Se Le Ù . (es - to. 
1! rit ACER TES TE T Ta nou se 3 . ' rt 2 Dm L .) : É | i 
AN ENTRE EU . ", Li " TS | S Q + TT mn m Z: TS 0) Sy ++ d © SE S Ÿ D * © ‘ F | 4 
RENE ET RTE DEEE | | ! ms , ; ne D d à Fu | | er ve 
UE Re ie - 2 mt" 1! Ù | | | «= ° Qi Len à Cf} ‘ | G , | Sont " > 1 ' ee eus) | bn ë hd ° Len Le D Se du ge —— | [= md | 1 . ° \ :' 
DORE FRERE à à ï. er Le | + du ; \ — Æ ° h + à hs du 
A R ù © Ÿ © AR y me . 2 A S RSS re À u © &. D. ‘a 
ri DE PAS \ “ si à . 1. . . . - . ho , . 4 : | : ons SE " ! i Le ù 
CA MAN ONE ES DONS SET Ê | ta S =) | 
RÉ RE Sn Sn ct LENS : D TO or Rp S'- 9 D © © es F4 Q © "n ù © D | : , 
AAA E AS NE me es : ui ' : L . | Û i - ue | A, Pone) + | = + pi *s Le os 3 Le une | “à 5 = - I : , 
ATEN LT te tnt Noos no, ‘re ‘ 1 | ‘ ° ar a C5 RS rs sp ep pm , = SE Q " eo En - S | 
: RTE TE SE NE CERN ES TEE pi 5 Pod, Qi =) + — . au er à à) Lu be © rs “D A c) ant © "i 
RS DE ; _ = eme em .. 8 .S | = | : 
NE Du te RD Bu cèe 87e  RNRESRESSe D uS. à ci 
ge ne DA | Sn D ed | TO, "© oi D es © es ne | Lit 
She UN a 5 D: e pu er 4 un ' à TE hs à LE | a Se ; 2 ci 
ES SES | | Se A | À . HD À D 9 | | : 
RÉ ne ee | -  p à En - s = À © w., Ne U ST ÈS Se 2. 2. _ _ 
RS CS BR S 28 : 9 ST RSS LXRS TSF 272 - CR: is 
SSL 4 u G * not Ù Ù .” : 7 + - " . - ‘ 
RENE Le, VU | OR | S À nd 2 © & ce G .Q TS 
ETET LE L , | . pau : à : 
He ND 0 SD DR SE Déme . SRRÉSSS St Dos s  S 
MO S —'E L “D | SO °° Qa. | LE ST 9 RO D 9 ©. RS 5 © S S. 
7 1" à 1 tu 1. 1 =. T Û F 1 - 7 7 : n n : 
Et, te oo US mu tel ls dJ ©" © mm Q ©Q & Le + ©. G ss CS. pt © sc 
- n , 1 - i (a + ds. Qù , | ' 
Fr, Es . HN Ÿ = ose ru Cu ; D QD . fs 
nor i . _ | : = nn = =) Q ps + dmmqe) _— | qu Vnri 4 S Cr u | Le" . en à put Fu - 
mi ur te F Et jun ET : re ne  “i 
, , ou ttes - 1 Pos, - Fr + : Pal Le ‘ ir a 
EL 7 : . es a en Lou dar NS Le 4 à \ as 
NN NE î  . +s © D jan! et ny M « ns CCE ee Fa © v au : CD ‘ei SES 
Un Lt a . 1 - Fe Ti ! ar : : 
— D "à. _ = Ce D SE. TRS SSSR DL LS 
: ‘ tentes jm D TH de: Ve sa Puy ET 
a Ds n J mn ee) | | l 
pe . 
ot ° . | k . | 1 * | 
. F : . 
: # ! … | : 
". ‘ - ; ' = | | : 1 
AS ea ds CRE PAPE TU TRE TR MENT rie PR A TE EE a ru ie Ÿ 1 ame ad. Ù L i | “ Fr | " L ‘ 7 , ù "., | | ' | L ‘ 
va a î ; ANUS 5 à M ; # nan pe ji Se Es Te d Li Res ANR "} NOT AUS Bat re het erae a Er Las ie EPL Xe Lier "F Fee” TT | Ib qi E US TL TRE PEU 0 LT: Late datés at Lust ni CARE | à “ ‘ ! ‘ È : | 4 r ‘ ‘ Û 
Aix A ns SE RO CE DEN A meet REA LD ARCS ERRS STATE ALL LC EVER PA ELU BV RU Pare SNS I ne ÉÉUEM ER TUE ME RE re US PRE AT ET RS TERRE th 7 aminll mdaut CS ET via hnmaumnndat ne ur vu . , à . -_ 


cr ET 


DE 


' "dis 
PUS UE ; EE M AO hide 


RARE NT TENTE 


ten ROAD NS Talnientel fers Fe See HET 


ns SET RTE TE Ar CAES 
ï Des an tu TM | MARS | ALT RS RAA on Dei ÉAARES NE FAT RR RE 
ERA F nt it" | : # 
PET + i ' 
SR | | ” 
BRU D, Re | . : L 
AT ï Ve ‘r, à à : ( : _. " L : ‘ | | | I . 
ME US JO & à _ 
MU CU. 8 à © CD Ge Se 
pe. on. NN LR RS © = 
; Hstis,N “. Sr " À — = ou E En =} 
R = S 8 ES È CS OT 
É malVlnats 1, | , | | | 
L SI MENES 1", ! ou, 1 L [æ) . à D Le QD Q5 | Û Lu . tm 
4 AUOT k ou | © | à | . * | slt ee ss + o D 
L TRE .. 1. re, . os tr 11 k "d | = | , à L 
: . eu Tee ". | - | ‘ ! ea = pr + + Û © 
’ Mr res “ a. _ ‘ _& \ ” \ aD LR: ï [a à - = | 
2 . sun | : | ï Qi ; , : . S à 
. NP RES Pet ; «s "< Es, - . (aie 
PR SE ES “—, | | HA . na 
FD HANS Le ji. 1 7 Lu. | AC | Lu. . Q (mms tO 
MENTON a hu un la Lu | , ot ; 
CON REC EE LL © 2 & hou) | © _v2 
CH PPS LES ‘ nu} Lam É La = 
Mort RO N° 6 © È © or & s 
PATTES \e 1, l n ‘ Ft # je | Q5 Sat - . rt) L ° ct 
CPE " CS . mr i 
ru pat 27 , 1e ‘ ti Le : , D En er 
dun, ht Te a ù . 
DALUE Det ," ‘ : | À | | Q D. ee D | ne 
Pneu ahe  O 2 , £ De ‘© 
he Sn Dec | tt D ù . 
TN ET = ‘o Le D 
Re CUT \- . S = | 5 
Fu? ta + ‘ i k ou l x . 
ES CE © . r 
HA ia Se ur sn ct: + : ; 
DA ‘ rh, Lou tn - | Tu : nus r., r | | | 


2 
ol 


A 
“sn 
= 
Jr 
! 
À 
L 


— 


2T 


+ 
J 

# 
I 


! 
és ce qu 


L 
= 
Len 
" 
td 
s 
—_ 
.… 
L 
L 
Û 
h 
. 
Û 
È 
+ 
x 
Fr 
oi 


LINMIMOCC 
l 
bibl 


tr 


em 


OuTrvoiIcen 


au 
re, Pa 


Gr 
, même adresse. 


1 


L j 


. Prenez donc La 
ris 
lement une bibl 
Ï 


Une 


L 


à temp 


S, 
iques 
é 


Fr 
G 
Es 


se Î 


F 


égoi 


F 


éga 


és 


F 
CL] 
— 
: 
: 
_ 
: 


lié 


s de 


dans les revues cathol 


_ 
- 


en 
ps 


revue 


rsonnes : 
rue de l’abb 


. 
+ 


fotganiset ! 


? 
Que de pe 


A 
CI 


+ 


+ d'une felle 


aine 


ma 
y en a aucune 


S 
je 
Sd 
È 

Re es ne Te % — _ & D Hi = 

Rubens — Qù | ” | cu | ae = 
RS EE Se. à ;: 
het 77 U : k Q = Q | 
MUR. ce S = à S.= 

AE 11, + 3 | \ ‘ E ! À Y nr : | ae | - cs S CR 

te En Q TS = GO 

fe LOU au à | | un & 

SLR | SU Lo , . ; . © dd | Qù % Q5 CD À | 
MAP eine lit, EN EUX js Re Se | CREN : 
PTS DEEE #S pa © s © | | Ÿ . 
pue SUR ‘qd Y © | | = [s= 
LR "+ ! su EL 1 qu: CG S = CD © . 

HA LT OSS SES . © 
DR AU OL M it te | on ee —— ie 

Hits \ . c: : 5 . ‘ , "a 1. . : ! 4 . ‘ | 
KANPANE) 3: _ | \; ! 1 : | *. } | | . . , ‘ | : a Fo: " 7 : : à - | : . | Un , 


F LE Le a'r a © 
rai] HT De = 


AT Lg, ! PURE ui vf nr, 
ICE TENTE NUE r 
1! FACTUE | Je, eur! _ ri Mer 


“ FE nes LL F5. 


RFA EE serre 


É- se ! 
Pr AULE ri ETS tr AU 


ci n 
“ui ER LJ 
L L ". 
r su 17 = 
CS k 
= 1 


0 
‘ Î 

ï # ! ‘Fe 
FRE EL PAUL CE du ts nu ECS D “ii CC dr LP PRE ñ! SC LE D LE 


a 


CRIE 
Dr me LS DA 
Etre ESC 


PE Te ERA 


i 


- 


» ” 


L'J 


livres, le gérant 


LÉ des 


ua 


t elle est libre. Seulement s 


et Lo 


sr - 


séquen 


= 


yante 


Can 


pa 
é comme faisant un commerce et tenu 


ar COIl 


tait 


ér 


-OT1 COHISI 


F 


, CLP 


‘privée 


thèque é 


L] 
# 


que 
bibli 


10 


è 


biblioth 
votre 


ER a FPE 


“ À 
EE HEC Ce pu (Fate pra 


Eee L' à "+ 'd 
ETES 4 i rs “| td pre TARDE Cu à = EU 


it u' 


ER LISA 


prêt des 
En D 


la 
i- 
S 


Cl 


F 


à 


bibliothèque payante, celle 


ral 


vre. Vou 


= 


le 
6e, 


Ca 


voire œu 


. 


as tranch 


ion ‘pour 


tribut 
{I 


_ 


) 


es 


- 
+ 


F 


ere re 


n° 


LA 


omImencez 


Jon 
Û G 


L.' 
r 


L 
mn 


ques 


LA 
cs 


ce 


comme une 
cg 
t 


les lecteurs remettent une l 


arch 


F 


Ja 


érñ 


F 


+ 


$ 


erer 


- 
: 


us Croyoïs que 


" COTISI 


jiélé. 


TS 

Q) 

= 

5 
| S 
6. B , 
2 HÈLES 
*_n :. tf 
SÂSÉES 

‘ ne ”. 

m2 T6 © à 
n EE à 
n à < D 
5 ET ù os 2 
OO DE À SO © 
RE Re © > à 


= 


HS E nl TPE 
SE AE SA Ft 


us 


Mes 


min Lien aise 


: Er 


w” 
[era 
4 


NT: fi ta chui La 


U 4 ' . 
F - i " 
1 
- 4 | . Ù 
I F, Ù ‘ k 
È - 1 1 
: ! ! 
# u 
“ Cl 
I r . : . : k 
hr - 
_ - r 
1 + 
‘ +4 ‘ 
L 0 n - 
: L “ 0 
0 4 ‘ | ‘ 
* 0 L L i * 1 
- r k 
: : - 1 0] ! 
: . ù 4 
= I : r 
r (] 
4 L 
Un à: . = ! ; 2. L r 
1 . 
: ! À ] 
! F : E : ." 
% ! LE: L ù n, 
. 
! 1 4 Li " : 
L q LI ." 
. A 
‘ 1 
Ls % 
CA ! 
4 - 
| 1 ‘ ‘ 
Î : ù 
r L ! 0 1 u TU, 
. 1 i : . : 
‘ 0 - F " 0 
1 ! À 1 
. L 4 ï : 
LI ‘ 1 
7 ñ ‘ Li 
4 , h - 
L 
} _ S | , …. 
1 ù 
cs " “ 
Li LC] LI 
k \ _ 
44 ñ ! * 
L 1 ; , 
J , 1 ! 
5 L  : , 5 
: : l x 
LI 
LI \ 7 
. = k 
= F s L 
! L] 
: - 
! k 
L 
1 : * 
; . 
à 
À r ° “ I : 
L La ° * 
! ‘ À 
L su 
1 | | 
" À È : L 
Ê 1 
L : . 
0 . : 0 E ' 
1 i - 
" 
L] 
L L) L 
Û 
_. : : 1 
- 1 i . 
- 1 
d 
El 1 = 
, î 
+ , L = 
‘ : . 
- L Ï no 
, . n , - k 
" ! F 
- 1 L \ n 
= I 
1 
( = 
a , : : 
! # ñ ! _ 
1 k I 
Ù L L. 1. - l 
ir + i + r ' . 
: ,d I É “ 
_Ùd ,: 1° ‘ 
u 
: , ‘ “ 
: E 
; : 
l * ' : 
: : ‘ ue _ 
Û 1 1 ‘ ù _ ‘ ec" r 
A - 
'. . * 4 1 : ! d k 1, 
J L : r L L el [ES 
I 1 , | ! 
: _ D ; : ' n 1! L 
. | ” 4 ; 1 Fr : . 
4 
à : ST ‘ 
' ts 
lt. ! - 
.. k 1, Ê 
on TN 
+ . a ! 
.1% = - 
1,” : r '. “a 
! Fr. 1e 4" à 
ur 
r "u ! 
r ; E 
F Fr Tu i 
. a À 2 1. 4 = 
CS Du T 
r 1 "+ d 4 
er" 1 … at 1, L 1 14 a CF : : û . 1 . À + 
RS ie Le ALES nr ln tp ports td, ee J'tua TR CEE RE 
DE “us 1 hu ir A5! PE AE Lie, nn b "+ : CP ET EE 
ROLL LL ET DE “1 ‘| a ie quan ‘! 
More —* È M, on te DE LS PET te + is lt PE Vi ‘+. RC CONTE 
a" * di . = 


tte fit MALE LA nn LE 


“te CNET 


i 0] CR RS L= 1, _..8 
D ICRTLE ot es PRE 


FLE k i 1h 
L- MOT LE ik . 7, a 2 ÉNLE #1] sr HE Ti fi Bourv opu 
L| ' a 


[“.." CL RE PCUEE À En 


Lu 


EE 1: et 


17 i LIT PR 
SERA ER SNEL ES bn té ra "* 


, TPE 1 
LAS a ARE 


Mains has in 4" ST PERLE A | | ieNr a APT Nr 


RURAL] 


, 4 - Lt ch Es NS aan 


CDAREEr 1 Hs HT CRT th PP TETE PS EE LEURS DES PANE _ È 
MERS 4 sé PA AE ste un EE LOT LR A EUR mi ke Lt hi DATE AL PAPE … _ PP NNTR " : 
LT 1° l, ec k He É “ 7 1 à À LL ARE 4: r4 | ‘ ue their LA ri SH 2] N né, ie AUS “%e 
COOL TL Le ÉOLTRS "LÉ RE HE dr se E e RATES ds SUR: AE * ja ME DL ve "A ere RATE AE RTS sad ae su a si dj ne 
RAS ne A ds PAT LT A Mn DE Shah PI EL 1) mn = AE DÉ ne CPE ENS PR 1 EAU fre “i UE a a LC ta” M & 
+ RE CPP TO H #Ts su la ES r te eu és M1 ‘+ PS TES LUS RE so É Lh us 
nt . 77 ee Vins putes me in en Le PRE F LH 


k | - I 
1, , r 
ü : , h Tu Vu 4 ,' u : \ 
u . . - 
1 7 a Q] 1! 
k 
ù : + - 
F u . : il 
k , Î , 
! , F 11! 
Û ‘ ‘ (] I 
- | id 
i + : 
= } 
: Û 
- : - , ‘+ | 
° ° et Li | 
L h : I À 
| , À  - 
" ‘ J ‘ ! À # 
_ W) ‘ ! ! | " ï = 
Toi L l f 
+ d | 
r “I 
: + 
’ : Î 
k = . k 
‘ _ ui 
+ = si : J L L 
RS 
“ . (eur m, . l 
. ° ‘ - " | 
| co |  , ho à 
0 
CHR. 
L mots 
5 r, . ï 11 
2r L ur} : = » = | + : Fr , . | =. 
lo | 5:  : 
Î 7 a : dl . 
0] i _ , .ù se LL 
L a : ! tu. 
 : 
: + 
‘ < D “‘ 
. = EE : : 
“hey Fe | + 
ro F, - ° . k | j 
L r LL 
| $ | 6... D | 
7 : 1° r I 
| A: | ul 
“ À des - L : if 
: Le : 1 : L 4l 
NO : nes : “to: } 
Ju n 14 
\ * ini … , : | 
1 : : l _ - ‘| 
be 1, ti 
à A L 1 k , : "nu ' , 
ee La: ot : ' 11 À 
- I 
ÿ . | 
L] : È ns d Ce ï | 
L . re : . 1 | 
Q n-. DT 
\ | N . 
D. : : , | . ] É .+f 
Lu en : 
. ee ne | | | 
. k : 
° < ‘ ., h î À 
r d [am : ‘ LE l 
: : “hs | N . mn 
\ |. ci 
' eu ‘ f . 
L 2 - k 
LS ar Fr | ‘ ! 
” ., : i : 4 : 
D a  , : “ i 
= da, & ° _ 
. S | 3 k = .d : | À 
- ui, Û ‘ à : r 1 L 
4 : + n .l': 
L “ ol 1 i l 
» ° "4 | L L 
ESS 1% 
14. 4 À 
L] : : k : 
I | | | À 
c' j . k 
er | ‘ . î l L ; 
U |: 
. ï r ai 
1: + 
Fr +. : Cr] f 0 
| Î | UT 
ù : , | ; 
" : , S ; i Î 
ï : ‘ “ | Ca 
° % ' L LI 4 
= - r 1 
“ , : | | in ; 
- , LL] 1 
| RE 
, h ; Ê 7 +, À ° L. 
hu ‘ a : ol ] : À Lu Ve L : À 1 
, | | _ + É 
s tt F L 1 ‘ " = Le" ‘ NT “ : L = 
. oh r m7, ‘ . L u RE a , 
: ! 1} ‘ 
Û EF ‘ \ i Tr, ' | L 
+ : a : “. ‘ " 
= k ; 4 ù i _ Û . n . 4 
: + 1 r : : _ 0 - _ +7 n LR 1 _ 
r , oi : os ri at | “ .. 7 
EE) | 
un La Lu l' y 4 | . L. Ft " 1. et, _ L | | k 
” … 7. , f j | [' ea s "- i : D * en _ + ‘ rr: 5 | ‘ “ Lu 
… 1 . “( ,- LL; 1,4. “. ! À - r | . . D a “1 
"! mt au : - “- 7 : a ni er 4! 
: } "F . . . 1, L- À tu 1" _ 1: Tu n ES gta n % = - 
1 a nkh +." "7 * 5 17- 7” LE _! Un se. Lu à - \: ju … F LA 
' L ls \ ne NL | 1." or . … LES \ 1,7 ‘f "! EURE | L) + S 
 LRRLIERR TS UT AE PS CE TO CS 
rte sn mé ; "45 t Um - ! ° ,* t ‘4 1; ‘ un s  , 2 TPS E LT 1" , T 
Mr-l te TR Fr TLL PL mu", 4. FL i ui rt fi P, it in la 0 
CET LR sat Us Th La + SALES ot énntr, . l° Sa POLE ne 4 f 
ne EE LUE OL EE SUR TON EEE VERSER Mare Hi 4 e Îl 
PEN RER AS 
4 h : 1 CLR . 
ah A 


j” EE me ge EN 


FA dti te 


Er ae 


URL 
! 


-—' 
a 
CE = ‘+ = = tar 
. PE ; EE : = - L : Le . _ =” É Fm . . mn — 
- : ls 5 +. : 4 r r . - + 
= L ns = 5, 5 —" a a = = _ or = 
LP et … Fe : D = ; * "3 Three _ CRC EL Fe 7 _ ue — UN F HELE LR "- . 1e = _ . re" — + : E oo _ FE 0 " = D HSE 
pr." Er RE ET um Tr LR A ça = ne: > = =: à à TER, Em TU, ce LE RS NE Cr Vu ox = = msg, r PR mr AT pm" im 27 0 CT en J -s RE = ot. … ur 
k 4 Fr. F, = Le ee, _ er =, Ê = = + ea * e æ" - _ ù tr " ù + 1 CT ENÉS.. 
y 2 à ES #*: — PU ns jan ” nr r nues” A TT PRET LE. FE à ami Æ ES D Fu mt r—_— LE | + = nee Fe . RL: ° = à tt ts — =? 7 em OT = ' TT, ‘+  u em 
- Ce : nl - a te pr L L ss nm Le “4 Fr n sf - 1" 1, Ton = CE * - mu 4 + 1 Ts r r #2 = a + L] mn “"— F + _ ut Ver NT hi 
u a+ - x din -—— tn une or Tr * r CC =" L T - Pa 4: LE ti, ri _r CT =. - 1 + 1. F LE —. _ - et — = ee = ' si - — - CEE SE nm 'R È "at 
Tr L  e" = = Fr … = … … er - =" = _ Om re : = h F a © = — 1 CS D _ A] Fr = = a . 1 à _* 
! 4 k Fm”, _ d rm 1 1 ' - , “mi LA = Cr: me + ir h ' = = : : ï r - =, _ + Lors + … . = — . : L 
La —_, te Le …” r Fe "a A FA Re un * d'y Mie Rs UE ne M non = 11: TT à Cu Lo = À 2 7 17 rar a - CLR LOF £ T . = Sr ee LEE M " er IT4 
_ L dm on, re ra . mn Po Dm. " ” "tr r 1 "“ u sr ar EE DE ; es Fr F “ Fr _ + _ ., = e- sn _ v T miam 7 r 1 et + 1 _ _ = Las: + = mn M = TT 
ù - = _ Ÿ: = 'e = : a FL ' +, _. ù DURS - % A 4 = : 1 1. 4 - - Û a 
= = _ , lu + aie L : " nn, + ' riz = 7 4 ! ! L À . — — … — s mL: mr | 4 2 
——— Es : : RL DE …- FO no, bn =, 4 u k _ cu : à _# à 1 mt n r : Tri, = 1 mu . = n Fe — _ = # st _ = F a" ant re 
= l . CI _ Ju. _ _ = _ _ | _ _ ! 1 - nn = 7 - ” _ _ me” . : F _ - k Tr = 
= = _ r - 7" Ce un ar = = 4 _ 
dir Lu : Dr mL . D um Tia ti UT ce Den MTIT ne, cts, Tir ei - n =. Hu 3 _', sien D Tr Le 
— - F Lu T LR _ + 4 L] + = s “ w“ ï ” TT . F en nl _ T “ ! f LI ! = LI LA ”- T — : LI 
I - à - à r ' Fr = . vomi 
“ . =. _" = a r _ Û D . L = . k S u OO" 3 = _ F- + L_ _ … = a 
= "* - = _ “ = 7 _ Le : _ _ = es - = CE - — + - Fr 1 us _ k Es = : . 1 - 5 A 
a = = . = + à » si ET” LE ” + + _ En L : … UT - _ CE … . - CP ; Le: 
=.” … _ _ CE _ = L … _—_ = r — ! LE . : me _ L : + - . + 7 
… - - [a " TT nor ei —" “— me a +  _- 7 7 D — ° OT ee 
= = — Li] = 1" _. — _- L * à _ LL + mn — - TT Le RTS 
=" = . — à 1 ca — = = _ _. _ _—_ : us … .. x = 
_ 7 7 - " CA = . + _ - - _ = Li _ - + 
To ï Ti 
+ ° = 
“ 


1" 


hé 


 —— = = : ” : . . "- + nu. Li 
D UN Den te 


SR RG ERA ASE 
TN PME RL AN EAU AAA] JE EL NME NT EURE REM AT EEE UV RENAULT LOUE REPAS APRES TER NME GUESS RAT ACL SRE RTE PL UT EE res EE € 
7 E : - - È u . : ! - LS: r = , = a f " : : , Lou M - 


E 
ul 


FE 
L'ur 


nn L | . = 


_ LA ! 
= j = … … + É . , 
- _ - So = = … _ h _ h F _ æ, 
_ . n _ 1. 
_ 


à Ta 
! _  - Le 
e | î ‘ Sc, L Æ | 
SUR " Lo - LTr LT der 7 CATÉ 
LA ‘ ° TT Tr 
+ = - 2 D rar es 
LE L = ° " VE : +? 
eu LL s- M Tee cet Ta 8 
d ei. , | Luuer =. SA _ 
peu | : EE 
JL = = + 4 _ MT 7 PSE = 
nr + ° Te ET EE € 
a - US va l 
- | ne RUES 
ts - | CE er 
re _ _ - 2 _ mu" _". 4 
ENS = _ 1 re . ; : = L« cr 
ES | a : Es +. -* = 7 - ARE 
si : —, . FU, 
= _ . : CR LL: 
Ie - Hi sie 
ar + = ' Re. 
Le | = à _ ii … TE = 
Re + + = sk 
ca TIRE 
EE = _ _ mi L En 
Eh ° * 7 1 = -*2S% 
= | | = = UT 
SA * . ne 
at - -. - ; _ OUR TAN RE 
ï ci | °1 NTI La TE 
ensuel, littéraire, pratique — 
MT n Li : | 7 : 7 _ ", + 7 : d ” er tee ” 
a | - | Us ? PNR Le CSS 
k ES L ” * ” : : » at 
2 2 : a. OUT St, 
Fr _ L er TL M 
Le = CT or ET NT 
ms! = "7 : k * ES 
Me, OT LCR ELLES TEA LUE (TOUL D UE trees Ent rene EM tt nefes ont l etes AE frotte lt + 0 Htet tort Hetil Le rt mt 
ee titres | Te RE tee ATEN ita TTEr im 
Re | " | TRE 
&- , - | | RATE 
sa + tt Trait us 
4 É - | LOT TRS 
Lei : SL 
EME - ” at", 
CE " " = s : 7. Te + 
Ë - =. Tia 
ÉE . Lt AT ne 3.7 
A : . - LT TE à LT 
| - ° LME 
cs : s RS 


| Û : 
NTRUT 
_ LL = 


L, | 


© LA MORALTÉ DE BAUZAC 


r ww = 
ELEMENT NET 


ARETR 


£ =. = : 
= ® - CHAT 
= Ts ‘ LL. F 
1 | | | re Ms 
| - HR te tt LM rAS 
à 4 ‘ - - OT. , ri 
Es : = 7 
+ : Le : "3 
_ je ta rm: ce 
| _ L : - : _ LR LT md. ee e 
" D = 
. . ect 
L . CR 
L _ _ ee mc . 
“ar 
_. nu . + 
iris É 
NS CEE 
s = r 


À 


= CEE Ar 
“he. ml 
L 


LS LS EC PEN E LE 


Dans la première partie de sa thèse sisage etsi sérieusement 
; documentée, notre coilaboraleur a expliqué que la lecture des . ë 
| ‘œuvres de Balzac a été et doil être néfaste, parce qu'elles nous CT 
| donnent de la vie une vue philosophique erronée et déprimante. ‘=> 
. Ce second article a pour objet de montrer que, par la manière. LT 


— ns 


do dont le romancier présente ses personnages, il arrive à ridiculi- "5? 
ser la vertu el à glorifier le vice. Nos lecteurs trouveront dans ee 


ces pages, non seulement l'exposé de la désasireuse influence >; 
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d’un autèur trop vanté, mais encore un aperçu des lois fonda- À" 
mentales de la litiérature romanesque el un ensemble d'idées LS 


| saines el chrétiennes à la lumière desquelles .on peut juger La : TS 
| - plupart des écrivains pernicieux.. LES LE 
-: Balzac n’a jamais pu supporter ce reproche, -et comme, de tous | te] 
côtés, c'était celui. que l’on formulait d’abord contre son œuvre, il ie LEA 
. s’en est défendu àpremeñt. . L | ou or 
| - Dans l’'Avant- -Propos de la Comédie Humaine, il écrivait : 7 | [TIGRE 
+ * -CIL me sera peut-être permis ‘de faire remarquer combien il se Fe EX] 


_ trouve > de rennes irréprochables. dans les portions publiées de cet s en 
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Euégnie Grandet, Marguérité Claës, Pauline de Villenoix, Madame 


Agathe Bouget, Renée de Maucombe, enfin, bien des figures du 
| sécond plan, qui, pour être moins en relief que celles-ci, n’en 
offrent pas moins au lecteur la pratique des vertus domestiques. 
_ Joseph Lebas, Genestas, Benassis, le curé Bonnet, le médecin 
L Minoret, Pillerault, David Séchard, les deux Birotteau, le curé 
 Chaperon, le juge Popinot, Bourgeat, les Sauviat, les Tascheron, et 
bien d’autres, ne résolvent-ils pas le difficile problème Jitté- 
raire qui consiste à rendre intéressant un personnage ver- 
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Je ne sais si Balzac croyail Sérieusement avoir résolu un difficile 
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LBRREE TEL. de ses lecteurs, c’est qu’il a complètement échoué, c’est qu’il a fait 


He tout juste le contraire de ce qu'il affirme pompeusement. 
ie : Se Ve Que les personnages cités soient vertueux, on le concède : qu'ils 
MEL soient intéressants, c'est autre chose. Intéressant ce pauvre César 
ia: | Birotteau ? Lt à quel titre, mon Dieu ? IL est honnête, oui, mais 
AE encore plus naïf, plus.gobe-mouche. On a pitié de lui, on le plaint, 
Fe EE | on s'intéresse à son malheur, soit : mais son caracère nous inté- 


resse fort peu, n'éveille en nous aucun sentiment d'admiration. 
_—— « Le pauvre homme ! disons-nous. C'est un bon homme, tout de 
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iE Fee | même |! Quel dommage qu'il soit si bête! » Singulier intérêt et dont 
de de FT L u’aura pas lieu d’être fiére la vertu, si par ricochet elle doit en 
É : 7. : bénéficier. : 

Me Or, c’est justement-là ce qui se produit. Il y a dans l’œuvre de 


| Balzac un assez grand nombre d'honnètes gens, mais qui font la 
SR plus triste figure du monde et la plus insignifiante. Constance 
Es : Birotteau, Eugénie Grandet, Madame Grandet, Marguerite Claës 
sont les meilleures femmes et les plus vertueuses, mais quelles 
FBades sottes personnes ! Esprits bornés, caractères sans consistance, 
ESS volontés toujours prêtes à s’incliner, elles ne savent ni défendre 
REA BA. ___ jeurs intéréfs, ni méme parfois les comprendre. Créatures de sacri- 
AS jice, elles sont sacrifiées dans les romans de Balzac, et ce rôle de 
victime qui pourrait avoir sa grandeur et sa beauté, qui pourrait | 
ARS “attirer l’admiration et le respect. n'inspire jamais dans César 
Re ….. Birotteau, ou Eugénie Grandet, dans Ursule Mirouël, ou la 
EEE. : Recherche de l'absolu, qu'une pitié mélée d’un peu de dédain. 
Car si ces femmes, « sublimes de dévouement et d'abnégation » 
comme dit Balzac, sont malheureuses, — et elles le sont toujours, 
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Jules, Eve Chardon, Mademoiselle d’Esgrignon, Madame Firmiani, 


problème littéraire, mais ce qui est évident pour le moins prévenu 
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— c'est bien un peu leur faute. Pourquoi n’ont-elles pas su voir et 


EEE 
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“ 
" . af di 
AN 


LE Li 


a vouloir ? Pourquoi sont-elles de shnples machines à sacrifices, au 
“ _ lieu d’être, ce qu celles devraient êtres, de vraies femmes. de vraies 
filles, intelligentes certes, déférentes certes, mais capables aussi de 
_ donner un bon conseïl, de le défendre et de défendre en somme les 
_. intérêts de leur mari ou de leur père ? 

. La vraie femme, celle dont le malheur ne ferait. pas rehausser Ia 
vertu, parce qu'il serait immérité, celle qui attire le respect et 
_ l'admiration, qui fait honneur à la vertu et la rend intéressante, | 
: c'est la femme active et laborieuse, honnête et sérieuse, el qui n’est 
. pas simplement une machine ou un jouet entre les mains de son 
ne 


mari, mais son Collaborateur el son conseïller. 

Taine l'a justement observée et décrite : « Je suis passé rue des 
Lombards. Jusqu'à minuit la jeune femme demeure assise dans une 
cage de verre, -tenant les écritures ; elle a une chauferette, et, 
quinze heures durant, elle ne bouge pas. La mélasse, les cuirs; 
les porcelaines, les vendeurs, les chalands, les commis, la ser- 
vante, les enfants, du lundi matin au samedi soir, elle a l'œil sur 
tout : Ses ordres sont nels, ses livres cxacts ; on lui obéit : c'est 
un bon lieutenant, souvent meilleur que son capitaine. L'homme 
parfois sc laisse cndoctriner ; quand il a tempété, son attention | 
s’émousse ; si l'adversaire s’insinue, offre un bon diner, se donne oi, CE 
pour un bon garçon, rond el sans malice, il va céder, conclure un | 
mauvais marché ; mais la flemime fait signe du doigt ; il comprend, 
s'arrête : « C'est-à-dire non, à demain, j'en causerai avec ma 
femme. » La nuit, il est catéchisé, et, [e lendemain, le voilà .cui- 
rassé de défiance et d'arguments neufs. Je supnose qu'on ne la” 
consulle pas ; elle sort de sa vitrine, intervient : « Mais, mon ami, tu 
sais bien que... » Et là-dessus elle reprend la discussion pour son 
compte ; le terrain esi reconquis par une charge. Elle fera prône 
une heure durant, et sa voix perçante, son esprit aflilé comme un 
couteau, finiront par clouer le bec de l'adversaire. II s’agit d’inté- 
rêts, les phrases n'ont pas de prise sur elle ; ses idées sont fichées 
dans sa cervelle comme des épingles dans une pelote ; elles n'en  . . - 
sortiront plus ; il faudrait, pour les extraire, décrocher toute la Le 
machine ; un esprit d'homme est accessible au raisonnement, 
un ésprit de femme ne l’est pas. » (Thomas Graindorge, 
page 09). | 

Ou plutôt, il ne l’est pas quand justement il ne faut pas qu'il le 
soit et tout est pour le mieux. Taine a vu ici plus juste que Balzac | 
et la page que je viens de citer nous en apprend plus sur les 
femmes de commerçants,nous fait mieux connaître leurs habitudes 
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ELA MORALITÉ DE BALZÂAC : 
el leurs : manières de voir et d'agir que toutes les descriptions de 
Balzac. 

_ On me répondra que toutes les femmes ne ressemblent } pas au 
portrait de Taine, et qu'il se trouve bien dans la réalité, - des fem- 
mes insignifiantes -comme madame Birotteau ou madémoiselle 
_ Glaës. Sans aucun doute, mais ce que jen ’admets pas, c’est qu’on 
ue nous présente que de ces créatures sans valeur quand il S s'agit 
de peindré une figure honnête. 

Balzac croitil donc que pour étre honnèle eË vertueux, -1l faut 
d’aboïd être borné comme les deux Biroticau,. maniaque comme: 
Pillerault, niais comme David Séchard, ou sans volonté, sans 

ressort comme ses héroïnes vertueuses ? En vérité, on le dirait. 

Tous ses personnages vertueux, quand on les considère d'un 
peu près, feraient dire volontiers : « Voilà d honnètes gens auprès 
desquels il doit faire bon vivre. » Mais on n'ajoutera pas :.« Je vou- 
drais leur ressembler. ‘» Car franchement, malgré leur vertu — ou 
peut-être à cause de leur vertu, on ne sait trop — ils n’ont rien 
d’inltéressant, ils sont trop bêles. 

Or, de quelle utilité morale peut étre dans un roman un person- 
age aussi vertueux -que l’on- voudra, s'il inspire un pareil 
sentiment ? | | ‘ 


“ 
L° 


D'autant qu'à côté de ces honnêtes gens se dressent d’autres 
igures, autrement en relief, autrement burinées, autrement fasei- 
nartes. Grandet, du Tillet. Gobseck, .Nucingen, Vautrin, Philippe, 
Brideau, le-baron Hulot sont des gredins sans doute; mais combien | 
supérieurs à tous les Genestas, Joseph Lebas,Birotteau et consorts ! 
is ont de l'intelligence, eux, une intelligence active, pénétrantc, 
als uisée ; ; LS savent manier les affaires et les hommes ; rien ne leur : 


. échappe dé ce qui doit les intéresser ; ils ont l'adresse, comme du 


Tillet, de flairer les affaires avantagcuses. de se Lirer à leur hon- 


.. neur de tous les mauvais pas, de profiter. même de leurs méfaits 
. pour monter un peu plus haut, Ils connaissent à fond.et du premier 


COUP leurs antagonistes, ils pratiquent à merveille l’art si icile 


_ de les jouer et de les duper presque sans qu ‘Us s'en doutent. 


«Philippe Brideau a voié sa caisse et va étre arrété. Il court 


L auprès de sa mère et joue la comédie du suicide. Aussitôt, on } en- 
{oure, on pleure, on le presse d'accepter toute la fortune de la 


famille. « Tiens, dit il; J annonce a fait-son eflet. » 11 $ est fait nour- 
| quand, devenu riche et 
puissant, i il n'a plus besoin de lui, il le fait disgracier. QIla épousé, 
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Paris, il la jette dans le. demi-mondé puis dans Ja plus basse ordure, | OL ERS 
il l'y laisse mourir de misères ét de maladies. » (Taine, Nouveaux or 
essais, page 113). 0 h OU Le 


4e u 777 — mn = = = - 
ue — " FL ut: ser um en CRE +7 A =s.3 à *- = nn = rs at se LS 
= _ s 4 '  erk = MOT Eh 1 Lu fn CRE LA EE 7" te QE sin — : L 
ue d nn D ruine me qe ee eh Pres, LRU Ad ER + CH : 
RTL ET me Er RER EN PNEU SE PET pes TE FSU À NT es 
= re , ". A NE +=. un I : D a" te "… =! te" ‘= LF * 1 PE es ne a? — = CE = Le ETES = : ds AS 
1e, "? Re MÈRE Trente, MERE OS ASSET 
* " L ne æ or AL _ — : - Ta. = : CC TT n. _— - 
" É ' : un es 7 TT mi ee -° . =" [ ms RE : + = = 7 Ti" à mt 2 “ 
| de " [ nu TT: = re ni sul T' To: Ta *- _ — _ 4 " . _ … : — . Pas "4 re 
| nc. rs . +. — Un, tit est 
= ” ” + — 7 E _ " " . 1 ot: Ta "2 Cr 
= = Tu k = - = 7 _ . . : en — EE 
TE : u =. “ L ” _ . eu à : È _ un" . Et 
ke, : , 2, = : _. TT ta ur 
EC PE _ : Lu à | | : - + « 
ad re ' . : 3 =, 
ET . _ | _ 
et + L | | a” m - 
EE ' - + AR ner 
TT . ” : L s : : à . = . ua Er 
. Lu, 7° ! . — : ü _ . | _ - = . 
É A: MORALITE DE BALZAC 1 | 
d; F à . 
Re LA MORX , | | | [ LE 
ET - : . - | | : | "+ 
qi # . ° - Foot: - - | . I Fi 
SE | ‘ — | ‘ Li L ï a … - 
fre : _ L . : - : , L : oo +"  ,5 
CT E - . « - : | , : | a « _. * - % 7 
RÉ | , 7 . … | : _. . , 13 7 + es 
pour avoi ne 
NÉ ,: 
2.3 "7" 
tt s ” 
r NE 
2 ms 
 " 


MATE 


Re 
ER EATAUL 
ME 


Ju 
ailes 


ae fl 

PA - 

“PNR 

CRE Z 
= 


Le père Grandet a détidé ses compatriotes, vignerons comme lui, 
à à refuser leurs vins aux marchands venus de l'étranger ; il: en 
profite pour vendre les siens à un {aux très élevé. Il feint-un peu. 
de pitié pour son neveu ruiné, et lui achète ses bijoux à à un taux de 
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juif. Le pauvre garçon le remercie, il accepte avec bonhomie sa: Er 


A 
HET: 


a reconnaissance. Evidemment cet homme a une intelligence bien  . ::-1 


#k CLR 
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commune, il sait manier rudement ses semblables, il sait trouver | 
‘leur point faible et en profiter. C'est un homme de génie malfaisant, LE) 
mais c'est un homme de génie. Il le fallait d’ailleurs pour qu'il püt, CCS 
commençant avec rien, entasser des millions. Philippe Brideau 
l'est aussi et Vautrin et du Tillet et d’ailleurs presque tous les 
 stélérais de La Comédie humaine. L oo D 
Notez qu'avec l'intelligence, ils ont aussi la volonté. Iis ne se ce 
laissent pas ‘arrêter comme leurs honnêtes antagonistes par des LES 
scrupules, quelque sacrés qu'ils soient. Ce qu'ils veulent, ils le ‘ . | :""* 
veulent bien, ils le veulent à tout prix, même au prix du crime. UE 
Vautrin a presque embauché Rastignac dans un assassinat, il va | Le 
lui prendre la main. « Rastignac relira vivement la sienne et tomba L LES | 
Sur une chaise en pâlissant. Il croyait voir une mare de sang CUITS 
devant lui. (Ah! nous avons encore quelques petits langes tachés OUR 
de vertu, dit Vautrin à voix basse. Papa d'Oliban a trois millions, : Ci s 
je sais sa fortune. La. dot vous rendra blanc comme une robe de L E- 
mariée, et à vos propres yeux. » Je ne crois pas qué le cynisme et ‘:°"# 
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Ja misanthropie aient jaïnais inventé des mots plus poignants. » ES 
(laine, Nouveaux essais, p. 78). — In lout cas, je n'en connais or LR 
. pas qui font voir une volonté plus déterminée, et tous les grands Ce SR 


_scélérats de Balzac ont ceîte volonté-là, Ils ont fixé un but à.leur : LEE) 
vie, la satisfaction de quélque-passion qui les domine, et ïls y vont et 
avec une vigueur inflexible. S'il faut, pour l’atteindre, sacrifier #5 
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: parents, famille, amis, honneur, tout ce qu’un homme aime et res-_ È LE 
pecle, ils le sacrifient sans une hésitation, sans un regret. S'il faut - ° 
commettre des crimes, ils en commettent, s'il faut méme hasarder : : | LS 
leur vie. ils la hasarderont :et quand le malheur-les frappera, - CES | 

ils sauront le regarder en face, éviter-les découragements stériles, on El 

rebondir sous le coup et redoubler d’audace et d'énergie. Ce sont LATTES 

vraiment des hommes forts que rien n'arrête ni ne rebute ; etmal- : HS | 

..8ré soi, l'on ne peut se défendre d'u ne certaine admiration devant oo TE] 
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pas présentés systématiquement comme plus intelligents, plus 
grands, plus forts, que les personnages vertueux, Qui a le plus 
d’ esprit, d'intelligence, de volonté de Nicomède ou d'Arsinoé, de! ñ 
…Polyeucte ou de Félix, d'Augusle ou des fous qui conspirent sa É 
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AGE ! | RENE PE CURE x 
DE US ———"mmmsemmeæ LA MORALITÉ DE BALZAË 
HR le développement effrayant de leur robuste personnalité. On ne | 
“HE ë voudrait pas leur ressembler trait pour trait, nou, Car après tout, 
te le : la conscience réclame, mais, —- il n’y a pas à dire le contraire, _ 
LÉ on les admire quoi qu'on en aitetils sont intéressants, combien | 
PR plus que ses pauvres et pälotes figures d'honnétes gens que nous | 
dr ; ; . avons vus tantôt | | ù 
d: EE Or, encore une iois, cela est immoral. Balzac et ses défenseurs 
PER FE auront beau dire, le lecteur qui confrontera ces deux classes de : 
e personnages, les vertueux et les criminels,sera forcé de tirer cette k 
: Ce conclusion : « Décidément, quand on est vertueux, c’est qu’on est Ë 
Ha bête. ou de volonté nulle, et quand on est criminel, surtout quand É 
JEple on est un profond scélérat, c'est qu'on est véritablement intelligent ; 
FÜR _et fort. Dans le premier cas, on est « dupe au grand marché de Îa : 
; HR _ vie » : — dans le second, on a toutes chances de réussir et d'être : 
Bart heureux. La vertu mérite-t-elle par elle-même qu'on lui sacrifie son L 
AE intelligence, sa lorce et son espoir ; ; mérite t-elle qu on devienne Ê 
res imbécile ?.. » | é 
1e |  Amener les gens à poser pareille question, c’est, il me semble, À 
AE les pousser, — sciemment on non, peu importe, — à mépriser la Ë 
HP vertu, à mépriser la morale, à laisser de côté la conscience et à : 
F PL 2 n'écouter que leurs passions. Je crois avoir le droit de conclure È 
FA _ que de pareilles leçons sont un grave danger pour tout lecteur et : 
FH. que l'auteur qui les donne doit être condamné par quiconque a Fe 
ï: de : souci, ne fut-ce qu'un peu, de sauvegarder la morale. | 
JE : n É 
je Et qu'on n'aille pas-avec Brunetière, objecter que si Balzac nous e 
je LE offre une autre riche collection de gredins, d’autres nous en offrent é 
de. . tout autant sans que l’on songe le moins du monde à les condam- FL 
_ner, un Corneille, un Racine, un Shakespeare, un Sophocle, etc. IL L. 
n y a aucune ressemblance entre la manière de Balzac et celle de . 
_ ces auteurs. | | _ 
Corneille nous présènte des scélérats, Cinna, Maxime, le gou- e 
verneur.f'élix, Arsinoé, Aitale si l'on veut, et même Prusias, mais Fe 
ces personnages premièrement, ne sont pas nécessairement mau- Le 
vais, îls gardent leur liberté, et deuxièmement, ils ne nous sont + 
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LA MORALITÉ DE BALZAC 


119 


perte ? Qui paraft supérieur, qui est plus intéressant, qui atlire 


l'admiration ? | 
Et de même, si vous prenez Racine, par exemple dans E ritan- 


nicus, où l’on trouve les deux monstres les plus hideux du théâtre 
classique, Néron et Narcisse, qui l'emporte comme intelligence et 


comme grandeur de Néron el de Narcisse ou de Burrhus et surtout 
de cette vaillante, de cette héroïne Junie? C'est elle, en somme, 
c'est cette Jeune fille merveilleuse de courage et d'énergie qui est 


Ja triomphatrice, qui déjoue les ruses de Narcisse, et, seule, contre 


Néron, fait ‘échec à toute son impériale puissance. 
Nous sommes loin de Balzac. Les rôles sont renversés. Ni les 
vertueuses ne sont. toujours médiocres, ni les coquins ne sont 
toujours supérieurs. 11 y a balance équitable, et — comme je crois 
que c’ést très justement observé, — si la balance penche c’est en 
faveur des gens honnêtes. Après tout, un honnête homme vaut 
mieux qu'un chenapan, non pas simplément au point de vue 
moral, mais bien parce qu'en somme il est plus intelligent et qu'il 
lui faut plus d'énergie, plus de courage et de volonté pour dompter 
ses passions que pour s’y asservir. | | 
Les auteurs classiques ont très bien vu cela et l'ont montré très 
nettement dans leurs œuvres, c'est pourquoi on Îles admot. Balzac 
on ne l'a pas vu ou n’a pas su le montrer ;: il a même montré le 


contraire, ei cest pourquoi on ne [ admet point 


© 
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Brunetière, dans l'intention de disculper Balzac, établit encote 


une comparaison entre son œuvre et l'histoire. « Le roman, dit-il 


description et représentation de la vie contemporaine, réclame les 


.mêmes droits que Ï histoire, chronique et restitution de la vie du 
. passé. Au nom de quoi les lui refuserons-nous ? Si cette « repré- 


sentation de la vie» n’était pas avant Balzac l'objet propre et 
unique du roman, nous avons montré que, depuis lui, et par lui, 
elle l'était devenue. Elle est devenue non seulement son objel 
mais sa raison d'être. Qui limitera l'étendue de cette représenta- 
tion ? Car les raisons au nom desquelles on essaierait de la 
limiter condamneraient d'immoralité l’enseignement de l'histoire 
elle-même. Ce que nous permettons à Saint-Simon, pourquoi le 
refuserons-nous à Balzac? » (Honoré de Balzac, pages 223 et 22%) 
D'abord, est-il tellement sûr que l'on permette tout à Saint-Simon 
au nom de l'histoire, et que son œuvre ne mérite pas aussi le 
reproche d’immoralité que l’on adresse à l'œuvre de Balzac ? 


5,190 EEE ei MORALITÉ DE BALZAC 
_Brunelière, tout le premier, nous disait qu'il ne faut l'accepter 
avec réserves, que s’il ya dans lés mémoires de bonnes vérités à 

_$laner, il y a pas mal d'erreurs. d'exagérations de racontars 
_calomnieux à éviter, que Saint-Simon est passionné, partial, aussi 
douteux témoin que brillant écrivain. Ce ne serait pas déjà une si 
belle recommandation pour une œuvre qu'un tel jugement et 
Balzac ne gagnerail pas tellement à ce qu'on le formulât sur lui. 

| Mais laissons cela et prenons argument de Brunetière, non pas à 

propos de tel ou tel historien plus ou moins discutable, mais dans 

‘toute son ampleur et en considérant l'histoire en général. 

Brunelière réclame pour le roman tous les droits que revendique 
l'histoire : soit. Et quelles sont donc les droits de l’histoire ? On. 
nous raconte les faits passés et comme.ils se sont passés. Mais où 
le romancier trouvera-t-il quelque chose de semblable, à moins 
qu’il ne copie les faits-divers, et alors que pourra bien être son 
œuvre ? À dire le vrai, iln y a rien de commun entre la matière 
de l’histoire et celle du roman. La première nous remémore 

:ce qui de fait a existé, le second nons fait voir .ce qui aurait 
pu être. Ii faut de l'exactitude en histoire et de la vraisemblance 
dans le roman, et dès lors les devoirs et les droits de l’une ne 

coïncident pas exactement avec les droits et les devoirs de l’autre. 

__ — Pardon, objecte Brunetière, le roman a le droit « d’être une 
description et une représentation de là vie. contemporaine, comme 
l'histoire est une une chronîque et une restitution de fa vie du 
passé ». | | | | 
— Soit. Et après ? Quelles conséquences tirez-vous de celte 

_prémisse ? | . | | | 

_ — Celle-ci, Sans doute, que -le roman a le droit de mettre eu 
scène des. scélérats et de décrire la vie > de ces scélérats comme le 

fait l’ histoire 2 

— Je le veux bien, avec quelques réserves pourtant, mais enfin 
| je. le veux bien. Alors peut-on dire que Balzac a peint des scélérats 

-et décrit leur vie comme le doit faire l’histoire ? Où at-on vu que 

_ l'histoire consignât le pessimisme balzacien, prouvât que Îles 
| hommes sont le jouet fatal d'une seule passion ? Monirez-moi donc 
dans l’histoire un baron Hulot, un père Grandet, un du ‘Tillet ; 
. | montrez-moi un seul personnage qui, comme ceux-là, soit réduit à 
|: l'état de machine et incapable de penser, d'imaginer quoi que ce 
soit en dehors de sa passion. Et puis, dans l'histoire, si nous 
trouvons des criminels, de erands criminels et beaucoup, nous 
‘apparaissent-ils, comme chez Balzac, toujours supérieurs aux 
honnèles gens ? Est-6e que les saints, Grégoire VIT, Léon le Grand, 
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LA MORALITÉ DE BALZAC - 
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Saint Louis, Charlemagne, n'ont pas une aussi vaste intelligence 
_que les plus fameux scélérats ? Est-ce qu'ils n'ont pas une volonté 
aussi énergique ? Est-ce qu'ils ne savent jamais triompher du mal ? 

En vérité, on se moque de nous quand on prétend nous imposer 

Jes personnages de Balzac au nom de l’histoire. S'ils offrent .quel- | 
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. ques traits-de caractère heureusement observés, dans l'ensemble | 
E ils n'ont rien de réel. Leur psychologie est trop fruste, trop rudi- 
2 mentaire ; leurs actions trop romanesques souvent, leur atti- 
- tude trop convéntionnelle, leurs faits et gestes trop évidemment 
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commandés par le bon plaisir de l'auteur. Ce n’est pas une image 
de la vie. que nous offre Balzac, c'en est la caricature. «€ Il donne 
en spectacle les diflormités, les maladies et les monstruosités grau- 
dioses que produisent les forces naturelles lorsqu'on les agrandit.….. 
‘La vraie noblesse fui manque, les’ choses délicates lui échappent, 
ses mains d’anatomiste souillent les créatures pudiques, il enlaïdit 
Ja laideur. » (Taine, Nouveaux essais, page 97). | 
Cl manque donc à la première loi de l'histoire qui est de repré- 
senter exactement la vérité, il nous en donne une très écourtée, 
une reproduction tronquée, d’où l'on a systématiquement éliminé 
le bien, où l’on a systématiquement grossi le mal. 
Aussi ne doit-on faire aucun cas de cet argument que Brunetière 
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: fonde sur [a reproduction complète de la vie. Balzac l'a essayée, 
à celte reproduction, il ne l’a pas réussie : son exemple el ses fautes 
À ont pu Servir et peuvent servir d'’utile et fécond enseignement 
; pour les autres au point de vue littéraire ; il a, fort à propos remis 
Ë en honneur le souci du réel, du détail vrai, de l'observation, il a 
: ruiné les exagérations romantiques et ouvert une voie nouvelle au . 
é roman. Tout cela est fort bien et fort beau, mais n'émpéchie pas 
: l’œuvre elle-même de Balzac d'être incomplète, fausse et tout 
à compte fait, immorale. Et — qu’on veuille bien le remarquer, — ce 
n’est pas l'idéal d'art de Balzac, que j attaque,sa conception réaliste 
du roman. Autant que lui, autant que Brunetière, j'en suis 


partisan. Le roman a le droit de nous représenter la: vie telle 
qu’elle. est, : de nous avertir, de nous instruire complètement. 
Encore est-il qu’ il y a la manière, et celle de Balzac est détcstable. 
‘Le monde qu il imagine est factice, les personnages qu il dresse 
sur la scène sont éclairés à faux jour, l'instruction que nous 
retirons de leurs exemples est fausse et péritleuse, enfin le tableau 
de leurs actions scandalise plus qu'il n’édifie. L 


f La fin au prochain numéro). | 
| L | - Léon JULES. 
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__ Et d'abord qu'est-ce done, selon M. Henry Bordeaux, qu’ « avoir 
les yeux ouverts » ? —« Avoir les yeux ouverts », c'est être à la 
fois averti et en état constant de veille ; ou, pour traduire plus 
explicitement la pensée de l'écrivain, avoir les yeux ouverts c'est, 
en premier lieu, savoir de la vie .ce qu'il importe d'en connaître 
pour ne lui demander que ce qu’elle peut donner, en la jugeant 
sans pessimisme amer comme sans optimisme ingénu et décevant ;. 
“et c'est, en second lieu, vivre sa vie d'une manière active, par la 
mise en valeur et l'emploi toujours actuel de toutes ses facultés, 
Cette haute et utile lecon se présente, dans Les yeux qui 
s'ouvrent, sous la forme concrète et particulière d’un cas relatif 
au mariage : nous voyons une union, qui semblait justifier les 
meilleures espérances, se ‘dissoudre peu à peu dans la froideur, 
les malentendus, la mésintelligence, presque jusqu'à la rupture 
irréparable, puis se refaire progressivement. se reconstruire, se 
Solidifier enfin dans le bonheur et la vérité reconquis, à mesure 
que se sont disSipées les ignorances meurtrières et que les yeux 
se sont ouverts. | | 
La donnée de ce roman est de celles qui ne se laissent pas 
facilement résumer ; ce n’est pas que la trame en soit compliquée 
ni surchargée, — elle est au contraire d’une belle et riche simpli- 
Cité, — maïs c'est que l'œuvre de M. Henry Bordeaux, profondément 
mürie et méditée, est avant tout remarquable par la gradation 
admirablement étudiée des événements à travers lesquels deux . 
cœurs se séparent, puis se réunissent, en passant eux-mêmes, 
chacun de leur côté, par une série d'états ou de sentiments dont les 
nuances ont été, -pour ainsi dire, filées avec une extraordinaire 
maîtrise. . | 
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que le tribunal est sur le point d'être saisi d'une instance en SÉpa- 
ration de corps à 1a requête de Madame Albert Derize, née Elisabeth 


| Molay-Norrois. La jeune femme s’est résolue à cette grave démar- 


che du jour où le hasard lui a mis dans les mains la preuve, hélas! 
trop certaine, que son mari l'avait coupablement trahie, et, de ce 
jour aus&i, elle est revenue dans sa famille réfugier sa fierté 
offensée, emmenant avec elle ses deux'enfants qui seront désormais 
le tout de sa pensée et de sa vie. 

Comment se montre-t-elle à nous, cette jeune femme. au moment 
de son retour, après la catastrophe qui a brisé, tout à Coup, des 
liens déjà anciens de huit années — huit années totalement 
exemples d’inquiétudes et de soupçons ? Elle est toujours la 
« jolie »°et «calme » madame Derize. Ceux qui la revoient lui. 
trouvent « un air de santé, d'honnéteté passive », Sûre de son bon 
droit et des torts inexcusables d'Albert, « elle n’exprimait guère 
qu'une jeunesse étonnée et contente, contente d'elle-même et 
étonnée devant Îles complications imprévues d'une vie que sans 


doute elle pensait parcourir tranquillement, comme une roule unie 


dans une bonne voiture ». Elle attend la décision du tribunal 
qu’elle espère prochaine. Puis, quand justice lui aura été rendue, 
tout sera bien fini entre elle, l’innocente, et Albert, le coupable. 


Et puisque, seule, elle a su rester fidèle à ses devoirs, elle assu- 


mera seule Ia charge d'élever les enfants, sans accepter aucune 
contribution de la part du père qui les a abandonnés. | 

Mais quel homme est donc cet Albert Derize ? Albert Derize 
n’est pas l’homme de plaisir qui tient le rôle coutumier d’adultère 
dans les fructueux romans à scandale, Certes, il s’est rendu 
coupable, et, parce qu'une faute entraîne des conséquences inévi- 
tables et emprisonne celui qui l’a commise dans des situations dont - 
il faut assumer l’'odieux ou la cruauté, sa conduite ne diffère pas 


de celle d’un mauvais époux, d’un mauvais père, et même, par 


surcroit, d’un mauvais fils. Plus tard, acculé au désespoir, mais ne 


croyant pas possible de briser sa chaîne, il dira avec amertume : 
« J'ai perdu ma mère sans la revoir. J'ai perdu mes enfants, mon 


loyer, ma paix. Tout à l'heure je parlais de mourir. Et tu me . 
demandes si je suis heureux. » Pourtant sa faute n est pas saris : 
excuse, du moins s’explique- t-elle, sans l’innocenter, et l'origina- 
lité, d'où ce roman tire son principal mérite, est dans l'observation 
profonde et la minutieuse révélation des « torts » d'Elisabeth, 

torts que celle-ci a pu nier. de bonne foi, n'en ayant jamais cu 


conscience tant qu’elle a eu des yeux qui ne voyaient pas. 


Albert Derize a reçu en partage les dons intellectuels les plus | 


de PE _—MONOGRAPIILES D'OUVRAGES 
ls Hi FE rares, et il joint à ces dons intellectuels une imagination de poëte, 
Le si MES ‘une sensibilité qui s’exalte aux émotions que : communiquent la 
Ve {ki En nature et la vie. Même la pensée pure s’agcompagne chez lui de 
15 el .  ‘yibrations ef de frémissements. Dans Île sens le plus large. dau mot, 
ER dE IE c’est un passionné. Et d'ailleurs une volonté forte lui permet d’en- : 
ii FL Ie treprendre et de mener à terme de vastes et abondants travaux. 
M Si fl IE a. .Nommé sous-bibliothécaire. de l'Arsenal, presque au sortir de 
a: Hé RE l'Ecole des Chartes, il.a publié plusieurs ouvrages historiques sûr 
1. _ Le fe le Dauphiné, sa province natale ; le grand prix Gôbert lui a été 
M. TE fe décerné par l’Académie ; de remarquables biographies de grands 
: EE AI Lee hommes, éditées dans une collection quil dirige, ont prouvé Îa 
D FE. pus h EE variété de ses connaissances et-l'é tendue de sa culture ; enfin, par 
é nl PR ‘une Histoire de l’Ouvrier dans la sociélé moderne et surtout 
M OU par une. Histoire du Paysan au dix-neuvième siècle, dont les 
M ol volumes se succèdent et accroissent d'année en année son autorilé 
ne ee : ‘et son renom, il s’est posé brillamment comme un disciple et un. 
il “Et ee" émuie des Taine, des Fustel de Coulange, des Le Play. Sa place est. 
| 71 ns : >. . marquée à l Institut. | | | 
15 [ei pe _. Lorsque, déjà sur le chemin de la célébrité, Albert a épousé 
RTE Elisabeth, il pouvait espérer le bienfait d’une existence vraiment 
5 ia Per ! vécue à deux, où la femmeest à la fois l'épouse tendre, la.compa- 
LE? je PRE . gne attentive, l'associée avertie et même, à sa manière, la muse ou a 
SR _ plus simplement la collaboratrice morale de son mari; un intellec- à 
” =) LES . tuel et un homme sensible comme -Atbert en avail un absol u besoin. Ë 
FN RÉ -_ Mais, Elisabeth (qui n’en était pas incapable, comme le montrera : 
+ | Ex: l’admirable « reconstruction » réalisée par la suite,)n’a pas su être, 
ff un : va pas été cette collaboratrice morale d'Albert Derize. Elle a man- À 
5: lil men - qué à son mari. Là sont ses torts : là, peut-on dire, est la sorte L 
Se f. _ . -d’infidélité dont l'action incessante et prolongée a corrodé leur - 
SAME". “union. Son excuse est d' avoir ignoré les exigences d'un pareil rôle + 
ni JET | et d'avoir vécu d'une vie. insignifiante et incomplète. les yeux \ 
MARS  C'en est donc fait. La séparation de | corps va étre prononcée, | À 
Le je Pos : suivie probablement d’un divorce ; un foyer qu'un amour plein - 
5 | | RES à espoir avait fondé va étre irrémédiablement détruit, et les deux 
D. l RS : …. _chers petits êtres qui en étaient le rayonnement et la douceur vont 
ÊS Msn. L -’être-orphelins sans que la mort àit eu besoin d'intervenir ct con- | 
el Ets... naîtront l’amertume de ne pouvoir estimer celui que leur cœur 
EU —. :: : était fait pour aimer. | _ 
EE LV Lo Pourtant, il reste-un espoir, un seul : c'est qu Elisabeth ouvre 
5 5 ES E. les yeux. S'il est quelque moyen de lui faire affronter l'interpréta- 
ail l =" :. tion de Sa propre vie, c'est le salut comme redevenu possible, 
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flamme entretenue sans diligence était allée s’éteignant. 


et de mornes abattements, 
rêvé par Albert. En elle, (out. s’épanouil, 
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L'amour coupable dont elle a été oùtragéc plonge des racines 


lointaines dans sa propre passivilé. « Si elle comprend, peut- êlre 
trouvera: t-elle le courage de pardonner, : surtout la patience d atten- 


dre . 


mèré qui est une femme de grandsens et une admirable chrétienne, 


et il a aussi un ami, l'avocat Philippe Lagier dont le scepticisme n'a -. 


pas entamé -la générosité foncière. Madame Derize 


mère ef. 


Philippe Lagier se concertent et décident d'obtenir d'Elisabeth 


qu'elle lise Ie Journal d’Albert,« le cahier des charges », selon le 
mot du spirituel avocat, Ce journal est la « déposition » d’Albert 
sa iemme dans un procès qui n'aura pour prétoire que la : 


conscience d'Elisabeth, mais il est en même temps la révélation 
douloureuse d’une âme qui s’est meurtrie dans une longue lutte 
désespérée et que la faute n’a pu avilir. Ce sont d'étonnantes pages 
où M. 


Henry Bordeaux fait preuve d’une grande finesse dans : 
l'analyse psychologique et d’un art admirable dans la notation 


graduée des plus subtiles nuances de sentiment. D'ailleurs le récit- 


de celte nuit consacrée par Elisabeth à la lecture de ces cahiers 
qui La tortureut, mais en la torturant déchirent le vol'e qui cou- 
vrait ses yeux,' (est d’une beauté achevée. 


La terrible secousse qu'elle a subie l'a presque anéantie ; en 


réalité, elle a éveillé én elle des énergies latentes et des vouloirs 
endormis. Si elle avait su, si elle avait vu les choses comme elle 
les voyait maintenant, elle n'eut pas été la femme inattentive et 
imprudente qui avait laissé l'ennui mettre son givre glacé aux 
vitres de la maison et les ombres s'épaissir autour du foyer dont la 
Elle le 
comprenait si bien, à cette heure : la lutte contre l’égoïsme- c£ 
l'effort vers la sympathie, vers l'harmonieuse unité sont un devoir, 


car dans le mariage c'est comme un devoir d'être heureux et le 


bonheur de chaque époux c'est le bonheur des deux. Mais elle 


vo yait bien aussi que le bonheur commun du mariage n est pès : 
une chose assurée, une fois pour toutes, 


mentel a soudé deux existences. Ce bonheur est l’œuvre actuelle 
de chaque jour. il ressemble à un édifice jamais complètement 
achevé. Il faut travailler sans cesse à à le construire avec des mains 
pleuses, douces el obStinées.. 

Et peu à peu, sans espoir bien précis, avec des arrêts de lassitude 
Elisabeth évolue dans le sens de l'idéal 
se perlectionne ef 


quand Île « oui » sacra- 


s’anime: son esprit, son goût, son imagination, son CŒUr ei. 
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jusqu'à sa beauté que l'épreuve de la douleur a rendue éxpres- . 
sive et émouvante. Quand la mort de Madame Derize mère 
rapproche un instant les deux époux autour. d'un triste cercueil” 
sur-lequel tombent leur commune douleur et leurs larmes mélées, 
on sent que le vœu de la morte sera exaucé, qu’ils se réconcilie- 
_ront. Lé dernier obstacle, le grand obstacie est renversé grace au - 
dévouement secret de Philippe Lagier qui suggère à Anne de 
RES ” Sézery - — ]a rivale — la noble décision de se sacrifier au bonheur | 
Du … vrai de éelui qu elle a eu le tort d'aimer quand il n’était pas libre. 
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_— ne ‘Elle part pour. un pays lointain où elle se consacrera, revenant à 
PR un généreux projet momentanément oublié dans une égoïste joie, 


| be = au soin des malades et des malheureux. Alors Albert revient. Il y 
0 a comme une nouvelle conquête et de nouvelles fiançailles. Aussi 
Si : 2 bien Elisabeth n'est-elle pas une femme nouvelle ? Enfin les deux 
LE époux sont réconciliés et réunis. Les deux chers petits battent. des 
ur - . mains sentant qu'uu grand bonheur est rentré dans la maison et, 
PSE ’.! sans doute, la mère vénérable, dont le souvenir. plane’ sur celte 
: : _. “Scène familiale. tressaille dans sa tombe trop tot creusée. Le. foyer 
or reconstruit peut maintenant délier toutes les lempêtes ; il sera 
jerE n “. cette chose sacrée qui « vit, réchaulle, éclaire ». Les veux sont 
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CRE C'est à mettre en pleine lumière des vérités aussi nécessairés el _ ÉÈ 
HE à \ les faire pénétrer, comme de chauds rayons, dans les profondeurs | 
Sir . de la conscience, que s’émploie le beau talent de M. Henry Bor- De 
5: deaux dont l’œuvre fait également honneur au penseur et à | 


LE, 
Tu 
A tEl 


2:77 .- l'écrivain. Après les Roquevillard, les Yeux qui s'ouvrent témoi- _ 
+... - gnent, à leur tour, de la haute idée que le Jeune maitre a conçue : 


et 


Hri _de son art et tend à réaliser. Nous sommes heureux de le saluer 


Se ” aux-côlés de M. René Bazin et de M. Paul Bourget qui, dans _ 
pe Le Blé qui ‘lève et Un Divorce, ont comme lui, chacun avec son 2. 


_—. ‘talent propre. ct selon son esthétique personnelle, apporté un con- _ : > 
ha . Ce cours puissant aux reconstructions présentement:si nécessaires de‘. 


“. . J'ordresocial. : 
Ur _. Mais ce sérait frustrer le romancier d'un éloge auquelil a droit 


re, et méconnaitre un mérile auquel il tient Justement que de borner 
Dee É LE _nofre attention au fond moral sur lequel son art s’est exércé, C’est 
Roue | | une œuvre liltéraire qui nous est offerte. Nous voudrions pouvoir | 
re dire longuement les multiples jouissances que la lecture des Yeux. 


Re qui s ouvrent nous à procurées et justifier 1 notre admiration par. 
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LES. YEUX QUI S'OUVRENT. 


une analyse détaillée des beautés que nous y avons rencontréos. | 


Recueillons du moins deux impressions. 
On admire de plus en plus, chez M. H. Bordeaux, le don a’ ani - 


mer les personnages fictifs en qui s’incarnent les idées et les 


sentiments qu'il veut exprimer. Ses personnages vivent, nous 
sympathisons avec eux ou ils nous irritent, ils sont devant nos 


yeux et leur physionomie nettement accusée ne sort plus de notre 
mémoire : {els Albert Derize, Elisabeth, Anne de Sézery, Philippe 
Lagier, Madame Derize mère. Même les figures d’arrière-plan qui, 


de temps en temps, descendent vers la rampe pour céder bientôt 
Ja scène aux premiers rôles, ont des traits saillants et originaux, 


‘comme M° Tabourin.l’avoué pour qui les plus poignantes tragédies, 
du môment qu’elles se présentent sous les espèces d'un dossier de 
justice, ne sont plus que des « affaires » ; Madame Passerat « des- 


polique et charitable », aimant « à répandre la joie après en 


avoir gardé une bonne part pour elle » ; Molay-Norroïs, vieux beau 


tout préoccupé du plaisir de vivre, et les autres, sans oublier les 
deux charmants lutins,aux caractères si tranchés, la fine et impres- 
sionnable Marie-Louise el le bon gros Philippe. 


Notons encore, parmi lant de remarques que nous pourrions. 


faire, ia manière particulière à l'auteur de traiter le paysage 
M. Henry Bordeaux n'est pas un écrivain descriptif, en ce sens 
qu'il ne se laisse- jamais aller à décrire pour décrire. Préoccupé 
avant tout de la psychologie de ses héros, il demande à la nature 
extérieure moins un cadre pour les situer avantageusement el 


agrémenter son œuvre, qu’un milieu intimement adopté à leurs 


états d'âme successifs. Les Yeux qui s'ouvrent me semblent très 
significatifs à cet égard. L'auteur a choisi, pour y dérouler presque 
toute l’action de son roman, la ville de Grenoble et ses merveilleux 
environs. Sous la plume de tel écrivain connu le roman eùt été, en 
même temps que l'histoire émouvante d'une famille, le poème de 
la montagne chantée pour elle-même et célébrée dans la magnifique 


 variélé de ses aspects, de ses richesses, de ses mystères. 
M. H. Bordeaux, volontairement, ou peut être par la tendance natu-- 
relle de son esprit, s’est réduit d'ordinaire à quelques touches d'une 
Sobriété qui n'exclut ni la justesse du trait ni la richesse du coloris, 


lout en se ménageant, à propos, quelques tableaux plus amples, 
mäis toujours’ comme imprégnés d'ame. Ici il écrit : 


k 
« J élais dans la forêt quand le soleil s ‘est couché, et j'ai vu longtemps 
le crépuscule rouge entre les troncs d'arbres. Car les bois dévêtus livrent 


plus d horizon, ‘comme nous voyons plus loin en nous avec l'âge, » . 
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HUE 7: 2 AïHeurs c'est un peu plus appuyé: | 

Dr PU RTS « En face d'elle, par la fenêtre, elle voyait, au-delà des arbres du 
HÉBEE te, jardin, la neige de Bellcdonne que le couchant embrasait, et qui prenait 
He TL .. ‘des teintes de fleurs de printemps. Sous ces caresses du soleil, les 
Rs glaciers vivaient, ct pourlant de loin même, dans le soir trop clair, ON. 
EST.  . en devinait le froid. Sous lant d'efforts méritoires qui semblaient animer 

Eee ER sa pauvre ex istence abandonnée, elle sentail aussi la mort. » 
CÉCRNTSÈTE = + | _- is - | : . . # 
RRnt - Voici enfin. dans la manière [a plus large que nous avons indi- _ 
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Htrs . quée, une très belle page qu'on nous saura gré de reproduire: 
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_« La nuit, à pas de loup, s'é éloignait s sur la bordure des montagnes, 
les premières lueurs du matin commençaient d’ appar aitre, dorées sur un 
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> ciel vert, un ciel:de couleur si fraîche, si neuve-et pure. Les étoiles sC . & 


désagrégeaient, se fondaient dans l'éther, comme la neige à la chaleur. 
HR Dur son visage inondé de larmes, Elisabeth sentit tout à coup le soleil. 

di Lee. ‘Troublée dans” sa peine, elle frissonna et porta sa mäin à ses yeux comme : 

CRÉES 7 pour les soustraire à cet audacieux contact. À travers les doigls, la 
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L 


PRE NN »: enchaîner entre des réflexions appropriées comme on : 
VW... fit à Dijon, en 1779, pour les œuvres de Bacon, -comme À 
MES . afait Renan dans sa Vie de Jésus, comme avait fait . 
=: 7. : Voltaire dans son Dictionnaire philosophique. = 
Hu. Et qu'arrivetil ?— C'est que le lecteur, pariefaitde À 
. : :. tous ces artifices diaboliques, se laisse séduire ; il croit ce : 
MR. qu'il lit, il se détache de sa foi, de son Eglise, de son 
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en L la voie de r apostasie. Ce qui le prouve, c'est que toutes 
ei .. les. hérésies ont commencé et se sont propagées par lé 
MAR livre. Si même le protestantisme a fait une fortune 
RES . inconnue avant lui de toutes les autres hérésies, c'est. _ 
See qu'il a trouvé à son service, ce que n'avaient pas trouvé . 
il Les autres, l'imprimerie moderne. — Si la Révolution 
HT." française a pu renverser l'ancienne société, noyer dans . 
f<... la boue etle sang gouvernement, morale et religion, c’est 
55. - qu'elle eut à son service lelivre,le livre habilement Com- 
He .posé, et largement répandu. — Si le gouvernement de la 
Mo -. Restauration a sombré en 1830, celui de juillet. en 1848 et 
5, -: le second émpire en 1870, on doit en rendre responsables 

=: les publicistes qui, par le livre, par le journal, par-le 

5. pamphiet, ont préparé l'esprit public, l'ont exaspéré, et, 

es ie _ à la fin, lancé à l'assaut du pouvoir. : 
RER. Sie OV enons- -en à des faits plus voisins de nous. D'où vient 


Me. à J 'anarchismé ? Qui donc a eu jamais assez d'autorité sur. 
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Ain. L ces forfaits. incroyables, qui maintenant épouvantent . 


RUE _ périodiquement le monde ? — Qui? — Le. livre. — C'est 
“. grâce à la lecture quotidienne des mauvais journaux et 


dr : des mauvais livres que de braves ouvriers, des jeunes a 
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laissés peu à peu séduire, en sont venus au crime, et l'ont - _: : 
p | à 


appelé vertu, 


\- 


de Kropotkine, etc. 
Il est à remarquer que pres que tous les anarchistes 


d'action ont étéd'une capacité intellectuelle fort modeste; 
leur faible cerveau est un terrain tout préparé pour croire 
sans. hésitation les premières phrases sonores entendues, 


surtout si on exalte leur imagination par l'annonce d'en- 
treprises rédemptrices de l'humanité dont ils séront 


proclamés les glorieux protagonistes. » Tel le pope 
Gapoñe dont l'auteur analyse la mentalité. 


Mais, sans aller si loin,que de dégâts le livre peut faire! 


Tout le monde ne s intéresse pas — et Dieu merci — aux 
s. Cequ'on - .. 


ouvrages prétendus scientifiques et doctrinaires 
lit surtout, ce sont les romans, Notre siècle est le siècle 


du roman. Estce un mal, est-ce un bien ? 


Ni l'un, ni l'autre, ou mieux l’un et l'autre et plutôt 
même un mal qu'un bien. Car, s’il y a de bons romans et 


dont l'influence à été salutâire, il y en a davantage qui- 
sont mauvais et qui peuvent faire et qui ont fait beaucoup 


de ravages däns les âmes. | | 

D'abord Ia lecture assidue des romans est toujours 
funeste. Elle détraque l'imagination en la suggestionnant 
trop vivement ; elle engendre chez les enfants une peur 
irraisonnée, insurmontablé, 
développe outre mesure l’irritabilité nerveuse; elle dé- 
elle pervertit le cœur; elle fait 
perdre la foi. — Les romans de chevalerie sont funestes 
à l'imagination et engendrent la folie : voyez don Qui- 
chotte, voyez surtout les exemples amusants fournis par 
l'auteur. — Les romans bouffons abaissent l'intelligence 


‘et démoralisent. Les romanciers du crime, -Montépin, 


Capendu, Ponson du Terrail et autres, racontent si bien 


les forfaits de leurs tristes personnagés qu'ils les font 


admirer beaucoup plus que répudier. Dans les romans 


historiques, l’histoire est tronquée, falsifiée au grand 
_ détriment de la foi et des mœurs. Les romans de mœurs 
“renversent. la morale en créant la liberté et. de plus. éta- 
L lent des exem ples corrupteurs. — Les romans prétendus 


. Nous nous rappelons avoir-lu que les 
sociétés secrètes, pour fanatiser ceux qu’elles voulaient - 
convertir en instruments de mort, commençaient par. 
mettre entreleurs mains les œuvres de Tolstoï, puis celles. 


une timidité invincible ; elle - 
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D ———— : MONOGRAPHIES. D OUVÉ AGES 


: religieux abatardissent ta religion et la réduisent à une 
vague et presque exotérique religiosité. Les romans 


LE moraux défendent des thèses immorales. 


Direz-vous qu’il ÿ a exagération, parti-pris, mauvaise. 
foi ? Examinez donc, je vous prie, les preuves que fournit 


l'auteur et même jetez un simple coup d'œil sur les 
romanciers célèbres depuis J.J. Rousseau jusqu aux natu- 
“ralistes en passant par les romantiques. Quelles thèses 
Soutiennent-ils dans leurs œuvres ? Quelles idées mettent- 
ils en circulation ? Celles-ci : que la vie est abominable 
et qu il faut, coûte que coûte et au prix même de l'hon- 
neur et de la religion, la réformer ; — que l’honnèëte 
homme, tel qu'on le rencontre habituellement est un 


| imbécile, et qu'il faut être extravagant un tantinet pour 


devenir un être intéressant ; — que l'amour permis est 


une bagatelle et qu'il n’y a de vraiment beau que l'amour 


défendu ; — que l'Amour enfin, l'Amour avec un grand À, 
est la seule chose divine qui soit, la seule qui vaille Îa 
pêine de vivre ; — qu'en tout cas, la passion est la maî- 
tresse absolue de notre volonté, et que la liberté est une 
chimère. 


Que voilà bien dés idées morales, n'est-ce pas ? — et 
qü ilest urgent de répandre! — Étonnez- -vous ensuite, Si 


‘la: femme, assidue lectrice de pareilles calembredaines, 


perde la tête, abandonne son mari, ses enfants, déshonore 
sa famille ét tombe à l’abîme, et s'y roule éperdument. 
Etonnez-vous si le mari [ui-même, ébranlé dans ses con- 


_victions les plus sacrées,glisse peu à peu de son honnêteté 


première, cède aux impulsions du mal,se laisse entraîner, 


s'enfonce dans la boue. Distillez surtout le venin de ces 


pernicieuses lectures dans des âmes de jeunes gens, de 


_ jeunes filles, peu averties encore, toutes neuves, faciles . 


aux premières impressions, Cr édules aux premiers maî- 
tres quels qu’ils soient, et imaginez, le résultat. 


Le résultat c’est qu'une génération se tr ouve- perdue 


moralement et que la société meurt. « Une société où se 


Fm 


- propage librement cette littérature cancéreuse, est pro- 
 fondément atteinte de paralysie, et n'attend plus qu'un 


coup de pied du fossoyeur pour la jeter dans 1a tom- 


be. » 
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SELS SOIENT EN 2 PA RENTE CPU ENTER NTSC ET PE NET QT 
" AE CS ARC FÉES RPAU ER EE AE RTE ARTS RER MAR RS 


PART RS SPP ENT es NA A ACINT PTT 


LES RAVAGES DU LIVRE mme 133 


Je n'ajouterai rien. Cette preuve trop vraie résume exac- 


tement le mal que nous ont fait les romans, les ravages 


que le livre a causés chez nous et hors de chez nous. Car, 


si nous sommes malades plus que les autres, d’ autres que 


nous sont atteints, d'autres pourront l'être. Le mauvais 
livre est comme ces maladies contagieuses qu'un vent 
malencontreux propage partout, il menace tous ceux 
qu'il n'atteint pas. Mais enfin, Si nous sommes malades, 
soigñons-nous. 


L'auteur indique les lectures permises, celles qui sont | 


utiles, conseillées, il indique surtout la manière dont il 
faut lire, en particulier la Bible. Lisons donc les livres 
saints, lisons de bons livres, des livres sérieux, des 
livres bien faits, des romans vraiment chrétiens, où ï y a 
profit pour l'âme, autant que pour l'esprit. 


_— Tel est ce livre, dont on peut dire qu'il est vt aiment 
bon, ordonné, clair, probant et surtout bien pensé. Il est à 
souhaiter que tous ceux qui aiment à lire, les passionnés 
de lecture, dont l'âme et le cœur courent des dangers 


dont parfois ils n’ont même pas le soupçon, achètent ce. 


livre et le lisent sérieusement. Il leur sera un guide 
précieux, un conseiller salutaire, et mieux que cela, un 
antidote puissant contre l'erreur qu'ils auraient pu 
rencontrer au cours d’une lecture aventureüuse. On ne 


saurait trop aussi le recommander aux curés, aux confes- 


seurs, à tous ceux qui ont charge d'’âmes. IIs-_y itrouve- 
ront une mine, excessivement riche et facile à utiliser, 
d'arguments et d'exemples propres à éclairer les âmes, à 
leur faire comprendre la discipline de l'Eglise, à les 
diriger par de bonnes lectures bien faites. 


_ Je souhaite donc, et de tout cœur un grand succès au 


livre de Mgr Antolin Lopez Pelaez, et il faut remércier 
M.. A.G. de nous l'avoir traduit dans un style élégant, 
net, et véritablement français. 


L. JT. 
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S1X mois, défaication faite des non-v valeurs. 


fine faut pas négliger la ressource des livres d occasion L 
cueïllis sur place, à des conditions parfois extraordi. 


naires de bon marché, L'auteur de ces lignes a pu se 


‘procurer dernièrement huit années complètes du Corres- 


pondant de 1895 à 1903 au prix de 0.10 le numéro. 


Et pour la mise en état des livres désarticulés ou. 
défraîchis, le plus pratique semble être .de les faire bro-. 
cher en papier fort et rogner proprement: c'est aussi 


convenable, presqu aussi solide et quatre fois moins cher 
quelar eliufe. | | 

Enfin et surtout ii y a l'utilisation des avantages offerts 
par certaines œuvres générales qui orientent du côté des 


‘bonnés lectures une partie au moins de leurs ressources 


et de leur influence. | 
L'œuvre de Saint François de Sales (11 bis, passage 
de la Visitation à Paris) accorde gr atuitement un lot de 


livres à toute bibliothèque paroissiale en formation, 


pourvu que l’œuvre soit organisée dans la paroisse pour 
laqueile on sollicite, et que la demande soit apostillée par 
le Directeur diocésain. | 

L’ œuvre des Campagnes Qi rue de la Planche, Paris VIT, 


— modeste par définition — réserve ses libéralités aux 
paroisses rurales. Elle pr ête ou. loue! des bibliothèques 


roulantes. 
L'œuvre des Bibliothèques populaires catholiques (D5, 
rue de Vaugirard, Paris) envoie gratuitement des livres 


aux Bibliothèques et aux œuvres pauvres, dans l’ordre 


des demandes et la mesure des ressources. — Elle fournit 
à toutes les œuvres, en tant qu'œuvres, des livres à prix 


très réduits (ordinairement 40 °/, de réduction). 
La Société Bibliographique met à ia disposition. de ses 


membres (10 fr. de cotisation) des Bibliothèques circu- 
lantes. 
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vénér alement. et vaut d'étretenté: un | fondateur. de biblio- 
thèque par oissiale a réuni, de ce chef, 2,000 volumes € en . 
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| La maison Saint-Joseph à Grammont (Belgique) a 
toute une collection de l'vres dont l'extrême bon marché 
_ ne nuit en rien à la tenue littéraire età l'intérêt. 


. L'utilisation appropriée de ces divers moyens diminue L 
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Pour aider nos lecteurs dans le choix si difficile de. 
leurs lectures, nous leur indiquerons ici chaque mois 
quelques volumes pris dans les différents genres de 
littérature. Nous ne signalerons que des ouvrages ayant 
HT 2. “Une réelle valeur littéraire ou doctrinale. 
Er".  -. Pour aujourd'hui,un document de premier ordre sut la 
ci bibliothèque religieuse. Le 12 avril 1908, le cardinal 
Mercier, archevêqué de Malines, a dressé et communiqué 
des listes suivantes à son clérgé. La liste À comprend les 
| ouvrages qui doivent former un premier fonds à l'usage 
des esprits cultivés ; La liste B est destinée à toute famille 
chrétienne. Nous les donnons d’après le XXe Szècle, 
l'excellent journal de Bruxelles ; nous excluons les livres 
écrits en langue flamande. 
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religion. Trad. de Carpentier. Desclée. Un vol. rel. toile. À fr. BD . Fe 


2. Denzinger. Enchiridion symbolorum et definitionum. : 


Bayard, 5. °. 
_ 8. Lettres Apostoliques de Léon XIII, Encycliques, Brefs. 


5, 7 vol. Le vol. ee ee + + . +. Tir. 
4, Actes de S..5. Pie À, Encycliques. | Motu proprio, Brefs, 


Allocutions. Texte latin avec trad. frañçaise en regard. Ibid. 2 vol. 


Le vol . . . . . . . . . . . . ... . . .., fr. 


III. — HISTOIRE DE NOTRE-SEIGNEUR ET DE L'ÉGLISE 
1. Le Camus. Vie de Notre-Seigneur Jésus-Christ. Paris. 
pure se où où + ee « + 12 fr. 
. (*) Fouard. La Vie de Notre-Seigneur Jésus-Christ. Paris, 
Lecofire, 2 Vel ego eu os à + se + + « Sfr. 
2. Lesêtre. Notre Seigneur JeSUS- Christ dans son saint Evan- 
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2. Funk. Hisioire de l'Eglise. Trad. de Hemmer, Paris, Arm. 
Colin. 2 vol. . . . . . . . ... . . . , . . Sfr. - 

IV. — APOLOGÉTIQUE 

À. Mer Rutten. Cours d Apologétique. Bruxelles, Sociélé belge 
de librairie . . . . . . . . .  . . . .". . CRIE 

1. Valvekens. Foi et Raîison. Roulers, Dé Meester . 4 fr. 

4. Devivier. Cours d'Apologétique chrétienne. Tournai, Caster- 
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En 2 vol. depuis . . . . . . 42fr. 
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L A TRAVERS LES CHRONIQUES DRAMATIQUES = 


mot-là, depuis que -nous sommes en relations et, cette 
fois comme les autres,tu es venu voir de quoi il S agissait ; 

tu y es même retourné. 74 n'y a bas mené ta fille ; Eu as 
yaison. [re faut jamais mener sa fille au théâtre; disons- 
le une fois pour toutes. Ce n’est pas seulement l'œuvre qu 


| est immorale, c'est le lieu. 


qu'il ne faut pas mettre devant tous Îles regards, et Île 
théâtre ne vit,plus il est élevé et loyal,que de cette consta- 


_des choses que les vierges ne doivent pas entendre. 
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ou la satire des. passions ou des mœurs, -il ne peut jamais 
être qu'immoral, les passions et les mœurs moyennes 
étant toujours immorales elles-mêmes, » (Alexandre 
Dumas, La Princesse Georges, préface). do 
À l'aide de ces déclarations, nos lecteurs mettront 
facilement et à dose voulue le granuim salis dans Îles 
critiques suivantes : | | | 


FRA TS CEA LT égouts er (A 4h 
CL et mr HUE FO 


PeriPA, musique d'Edouard LaLo. — Nous avons tous Iu, 
pius charmes que choqués, le licencieux et délicieux 
poème d'Alfred de Musset, la fantaisie plastique et philo- 
sophique, et nullement chorégraphique, où l'ironie 
taquine le désir qui fait frissonner l'ironie, où le scep- 


ticisme pâmé flirte avec la volupté narquoise, où sur des 


poses d'Orient, flottent des- songes vagabonds. C'est 


lalcôve d'un harem furetée par l'esprit de l'enfant du 
siècle. Là,-sur une peau d'ours, « mais d’un ours bien 
léché », rêve, sommeille, s'étire le maître du logis, le - 


seigneur Hassan, l'original, dont la première strophe 
nous décrit le costume plus simple et moins coûteux que 
ceux'de l'Opéra, l'impassible tyran du cœur de Namouna, 


amoureuse petite Espagnole, volée par un pirate et FU 


vendue au capricieux pacha. 

Hassan, avant d’être pacha, fut Parisien. ll lui en reste, 
comme de juste, quelque chose. (Emile DE SAINT-AUBAN, 
Le Soleil, 6 avril 1908)... Nous ne donnons pas la suite du 


compte-rendu : nos lecteurs en seraient plus choqués que 


charmes, Lo | | _—— 


« Partout où l'on constate l'homme. F y a une nudité 


tation. Nous avons à nous dite- là, nous avons à nous dire. 


« Finissons-en donc avec l'hypocrisie de ce mot: c'est: 
immoral, et sachons bien que le théâtre étant la peinture 
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Namouna, ballet en deux actes, de MM. NuIrter et Je 
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: Les Maris de Léontine, de M. Aïfred Cärÿs. — - On nous 
a donné beaucoup de Capüs cette année et, véritablement, 
HA jé ne sais pas un auteur dont les œuvres soient plus 
Me Eu  dangéreuses. J'ai dit, à plusieurs reprises, la tendance des 
| . auteurs d'aujourd'hui. Ils proclament le droit à la jouis- 
sance; ils profèrent l'entière liberté dans la vie. Qu'im- 
. porte donc que l’on assassine un homme, que l'on ruine 
qui vous à secouru, que l’on déshonore un bienfaiteur, . 
si tout cela mène à l'argent qu'il vous faut ou à la fem- 
me que vous convoitez. Cette tendance est férotement 
‘cynique dans ces pièces : Le Droit au bonheur ;: 
… Combat de cerfs. Elle est bassement vile dans Ces 
Les Zoagues, pour ne citer qu'un titre, Elle se manifeste 
avec une décence de ton, une élégance de dialogue, un - 
souci de la forme, une pudeur de mot, une candeur 
inconsciente dans presque toutes les pièces de M. Capus. 
Et c'est là précisément ce qui en fait l'incontestable 
danger. Car enfin la férocité révolte, le cynisme écœure ; 
la souple et désinvoite galanterie garde quelque chose de 
charmant. L 
On a donné, de Capus, Les Passagères. C'étaient des 
:‘ femmes qui, sous le regard bénévole de l'épouse, se 
___ succédaient dans le cœur du mari ;1la contre-partie existe 
dans Les Maris de Léontine ; c'est elle qui collectionne. 
(G. K., Le XXe Siècle, journal catholique de Bruxelles, 17 
avril 1908). | 


La Courtisane de Corinthe, drame en cinq actes et 
un prologue de MM. Michel Carré et BizHauD. — C'est 
une histoire triste, effroyable, comme ces légendes grec- 
_ ques qu'on se répétait de générations en générations et 
LE -"-...7 où puisaient infatigablement les tragiques professionnels. 
EI y avait là du sang, de la volupté et de la mort, du sang 
Jus -." . et de la mort surtout. Il y avait des adultères meurtriers 
Fix... et des incestes homicides, et des parricides infâmes et 
F5. . - desinfanticides féroces et tout ce que l'imagination popu- 
22. : &+ Jaire la plus septentrionale aurait pu inventer ; car l'azur 
inaltérable de l'Hellade n'a pas empêché les cerveaux 
“  : humains de-concevoir autant d'horreurs noires qu'il en 
:  . aété imaginé sous les cieux noyés de brumes. 
os DT Donc /a Courtisanede Corinthe, par son fond, est tout 
. | aussi bien une tragédie grecque qu'Ædipe-k'or ou Ælectre. 
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À TRAVERS LES CHRONIQUES DRAMATIQUES 


Seulement elle est traitée plutôt à la manière de Crébillon 


qu'à la manière de Racine ou même de Voltaire, encore 


que ce soit-peut-être à Voltaire que MM. Billaud et Michel 
Carré aient le plus songé. (E. FAGUET Jour des Débats, 


13 avril 1908). 
La Rafale, de M. Henry BERNSTENN. — Je n'aime guère 


les brutales matérialités de M. Bernstein; mais il est 
Gæœthe aimait à: 


clair qu'elles empoignent le public. 
formuler ce précepte : « Chasse des plaisirs de 
tes contemporains le caprice, la frivolité, la rudesse, 
et tu, les banniras insensiblement de leurs actions, 
et enfin de leurs sentiments. » Ah! ce n'est 
pas l'auteur de La Rafale qui chassera dé nos plaisirs la 
« rudesse » ! Les ignobles personnages |! Quel heurt de 
caractères dégradés ou forcenés! La fille ruse, puis me- 
nace ; elle manie avec la mêine aisance le chantage et 


le mensonge. Le père, qui au fond a raison, mais à qui 


l'auteur prête des vilenies déraisonnablies le père, pour 


connaître le nom de l'amant, juré de garder un silence 


absolu, avec le très ferme propos de se parjurer sans tar- 
der. Il cède, ou paraît céder, pour fuir l'imminent scandale 


qui le ferait exclure du Cercle de la rue Royale et ruine- 
rait ses ambitions; il casquera ?. non ; Robert a trouvé 


un moyen plus économique : il se révolvéri ise. (Emile DE 
SAINT-AUBAN, Le Soleil, 27 avril 1906). 


Le scandale de Monte-Carlo, comédie en trois actes, de 
ML. Sacha Guirrv. — M. Sacha Guitry, fécond sans beau- 
coup de nouveauté, continue d'exhaler une verve 
croustillante, mais uniforme. (Emile DE SAINT-AuBaN, Le 
Soleil, 27 avril 1908). M. Sacha Guitry. M. Sacha Guitry 


qui continue. Qui continue par un scandale. Par un 


scandale à. Moñte- Carlo. La pièce peute elle être mor ale D 
Il est facilé de répondre. | | | 


Les Pierrots, drame de la vie militaire, en cinq, actes 
et sept tableaux, de. M. Gustave GRILLET. — Il y a une 
certaine satisfaction à voir soutenir une thèse fausse où 
odieuse d’une façon stupide. Ce plaisir est, d'ailleurs, le 
seul qu ‘a moins d'être un Hervé ou un Jaurès on puisse 
trouver à l'audition de. la nouvelle pièce de PAmbigu. 
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A TRAVERS LES CHRONIQUES DRAMATIQUES : . 


" ES 


E L'antimilitarisme est devenu, depuis la suppression de la : 
censure, un genre: dramatique, que de malheureux 
auteurs, à court de sujets de pièces et peu difficiles sur le 
choix des moyens de réclame, exploitent plus ou moins. 
ouvertement, avec plus ou moins de franchise et d’ingé- 
niosité, Du moins est-on heureux de constater qu'aucun 
dramaturge de talent n'a encore compromis son nom 
dans ces basses aventures. C’est une consolation de voir 
que la patrie et l’armée ne sontoutragées sur les planches 
qu'en patois de cuisinière ou d'orateur d'estaminet, et 
_ que les œuvres animées de cet esp it n'ont qu’une valeur 
d'art inférieure à celles des derniers mélos ou vaudevilles 
de café-concert, L'auteur des Pierrots, notamment, a été 
si maladroit dans l'exécution de son dessein, il à si 
arbitrairement jeté l'odieux sur nos officiers, que sa. 
partialité éclate aux yeux les moins prévenus et que 
même ses amis politiques n auront guère sujet de le 
_ féliciter... 
Telle est cette pièce contre laquelle il faut protester à 
cause de l'impression antipatf iotique et. anarchique 
qu'elle peut exercer sur les foules, mais que sa médiocrité 
empêchera sans doute de faire. beaucoup de mal. (Paul 
- Souday, L'Etclaïir, 20 avril 1908). 


La fille de Pilate, pièce en trois actes, en vers, de 
M. René FaucHors. — Les Mystères du moyen âge se. 
_jouaient sur le parvis des églises, et alors la foi purifait 
tout .… L'intervention de M. René Fauchois est particuliè- 
rement saugrenue. IL paraît que... (Je rougis d'avoir à 


reproduire de pareilles niaiseries). Tout cela n'a pasl'om- : 


bre du sens com mun. (Paul Souday, Æclair, 20 avril 198) 


_.Le chevalier d’Eon, opéra comique à grand spectacle, 
enquatre actes, paroles de MM. Armand SYLVESTRE et 
Ælenri CAIN; musique de M. Rodoiphe BERGER. — Réunir 
dans une opér ette l’'indécis, l'imprécis, l'équivoque, le 
problématique, l'énigmatique chevalier d'Eon, la Du 
Barry, Louis XV, les filles d'Opéra, et de cet amalgame 
aux éléments suspects tirer quelque chose de probe et de 
moral qui puisse réjouir tout le monde sans différence 
d'âge ni de sexe, voilà le phénomène accompli d’une sorte. 
agréable et somptueuse, à à la Porte Saint. Martin. ". :. 
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Plus de mystère grivois ni. d'incertitude égrillarde : Len Re 
rien que de luxueux décors, des animations pittor esques, ei 
des milieux chatoyants, des couplets drôles, de bons … FER 
acteurs transformés en chanteurs, des sentiments aima- st LEE 
bles, des tendresses récompensées, et même des services . ‘ "#0 
rendus à l'Etat, car le petit chevalier, s’il ne négocie pas . "1H 
encore l'alliance franco-russe, rétablit du moins, une 
entente cordiale, un instant compromise par des événe: Ti - 
ments que j'ai mal démêlés. a 

* : La guinguette du « Tambour Royal » » oùs'esbaudissent LR URSe 
les buveurs, les promeneurs, les petites dames, la police, | 
tout ce qui est chargé de maintenir l’ordre et de. le-trou: _ : “He 
bler, des rendez-vous galants, des duels pour r irecomme As 
la pièce, le flirt des jolies ballerines et des élégants off  °: :} ie A 

_ciers, l'amour de Rosita pour le chevalier d'Eon,'un - :“fE 
chevalier aussi mignon qu'une femme mignonne, ce qui CNE 

permet aux diplomates de l'utiliser d’une originale façon, oo 

_ mais qui est bien un homme, un homme pour de bon, et TE 
le prouve lorsqu'il a quitté ses déguisements politiques, 
les joies de Vérsailles, les joies de l'opéra, toutes les joies 
du monde, du grand monde. du demi. monde, font quatre. 
actes des plus attrayants. (Emile DE SAINT- AUBAN, Le 
Soletl,13 avril 1908.) C'est.le cas de répéter avec À. Dumas: 
« Ine faut Jamais mener sa fille au théâtre ». 
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Simone, pièce en trois actes, de M. BriIEux. — La ques -’ 


NA 


tion est celle-ci : Quels péuvent être et quels doivent être 
à l'égard de son père les sentiments d'une jeune fille qui 
apprend, quinze ans après l'avènement, que sa mère, 
coupable, a été tuée par son père ?.. C'est une œuvre 


s'agit toujours de faire juger un père ou une mère — OU : 
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très distinguée et digne du succès très vif qu'elle a RAA 
obtenue.(E. FAGUET , Journal des Débats, 20 avril 1908). HS | 4 
La donnée même de la pièce, à quelque conclusion qu'elle CN ai 
aboutisse, est nécessairement des plus pénibles, puisqu'il {TES 
Li A 


en = 


tous les deux — par leur enfant. (Paul: Soupay, L'Eclair,: 
13 avril 1908). | 

Simone dérive de l'Ænigine, comme genre dramatique. 
mais elle vient de la Femme de Claude, de Dumas fils, et 


elle en vient comme une contre-partie. Dumas disait en 


parlant de la femme adultère : 
< Ne la tue pas ». Et c'est à cause de l'enfant, Voilà encore  -. 


« Tue-la ». Brieux répond: 
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| . FAGuET, Journal des Débats, 6 avril 1908). 


une pièce. où. l'enfant continue d'é tre le premier moteur 


- d'une action théâtrale. Jusqu'ici, on avait considéré son 


-sort dans le divorce. M. Brieux le considère dans le cas 


où la mère coupable a été tuée par le père vengeur.. 
C'était une idée de premier ordre. La pièce vit, br utale 


et heurtée, masquant ses invraisemblances par l'acuité 


. de l'émotion ; mais elle vit. L'œuvre d'art t reste à faire. 


h . (Edouard TROGAN, Le Correspondant, 25 avril 1908). 


Le Pardon, de M. Jules LEMAITRE. — Une femme, on ne 
sait trop pourquoi, trompe son mari et se repent profon- 
_ dément d’un moment d'égarement. A l'instigation d’une 


amie, le mari pardonne ; mais il ne pardonne que du bout: 


des lèvres et, déchiré par .une jalousie rétrospective, il 
torture sa femme de questions Cruelles sur les circons- 


__ tances de la faute. Lui-nême, — et avec l’amie artisan de 


la réconciliation, — trompe la femme pardonnée. Et c'est 
à lui de solliciter son pardon. Il le fait sans beaucoup 
d'humilité : Nous sommes quitte, dit-11. 

Ce n’est évidemment pas dans ce paisible arrangement 


” des choses qu'il faut chercher 14 morale. Elle est, cette 


morale, dans la pièce de M, Jules Lemaître, subtilement 
pensée et bien écrite, caractérisée par la douleur des 
coupables. Ce n'est plus l'adultère cynique par intér êt,ou 
polisson par indifférence, c’est l'aduitère cruel qui porte 
en lui son châtiment, (G. K. Ze XXe Siècle, 3 avril 1908) 


Le Grillon, d'après le conte de Dickens, par M. I. DE 
GRANDMESNIL, musique de scène de M. MassenET. — Mme 
Réjane pâte vraiment—et elle a d'ailleurs bien raison — 
les Jeunes abonnées de$ ‘« matinées blanches » qu'elle 
organise avec tant de bonheur en son joli théâtre. Après 


+: 


‘les belles représentations de Jean Gabriel Borkman, d'un 


art si conforme au génie d'Ib$sen, après cette reconstitu- 
tion si pittor esque du Æevisor, de Gogol, précédée d'une 
très fine et originale conférence, Me Réjane vient de 


| nous donner Le Grillon, ces trois actes charmants tirés 
.  duconte de Dickens par M. L. de Grandmesnil, et que 


nous avions applaudis naguère à l'Odéon. mmanue 


Fe | -ARÈNE, Le Figaro, 6 avril 1908). 


Ce rare spectacle est infiniment digne d'être vu. (Emile 
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VISIONS D'ALGÉRIE 2 


 VISIONS D'ALGÉRIE- 


Les pages qui suivent sont Lirées du dernier livre de NM, Jean Saint- 
Yves, La Lumière perdue. Elles montreront, en même {temps que la 
tristesse de la vie d’oflicier aux pays enchantés de l'Afrique, le charme 
el le soin délicat qui caractérisen£ le style du distingué romancier. 


. De grand matin, — dans les sables, — quelque part... 


C’est le désert encore enseveli sous la rosée blanche, immobile 
sous le grand ciel étoilé des nuits d'Afrique, — steppes désolés 
comme couverts de neige où des reflets livides, des lueurs de 
terres polaires au soleil de minuit, se glissent en larmes d'argent. 


tombées des longs cils d’or des étoiles tremblantes. 


Et voici que, bien loin, là-bas, au bord du ciel, la nuit bleue 
pälit, frange sa traine de dentelles blondes,de paillettes lumineuses 
qui se colorent vite de lueurs fauves et de vermeil.. De grands 
rayons de gloire fusent, auréolant celte désolation, idéalisant cette 


_terre morte lancée dans l'espace. 


C’est l’aube, c’est le soleil, c’est lé jour. 
Le sable flambe. Les dunes se détachent mieux, montent sur 
l'horizon, À leurs crêtes enchevêtrées des flammes légères filent 


sans cesse noyant le regard dans une brume qui tremble. Plus de 


perspectives. Les lignes se brouillent, s’estompent, s’effacent peu 
à peu. Là-bas, l’azur rayonnant se condense, descend sur Ia terre, 


clôt l'infini des cieux, l’au-delà splendide irradiant les. mondes 


inconnus où le surnaturel et la griserie lente du rêve émportent 
l'âme. Et sur l'horizon perdu, ainsi que le glaive flamboyant de 
l’archange, s'allonge un grand éclair dont l'éclat ne peut se soute- 
nir. Pas le plus petit trait rose ou bleu, — ces facons d’ombres 
qu'ont les choses d'Afrique, — rien-n adoucit cette lueur intense 


du ciel et de la terre. 


En haut, c'est le soleil suspendu dans un ciel merveilleux, trop: 


beau, trop grand, torride lui aussi ; en bas, c'est un autre rayon- 


nement de feu dans lequel on marche éclaboussant une poussière 
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enfer. : - 
Ahmar va devant, guidant la pelite caravane. Lo de Jac- 


: ques laisse son cheval suivre celui du spahi dans ses détours à 
travÿers les dunes. Derrière suivent Îles deux autres spahis, puis 
‘ deux trainglots avec leurs mulets. EE l’on n'entend que les usten- 
siles de campement, perdus après les cantines accrochées sur les 
bâts, qui se heurtent et grincent en cadence. | 
_ On marche sans mot dire, isèlés les uns des autres, échelotinés, 
sans pensées, la cervelle vide, parfois s’obstinant en des choses 
passées vécues en France, très petites le plus souvent, auxquelles 
dans la vie de chaque jour on n'aurait pas fait attention tout 
_ d’abord et qui reviennent, en ces heures de cruelle solitude, ber- 
cées d’un charme ému très profond. Le cœur se serre sous une 
angoisse indicible amassée lentement et l'esprit inquiet se prend 
tout à coup à des peurs subites, affolantes, que donne cette terre 
endormie dans le mystère. 
Une fois, Ahmar s'était mis à chanter. 0 
Sa voix chevrotait quelques trilles aigus longtemps soutenus, 
puis, sur Ja finale; retombait grave, à la. mauière arabe, en ut 
dernier son adouci, un soupir terminant chaque phrase. Un ins- 
lant, Jacques s'était repris. Il avait écouté cette mélodie barbare 
avec attention, y voulant mêltre à tout prix un sens, une pensée. 
Et il cherchait encore que Ie chant s était tu. Dans Île désert vide 
la voix s'était perdue, cassée, triste comme ces complaintes des 
pauvres innocents errant dans les campagnes et, après, le silence. 
était revenu plus pesant, le rêve d'avant plus douloureux, plus 
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Enfin, on s'arrête. Il peut bien étre midi. Là, au fond des .. 
est un puits des caravanes. Sans cesse visité par les chameaux 
lächés, pendant l'hiver, dans le Sahara, les abords en sont piétinés, 
semés de détritus, de grands squelettes disloqués-que le. vent de 

sable et le soleil ont bianchis. D'informes débris et d’autres pour- 

_ ritures apparaissent dans cette eau jaune, lourde, qu'on passe à 
| travers plusieurs linges avant de s'en servir. Puis, le café pris, : 
fait à la maure dans de petites cafetières à à longues queues enfoncées 
dans les cendres chaudes d'une toulre de drinn flambée, Jacques 

Le ordonne le départ. .. 

| Depuis Jongtemps il marche ainsi chaque jour, depuis trop long- 

“temps ses yeux lassés ne voient que cette immensité morte-et 
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voici .que ses yeux comme son cœur ont besoin d'autre chose, 
_d’autre chose qui ait vie, — de paliers, d'oasis, d’un être aussi 
loqueteux et glabre soit-il en sa misère, à qui il puisse dire : 

— s-tu du même monde que nous, ou faisons-nous un rêve 2 

Les spakis assurent qu'on peut doubler l'étape et atteindre l’oasis 
à la tombée du jour. Et pendant qu'ils parlent, songeant à toutes 
les tristesses mucttes qu'a vécu son cœur, Jacques s’atlache à cet 
espoir. 11 a peur, tout à coup, de passer encore cette nuit dans 
quelque fond perdu des dunes. Un frisson a passé en lui.lla peur 
de l'isolement, de ce point noir, chétif, qu'il pose dans l'infini qui 
l'étreint, de ces grandes nuits bleues des sables plus belles que le | 
jour, où d'énormes éloiles descendant lentement semblent pleurer, | 
où Ces grands yeux d’àmes inconsolcées le regardent et l’attirent. 
Il veui partir, mettre sa tente sous des palmiers, se borner l'hori- 
on, Se voiler le ciel. IT est las de toute cette splendeur. « Folie, 
peut-êlre ! » songe-t-il, mais il n’'essaie plus de raisonner. Quelque 
chose est là, en lui, qui l’étouffe. Il a peur, et il fuit. 

Alors la chevauchée silencieuse recommence, lente daus tout ce 
sable brülant, sous ce ciel immuable si tristement beau. 


LS 


…. Des heures et des heures passent. 

Toüjours le méme amoncellement de duncs, Ice même éclair 
sombré là-bas au bord du gouffre vers lequel on marche attiré, 
muüs comme les cavaliers fantômes de la légende. 

Subitement, du haut d'une dune, bien loin, une forêt de palmiers 
émerge des sables, monte sur l'horizon, très nette dans la trans- 
parence de l'air qui la rapproche. Les trainglots, en la voyant, 
commencent à rire, à S'encourager. Encore un effort ! 

Trois heures après, ils marchaient encore. 

Le soleil, quelque temps arrêté en un même point du ciel. pré- 
cipitait sa course maintenant, tombait très vite. Sur le sol, des 
ombres roses, violeltes, puis bleues, filaient à travers les dunes. 
La nuit venait semblant sortir de terre. Une brise froide s'était 
levée, faisant filtrer les crêtes des dunes dans une fumée blonde 
sous laquelle allait disparaitre toute trace. | 

Et en face-d’eux, toujours sereine, vraie vision de rêve, la même - 
ligne bleue de paimicrs se tendait nellement découpée, & o andis- 
sant dans l'ombre du soir, très lointaine. oo 
Jean SAINT-YVES. 
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MRAUR Ai sres te, coms SERRE EC ET A MEN ERA TEE DR LME PRE UE SOON MER ES RE TER SERRE EN EST ES RESTEAETRE = TA ARRESS S ETS rm ETES RL CPE LANCE cs Ru 
RSS ee re CS PR Lee eee LE ER RE LS ER SPC AR RUE ARE Ur: RES EE en RE 
fe | - te \ Le - È . Fo 
AI Fe | j - ‘ Le Le 7 : | ss Fe 
di ï 7 | | ou : L 
RUE 148 | A TRAVERS LES ROMANS DU MOIS : 
di Romans DANGEREUX OU RÉSERVÉS AUX TRÈS GRANDES PER- 
RE SONNES : 
dd _. | | | 
. Edgy, La Couronne de Hoses, Plon, 3 fr. 50. — Avesnes, Contes 
RS pour lire au Crépuscule, Perrin, 3 fr, 50. 
+ La | LL | | 
SR ROMANS MONDAINS : | TA 
al ; Pa ul Marabail, Le Secret du Sphinx, Lemerre, 8 fr. — Jean 
LES Viollis, Honsieur le Principal, Calmann-Lévy, 3 fr. — Jeun 
ie Re Thiéry, Lui ou Moi, Coll. Dilcctä, Hatier, 2 fr. — vas Anne de 
E Bovet, Veuvage blunc, Nilsson, 3 fr. 50. — Ernest Tissot, Ce qu'il 
A fallait savoir, Fasquelle, 8 fr, 50. — Jean Saint-Y ves, La Lumière 
Ê.. perdue, Olendorff, 8 fr. 50. 
Ê A. “: à : 
PRE ROMANS A LIRE : 
Fi | y A1 RS : 
enr Robert IHavard de Ia Montagne, L'äme qui se donne, Lethiclleux, 
JR 3 fr. 50. — Marie de la Chennetie, Rêves et Réalilé, Lethielleux, 
RE 1 fr, 50 — Pierre Gourdon, À {a Dérive, Letlhielleux, 3 fr. 50, 
1e L _ Armand Praviel, Les Routes de la Gascogne, Coil. des Pays de 
ER France, Nouvelle Librairie Nationale, 2 fr, | 
Pre Il y a dans les romans de ce mois-ci, comme à chaque fois, pas 
ÉSRES mal de banalités, — encore qu'il y en ait moins peut-être, — pas 
se Es mal de romanesque, — et c'ést juste et naturel, — - pas mal d amour, 
Mn D — et l’on n’a plus le droit de s’en plaindre. 
. FE Dans une revue comme celle-ci on peut le faire remarquer. Mais 
À EC 
Sp re Jon doit surtout noter, et avant le mérite littéraire, les qualités 
CET morales qui distinguent beaucoup de romans de ces dernières 
LE semaines. Nous en citerons plusieurs, et avec bonheur, qui sont à. : 
de lire. L 
es “Mais, à ce propos, pour éviter certains malentendus qui se sont Te 
CE produits déjà, il est bon de s'entendre une fois pour toutes. 
LR Romans à lire, cela ne veut pas dire romans parfaits ; et cela ne 
Ses signifie pas davantage romans recommandés. | 
SRE I] ne faut pas chercher peut-être dans les ouvrages de cette sorte 
RE ‘des leçons de vie, ou, si l’on veut, des maximes en action. Caté- 
RS RS _chiser n’est pas souvent le fait des vrais romans, ni des meilleurs. Lu 
se . Hyen a trop d’ennuyeux qui visent à le faire. Ennuyeux, ils ne le 
PEER sont pas à cause de cela, mais en dépit de cela, pourrait-on dire. 


ÿ A x 
Pétreste RelrereEr 


. : 
ee en A mat SRE RES = 


+". 


“wtu , 


4 L'éiiie: Le 


CS , La 8 ‘ 
, a 2 
ET Te 
1 , L 
L 
L2 


Un - 
11 
LE 
L 
= + 
r 
D 
1 * 


g dm TE 
Fee Lure Fe 
-.. * 


. L 
Are ES PANNE CT PET 20 
LEE 
L2 à = - é 


— . 
:  -  — - - 
7 si Eu Un . 
Um + a = - 1m tn _. 


_ Ca —_ n Fa nu 
_ _ —"" = - TR un - 7 <" LL ." me Lu = © us Ps 
TE Rs Meta eee pe ROSE On I Four msn TR TEE pr ue ra a Le TT PALETTE dE ir tr n tte 
1 + = st. su ail: e CURE mn ss — ls Te = CR Ce a+ = = = 1: LE ES r tri 2 — 
ne TT ms ea ET M ne Ê LFa Aer ste 2 ana = OZ“. EL —. sm, 2 ni 
A PE LE LCR RER RSS FA FO LE ue Fo it le pas re DU cn LE CURE 1 "= 1 PE Pet pas te F at jus 
_— _ : +7 = r = _ — =: + - - _” = 1 “ _ = ar 
ER PERTE COR En ES PRESS ERNEST EE PE TERRE PRE RS 5 rm Cr ee RON AU ARES De 
LE r— ae mA SERRES | : "5 ma or d LEE RTL Fr =! n— Fee — re — mi + “me * Tr nl ra ss PE) 1, 
mn 15 : ra =." ne SLR or: te É ras LE Te EE : F Le te " Ar Dre" = Lolo er ra mt IL ni rt 
_ -" = _" = _ - r _ — à = Lu _ 1. = T 
D QT Per a ape ge D Le ECTS EE PRE ME es EEE rai ur. Lans Dern 
LE pa Te eee M tr et min! Css mc TT UE te Le ET do CET ms 
EME US er RE mr oi Can Tarte me tr tre Er = D Er: ER] mn Las T3 
ASE RE ef eee SUR RER ne der 2 
EN LEE CRE Pr = PRES 1,5 AR E-RPE DEE AT rs FT 
ar ù TT ait or ei Re tem ln re Lt et, =; am tr . e re pe 
: + HR a ce = - Etae ton + 2 entr Ba NUE 
111 CE | Æ.. # ds = , = _ me UT men + + ms r .. LE " ÉerE Ca ete et us rar Terre: 17 = + 
C ’ ° - TETE lun en ie Le te AT ER 2 #7e- € LTÉE : £ AE 7 à En the ra 
a se Lu = Tr ”" + H RS Hs  * LI Lai k E -+ +. er at at Br exe ch Vies FLE — er CR. D T= in nee, = ne it: : - 
…* DS 7 : ALT La mer PR “| Lai k mue AO n 7: TT 7 " LT [; Es a A F+ mm 0 ETC La ous € 2% + Hamcs ". 
1 ns L'ORE: pm. a À _ = — F 111 EE ne Le À Tr: pa je + JF = + RTE" res _ À s A. nu F æ - = F 
r A nn Pa AE DST mi AT ee 711 nt Ge De me tt Fe eus À fer = Lies Mr TT. ni mt ha 
: um sq Un nn “a = = ne : ne =: : mt : TT = L 
“ uns re et Cr n TT nn TU us ne 4 r ‘ ec + = ur Le Nu Fr rt ri in us + à um, mé. LT _—: = 4 
PAR TRES 5 4 in SLT TRE 2 + 4 LC : . sn, +"; 11, "or = Le TT: = 
np tr me -nT AUTEN EU ire CE ri == - EE PCT: = FO, = PAT 
t + = e Tim Le =. 7 L = ! TE Fr 17 à - 4 AT. 1 CA ou : 1, 4 4 = = +- Z 
nm . - = 1 i 
AL a * um mem 17 ñ * L ri om mnt " . 1 = =, = u 14 : . 
rie un me ir en nt EU mn 1, rh 
: ' 27 = M =. - — L a” Ci Fr 1 : F i 1 —+ rt 
ir "4 h 1 , or LS i : Cu : “+ — —:" …. Un i la 
Un "! = ,— _ 1 7 s 1,7 ! 1 + LL, 
= He: Tr 1." "ni ' ! ' ” LL = " 1 s = 
1 is r i # , er 1 à a + 
 : = . . 1 — Lo: , . 
: ! — r r Lu nr Le ù - 
ri : _ A — ur - à CR Tr Len 
‘ ‘ ” ' trs ‘ 
- TT 
= _— = ns : LU Ts = 
1 _ 
L 4! : r _” 
Te 
ù 
- 
+ - 
=. + 
. en _ 
- ù 
. r d 1 
— —— 
Li} La ne 


re re 


des aventures dont Chaque trait prouve 
avertit. 
“im possible, 
romans. Ceux que nous citerons comme étant à 


y chercher des sermons ou des homélies dialog uées. Il nous suffira, 
morale et à la religion, 


littéraire. ; | 
Romans à lire ne veul pas dire romans | recommandés. Ou, du 


moins, il faut comprendre Ce mot avec des nuances. De bonnes : 


ames, évidemment dans la vérité, trouvent déplorable la lecture de 
tout roman. Il y a longtemps qu'il est prouvé que les meilleurs ne 
valent rien. Mais il faut prendre son temps comme il est. En fait, 
on lit des romans, tout le monde en lit un très grand nombre. La, 
5 :_ chose est regrettable sans doute, 
a s’en accommoder. Pour éviter, comme diraient les bonnes âmes 


dont Je parlais tantôt, un plus grand mal ‘il est donc bon de pou- 
voir se guider parmi le fouillis inextricable de notre production 


romanesque. C’est notre rôle. Romans à lire, cela ne veut pas dire : 


romans. Mais bien plutôt : O vous qui avez Ja faiblesse de céder 


aux entrainements de votre siècle, vous qui vous adonnez à l'usage . 
et peut-être à l'abus des champignons, bons ou mauvais, mais. dont. 
lisez ces livres. S'ils ne vous 


aucun en Somme nest hienfaisank, 


_élèvent pas toujours, s'ils ne vous donnent pas à chaque page une 
leçon impeccable d’apologétique ‘ou de moralité, du moins ils ne 


vous abaisseront jamais, ils ne vous déprimeront pas, ils ne feront 
pas faiblir en vous la notion du devoir. Puisque vous avez des 


faiblesses, que du moins ce soit de ne lire que ces livres ; puisque 


vous vous obstinez à manger des champignons, tenez-vous en donc 
àäceux-ci. | $ 

C'est la politique du moindre mal, de l opportuniste qui transige. 

Evidemment la politique des hauts principes rigides et droits est 

préférable. Pourquoi : est-elle. impossible, quand elle n'est pas 

maladroite, stérile ou nuisible ? | o oo 


Se | 


Le livre d’Edgy paru le mois dernier est une histoire toute chaude 
de volupté méridionale, d'ardents amours florentins, de sentiments 
. aussi expansifs el aussi brülants que Île ciel et le so! d'Italie, 
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Hélas | il faudrait: des talents éminents pout- rendre intéressantes h 
e et démontre, prévient. et 
On peut rédiger la morale en quatrains : il n’est pas 
mais il est très difficile d'exprimer la morale en 
lire ne seront donc . 
pas toujours irréprochables de tous points. Il ne faudra pas toujours. 


pour les désigner de ce nom, qu’ils ne soient en rien opposés à ja. 
tout en gardant une certaine tenue | 


. mais elle est. Alors il faut bien : 


il est nécessaire, ni même il est utile que vous connaissiez ces 


Edgy. LAS 


de-Roses:. 1e 


= 
4 
Fe, 
’ dm 2 
sa" + ni FE 
mn 
en 
_- 1 [md 
: — ne" 
— Lu Du 
mt 
L MAR T 
. LE +", 1 
4 ru 
DCR 
’ " I — 
bn . “4 
Dur Un me" 
ocre AY 
° DL ET de 
Te uen pin 
 ., RE p 
SC 
1 — s: 
=, DS 
—: - - 
La 
Es L . Lee 
: Tir = 
UV Le Lorie 
rh : LES 
e 
4 10 Un 
= AS 
' 1 E Et 
Ti , EN 
: 2 nn AT 
Lu = _ 
_ 
= as ts 
Lo = _ 
a 
7 L -" 
_ « L 
CS AE, 
- rar, 
- y 
cu ur 
tte" m7, 
FT OS ee, 
Tr: a" 
LR - ", 7 a 
er D LE 
' svt, 
— im 
- 
1: = | = 
CNE h 
- ._L-" 
_ 
ss ee , 
a L 
- CRE 
nn nn = ue 
ms H ts, 
Fr A2 mr 
7, 1 ee 
EE NT 
: 
E 
Fire 
ra 
…s It, 
rade 
_ Æ ". 
_ 
I CARRE 
SE 
ae AU 
nr Mu 
UT 
1 
1 F7! Lee 
sn 
#0: Te 
= CRC 
_ “te 
L I! x 
- tr 
æmr", 
Fi. 
PERS: 
: 
LE 
PE RES 
L 1 
Tes 


or ‘s 
FE 
+, 1,47 


e 
CE 
r 1 
À 
: Ts 
a 
1 = 
ri 
“ E 
L 
me. 
- L 
, s° i" 
-,r 
1 ANT 
7 Tu _ 
. 5 H 
L re 2, 
+ "." 
_" Tr = — 
un, Ln = 
-, a 
an = a" 
1 " CT 
L ‘ 1 4e 
- = 
mr UE 
7 RÉ 
-— TT. “, ALL D i 
y a Babe 
‘ 
m! 
…. : a a #7 
alt e 4 
nou TS 
et + ds 
at nd" 
Æ ss: 
CR: 1 
1 Le _ 
1 
1 1 "ri 
=. 
ete de 
= ‘ Le, 
L FR! 
Ts. CE" : 
2 TE é | 
as =! 
CE 
F r ] 
Live “LA 
NT: 
"ui un 4 
om 
at + 
LES mt 
A hr A 
ï LT 
CRT pe 
u LL ."-4 
- +: — 
r CR | 
= set 13 
= = 
? LT 
_ + ren 
D 
TU ge fre 
PRE 
Fr run 
out ù 
mm = 
2 . 
TN 
L 1* r :, 
L su, 
1 "— -* 
_ st. 
… amour «Ti 
. Le TI + 
_. Un Lu se 
= re : Le 
- ARTE 
— IL: - . 1 
=! r Le 14% 
DT ré 
= _ 
4 1 1. A a 
È 
Û 
rt Hs 
Fr . Lr 
L - ‘'U 
=" CEE TT 
" IT 
- ss ir Û 
mn _ 7, - I 
A : st 
u 1 
, : Pr 


# 
u''h,,, 
de un à 
CLS 
DUR PO RE 


\ 
Pme me me PCR EN Le EN 


L + 1 
L'UROURLS ENS 


. 1 
=." : Ne 
û 
4 
1° # 
n. = ! 
= mn 
3 a "" DL 
” T 
— d 
#8 -A di 
æ 7 CE 
Tr LE 
nl a hr Lu 
RCE LE 
#27, Es 
- = ue) 
LATE 
MO SE TRE à 
ee =.tl 
: 17 * 
r EEE 
_": cr = É 
Fr 4— 
CRE À 
FT Ce 
CE "+ 
LP _? Fr 
ro En 
ER S 
mt =F. 
ha Res Et 
tmtrr 
PARRS LE 
LATE 
ES FT 
cité 
d RE LE 
eu À x + a 
rte L 
Amir" 
te 4 4 
- EU. F 
se.) + r 
tr h 
- Len J 
RCE TE 
URI 
Er k 
= Lips 
+ Le Fa rs 
CRE r 
rer ii 
- Li LE 
su 
ner 
Tr 4 
= n 
ne re 
Da se sa € 
Fr k 
Rat 
PL 
: ste Fe, 
= . Ha 
© - mt — 
CPE 
es L1: 
Ram er "14 
- - = 
_ nt" L = 
M : 
2e els 
“ uen Et 
en Ft 
TE F'- 
=. PARA 
7, 3 CERE 
æ "UNE "A 
: = F 
1, rs te EE 
e ar hk 
a "= 17 
rss fi 
- RER MIT 
LL À ve à Fa 
= 1 Cr LE 
m- LS FE 
= js d'u; lu 
1 TA LE 
a Sir 
au da = APE. 
Monge pt Sr 
CE RCE <Tr 
ROSE AC F7 
me QUES 
= rte RES 
"_ _" ir de 
LATE 
- 2 F .K rh 
M LÉéte +4 
TS 
Jens pE 
Mis 
RE LD 
_ PRET TS 57 
: ET 5 E 
Ha date "+ 
lire Er À D 
y. =. : 
-F- = i 
Fe 
HE 7. 


EF 

LL 

ES A 
Mere 


Cou ronne |: ee 


A 


H 
Le 
LI 


ra 


FE" 


de 


“ F 
= FE Hu 1, 
- Fe 
ans Fe 


LUN 


s L 2 
a CE 
. ee 7 me mm — LES 
ia nr La Fr . PES - 
. ’ LIRE à ‘ 
CE 
à " w 
+ s ce ET n . Jr = de 
(a, TEE her PTE a IE, 
L Er PS 
am" h Fr“ 1 0 « 
_— L . 


sac ar | “a . : 
® DELA : 
ni alenuete ranseses 
_ LE L " . 


AN 


ft de 1 2 . Marabail. 
4e “Le ‘secret 
‘auspninx 


_— 


7 
, "+. 
RUE EE RES) dr 
: sé 1 ' + 
md, 
AS 1. ‘= | 
0e : Ge 
£a “ 


Ars JS Cars + 
#1 E4 On, = dr "= JT 
SU ho CS PEARL SE PPUCUET eu 
hp! ie _ . Be 4 : \s 
Le gu . 4 bmx 4 


nd + 3 
LE 
sm 
+7. Ho . & 
Le E CTNEL. - 
N ERA Pi ns 
« A ALES Cl q — 
Jr RENTE 9 F 
‘à Or nLA 2 he 
+ > 2. * e 
LS sb + n 
É + . Ts …' a . _— 
- LE Lame en Te 
+, “- AiT- ET =" 
CRE LE . ét _. 
La , P= Û EST 
TRS LE AE ie 
CE + 
+) 1-— 
= Par =", 
alt "7 .- + 
: de mn + : 
re PR ENSCUCES-. es 
«4 1 «773 EURE 
ER ne, 
* =" e 
LE PE PE cv 7. 
r PJ F— + "ou, = 
.. « * RL 
LI ! a 
DER TOR 
- 
. "7 s" ë Û 
F0 + Ù 
Er n 
 » 
CES 
Fi 
à *” 
“. 
+, 
Een 
FF 
£ _ 
_" 
_. ! 


r | «! é: 

13 0] . LU Le .. - Q ” PT 
PRE =. i, et. e ue Se Ce : s -.” + :. 
pt CPR, æ Je . . . ee CN un "= 

Li k PRES . SE es. “. “708 . re + ; ‘+ 
r = 
+ . ke ‘ 4, b 
AN opte tee EEE IE ÈT ES MP if Qi 
. °= A MT + Pud DUT = dr ire , 
_ AC RME ECTTTS der rs gs ex FHEPOTEECT 
del ; 


, : 

7. : 

er ‘f 

ee 

“ - . 

ER, 

pe", 

. - 4 Li 
v. : 


ï = — - = s - . 
’ #%. 2 _ /* e + _ . e , nl 
C + à u . D a , « . me - + - _. 4 > - - 
= gs RÉ EE TE me pan te | - 
= — = ru ET Apr —="=ù — — Û Lo] — 
. . = pans ie er O je me ren Te 12 Éree tr — Sr = — = 
* . LA e - ? . . ° : 


— 


d 
. 
_ 
4 
L 
24 + 
125 PE 
"à 
t',, 
Fr + 
’ 
- 
Fr 
. Per % 
sil + 
: À FL 
# 
Mots 
.—. 
- Cu 
u AT 
‘ und % * 
JT, « 
r LA 
+ 2. 
, » 
CÉEES 
“E-- = 
NE 
. . - Ce 
: 
Û 1 
sx 
' ui ms ue 
a D PLCRE 
- ts, 
e 2. ACTL 
_ (RE — 
5, : 
D DCE 
h + 11,2: ‘. 
C] fire, En 
, 4! î e + L , 
je 2 ECRNEES 
=. az 7°: 
L 4 "+ 
4 , = 
, is. en EE 
+ Le 8, 
+ . sp “+ 
2: a Le  ?- a 
4: CET en AT, : out Le 
+. DS PS D -E 
È CE À RES 
. 
? HE Sem ner", vi 
. | os PSE 
= “ + A 
Hi Les” CC - 
\ 7 +! ss 
“+ MNT is 2 ° E 
5 n -j JE 
,: fem Le 
Ê CE ‘+ = ï | eo 
cape: + CRETE 
. . &:° . pr - 
- . Lu Er L] ” 
# pe UE 
-| … - 17 
; : um ss, 2 
. .1:.". y 2 
* s. « Os = 
° « * 7. +4 =” 
ke fr: a 
"] à CS | in La 
. a ss 
- - Le " 
+ ASS Lie 
es < 7" 
+ r x éd 
6 . 11 mn 1. 
. . + «x 
: . ! + ’ , * ad 
" . s 8 à = CES r p- 
: . Het: < TL 
: J - + La= PL æ ' 
. # , Es = rte « ! 
"5" = ST RE 1 A 
CRE » » + = La - 
. -_ rt 
TLe PER *,' væ+ Pr 
-,: -LX2. =” » ne 
"hi, ve! = = - 
e es — 
14° ENT er 4 
7 5 oi . . 
+2 Le rss, 
5 
4 3 2 ir AREA æ 
. . TE Dr ‘7 * : 
î , s. 7 r« ee 
LA 2 er “… Jets _ 
. Aou we . - 
“J :-R ete 5 
ne nl . : + 7. _. + e . 
- L ts - 
. LT à -: +“ æ 5 as . 
’ e 
JT. Me pe 
! LE = 11. RP CT En — 
' + = _<n = r * + 
2: = At 2 
CS -. UT Sn I 5 : 
A EDR FER “ 
7 : " [4 = Les ns Fed 
: #. «h-2- NS 
| 1 ‘. E CAS ".-* 
: : ne CL 
= -_ . * LE] u - 
LE FORTE 
L 1 «4 17 4 = = 
> : +9: *” mr 
RTE : J- DS LE VE 
+ ” Li 
E +. FT -ud = 
:. d'hote. * 
E z, nt _- 
“4 - A ‘É.1-* - PR 
Se : F EE Sas - 
: + = a , 
LC AK nr . 
3 -E D er 
3 4 RTE À 
+ A1 À =. 
= - À + RTS jun À ae 
ps. rprs, = 
L = [ - 
+ 4 D —: sr mn + 
---r 1 : Se = Ni 
Er Per, 
+ : 2 , PCT 
CARE “h14. FUN 
. an. 
[I] 2. AE di x " 
ES = 2424-27 
F S?° BE tléct” LE vers LA 
, € .+ 4 ‘Lr re 
PER : 12257 6 
2° Fr 111, - ’ 
L 7 4 LE CE 
+, LS 
Ps _+ 
or ‘ * FAQ 
JF us 1 13 r$- sf Le es - 
AE - : UMTS. R - 
; ' 1 s : "ha a. si. >% 01; 
+ ‘ Fe NE L 
Fr : 1 : rer + 
! = 
} EL £ _ = F. — 
1°: k HAE his 
EN - Lt. _ 
5 : .- 
: ms,  æ 
4 
7,» a! ” 
ER —. sar te, 
‘+ COLE 
1 me qe . 7 
Ni :-: Eu 
= ER 
D’, em. 
. M "a 
L = © JR, 
à a Li PS on 
Fu 
. er … 
. + 4 
: Fe FES RE | 
4 ‘ 7 . — 
LS Fr - 
: . L _ 
T LEA Must 1er 
a ‘ 
Et = ee 
lu _ ? . a 
æ" JS. 
. ; +", . 
< ms s's * 
+ "a sr" ‘ 
=! — 
td L — A 
0 " 
LE TS F m2 -,: 
L 
+ 
LE: 
: 
Le 4 1 
; vesnes: 
» C1 
- 
ri 
+ 
. 
LE — 
2= 
r - 
: + 
LE 
r 
4 
CRE - 
+ 
CR 
. 
| ‘au Crépüs- 
5 
: 
+ € 
. : P 
. 
ts: se = 
% à È . 
— à . - 
= || LISE EE ‘cule. 
Fr: : FE = 
+ D L Do | 
[M ARTE 
. e + =. 2 
D Ÿ ME ._ ni = 
2, r* 4 44 ad CE L 
. i ‘ + Z, 
sp * Un 
+ : LES nd _ 
À rl Fli 4 = — ’ 
LS ) és 1, F ls. 
à ris. + L 
. ‘ ru _ 4 
LT  ” , . _ T4 ep « 
: ER + Æ re DRE 
, - ’ 
. æ ps Le - . L 
É pr n , ++ L: - u Tete 
4 LE EE ® 
+ >"! Q i- se 
‘ malus; Le k à 
ta « Le : F EE > = - 
# Meiir ie - 
n Matra 7 + L 
- D rw a = 
. Ca 
s'h ra CRE L EE 
- £ er. 7 
; droles" * 
ee 
- , F ne . + LA : = _ 
L' NL = -* 
’ E 
A Û NN El L'SE Lee . 
Br 1}. VE su "», . 
QU: lle + .: 
D -: , 18 4 _ - 
F : —_ PR — - 
* ‘he Ter = mon va ge 
: 3", = + RTL mr 
l "" + + 
LT - mh | _ 2 LS 
Ve + L° Cod 
LT 7 
” pr ss LE 2 
- ns T° —_ Las 
s = . 
Ar k . 
Ê Em 
} Zz - un - 
fa ms +. : | 
D - ++ 
. es  ,e 
= : RE 
F ï Um nu 
! s' 5 Li 
£ - Sn. + nets: 
«+ Fs COPA .—! 
+ « tite : 
’ + + 2 H EXP + - 
= h Re Fr: 
er." . 
: Détoom — e —. 
n #7 ._.. = 
3 Cr KE . 
Lee V7 — 
3 ED : à 1 ps - 
. 
. i 13°+ ce : : 
a , 
+ k (] _ Q & - etes 
LT EL E PORC 
% Q Pont ‘ 
ms r EL “ = 
' - on 
CL ar L lue) 
=, sn ‘+ — 7 ES 
CE Fr ’ = = 
"|: JE» D'un { , 
TR M'hn _ 7 mi 
“ + 1 A ph — 
- mn 4 * me Yon ”- * 
2 CE : PL e .h 
à: PEER : 
LT: Ù ch ba 3 LL Æ Fa 
À : æ 7. - 
+ = mu à 
PE : {4 , ets . 
v: AT: Fa, ” a — + _ 
. 4 . . 
na La = Er 
PS . . CEE — 
n & =" 
3! à = = . + 
«— . + 4 à "ÈS 
. arc: 2 AE _ 
: 2 +. 2 - ss. à 
- È 
8,” - CRE 
a =. % - se NRA + pe CR 
+ + Ls =" 14 
“ « 
2 ° Ni + RS x 
 - Ps 4 = 
128 :3 +,* re" TER 
4 [a Û es er nr +, * 
. 
{En Et:  T it 17 , 
D: RU IN à : 
SE 8 ‘ + + ALES 
. D , :R : … A _ g-FET TES LE , 
: e “ , 
- R ter - = 
4 + re = + __- . ! 
: #4 =" “ne _. 
- . = - _ 
Êe: » Ar “ .* — - A “ 
2 * em - . 
: ‘ æœ = * a 
NE ULENRCTER 
- as 
= L % Lg En test à 
: 4 1-4: 4 23 
RAA C'ÉRSR SEE 
c {| date ts — sg 
N + DRE 
: Ë PES - 
3 -b 4! sn se, 
F x D PS 4, - 
PE 4 = #1. Ne PRE Or 
; ES D DRE Re À 
Di 1 D LUE ie ue = ” 
‘ hr +: ‘: Lt ose le 
1 . .. - ee se EC 
= + LS 
Ds ! Là = US 
A À .t À + gp * - 
2 D « a = 
2 - met © 
1 €, LE QE Ps Lu Ë 
; a es nn ? + ” ë 
3: he : , Er Enr 
RCI 71 Er 
. e— =? 
+ 2” 
E . l”" . 2, .." 
. Ê 
4 A Tate 
1 54" ! 
: z 
rh + + Le _ 
. Et Ù 
, » Cr 
oo 
+ 
sF L 


g: . 
En sm + . ju . F4 Q CE Nr 
- È - È eme à « _ ET a 0) pt 0 à ù pb — Es ç :  _æ . mm mb) du = AT 


g: 2, Lx FAC CE CAES frs Dr r - = 
Ps SRE NE RES Se +, "+4: 


CL RE 


A ARAVER $ LES ROMANS ou Mots. 


La couronne de roses est celle dont 1 un aimant pare l aimée et qu il 
“revoit au firmament « où le soleil achevailt de mourir en effeuillant 


7, Ses Toses : ‘ardentes », au moment où la mort la lui arrache. Gina 


$ ‘éprend. de Pietro qui l'aime ; mais durant l'absence du promis au 
service militaire elle noue des relations avec Andrea. Elle joue un 


rôle. de duplicité et d'hypocrisie, tout en prélérant son premier 


“ami. Ün soir, Pietro ef Gina rencontrent. Andrea au bras d’une 
. jeune fille. Pietro veut le luer. Gina s’interpose : 
frappe à à 
- déclare-t-elle. . | | 
| _ Histoire brutale, sauvage un peu, comme les mœurs primitives 
d'ouvriers italiens + ei, pourtant, histoire. d’une immoralité 
évidente, où il n'est question que d' amours el de passions. violentes, 
exprimées en scènes parfois très risquées et en mots souvent trop 
CTUS. | | | Te 
Sous d' autres cieux aussi ardents se déroulent d' fs aventures 
de passion EXaSpÉrÉc. Les Contes pour lire au crépuscule en sont 


la preuve. 
À ce que dit l’auteur. ils sont écrits. pour les femmes qui ont 


: passé trente ans. On croirait voir là un scrupule moral. Iusion ! 


Pour savoir les tritesses vagues de l'amour, il faut, à ce qu’il parait, 
avoir vieilli. Peut- être. Mais on doit mieux aussi comprendre 
alors l'erreur ou Îa dépravation de certaines peintures. L'une au 
moins des six nouvelles qui forment le volume, Un faible, — 
quelque chose comme une brutalité de Maupassant, — suffirait à 

donner la nausée de ces scènes chaudes de volupté qui sont deve- 


nues à la mode en nos temps d immoralité et d'exotisme. C’ est dire 


que ce livre est d'un homme qui peut prétendre pe pas négliger 
la morale, mais qui écrit comme si elle n existait point. 
Après cela, on peut accorder : que certains de ces contes sont bien 


“ baignés de la lueur douteuse, trouble et ténue, du crépuscule, que 


l’auteur, un marin ou du moins un grand voyageur, un coureur de 


| monde qui a lu Loti, n’est pas sans talent. Mais ce n est pas assez, 
.n ‘est-ce pas, List le recommander. 
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Autre livre sxbitiue. mais d'i un homme d'action cette fois, et qui "2 


ne se comjlaît pas seulement à à poursuivre Ja chimère. 
Un soldat instruit et patriote a écrit ce livre qui est un roman 


colonial. JE a dit. les douleurs de l'officier qu'on envoie aux pays 
: annamites, dans un climat dangereux, au milieu de populations | 


hostiles, Ses souffrances et ses doutes, dont il. fait par! à sa jeune. 
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nm 


le couteau la -” 
mort. « C’est moi, qui. ai voulu mourir, c’est moi!» 
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D femme, la décident à lé suivre. En passant, il visite l'Egypte et. 
oo consulte le sphinx, « O Sphinx, révèle aux humbles pèlerins qui se 
rendent. en Extrême- Orient pour servir leur patrie le secret grâce. 
auquel élle ne mourra point: » IL.reste deux ans en Indo- Chine, où 


THÈSE 
1 


|. — sa femme contracte une maladie. Elle meurt en revenant en France, 


à l'heure où ils seraient tout à fait heureux. Mais” il connaît à 
D présent la FÉponse du sphinx. Il en. aime davantage la France, 
1 : L comprend l'utilité des frontières, “Ja nécessité d'accepter sans Se 
CT plaindre les épreuves. C est ainsi qu'à Marseille, en débarquant, il 
subit avec courage les insultes de grévistes antimilitaristes. Et la 
réponse de son fils à sa grand'mère qui lui demande ce qu'il veut 
être plus tard: « Soldat comme papa ». lui fait oublier le mauvais 
moment et rêver d'une France régénérée. n 


Roman aux descriptions un peu longues parfois, vivant cepen- 


dant et tout vibrant de patriotisme, écrit avec sobriété el sentiment, 

où une scène au moins est très belle d'émotion, — la: mort de la 

:... - femme d'officiér au retour, en mer,— et qui serait à à lire et à recom- 

mander à tous si deux ou trois pages au début n étaient trop. 
vives. CU ; oo VU 


Monsieur le Principal, de M. Jean. Viollis. - : . | | 
C’est. ici une monographie, l'histoire navyran{e d'un. pauvre 
homme, M. Le Flos, principal du collège communal de Guinette. 
Embarras d'argent, diminution du nombre des élèves, insuffi sance 
du personnel, un maître sans autorité, d'autres frondeurs ou révol- 


" 


à 


_tés, démélés avec ia municipalité, les politiciens, et, par suite, les” 


autorités académiques, “troubles de famille, enfin, la femme au 
_Câractère revêche, pauvre poupée qui veut parader toujours et qui 
ignore la ruine prochaine, la fille à la-conduite douteuse, ennuis et 
L disputes, pauvreté et maladies, rien ne lui est épargné. : 
| _ C'est une vie douloureuse et lamentable, triste à. faire pleurer en. 
| dépit de certaines gaucheries du conteur qui semblent d'un débu- 
De tant. Elle se déroule lentement, longuement un peu, dans ce livre 
| qui serait pour tous, n'étaient une où deux scènes un peu déplacées, 
_ 7 — déplacées dans tous les sens du mot. | | 
7 2. “Lutou Moi noùs fait le récit d'un divorce. Mariée el mère, ue 
ee : - Jeuñe femme a divorcé : elle avait contracté säns amour cette 
Fa union. Elle rencontré alors un premier amant qui jamais pourtant 
es | ne lui avoua ses sentiments. “Etle l'épouserait volontiers mainte- 
.. 5 _ : nant. ii y à un obtacle, son- fils. Lui ou moi, c'est le dilemme : 
ES négliger l'enfant ou détruire Son amour. Après de multiples 
. : . _hésilalions elle finit par prélérer son fils à sa passion, jusie au 
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Ft 0. A TRAVERS LÉS ROMANS DE MOTS … iédeiseniminsmcis un men) : 15 I 


On doit faire les mêmes réserves malheureusement au sujet de 


Lui ou Mot: 
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- moment où son mari, fort de la loi, le lui fait enlever. Elle retrouve 
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-E d'issot. 


ce qu’il 
«fallait 


. savoir. , 


cousines, 
département, Julie la beauté de la famille, Ludivine le laideron 


enfin ce cher fils malade sur un bateau où il est marin. C’est pour 
lui qu'elle reprend le chemin du foyer abandonné. | 


Ce livre, écrit avec esprit et un véritable talent de conteur, est 


rempli d'aventures qui s’entrecroisent à souhait. Bien que de donnée 


assez banale, il est intéressant et vif cependant. 
M.:A. de Bovet, une autre romancière chère aux jeunes filles, a 


“tout ce qu'il faut pour conter une histoire. attendrissante : et 


“romanesque. Elle ne craint pas la banalïté ;: elle n° a pas l'horreur 


du déjà-vu. _ 
_ Après tant d’autres, elle narre les malheurs et les aventures d'une 
jeune orpheline subilement appauvrie par la ruine de son père et 
déshonorée par son suicide. Louise lFresnaye est donc accueillie 
par son cousin, le notaire Sigebert. Elle retrouve chez lui trois 
Aurore le bas-bleu qui collabore à tous les Æchos du 


sympathique, et surtout le charmant cousin Claude. Le jeune 


homme va partir au Canada. La grâce de Louise le touche, mais, 


par une timidité inconcevable, il n'ose avant le départ lui avouer 


son amour. Cependant, un vieux général s'est installé dans Île voi- 


sinage, À son tour il est charmé. Il offre à Louise sa main sa 


retraite qu'il prendra bientôt,, sa mort qui ne saurait tarder la 


Lireront du moins de la pauvreté. Elle accepte, au lieu de s'engager 


comme institutrice dans une famille anglaise. Tout arrive, comme 
il a été prévu : la retraite du général, et, bientôt, sa mort. Louise 
reste seule, veuve à vingt-cinq an$ ou à vingt-six ans. El c'est en 
vain que Claude, de retour, lui ofire sa main. Elle vicillira solitaire, 


dans un long vellvage blanc. | | 
Tel est ce livre qui contient peu d'événements et pas mal d'in- 


_vraisemblances, écrit de façon un peu lâche et. diffuse, sentimental 


à souhait, — à faire rêver d'aise les lectrices ordinaires des romans 


mondains de Marie-Anne de Bovet. 
Plus original et plus vivant apparait le dernier ivre d'Ernest 


Tissot. 

Un ménage de vieilles filles est toujours curieux. Mais quand 
c'est celui de quatre sœurs protéstantes, scrupuleuses ou coquettes.; 
délicates ou spirituelles, et quand elles ont'à leur charge et qu’elles 
chaperonnent un jeune frère déluré, soumis et aimant, mais dont 
le caractère esten opposition par faite avec le leur, la. chose est plus 


— 


Curieuse encore. 
Telles sont les demoiselles Périer de Ja Condamine que nous 


présente M. Ernest Tissot. Il le fait avec un art exquis, une douce 
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ironie fine qui rappelle à merveille La manière de M. Jules 
Lemaitre à qui le livre est dédié : 
une délicatesse de touche qui traite des choses plus .scabreuses ou 

du moins plus difficiles, sans jamais choquer les convenances et le 
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respect dû au lecteur. 


Ce qu'il fallait savoir, c’est que M!" Dédie que fréquente Raoul 
Périer n’était pas l’aventurière et la rouée que détestaient ces 
demoiselles, mais plutôt une belle âme platonique et pitoyable de | 
catholique qui les console et les secourt dans les infortunes quand 
elles ont vu leurs ressources s’eflondrer par leur faule dans une 
débâcle financière. 

L'histoire qui débutait par l'ironie souriante finit ainsi, et déb- 


cieusement, eñ une leçon de charité et de pilié. 


C'est un peu la moralité d’une œuvre toute différente, La 
Lumière perdue. 


avec, en plus, et: c'est notable, 


Ce dernier livre de M. Jean Saint-Yves témoigne de plus d'art 


qu'il n’est ordinaire aux romans. On connaît sans doute La route 
s'achéve que publia La Revue des Deux-Mondes et que l’Académie 
a couronné. La scène est la même, le décor aussi prestigieux de 
couleur et de relief, les personnages identiques, arabes du désert 
sud-algérien, soldats exilés dans ces’ régions désolées, officier que 
la solitude porte à 
_ C’est, dans un cadre féerique décrit à 


à de hautes et profondes réflexions. 


la facon menue et chaude 


de Loti, une idylle que nous conte La Lumière perdue.Un officier, 


Jacques, 


rencontre en une oasis une jeune norvégienne et s’en 


éprend. Gest un besoin pour dui que cet amour dans cet isolement. 


Mais leur amour n’aboutit point. Ils se voient, ils se séparent, ils” 
soufirent, jusqu’au jour où elle lui revient, aveugle et triste à 
jamais. Elle a perdu la lumière. Mais c’est un symbole. 


Lui aussi 


a perdu ce qui éclairait sa vie, le bonheur entrevu, éclatant comme 


Ics clartés aveuglantes du grand soleil d'Alrique. 


s'achève en mélancolie. | 
Mais, entre temps, l'officier a fait bien des réflexions qui l’élè- 


vent. Il a rencontré et essayé de relever d’autres malheureux qui 


Et Île réve 


manquent d'idéal et. de lumière, — comme ce pauvre «joyeux » 
anarchiste de la pensée et-nihiliste en philosophie, licencié-ès- 
lettres égaré par un crime dans une compagnie de discipline. Et 
Gela donne au roman une portée plus haute, une signification plus 
précise, une valeur plus grande et plus morale. 
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CA TRAVERS LES ROMANS Du MOIS | 
Souci de la perfection, [est le ro oman de Robert Havard de la Mon- 


_ M'* de Mirval se dévoue pour fonder : une > ligue de chrétiennes. 
Aux inventaires elle soufflette le percepteur. Ce qui lui attire bien 


‘des critiques dans le petit pays de Pontgibaud : on raite de déver- 
gondage ce qui n'est que du dévouement. D'un mariage rompu par 


cet exploit elle n’éprouve aucun chagrin, et se prépare à à entrér au 


couvent. Un an d'attente lui est imposé pour éprouver sa vocation. 
. Mais, entre temps, elle fait la rencontre d’un officier qui.a sa car- 
-rière brisée au même inventaire. Après bien des hésitations, elle 


.. SC marie. 


Son mariage comporte une leçon : il n ‘est pas le” mariage ordi- 
naire, et inévitable qui clôt les romans. | 

Voici un autre livre de femme, un roman facile à lire et très 
clair en son dessin, une œuvre morale, bonne et intéressante, un 
petit modèle de romans comme il en faudrait beaucoup. | 


Une jeune femme et mère, Solange, abandonne trop son foy er 


pour les lectures qui la nourrissent de réves. Sa fille meurt,. Son 
. mari lui en veut de ce malheur et le lüi reproche. Solange devient 


plus sensée. Grâce à une amie, son mari lui est rendu quand il a 


‘jugé son dévouement aux pauvres à qui elle sert de mère. Revenue 


à la réalité, elle saura mieux désormais travailler à à son bonheur 


_en faisant celui des autres. 


“ À la Dérive,.un autre roman aussi recommandable, prouve que 
la faiblesse des parents fait quélquefois le malheur des enfants. 
Suzanne Basvoyer aime Jacques Fontobert. Mais Jacques est un. 


.. timide. La manière plus hardie et délurée de Tony plaît davantage 
à la jeune fille qui se laisse prendre comme en un filet. En l’épou- 


sant-elle fait le désespoir de Jacques qui continue de vivre avec 


sa mère. Suzanne a bientôt conscience de. son malheur et délaisse 
son mari. Elle voudrait quitter l’époux ingrat mais, chrétienne 


avant tout, elle a la force de rester. Devenue veuve, elle rentre avec 


_son fils dans sa famille ruinée par une grève. La mère de Jacques 
la fait appeler à son chevet, où, mourante, elle propose à Suzanne 
de recommencer sa vieens unissant à son fils. «€ Tu seras heureux 
avec Suzanne, ou malheureux sans elle : Jacques, épouse- Ja », dit-. 
- elle avant de mourir. M: Basvoyer.de son côté, -s’ aperçÇoit.trop tard, 
_ ” hélas | que l'autorité lui a manqué, et que c’est de là que vient tout 
‘le mal. Mais Suzanne excuse ses parents. Ils ont péché par trop de 
-bonté. Ils ont été trop sévères pour eux-mêmes. Quant à elle, elle 

. pourra être heureuse encore, et C cest la joi el l'amour qui la conso- - 
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Ce livre d'uné belle délicatesse est” une bonne œuvre : Lout le 


monde trouvera plaisir et profit à le lire. 
On goütera. le même agrément, et l'on variera Son plaisir, en 


. lisant le dernier livre d'Armand Praviel, de la Collection des Pays 


de france. 
Les Routes de Gascogne ont la simplicité de livres sains et. 


réconfortants et une suave odeur de terroir. Ce n’est pas un roman, 


car il n'a pas d'intrigue ni de récit suivi : ce nest presque pas un” 
livre, car ce volume est fait de croquis et de contes. 
esquisses de paysage et des mœurs, les portraits humouristiques - 


Croquis, les 


et les charges, qui évoquent tous et toutes la Gascogne toulousaine, 
la Gascogne déjà languedocienne, la vallée riante et tranquille de 
la Save. Contes, les délicieux récits, où revit peut-être mieux la 
terre natale, où se mêlent en un mélange charmant ironie et poésie, 
et dont l’un au moins, Santa Simplicilas, est un pur chef-d'œuvre. 
Ainsi le sol, le cadre exquis formé par le profil-latin de Toulouse. 
ne se séparent point des 
réveurs el ambulanis, nobles et forains, bourgeois ef - 


L'ensemble donne l'exacte el suggestive peinture d’un 
M. Armand Praviel l’occasion 


un bon livre de régio- 


hommes, 
prêtres. 
beau pays de France. Il a fourni à 
d'écrire un livre savoureux et bienfaisant, 


naliste, de conteur et de poète. oo 
R. VAREDE. 


. Le sémitisme au théâtre. 


Les auteurs dramatiques juifs sont légion. La liste 
suivante, encore très incomplète, donnera une idée de 
leur nombre. En ne comptant que les vivants, nous con- 


naissons pour juifs : 


MM. Catulle Mendès, Bernstein, Vandérem, de Porto- 
Riche, André Picard, Tristan Bernard, Pierre Veber.. 
Nâtanson et son frère dit Athis, Fernand Wev] dit Nozière, 
Weïil dit Romain Coolus, prédécesseur de M. Pierre 
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‘Lasserre dans la chaire de philosophie du Lycée de Char: 
tres, Pierre Wolff, Savoir, Wiener dit de Croisset, Lévy 


dit Arnyvelde, Valabrègue, Cohen, Berr de Turique, 
Georges Berr, Louis Forest, Gugenheim, Edmond Sée, 
Henri de Rothschild et Me de Zuylien, le demi-juif de 


. Caïllavet, enfin M. Ludovic Halévy,l'ingénieux inventeur 
de cet Abbé Constantin que M. Jules Lemaître appelle 
tantôt un « bébé à cheveux blancs » et tantôt un « doux. 


entremetteur ». (La Revue crHtique, 29 avril 1908). 


——— 


La mort d'Emile Gebbart 4839-1008). 


Emile Gebhart vient de mourir. Le jour où il prit place 


sous la coupole, il unissait dans un même hommage 


l'Académie française et l'Université de France. L’une 


avait été son atelier de travail, l'autre devenait sa maison 
de gloire. Au cœur de l'üne et au cœur de. l’autre, il y a 


aujourd'hui une blessure et un vide. Emile Gebhart était 


de ceux que l’on aime partout où ils passent. Il n'avait 


d'ennemis que ie pédant tisme et les pédants. De la science, 


de l'esprit, une ironie qui se tempérait d'indulgence et de 
cordialité, un amour sincère de la liberté, Emile Gebhart 
représentait tout cela. Il n'avait rien de commun avec ce 
type de l'universitaire que guette le crayon de Caran 


 d’'Ache, l'intellectuel « tout resveux et rassoté », à la 


figure en triangle isocèle, aux. lunettes bleues et dont le 
sourire même a des nuances de cuistrerie. E, Gebhart 


parlait et riait comme tout le monde. Il ne croyait pas 


que la Science ou la Fonction sont des camisoles de force 
qui vous emprisonnent dans le solennel obligatoire et 
vous imposent l'aspect d'une majuscule sur un marbre 

funéraire. Il était du pays du « gay scavoir », de la patrie 
où c'est une tradition de porter allèorement les tr es, les 


| toges et même le frac brodé d’estragon. 


L 1 


+ + à 


.… La foi de Gebhart sera une foi sincère et ag issante. 


Il ira jusqu'au bout des devoirs nouveaux que lui impo- 


sent au jour le jour Sa conscience et son: patriotisme. Il Y 


a dix ans, lorsque la rafalé dr eyfusiste commença de 
_souffier sur l'armée et sur l'Eglise de France, on eut cette 
sur prise de le voir descendre dans la rue. Gebhar t se Bt. 
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inscrire sur les registres de la Patrie française, Il alla 
plus loin encore : il se fit journaliste, L'Acropole et les 


jardins de Platon s'effaçaient peu à peu dans sa mémoire 


harmonieuse ; il leur préférait nos drapeaux insultés, nos- 
écoles menacées, nos clochers branlants. L'archéologue: 


s’'improvisa soldat. Je me souviens d'uri bel article qu'il 


écrivait au lendemain de la suppression de l'aumônier 


du Porda. C'était intitulé Oceano nox. Les autels enlevés, 
les croix abattues, le prêtre chassé du ponton-école, tous 
ces sacrilèges lui apparaissaient sous la figure d'une nuit 
épaisse descendant tout à coup sur la mer et sur nos 
escadres. Son enfance avait été chrétienne ; l'imbécillité 
et la rage de nos ennemis lui rendaient l'émotion et lar-- 


deur communicative des premières croyances. 


Tr 


J # 


Il est mort, fidèle à toutes les traditions de son baptême 
et à tous Îles devoirs. de sa foi reconquise. 

Il s'amusait une fois à décrire un de ces vieux tableaux 
de sainteté où l'on voit, au fond d’une plaine bleuâtre 
une ville aérienne, couronnée d'une for: êt de tours et si 
haut perchée que l'accès en paraît impossible. « Mais, — 
ajoutait-il, — Ia sainte Famille, assise dans Îa lumière 
blonde du premier plän.. les bons pèlerins qui cheminent 
à travers la prairie, les nobles évêques qui se promènent 
pontificalement en chape de veiours vermeiïl et la crosse 
à la main, dans ce riant désert, sont très tranquilles à 
l'égard de la cité perdue sur les hauteurs ; ils semblent 
dire : Nous savons bien le chemin qui y mène... » Une 


vision analogue le éonsola sur son lit de mort. Il y avait 
. près de lui un soldat, un confrère et un évêque, — l'Armée 


et les Lettres, ses deux grandes passions ! — avec Ia Foi 
qui lui montrait la cité d'en haut et le chemin qui Y 


conduit !.. 
C. LECIGNE. 


Un journal catbelique ail Caire. 


Les catholiques ég vyptiens sont attaqués jour nellement 


par une presse immonde ; et, comme ïl n'existe. aucun 


organe vraiment catholique, la plupart de ces diatribes 


ineptes restent sans réponse, Heureusement, à la suite 
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d'une série de sermons et de conférences faites par un 
célèbre prédicateur français, les catholiques d'Egypte 
semblent sortir de leur torpeur.flss'aperçoivent qu’il est 
grand temps de réagir s'ils ne veulent se voir déborder 
On a décidé en principe la création, au Caire, d’un; ournal 
catholique. Inutile de dire que son apparition sera saluée 
par Îles applaudisséments de tous les honnêtes gens qui 
commencent à être écœurés des éluéubrations non seule- 
_ ment anticléricales, mais pornographiques de. l'organe 
_ officiel des loges. Nous faisons des vœux ardents pour la 
réussite d'une des meilleures œuvres que l'on aura jamais 


faites dans le pays. 
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Mort de Ludovic Halévy.. 


Ludovic Halévy. le célèbre auteur dr amatique, membre 
de l'Académie française, est mort le 8 mai. 
Ludovic Halévy naquit à Paris en 1834, et, très jeune, 
il se mit. à écrire pour le théâtre. : 
Il y a deux parts dans sa vie littéraire : Ja première, 
- c'est sa collaboration avec Henri Meilhac. Les deux 
“auteurs lièr ent à leur fortune le musicien Jacques Offen- 
-bach. La Belle Hélène, la Grande Duchesse de Gérolstein, 
les Brigands, etc, rendirent ces trois hommes cé sèbres 
en même temps. Et sur ce domaine, ils furent inimitables. 
C'est Meilhac et Haiévy aussi qui firent le livret de 
Carmen. | 
Halévy a écrit seul des romans et des nouvelles e 
notamment l'Abbé Constantin et La Famille Cardinal. | 
Ludovic Halévy était le neveu du grand conipositeur, 
auteur de la Juive. I1 était membre de. l'Académie fran- 
saise, comme son | collaborateur Meilhac. 
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historique sur le conflit... 
-_  « Bible et science ». Diral-je, en particuiier, que toute 
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— COMPTÉS-RENDUS ET FICHES PRATIQUES 


1. 


métaphysique athée et matérialiste ; comme elle n'apporte 


de l'existence et de la constitution de l’homme et du 


monde qu'une explication incomplète, infirme, trop 


courte, elle appelle, au contraire, elle postule le spirituar 


ldisme traditionnel. Ne nous révèle-telle point « des: 


commencements et un ordre intentionnel qui ne peuvent 
s'expliquer sans Dieu ». (Chap. 2 et 3). — « L'évolution ne 
peut devenir l'histoire de l'univers qu'à la condition d’être 
un procédé de création aux mains d’une intelligence 


souveraine. » (Chap. 4). — « La biologie ne résout pas le 
problème de la vie humaine ». (Chap: 5). — « Le détermi- 


nisme de la nature n’est pas un cercle si rigide que 
l'homme ne puisse y introduire des actes fibres et Dieu 
ces interventions miraculeuses. » (Ch. 6). — L'histoire de 


l'humanité n’est pas réductible à une évolution animale. > 


Ch. 7). | 
On me permettr a de signaler. comme deux chefs 


d'œuvre de clarté, le-chapitre premier : « Coup d'œil 
» et le chapitre huitième. : 


cette fin me paraît merveilleuse ? Je le dirais, si l'épithète 


était banale. 
| Sans hésitation, achetez ce volume. Œuvre 
convient surtout à ceux qu'aurait troublés la lecture des 


brochures matérialistes de Haeckei sur « Les Enigmes de 


l'Univers » ou « L'origine de l'homme », ou des livres de 
Le Dantec « Le Conflit, l’'Athéisme », ou même du « Caté- 
chisme républicain », donné en prix dans les écoles 
primaires, — On peut, d’ailleurs, aborder. l’ouvrage de 
M. Guibert sans préparation spéciale. — À lire, à relire 
| J. F. 


N. B. — L'occasion s'en offrant, nous recommandoris 
instamment, entre autres ouvrages du même auteur, son 


étude si délicate et si forte sur « Le Caractère », (Poussiel- 
gue. 19° mille. 1 fr.) | 


| Un chrétien, our nal d'un n 60 - -converti, par. Lucien 
 RoURE. 1. dr. Libr ai rie Beauchesne. | 


La conversion est-elle un phénomène pathologique P 


est-elle l’'aboutissant fatal d'une série de modifications 


e à lire. Elle 
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-!!QUÉIQUES OUVRAGES DE RÉLIGION 


subconscientes ?: —. A ces questions M Lucien Roure 
répond par des documents biographiques « empruntés à 


divers sujets ». [Il repousse, au nom de l'expérience même, 


les conclusions hâtives des demi-savänts qui, suivant une 


méthode sin gulièrement vicieuse, s'évertuent à chercher, 


dans la psychologie morbide des hystériques « soignées 
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ou. cultivées ».en leurs hôpitaux, le secret de transforma- 


tions morales librement voulues et librement accomplies . 


sous le regard et avec l'aide surnaturelle de Dieu. 


f 


À noter les réflexions du néo-converti ou de son bio- 


p° graphe sur Ja survivance du catholicisme, sur la lecture 


de l'Anitation, etc... | 
Rédigé dans une langue claire et ferme. vivant et vécu, 


le Journal n'intéressera pas seulement Les psyCcholog ues 


ou les apologistes de profession. D'une belle tenue litté- 
raire, cette petite brochure, fort 
technique. On y. voit une âme : c'est en dire tout le 


charme. 
Lisez le Journal d'un néo-converti, et, si vous avéz des 


amis. qui s'occupent d'études médicales, offrez-leur ces 


quatre-vingts pages : je vous assure qu ils les trouveront 


attachantes et fortes. J. EF. 


Doctrine spirituelle ex/raite de ses œuvres ; 


BossuET : 
, AXI — 250 pages ; quatrième édition ; 2 2 ÎT.; 


1 vol. 1n-12 


Jéqui Paris. 
Jusqu'ici, à l exception des Elévations : Su“ les 111 vstères 


-et des Méditations sur l'Evangile, tout ce que le grand 
Bossuet avait écrit sur la spiritualité se trouvait dissé- 
miné çà et là,.en mille endroits divers. Aujourd'hui, toute 
sa forte Doctrine Spirituëlle Se tx ouve condensée dans ce 
. volume, qui en est à sa quatrième’ édition. | 


Les âmes. pieuses en quête d'un excellent livre de 


lecture spirituelle, y trouveront {a plus solide ct la plus 
pure doctrine de l'Eglise sur la vie chrétienne, sur la 
charité fraternelle, sur la fréquente communion, sur la 


dévotion à la Sainte Vierge et à Saint Joseph. ee 


Au milieu de ces. “enseignements sont répandues de 


. belles prières pour la sainte communion, pour l'abandon 
- à la volonté de Dieu, pour l'acceptation de Ïa mor ê, pour 


- la préparation à l’'agonie, 
Prenez et lisez : C est un bon livre! | 
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_ fication des âmes », _ De 


He | 162 RES COMPTES RENDUS “ET FICHES PRATIQUES ai 

de L De LeP. Edouard HuGoN : Réponses théologiques à quelques 

JL. le ue questions d'actualité ; 1 vol. in. ré VI - 284 pages : 2; 

M. . - Téqui, Paris. 

HET = Pour répondre au désir de maints: lecteurs, le R. P. 
Me  Hugon a réuni, après les avoir retranchées et complétées, , 
QUE... diverses études publiées dans la Revue Thomiste : La 
HER. Notion de hiérarchie dans l'Eglise de Jésus-Christ; l'Ana- 
RES _Lyse de Pacte de Foi; Foi et Révélation ; Les. Concepis 
.. SE : | dogmatiques ; l'Etat des fnes séparées. 
VAR Cette seule énümération montre bien que l'auteur a 
Hé... voulu traiter quelques-unes des questions fondamentales 
He... , que les controverses modernistes ont rendues siactuelles. 
ICS Au lieu d'entreprendre le long examen de chacune des 
ee erreurs,il leur oppose les fermes conclusions de la vérita- 
bee - ble théologie : . et en cela, il fait œuvre éminemment utile: 
Mois Son ouvrage, rédigé avec la haute compétence d’un 
pes maître ès-sciences sacrées, peut servir de commentaire 
Hp _ doctrinal à plusieurs parties de: l'immortelle Encyclique 
Re “du 8 septembre 1907. | 
Libée . - Le P. DE GONNELIEU : De la présence de-Dieu, gui ren. - 
PSE : ferme tous les principes de la vie intérieure ; 1 vol. in-82, 

“Le rs - VIII - 256 pages ; troisième édition ; 1 fr.; Téqui, Paris. | 
“He Cet opuscule est une sorte de traité, à la fois théorique 
Re "et pratique, sur les principes de la vie intérieure groupés 
“RE . - . autour de-ce principe fondamental : la présence de Dieu. 
LH" D = Il comprend six parties : De la présence de Dieu pour 
Hs... l'esprit, ou du recueillement de l'esprit en la présence de 
eee - Dieu. — De l'avantage du recueillèment, ou de l'exercice 
ie “de la présence de Dieu pour se sanctifier et se sauver. — 
EE Des principes ou des motifs de la présence de Dieu. — Des 
#7. "effets de la présence de Dieu. — Pratiques et exercices 
2. 7. en forme de prière, pouvant servir à tous les chrétiens. 
PRE L'esprit èt le cèur trouvent dans les brèves considéra 
Rp. _tions de l'opuscule les aliments dont ils ont besoin pour 
HR remplir le précepte de la prière continuelle, donné par le 
pe ir... 2 Sauveur : Oportet seinper orave et nunquam deficere. 
Es 2 … Ces pages, remplies d'une onction suaveet d'une grande 
 . De | vigueur spirituelle, feront aimer le recueillement qui fut 
ne : .:.et restera toujours. « le grand principe de toutes les 
Re -_ vertus chrétiennes, le: moyen sûr et efficace de la sancti- 
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Let | l _ À, — Romans mauvais ou suspects. 


_ 


Les jours s 
bagage littéraire de M. Paul Mar gueritte est déjà considé- 


rable. Faut-il dire que ce nouveau volume où il retrace 
ses « Souvenirs de Jeunesse ».-ne semble pas devoir l'en-. 
richir: ? On cherche vainement des pages ensoleillées dans 
cette autobiographie d'enfant et de jeune homme qui 
prépare sa vie, Paul Margueritte est un mécontent, un 
pessimiste, qui proteste contre les traditions chrétiennes 
de sà première enfance. C'est une affligeante peinture 
que celle du Prytanée Militaire de la Flèche, « une prison 
d'enfants » où il passa plusieurs années, insurgé contre la 
discipline quasi-militaire qu'il dut y subir. Il rappelle 


Cr complaisamment certaines initiations consécutives de sa 


crise de jeunesse qu'il eut beaucoup mieux fait de taire. 
Pourquoi. remettre en mémoire les Conjessions de J.-J. 


. Rousseau ? Îl ne faut pas trop s'étonner que M. Paul 


‘+ -  Margueritte soit tombé dans cette ornière, lui qui a long- 
| __ temps « communié » en Baudelaire, trouvant dans son: 
œuvre « le Missel de ses dévotions poétiques » pour deve- 


nir, comme on sait, un des champions du divorce et de 


l'union libre! Les souvenirs de jeunesse de M, Paul Mar- 
gueritte, qui ne renferment aucun fait vraiment digne 

 d’intérêt,laissent une forte impression de tristesse morale. 
ét de découragement; on n'y saurait voir que l’état d'âme 
de la jéunesse laïque. Norbert LALIÉE. 


Une femme, par Sibilla LiBErAMo, tr aduit de l'italien 


par Pierre-Paul PLAN, Calman-Lévy, 3 fr. 50. 
Quoique certaines scènes. trop crues suffisent à faire 
rejeter ce roman, elles ne sont cependant pas seules à 
en rendre la lecture dangereuse. Cette autobiographie 
imaginaire renferme sans doute bien des pages écrites. 
d'après nature,et la peinture de la vie populaire italienne, 
à Rome ou dans {es provinces éloignées, semble parfois 
| profondément vraie. C'est l'œuvre d’une femme de talent, 


mais aussi d'un esprit dévoyé qui n'a pu supporter l'ad- 


a. 


versité. ou voir souffrir sans accuser ‘tout à la fois la 
‘Providence et la société, L'œuvre de cette féministe est 
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LT 164  COMTPES- RENDUS ET FICHES PRATIQUES | 


certainement plus accessible à notre mentalité fr ançaise 

‘que certains romans étrangers qui essayent de transpor- 

ter sur notre sol les brumes scandinaves ; la thèse y est 

_ discrètement exposée, et ressort des faits plus qu'elle ne 

s'étale en longs développements. Le: talent malheureu- 

: ment, si réel qu'il soit, ne peut que rendre l'ouvrage plus 
danger eux et il est à éviter. | CRKRR. 


:_ Gonfession d'une femme du siècle, par Mr: Fanny EME- 

ic. Chez Messein, Paris. — Nouvel écho des présentes 

_ revendications féministes : l'E égalité des sexes devarit les 
responsabilités, droits, travaux, plaisirs. Tableaux déso- 
lants ; situations Da rfois fâcheuses offertes comme remède 
à certaines rêveries déprimantes en un cadre dangereux, 
et aufmilieu de personnages d'étrange mentalité : bref, 
ouvrage de douteuse utilité. (Ze Mois, mai 1908). 


Pêcheuse d'âmes, paï Madame CoNDamIN, Chez Dujarric 
Paris. — Bien qu'intéréssante à suivre, la séduction pour 
_. - lebienoùs ‘applique vis-à-vis de son soupirant l'héroïne, 
Lee jeune et jolie femme du monde, qui consacre à ce résultat 
_.; beauté, amour, esprit et honnêteté, semble une thèse 
___ quelque peu hasardée, dangereuse, pratiquement simple 
"utopie, presque gageure. Le sujet est facile aux dévelop- 
_pements moraux tour à tour et passionnels, eau et feu, 

__ poison et antidote ; le tout sous couleur de vérité, prosé- 
L Lytisme et psychologie (Le:Mois, mai 1908) | 


“La Morale de Paris, par Paul ADAM. — Impressions sur la 
civilisation contemporaine, telle qu'elle se produit à Ce 
l'exposition au café- concert € et sur les boulevards. Livre | 

éviter, | | ; | 


k 


-B. — Romans plus honnêtes, honnêtes et très-honnêtes. 


Fils de LE terre, roman béar. nais, , par Paul Henri CaPDE- 
"VILLE, — ‘Chez Plon, Paris. 
_: .Proudhon se vantait volontièrs d'avoir da ns les veines 
“- vingt- cinq quartiers de paysannerie. Les personnages du 
| roman de M. Henri Capdeville ont pr iS au pied de Ia lettre 
. da boutade du théoricien socialiste ; pour eux, quand il 
_- s’agit de la terre, possession vaut titre de noblesse. Mais 
fe." :- . ne voilà-til pas que ce coquin d'amour — ilse fourre 
fees «partout, à en croire les romans — - vient dérouter les plus 
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: sages prévisions des familles. Au village où fleurit l’âge | 


d'or à l'abri de l'immuable tradition, les jeunes gens par- 


lent soudain d'appliquer la formule : chacun sa vie. 
L’héritier du domaine Yann épouse une couturière : il 
s’en va sous la malédiction pater nelle. Et d'un! Son ami. 


Paul Nouguës est attiré par le mirage des aventur es EXO- 


tiques et sa sœur la fière Apotllonnie finit par S éprendre 


d'un robuste valet. Et de trois! Le.père résiste, mais 
comme vous le pensez bien, il finit par céder, car il faut 
bien que l'amour triomphe. C’est son habitude à l'amour 
de toujours triompher.… dans les livres! Et lorsqu'on a 
parcouru ces trois cents pages, on s'en va en se disant : 


« Allons, ils sont enfin mariés ! » Avant d'arriver à cette 


conclusion du reste prévue, nous avons traversé de beaux 
paysages vus par un artiste, décrits par un poète, nous 


avons respiré l'odeur forte des guérets « ouverts comme 


des lèvres », et nous avons eu aussi, je dois le dire, JIus 
d'un étonnement. M. Henri Capdeville est prêtre, me 


dit on, et lorsque connaissant la qualité de l'auteur, OÙ 


S'avance dans la lecture du roman, on ne peut S empêcher 
de trouver quelque peu effarante 1a langue qu 1 parte. On 
y. découvre des phrases comme .celle-ci : « La. marée 
d'amour monte toujours ; par houles onctueuses comme 


un nuage, elle est parvenue aux yeux du jeune homme ; 
elle retombe ‘en larmes chaudes », ou bien cette autre 
encore plus imprévue: « Pierre — le héros — s'appuie 


contre le noyer; son cœur sursaute comme un Cavalrer 
novice sur une monture affolée ; les écluses intérieures 

s'ouvrent, livrent passage à une lave qui brûle Sa poi- 
trine... » 

Voilà donc notre Pierre qui a dans la poitrine, à la 
place où nous autres nous avons le cœur, un cheval 
affolé, un canal qui ouvre ses écluses et qui livre passage 
à de la lave ! Ce soleil du Béarn éclaire des choses 
vraiment extraordinaires! Ah! comme on voit que 
M. Capdeville parle là une langue qui ne lui est point 
familière et j'imagine qu’il s'adresse à ses ouailles en 
tout autre style. Et j'ai comme une idée qu'il ne doit point 
donner son roman à lire aux enfants de Marie de sa 
paroisse. Si j'avais l'honneur d'être curé, je ferai tout 


| comme lui, . Jules PRAVIEUX, 


LEURS 5 comp TES- s-RENDÜS Et EF ICHÉES: PRATIQUES Le 
SET Le Deuil du Clocher. par Joseph AGEORGES — Nouvelle 
MS “librairie nationale, Paris. — M. Joseph Ageorges a donné. 
à Êe àla collection Les pays de France un coquet volume qui 
Rite a pour titre Le deuil du clocher, et qui est des plus savou- 
ess reux. | 
D ERE M. Ageorges nous y dépeint le Ber: ry dont il évoque les 
LS paysages, les mœufs, les types. On ne peut lui reprocher 
Aer dé nous donner un Berry de fantaisie, M. Ageorges nous , 
É le décrit'tel qu’il l’a vu, et il l'a vu tel qu'il est. Ce n'est... 
à je pas une raison parce que le terme « vécu » appliqué à un 
le A livre est devenu banal à force d’avoir été mis à contri- 
11É fe bütion, pour qu'on ne le décerne pas au. livre de. 
BE M. Ageorges. Son talent est réaliste comme la vie sans 
EU. jamais tourner au brutal Il ne se croit pas obligé de , 
| or …. prendre des airs pour aborder un sujet comme celui-ci : 
Hi: _!- « Le rôle du cochon dans la vie du paysan”. Ce rôle, 
Le avec quel humour et - quel esprit, M Ageorges nous le 
_ dépeint! : 
M. Joseph Ageorges ‘est père d'unè belle lignée litté- 
 rairé : son œuvre est considérable. Il est parmi nos 
écrivains un de ceux sur lesquels la littérature catholique 
est en droit de compter, pour: obtenir l'estime qu elle 
mérite... et qu’ elle na 1 pas. 
2 Jules PRavIEUx. 
Les sources claires, par Marguerite D'EscoLA. Nouvelle 
“librairie Nationale. — Lorsqu'on a lu Les sources claires, 
_ par Marguerite d'Escola, et que l’on songe aux invraisem- 
- blables fadaises qui, d'ordinaire, chargent les rayons des : 
| bibliothèques dites « pour jeunes filles », on reste 
confondu. Pourquoi s 'obstine-t-on à condamner d'iñfortu-. 
nées jeunes files au régime de cette littér ature £gnANSNAN, 
alors qu y a des romans comme celui de Margüerite- 
d’Escola qui est bien quelque chose comme un petit. 
chef-d'œuvre. | 
Ce n'est pas assez dé dire que toute- jeune fille peut fe 
lire, mais il n’est que juste d’avouer qu’elle gagnera à ” 
connaître Les sources claires. Chose admirable, Margue- 
tite d'Escola qui a voulu écrire une œuvre morale et 
chrétienne ne s'est point crue pour cela tenue de prêcher 
et de monter en chaire. Lorsqu'elle a une réflexion morale | 
- : à placer, elle sait le faire avec tact, à-propos, discrétion, OT 


To 
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témoin Mie Almaïde, — une vieille fille, — qui dit à sa jeune: 
amie Madeleine — l'héroïne du livre — qui est un peu 
bien romanesque : « Non, ma petite fille, il ne faut pas 
comprimer son cœur ; mais sous peine de souffrir: 
beaucoup et bien sottement, il faut calmer sa tête, garder 
pour le bon usage les ressources de tendresses et de 
dévouement qui se cachent au fond de notre âme. Le 
mariage est chose plus austèr e qu'on ne le croit. Il exige 


de 1a femme une dépense immense de courage et d’abné- 
gation.…. Et c'est précisément l'erreur et la grande faute 


des romanciers de duper les imaginations par des pein- 


tures irréelles de sentiments alambiqués, de troublantes 


passions qui, si elles existent, revêtent le caractère de 


malsaïines et fugitives rnévrosés, Tout ce don-quichottisme 


là, ma petite, résiste mal à quelques semaines de 


ménage, » 

Vraiment, cette demoiselle Almaïde parle d’or, et son 
petit discour s a une saveur de bon sens, de raison tout à 
fait exquise ! Pourtant, je dois le dire, les sermons sont 
rares chez Marguerite d'Ecola. Au lieu de prêcher,.ses 


héros vivent. Ils se meuvent en une intrigue simple que 
le talent de l’auteur saït rendre captivante, et les paysa-. 
ges parmi lesquels ils évoluent nous sont décrits avec 


une richesse de couleurs, une distinction de style. qui 
‘sont un des grands charmes de ce livre. | 
| jules PRA VIEUX. 


Notre Minnie, par André LicurensercEer. Chez Plon.— 
M. Lichtenberger qui, si souvent déjà, s'est essayé aux 


_ portraits d'enfants, revient à ses premières amours. Il n'y | 


a pas grand chose de nouveau à dire de la façon dont 
l'auteur de Mon petit Tyoit ou de la Periie sœur de Troit 
sait faire revivre les impressions d'enfance. C’est toujours 
charmant, si l'on ne peut dire que ce soit toujours 


simple ; charmant de loin tout au moins, car, de près, 


comme ses petits frères et petites sœurs, Minnie est une 
enfant un peu gâtée et une parfaite enfant terrible. Peut- 
être ne pourra ton guère la donner en exemple à ses 


contemporains, mais elle fera'sans doute le bonheur de 


leurs jeunes mamans. 
CT | R.R. 


D 
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. Monsieur G. Forestier a écrit en termes excellents le: 
| roman De l'é émigration coloniale. Ti en a placé la scène 
“dans les paysages des grands lacs canadiens, mais peut- 


- . da transporter dans la plupart des pays qui attirent ou 
:. vers lesquels on attire les émigrants. Livre sincère et 
| décourageant, ilne servira guère sans doute aux lec- 
teurs habituels des romans; ce n'est point parmi eux que 

se recrutent d'ordinaire les pionniers des civilisations 

_. nouveiles., C'est l'histoire de toute une société d'émigrants 


| Chemin leurs illusions, leurs ressources et leur. courage. 
_ Quelques types délicieux de jeunes filles ou de femmes 
énérgiques traversent le roman, apportant une note de 
fraîcheur et d'entrain dans ces pages désolées. 
Bon livre qui peut se mettre sans inconvénient entre 


_ toutes. les mains à 18 ou 20 ans. 
R. R. 


‘Armelle et son Mari, par Rénée Fausr, Chez Plon. — 
Madame Renée Fauer a eu le mérite, qui n'est pas à 
Re L dédaigner, de trouvér pour son roman un sujet à peu près 
«As. neuf. La jeune fille qui se marie pour obtenir sa liberté, 
Mis lejeuné homme — plus bien jeune — qui fait une fin ne 
NE". sont pas des trouvailles. Celui qui épouse une femme. 
AU : d'ailleurs charmante pour extorquer à son frère une dot 
“JE. rondelette et qui, aussitôt la cérémonie nuptiale achevée, 
See retourne à ses affaires, pouvait être le modèle d'un por- 
Hu 3.  . trait plus original. Il est puni, se ruine et se trouve. 
“1 hs heureux de rentrer auprès de la jeune Armelle fort 
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HER... patiente et point rancunière. Malheureusement ‘il n'y a 


El: . guère d'intéressant dans le roman que la donnée et celle- 
Ms.  ciest traitée de banale façon ; le style n’est que correct, 


ee et si les situations 1e sont généralement aussi à peu près; 


Hi ce n'est pas, semble-t-il, suffisant pour pouvoir laisser le 


EUR volume entre les mains de jeunes filles; tout au plus 
De) RS pourra-til distraire un moment les jeunes femmes. 


SALE : . Le lieutenant de Trémazan, un officier de PEst, par 
Sr: d'Aurnove. Chez Perrin. — Au service de la France, par 
BAPE. Samr-CÉNERv. Chez Plon. — Ces deux romans, dont le: 
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55 7 - La Pointe-aux-Rats, par G. Forgsrier. Chez Plon, — 


être bien aurait-il pu, sans modifier beaucoup son œuvre, . 


arrivés au Canada par le même bateau, défrichant les 
_ mêmes terres et laissant peu à peu à toutes les ronces du 
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su et est 1e ème, ét dûs sans doute tous deux à la plume 
d'un officier témoignent hautement que l’armée n'est pas, 


comme d'aucuns voudraient le prétendre, le refuge des 
vieilles culottes. de peau ou des brutes salonnées, 


Bien des écrivains pourraient envier à leurs auteursun 


très réel talent et des qualités de style et d’ imagination 
qui ne se rencontrent malheüreusement pas dans la plu: 
part des romans; et l'armée peut être fière à bon droit . 
de voir ses officiers employer à de pareilles occupations 


leurs heures de délassement,se faire dans le public comme 


parmi leurs troupes les défenseurs et les propagateurs 


d'idées aussi nobles et aussi élevées. Pierre d'Aulnoye et 


Saint-Cénery se font les interprètes de ceux de leurs 


camarades qui, comme eux, essayent de lutter contre Île 
Découragement et de relever un moral abattu en retra- 


çant les qualités des troupiers français que la propagande 


antimilitariste n'a pas encore entamées. Le lieutenant de 


Trémasan retrace à peu près uniquement la conduite de 
la troupe pendant les dernières grèves du Nord; dans 


Au service de la France, les grèves sont, elles aussi, le 


cadre d'un premier tableau plein de vieet de mouvement, 
mais dans une seconde partiel'auteur aborde un problème 


qui troubla il y a quelques mois bien des consciences 


d'officiers : celui de la participation de l'armée aux opéra- 


tions d’inventaires. Ille fait en soldat respectueux _de Îa 


discipline et, s’il ne conseille pas une démission qui valut 
à quelques officiers un moment de gloire douloureuse et 


cruelle, mais priva la France et l'armée de quelques-uns 
de ses meilleurs serviteurs, du moinsle fait il respectueux 


de croyances qui sont les siennes, et, en restant au poste 
qu'il a choisi, c'est encore une manière de se sacrifier à 


sa cause et à son pays qu'il adopte avec amertume et 

résignation. | | 

Ce sont 1à deux livres réconfortants et bons qui peu- 

vent se mettre, sinon peut-être entre les mains de la 

toute jeunesse, du moins entre celles de jeunes gens d'un 

âge à peine plus avancé. | | 
| KR. R. 


Le Oœur s'éveille, par Georges MARESCHAL DE BrÈvRrE. 


— Le cœur s'éveille est une histoire de la vie courante, 
suffisamment dramatique et romanesque que l'auteur a 
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COMPTES RENDUS Er iêuES PRATIQUES + 
- joliment contée. M. et Mne de Saint Alix se sont sépar és, 
un jour venant, sans raisons sérieuses ; leur fille: Elise.à 
“grandi sous la chaude affection de sa mère. pour devenir 
la jeune fille accomplie, gracieuse, séduisante, vertueuse 
‘qu'on a toujours plaisir à rencontrer. Elle aime un voisin 
. de campagne, Luc de Navarelles, digne d'elle à. tous 
égards Mre de Navarelles a de tout autres visées pour 
_son fils, elle lui destine une richissime américaine :et elle 
a soin de faire entendre à Luc qu'ellé ne le laissera pas 
entrer dans une maison désunie. Le bruit cour t d'ailleurs 
à rouville que M. de Saint-Alix est à la vieille de 
divorcer pour se remariér avec la coquette vicomtesse 
de Lymarin. Elise gémit de la séparation de ses par ents ; 
elle fait tant'et si bien qu’elle réussit à ramener son père 
“au foyer domestique. Les épisodes qui déterminent la 
réconciliation des époux sont ingénieusement présentés 
et on arrive au dénoûment espéré des fançailies de: Luc 
et d'Élise. | oo | ei 
Il y a des scènes d’à -côtés fort amusantes, celles par 
_ exemple où le père Pierre, tÿpe de Vieux paysan vivement 
tracé, fait la morale à tout le monde sans mâcher cha-. 
taigne, et ramème au bon sens son fils Jean-Claude, sotte- 
“ment épris de Zoé, une sémilante soubrette du nouveau 
style. = | | L | 
L'action se passe dans ut monde dont le plaisir est fa 


‘seule préoccupation. Le livre ne sera lu que par les 
. grandes jeunes filles qui vivent dans Un monde dont le 


plaisir. … ETC. 
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| Mystères et Aventures, par A. Conan DOYLE, traduction 
| d'Albert Savine, Chez Stock, — Cinq histoires de bri- 
_gands de la brousse australienne ; les deux autres-sont à 
- faire dresser les cheveux... AU total, rien de foltre. (Le. 
| Mois, mai 1908). | L 


- Le Prine de Kergelen, par Mme Clara DE LESPINASSE- 


| REINBoOLD. Chez Dujarric. — Roman de lecture attachante, | 
au style où la tenue littéraire ne le cède en rien au 
charme des détails, fruits d'un esprit observateur, judi- 
cieux, pour qui-tout est un indice d'âmé et de vie morale. 
Pour tous. (Ze Mois S,-MaI 1908)... | | Dés 
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DES tn. de joie son cœur. Dans les douze sonnets du Ça. ira, Carduccei a 
Mi: célébré la lerreur, comme le plus épique. des. temps modernes. ; : 
r échafaud où périrent Louis XVI et Marie-Antoinette, Jui est apparu | 
comme le symbole de la justice, et ie massacre de La princesse de 
RE Lamballe comme un événement qui se justifie de lui-même. On 
ii Pi ...: Comprend où vont les honneurs officiellement décernés en France à 
F : LES . -Garducci et la raison du triomphe plus grand qu'on lui prépare. 
SUIE ET Mais pour la libre-pensée, le vrai titre de gloire de. Carducci est | 
ARTE : d'avoir jeté le cri de guerre contre le Dieu des chrétiens défiant 
fi _- l'esprit de la Révolution, d’avoir chanté l Hymne à ? Satan, poème 
ie JS : infâme qui souleva contre le poële Jusqu'à ses amis. 


( : lo de . Le Mois littéraire. et pittoresque (mai 1908). 


HE. Nouvelle : Les cloches de Pâques, par Jules-Philippe HEUZEY, avec 


114 ÉERE . * 3 compositions de Lemor. — Histoire : Le château de Chillon 
1É HT dans la poésie et dans l’hisioire, par Jean Vézère, avec 10 photo- 
a | . graphies. — Beaux-Arts : Nos artistes (première série), par Abei 
fr FABRE, avec 7 photographies et 12 reproductions. — Causerie : 
HT Les Papilions, par Emile FaGurr, de l'Académie française. — 


AT Poésie : Marines, par Louis Even, avec 2 compositions de Brasi- 
de - 


Her... lier. — Printemps hyérois, par Arsène VERMENOUZE, avec un. - 


+ 


EL. encadrement de Nico. — Roman: En 1815 (cinquième partie). 


AZ : : par Ernest Dauper, avec 3 compositions de LECOUTRE. — Varia: | 


à Mrs - Luxembourg, par Georges CHAPUS, avec 7 photographies, — Les 

Me -Charitables de Saint-Eloi à Béthune, par Marcel MONMARCHÉ, 

LE avec 7 photographiés. — La vie de. la locomotive (4% article), par 

Rue .. Marcel HEGÈLBACHER, avec 9 figures explicatives. — Les prunes 

EST d'Agen, par Jacques Boyer, avec 5 photographies. — Chronique : 

As - Badigeonnage, par Le SÉNÉGHAL. — Le Livre du mois : La Sainte 

pese . - | Vierge au Liban, par Joseph GOUDARD, — Causerie musicale: Le 

NOR graduel vatican et la réforme du chant liturg gique, par Amédée 
Gasroué, avec 4 reproductions et 3 photographies. — Pages. 
oubliées : À un séminarisie de Rouen, par J.-K. Huymaxs ; 

.. Chanson marine, par André LEMOYNE. — Variétés scientifiques : | 
La distance du soleil à la ter re, par l'abbé Th. Moreux, avec 7 | . 
figures explicatives. | de | 


_ La Revue de Lille — L'action par le théâire, par 
M. le chanoine LECIGNE. Dans une conférence charmante, notre 
collabor: ateur étudie successivement l'influence sociale: et éducatrice 
de Jules Leniaitre, de Donnay et de Brieux « qui n’ont rien de 
Coinmun entre eux que le sens de l'effort nécessaire et la gloire de. 
quelques actions d'éclat », — Figures de jeunes filles : Rébecca, 
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| Nansicaa: Iphi génie, par i M, l'abbé ANIS. — _ La question de La 
: - _ femme-médecin, à propos des ‘« Princesses de science », par. “ice 
Po M. Jules CHOVIN. - — Conclusion : -« La profession de médecin, du HAS 
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D moins, .dans la grande généralité des cas, semble bien incom patible RENE 
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o “avec les devoirs primordiaux qui incombent à l’épouse-et à lamère : Res 
Te attachée à un foyer. On pensera de la sorte, si l’on asseoit son juge- "5" 
| ment sur cette vérité iondamentale que l'unité sociale, c’est fa .. 

Pre 


famille... » | | | ee Oo. fre PRE 
_ | _ È L'SE k : 


” Etudes Franciscaines (avril 1908). — La croisade "à" 
eucharistique de Pie X en faveur de la communion fréquenteet He 
quoiidienne, par P. Consranr. — Le Décret « Ne temere » sur les . RARES 
fiancatlites et le mariage, par P. JACGQUES. — L'individualisme L | LUS 
économique, social et. pédagogique, par P. AIMÉ: — Bibliogra- 
phie, etc. oo ee 


7 : L'éducation familiale (avril 1908). — Toute une série ‘4 

| d'articles pratiques sur l'éducation. On nous demandait récemment VAE 
une revue qui püt servir de guide aux mères de famille. C'est : D 
celle-ci que nous avons indiquée. — S'adresser 4%, rue Rubens, à - .::;%: 
Bruxelles. 5 francs par an pour la Belgique ; 6 francs pour 


= 
: 2 - … nu No 


l'étranger. | | . | | A 
| | | | oi REA) 


Revue pratique d’apologétique (1 avril 19081, — 
 L. pk GRANDMAISON : Le développement du dogme-chrétien (et13 Lies | 
avril) présente une idée des sysièmes modernistes sur l'évolution CI 

du dogme et essaie de préciser les données traditionnelles. — : D 
E. Macenor : Monsieur Guignebert et le Nouveau Testament . #3] 
(et 45 avril}, apprécie les idées du nouveau titulaire de l'Histoire 
des religions en Sorbonne; sorte de fomans-Revue des inven- 
tions plus romanesques que scientifiques de cet auteur. — L. Fr 
Guizsert : Pour Part religieux. Ne dédaignons pas le côté exté- 
_rieur de la religion, « les. cérémonies de l'Eglise ont été, de tout 
temps, le vrai spectacle des pauvres : et quel spectacle plus haute- | 
-ment éducateur que celui-là ! »y — JE. TERRASSE : L'egoisme en | 
religion. — E. GUIRAUD : Chronique d'histoire. | 
(45 avril 1908). — G. Berrrix : Lourdes : un document apo- 


cryphe. Depuis deux ou trois ans il a paru dans plusieurs journaux 
hostiles un document duquel il résullerait que les apparitions de La 


- Grotte ont été le fruit d’une machination coupable, entreprise pour 

. abuser de Ia crédulité publique. Ge document est une lettre offi- 
cielle de M. Falconnet écrite au procureuf impérial de Lourdes le 
22 Décembre 1856, donc déux mois avant la première apparition 
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La vénérable Marie-Madeleine Postel. 
‘une âme peut par sa sainteté et sa charité, conquérir les cœurs ct : 


 HaArENT : Expérience et foi. 


oi conception modernistie d'uné foi sans dogines, d'une foi réduite à. 
l'expérience religieuse. — Guy JOUANNEAUX : : À Lourdes (février 


4908), r 


: Mandchou-Chinoise. — 


maîtres écouter. ; 
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L'abbé Bertrin démontre. avec sa maitrise habituelle. que. cette 
‘note de service est. aÿocryphe : que « pour un esprit critique, il 
à S'en OCCUPET désormais, toute cette: histoire extrava- 
‘ gante est évidemment un roman.» Il semble que Romans-Revue 
__ devrait s'occuper souvent dés livres athées, car on y rencontre 
. fréquemment plus de roman que d’ histoire véritable. — À. PIAT : 


-Chi onique philosophique. 


Etudes (5 avril 1908). — GAILLARD : Une sainte institutrice : 
Où l’on peut vôir comment 


imposer le respect même aux plus forcenés révolutionnaires. — 
Etude sérieuse et approlondie de ia 


écit des fêtes du cinquantenaire. — Drouzær : Les origines 
du christianisme en Arménie, — WEeïTTERWALD : La question 
Paul Dupon: 


derne., 


Le Correspondant (10 avril 1908). — Notes inédites de 


Napoléon I%, —: Paul VERSCHAVE : La Hollande politique. ‘Le 


“role des satholiques néerlandais depuis 10 ans.— Abbé PERREYRE : 
Lelires écrites de l'Oratoire. Délicat et fin comme tout ce qu'a 


écrit cel auteur.— Pierre DELHAYE : At Maroc. Récit d’un témoin 


_ffin). —C. Nissox : Le cadet (roman). — I. Opera : Le cardinal 
_ Richard. Souvenirs personnels, notes intéressantes sur Îe grand 
archevêque et la « grande conscience » qu'était Mer Richard. — 


Félix KLEIN : L'Amérique de demain. I. Lé problème des immi- 


__grants. Quelques moyens d'éducation : .les hautes écoles du soir, 
les écoles d'été. « Le succès de Chantauqua et des écoles similaires 
est un des faits qui honorent le peuple d'Amérique. Que, chaque 
été, une population de 10.000 personnes et qui se renouvelle,vienne 
librement s’'adonner à une disci pline si haute ; 
par centaines de: mille, des gens de toute profession, sur toule Ja 

| surface du pays, se tiennent en rapports avec l'institution pour 


“apprendre d'elle quels ouvrages lire, : 
- que cette œuvre ‘reste désintéressée. : rien ne 


que l’année durant, 


‘et s'il est possible, quels 


fait mieux ressortir Ja: valeur morale ef in tellectuelle, la soif d’ins- 
truction.et dé vrai progrès qui caractérise aux. Etats- Unis la portion 


moyenne, Ja portion ascendanté du peuple, celle. qui sert d'épine | 


dorsale à cette grande démocratie et qui la. maintient haute et. 


droite, malgré tout, entre Les périls également redoutables d'une. 
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Bulletin d histoire mo- 
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médecin courtisan au XVII® siècle. 


ARR Les PÉRQAÈQRS es 


grossière démagogie et d’ une  ploutocralie sans s entrailles ni lois, ». 
— Revue des sciences ei Chronique poliiique. ce 


(28 avril 1908). - — Francis MARRE : 
Si la guerre éclatait demain. Après que d’autres, en grand 10m - 


bre, ont étudié l’organisation de la défense nationale, du point de 
vue de l’armemient et de la discipline, M. Marre examine avec 
des détails précis ef suggestiis la question des transports et du 
ravitaillement. — Henri Jory : La Hollande sociale, L'an dernier : 
M. Joly nous donnait le résultat de son enquête sur la « Belgique 


criminelle » ; aujourd'hui, poursuivant son voyage d'exploration 


Sociale et économique, il nous peint du même point de vue la 
et À. LICUTENBERGER. Un 


Bourdelot. J. BIGEN WALD : . 


situation des. Pays-Bas. — ‘J. LEMOIXE 


La faillite du divorce. « Tel’ est le bilan du divorce : un bilan de 


faillite. Des prédictions de M. Naquet, aucune ne s'est réalisée, 


Le divorce devait, en inspirant aux époux une crainte salutaire, 
diminuer le nombre des désunions ;- il la quadräplé et nous ne 
sommes certainement pas au faite de cette progression. 11 devait 
repeupler la France : la France se dépeuple de plus en plus. Il 


devait moraliser le pays ; les délits de mœurs se multiplient. Il. 


devait délivrer les conjoints mal assortis des horreurs d'un into- 
lér able enfer : si une partie semble en proliter avec une frénésie 
de courte. durée. les autres tombent dans un désespoir fatal. Aux 


enfants mêmes, il dévait, avait-où prédit, assurer une condition 


meilleure que celle des enfants d'époux séparés de corps ; et voilà 
que à.les voir dans un si noir malheur, les publicistes jettent un 


cri de profonde pitié. Bien mieux on s'aperçoit que c'est dans les 


contrées où le divorce est le plus répandu que les « sans famille » 


sont le plus nombreux... Le divorce n’a, en somme, satisfait qu'un 
individualisme féroce dans ses conséquences ! Conclusion : à’ 
_ Signaler à ceux qui aiment les « Romans à proscrire » dont les 
-auteurs Sont trop souvent des avocats du divorcé. — C. NISSON : 
_ Le Cadet, roman. — Ambroise RENDU. Les hôpitaux parisiens et. 
la laicisation. « Pour tout homme impartial (qui a devant les yeux | 


les observations signalées au cours de cet article) l'expulsion des 


| sœurs a eu d’abord celle conséquence que les dépénses ont aug- 
ménté considérablement. Les malades sont-ils mieux soignés ? 
Non, certainement. Tous les directeurs des établissements de 
. Assistance publique, quand on leur pose Ja question, répondent 


que.les sœurs, en dehors des sentiments qui les animent, ont- plus 


de discipline eb plus de soumission que les laïques. Elles savent 
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on arrive à 


obéir et ne discutent jamais. — J. ARREN': 


teur. Notes anecdotiques sur l’illustre américain. Le génie est une 
et Edison faisant écho par delà 


« Le génie est 2 pour 100 d'inspiration et 98 pour 


longue patience, disait’ Buffon, 
l'Océan déclare : 
100 de transpiration, » Par là il veut dire que la faculté d'inventer 
esf la faculté de travailler plus que les autres. 11 considère que le 
mélier d'inventeur peut s apprendre comme celui d'acteur ou de 
médecin. L'étincelle créatrice est dans la plupart des intelligences 
humaines, mais il faut la développer. Tout le monde ou à peu près 
nail inventeur ; très peu d'hommes le deviennent parce qu'ils Sont 
trop paresseux pour remuer à terme leur idées. — René HENRY : 
Le pr oblème macédonien., Deux éléments de Ja solution d'avenir. 
_ Olivier CALEMARD DE LA FAYETTE Poësie, nature. Les œuvres el 


les hommes. Chronique politique. 


L'Université Catholique (13 mars 1908).— F. VERNET : 
Le paradis de Dante et le paradis de la théologie caiholique.— 
* Anpné : L'Eglise catholique aux Etats-Unis. — Abbé DEcrour : 


Autour d'un miracle. Montre que le cas de M!" Marguerite Simon 
(de Nimes} relève du plus pur surnaturel, quoique la Faculté puisse 


en penser. — Jonan : Les idées d’une femine sur le Jéminisme. 


— l'avier : L'âme du paysan russe d'après ses Lé gendes. Gurieu- 
. Notes sur l’ethnographie 


A TRAVERS LES PÉRIODIQUES 


l',-A. Edison, inven- 


ses et charmantes citations. — Gouy : 
du Bas-Vivarais. — Vacanay : Pour l'histoire du français 
moderne, 

[us 1On (4 avri — Eaveran : Courrier de 


L’Illustration (4 avril 1908). 
Paris. — La locomotion aérienne. — Les coulisses du cinémato- 


graphe. Curieuses indications sur les « trucs » employés. Comment 
figurer les apparitions, les chutes, toutes les scènes en 
un mot que-le réel ne pourrait offrir à l'objectif du photographe. — 
La désinfection des livres fermée. « On connait 1 importance qui 


s'attache à la désinfection des livres : 
Jantes, et ils sont aussi les amis des malades, aigus ou chroniques, 


et surtout des convalescents encore contagieux. Mais les livres 
- sont en même temps des objets d’une désinfection fort difficile ( [a 


désinfection des romanciers l’est encore davantage). M. BERLIOZ, 


de Grenoble, parait cépendant avoir résolu le problème sans aitérer 


le volume, sans en modifier l'aspect, sans détériorer la reliure. Dans 
une étuve l'évaporation d'un liquide spécial assure le dégagement 


d'aldéhyde formique et par là la désinfection complète. » Souhai- 


“tons que cette méthode donne les résultats dont on parle, et 
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appelons encore davantage de nos vœux la désinfection morale de 


nos auteurs pornographes. | 
. (414 avril 1908). — H. Lavepan : Courrier de Paris sur « le Che- 
valier d'Eon». — La Croix-Rouge au Maroc. — Le Krach 


Rochette. — Article sur les Mines de Ner va. — - Quatre mois chez | 


les condors en Califor nie. 


(18 avril 1908). — H. LAVEDAN: Courrier de Paris sur le Salon. 
tout ce qui touche au théâtre... quoi de plus 
agréable et de.plus attirant. Il- n'y a rien au-dessus. et 
au-dessous ». — Une expédition française aux mers arcltiques. 
— Page sur le Jacques-Cartier. — Un portrait de Jésus d’après 


— « Le Théâtre... 


les enluminures d’un manuscrit grec du VI‘ Siècle. — L’instruc- 
tion militaire française au Pérou, — De la sculpture à l'aviation, 
notice biographique de Léon DELGRANGE, recordman de l’aviation. 


Revue du Clergé français (1% avril 1908). — P. 
Goper : Un apologiste contemporain, Hermann Schell. Notice 
biographique d’un esprit d'élite qui pendant 21 ans se dévoua sans 


mesure à sa tache et à sa mission, l'apologétique chrétienne, dans 
toute l'étendue ét la variété de son. domaine. — F, DuBgors : L’exé- 


gèse biblique et l'Eglise. — L. Vénarp : Chronique biblique. — 


Ch. Cazrppr : Mouvement social, « Si le christianisme avait été 


interprété et appliqué dans l'esprit de Jésus-Christ : s’il était bien 
connu et fidèlement pratiqué par la nombreuse portion de chrétiens 
qui sont animés d’une piété sincère et qui n’ont besoin que de bien 
connaitre la vérité pour la suivre ; Ge christianisme, sa morale, sa 


philosophie, ses préceptes auraient suffi et suffiraient encore pour | 


établir une organisation sociale et politique parfaile, pour délivrer 


l'humanité du mal qui l’accable et pour assurer le bonheur du 


genre humain sur la terre : il n’y aurait personne qui püt reluser 
de se dire chrétien. » Ce témoignage peu banal en faveur du 
catholicisme est du communiste Cabet. — La Revue du Cler gé 


“Signale Romans-kRevue el nous souhaite la bienvenue par ces 
« Ce premier numéro est bien compris et très intéressant, et 


IMOLS. : 


donne à croire que Romans-Revue ne tardera pas. à prendre 


place parmi les périodiques qui comptent et font du bien. » Merci. 


La Femme contemporaine (avril 1908). — IN. Le 
Maroc : causes du conflit actuel, par H. AnGot. — IIL Un plan 
d'éducation au X VIII" siècle, par Jean Harman. — IV. Du rôle 
des Universités sur l'éducation sociale du peuple anglaïs. 


V, La vie sociale et les femmes, par Max TurMann. — La situation 


du catholicisme au début du XX° siècle, par A. ToussaINT. — VII. 
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La bonne culture. par M. Foncer. — XI. Les yeux qui s'ouvrent, 
par H. -G. DE CHAMPRIS. | oo | 
(Mai 1908). — 11. La situation du catholicisme.dans le monde 
au début du XX° siècle f{suite). — I, Un apôtre au féminisme | 
au XVIII: lesidées de Gabrielle Suchon, par Remi Coucon. — 
‘V, La vie sociale et les femines, par Max TüuxmMann. — VI. Lettre 
de Munich, par Marcel Monranpon. — VIII. Nos conférences. 
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_ PETIT COURRIER 


Prière de me dite, 6i « l'ifiéioite génétale de l'Eglise », pat 
Labbé Dattas est un ouvrage cecommandable el pouvant éfte mi4 
entite toutes les mains. | 


= 


R. — Nous ne connaissons personne qui recommande aujourd'hui 
cet ouvrage. Voici ce qu'écrivait M. Tixeront, prêtre de Saint- 
Suipice dans l'Université Catholique du 15 août 1897, à propos des 
livres d'histoire ecclésiastique : « Deux ou lrois grandes œuvres 
“ ont été mises sur pied. Elles ont écrasé ceux qui les avaient entre- 
prises. De Rohrbacher on parle encore, on Sen. sert même utile- 
ment ; de l'abbé Darras, Je plus récent, on n'ose plus ni parler ni 
se servir. 

L'œuvre de Darras est ainsi discréditée aux yeux des vrais his- 
“toriens. Pour Turmel, elle ne compte pas. Pour Hemmer, c'est une 
histoire irrémédiablement gâtée : « La préoccupation de faire cadrer 
avec les développements postérieurs le tableau de la constitution 
‘de la doctrine de l'Eglise à ses origines, lui a souvent dicté telle | 
“interprétation des faits plutôt que l'étude des circonstances mêmes 
: où les faits s’élaient produits. » Darras n’est donc pas strictement 
historien, il est apologiste ; il n’est pas rigoureux, il sollicite ou 
caporalise les textes. (Revue du Clergé français, tome I, page 137). 


Mgr Douais n’est pas moins sévère que l’ abbé Hemmer. Pour lui. 


| l'Histoire de l'Eglise, de Darras, n'est pas scientifique, elle n'est 


pas savante. 


"À° Elle n’est pas scientifique. — En eftet, l’auteur n’a voulu que 
développer-une thèse établie à priori : Dans l’histoire générale du 
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À au Pape. Telle est la thèse à à priori, Il faut que les faits, de gréou URLS 
In .… de force, la démontrent rigoureusement. — C'est là, précisément, CCE 
-. Ja méthode la moins scientifique que l'on puisse imaginer, .. ILES 
| _ 2 Elle n’est pas critique. — Un fait suffira pour le prouver : _ LIEN 

c'est l'usage malheureux du Liber Pontificalis. Daïras accepte ce. CL 
monument comme une œuvre sûre, produite dans la cour romaine, E  — 
représentant la stricte vérité des. événements historiques. Or, : =: 
Mgr Duchesne a montré, depuis, que le Liber Pontificalis n'était LR 
qu’un témoignage historique comme tous les autres écrits de CR 
l'antiquité ecclésiastique, et qu’il était. nécessaire d’en contrôler UC SE 
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les assertions par l’épigraphie monumentale et les autres docu- ES 
ments du passé. Darr as a négligé de laire. ce travail nécessaire. : COTE 
Ce 


... Je ptojite de l'occasion pout cous formuler ce désici ne. :: 
donnetiez-vous pas dans la Keoue des analyses, des apptéciations, , CURE ji 
voire même des conseils touchant les comédies ét: Dièceé qui peu- L LUE 


pert convenit aux enfants de patronage de 10 à 14 ans? CRE 


R. . Votre idée est excellente et nous avons demandé à un de nos Le RS 
collaborateurs de s'occuper de la question. Vous connaissez sans L ‘ CESR 
_ doute les comédies de Georges DE GRANDMORIN, de son vrai nom Due E 
= M. l'abbé Groncer, à Fontaine-la-Mallet, par Montivilliers (Seine- ne 
Inférieure) ; demandez-lui son catalogue. — Paul VERDUN a égale ne 
ment dans son répertoire quelques pièces pour votre petit monde: L a. 
. L'art de payer son terme ; La noce chez le banquier : etc. ne da 
écrivez-lui de notre part, 28, rue du Four, Paris (6°). — L'éditeur de Ur ES 
Romans-Revue, M. Oscar Masson, a aussi quelques bonnes LES 
<omédies pour enfants, et aussi deux drames très souvent repré- : | = FRÈRE 
_sentés ét qui font toujours une excellente impression sur le e. 
public: Saint Tarcisius et le Sallimbanque, deux dramesen : “: 
trois actes, par Ernest DeLrLoye. — A signaler enfin Les Récréa- Fi 
tions du Dimanche, nouvelle collection, en vente librairie Marcel  : :::#;: "| 
MARRON, Orléans. Nous venons de parcourir Le Grelot, comédie —- 
en un’acie : C ‘est bien. | | 
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é. | À cause de l’abondance des matières, les autres questions qui nous ont été adres- 
| D __‘: sées seront insérées au prochain numéro. 7 
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L'Administrateur Gérant: Oscar MASSON. ‘ :: 
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de Balzac un 


| do 5 = Notre collaborateur disting que. dans l'œuvre 
Us triple caractère qui la rend immorale': la fausse conceplion de 
3 La vis, les qualités des PERSONNAGES, et enfin le scandale des 
a. rABLEAUx. Cet article développe la troisième parlie de la thèse. 
br LT J'entre ici sur un terrain très délicat, et l'on voudra bien 1e 
Ps Le L permettre de ne donner que juste les indications nécessaires. _ it 
fi lié le : | . « Les portraits que l’on a {ait de Balzac montrent. écrit Taine oi 
ut le. ‘ ‘(Nouveaux essais, p. 60), un homme robuste, trapu, aux épaules 


pi | Sa. | larges, aux cheveux abondants, le regard audacieux, la bouche - 
1h A ER - . sensuelle, le rire fréquent et bruyant, fes dents solides comme des 7 
je Fe Se crocs ». La vie animale surabondait en lui. On l'a trop vu dans ses 
ABUS : romans. Il y hasarde maint détail d'histoire secrète, non pas avec 
US =: Je sang-froïd d'un physiologiste, mais avec les yeux allumés d' un 
jh : | &i.  . gourmet et d'un gourmand qui, par une porte entre-bâillée, savourc : 
4! É L) ES : des yeux quelque lippée franche et friande. La liberté fort grande 

Pi he du style contemporain et parisien ne lui suffisait pas. Il prit 

| . Lu : 7: celui de Rabelais et de Brantôme pour peindre, avec la minulie du 

: | Li :: seizième- siècle, les crudités du seizième siècle et composa ses 

4. in . Contes drôlaliques, contes admirables, mais beaucoup plus que 

u | le. = lestes, où toutes les convoitises physiques,déchainées et satisfaites, | 
He... se démènent comme une bacchanale de Priapes enluminés. George 

: en L Sand, ayant lu l'ouvrage le. trouva indécent. — « C'est beaucoup 

D : dire, réclame Brunetière, (Honoré de Baliac, p. 234), et ces 

do Ha D détails d'histoire secrète, où s allument les yeux de Balzac, on 

di Mo voudrait, afin d'en pouvoir juger, qüe laine, sans les reproduire, 

JE  : "en eùt du moins-indiqué le lieu. S'il y en à quelques-uns dans Îles 

1e 1 Pe __: Contes drôlatiques, jen connais de cyniques dans la Comédie 

ji | Le : humaine, mais bien peu que l'on puisse qualifier de Hbertins ; , el 

JA ee ‘tout est dans cette nuance. » D 


É (l _—_ .. - J'avoue que Je Saisis peu comment out est dans cette nuance, 
: ne Une description cynique, qu'on la qualifie libertine ou non, me 
paratt toujours dangereuse, ef Je ne vois pas du tout aü nom de 
… quoi on la légitimerait. — Est-ce au nom de la science ? Sans doute 
-. il peut étre ütile, nécessaire méme à certains hommes d'être avertis, 
fé 1... et, mieux que cela, renseignés avec précision sur de certaines 
4 Re _ honteuses faiblesses. Un directeur d' âmes, un moraliste,un médecin, 


CE 
CR 


Emenm. LTr, 
= T 


EE - 
n à 
je dE dE 
a L u 71 
lg joe gtque. 


_ CE ur Free is Ve, ch = 
OR LP ET EE rpeeee-rpemnsns 
ut ACTE PEN TRE r'r 1 
r te ll u © _ 
RE CS EL DE 1 +" 2; athre 
NÉE PES LEE LETE à SALE CREER 
” rent non mb 
+ CRT TEL 
- cer du De - 
cz Ms DA COTES eh PAT 
_. Aer 
k- PAS Do, Te 
NE? 7 FR : 
Ps QUE 
4 Fur L' 
du 


un sociologue n niéme ont besoin de Savoir où la passion peut entrainer 
les âmes et. par quels chemins. Mais, s'il vous plait, est-ce pour 
celte. minorité et pour elle seulement que les romans sont faits ? . 
Qui les lit et qui se passionne de leur lecture? Je gagerais volon- 
tiers que sur cent lecteurs de Balzac, il y en a bien quatre-vingt- 
quinze, plus peut-être, à qui la connaissance des turpitudes étalées 
dans son œuvre est complètement inulile ; et croÿez-vous qu'elle 
ne leur causera aucun dommage ? 

Balzac « a décrit maintes fois, dit Taine (Nouveaux Essais, D. 
108-109) des passions contre nature lelles qu’on ne peut pas même 
les indiquer ici. Il a peint avec un détail infini et une sorte d’en- 
train poélique l’exécrable vermine qui pululle et frétille dans la 
boue parisienne, les Ciboë, les _Remonency, les M°° Nourisson, les 

Fraisier, habitants venimeux des bas-fonds obscurs, qui, grossis 
-par la lumière concentrée de son microscope, étalent l'arsenal: 
multiplié de leurs armes et l'éclat diabolique de leur corruption. Il 
cst allé chercher dans tous Îles recoins et dans toutes les fanges les 
créatures élranges ou malsaines qui vivent en dehors de la Loi et 
de la nature, des joueurs, des entremelteuses, des bohèmes, des 

usuriers, des forçals, des espions ; il-a si bien pénétré dans leur 
être, il a si forlement fié et équilibré tous leurs ressorts, il a 

rendu leur naturel si nécessaire el leurs aclions si conséquentes, | 
qu ‘en les délestant on lés admire, ef que l'imagination qui voudrait 

s’en détourner ne sen détache plus. » 

Qui pourrait affirmer que ceffe obsession d'imaginalions luxu- 
rieuses rie fait courir à ia vertu aucun danger, el qu'il est licite de 
se la procurer *? 
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“D'autant qu'il n’y à pas dans Balzac de dangereux que les 


peintures trop vi ves ct, comme dit Brunetière, Cyniques. — Ses. 


héroïnes, elles-mêmes, qu’il présente comme des modèles de vertu. 
se permetlent pariois d'étranges choses. Madame de Mortisaux, 
dont Balzac nous garantit la vertu et qu'il offre à nos hommages 
comme une madone, le lys de la vallée, Madame de Mortsaux, 


_ délaissée par son mari ct ne l’aimant guère, distingue un jeune 
homme charmant et sur lequel elle. s'aperçoit vite qu'elle a fait 


impression. Il ne lui est pas non plus indifférent et elles ‘en rend 
parfaitement compte. Croyez-vous qu eile va s'éloigner de lui 
comme jerait certainement une. épouse soucieuse de oarder son 
honneur, ou du moins, si elle doit le voir, croyez-vous qu'elle 


prendra contre elle-méme et contre sa passion à lui, de sérieuses 


précautions ? Ah! bien oui! Elle l'invite chaque soir à se prome- 
ner dans le pare seul avec elle et elle discute’ sur la vertu en 
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SR LA MORALITÉ DE : BALZAC 
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ce général et «ur sa vertu à {elle aveë le naturel et: [a simplicité de la 


SEA 


plus effroyable pédanterie. S'il y tient, s'il lui répond. . du méme 
ton: c’est qu'il est joliment pris, et alors... | 

. Ecoutez plutôt : « Ma confession ie VOUS a- t-elle donc pas assez 
montré les trois enfants auxquels je ne dois jamais faillir, sur 
lesquels je dois faire pleuvoir une rosée réparatrice et faire 
_rayonner mon âme, sans en adultérer la moindre parcelle 9. 
_N’aigrissez pas le lait d’une mère ! Quoique l'épouse soit invulné:- 

| rable’en moi. (oh fl) ne me parlez donc plus-ainsi. (Il vient de lui . 

faire une déclaration assez explicite.) Si vous ne respectiez pas 

cette défense si simple, je vous en préviens, l'entrée de cette mai- 
son vous serait à jamais fermée. Je croyais à de pures amiliés, à. 
des fraternités volontaires, plus certaines que ne le sont Les frater- 
- nités imposées. Erreur | Je voulais un ami qui ne füt pas un juge, 
un ami pour m'écouter en ces moments de faiblesse où la voix 
| qui eronde-est une voix meurtrière,un ami Saint avec qui je n’eusse 
ricn à craindre. La jeunesse est noble. sans mensonges, capable 
- dé sacrifices, désintéressée ; en voyant vôtre persistance, j'ai cru, 
je l'avoue, à quelque dessein du ciel; j'ai cru que J'aurais une 
ame qui serait à moi seule comme un prêtre est à tous, un Cœur 
où je pourrais épancher mes douleurs quand elles surabondent, 
crier, quand mes cris sont irrésistibles et m ‘étoufféraient si iJe 
 continuais à les dévorer. ) 

Je ne connais rien de plus cocasse que cé morceau. Ce : « N'ai- 
-grissez pas le lait d’une mère ! », ce cœur où l’on crie, ces cris que 
l’on dévore, sont impayables ! Et c'est dans le même style de 
haute fantaisie que lui répond son monsieur. €.Deux grosses 
larmes éclairées par un rayon de lune sortirent de ses Yeux, rou- 
| lèrent sur ses joues, en atteignirent le bas ; mais je tendis la main 
L “assez à temps pour les recevoir, èt les bus avec une avidité pieuse 

-qu’excitèrent ces paroles déjà signées par dix ans de larmes 
. secrètes, de sensibilités dépensées, de soins constants, d’alarmes 
: perpétuelles, l'héroïsme le plus élevé. de votre sexe ! Elle. me 


regarda d’ un air doucement stupide. 
_— Voici, Jui ‘dis- je. la première, la sainte communion de 


© - l'amour. Oui, je viens de participer à vos douleurs, de m'unir à 
-votre àme, comme HOUS Tous _unissons au Christ ent buvant sa | 
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_ divine substance. Aimer sans espoir est encore un bonheur ! Ah ! 


D quelle femme sur la terre pourrait me causer une Joie aussi grande 
_ qué celle d’avoir aspiré ces larmes ! J' accepto ce contrat qui doit 
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se résoudre en souffrances pour moi.-Je:me donne à vous sans 
-arrière-pensée, et serai ce que vous voudrez que je sois. » 
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LA MORALITÉ DE BALZAC 


Elle m'arréla par un geste; et me dit de sa voix profonde : 
consens :à 


nous attacheront. 
Elle est stonnante cette madame de Mortsaux | “Où donc a- elle 


été dénicher sa Connaissance du monde ? Elle ne veut donc pas voir. 
- {e danger permanent auquel elle s'expose, le péril presque inévita- 
- ble où elle s ‘aventure ? Il est vrai qu'elle reste chaste, mais qu'une 
jeune fi fille, une. jeune femme, un jeune homme s ‘engagent dans la 
même voie, espérez-vous qu’ils aboutiront au même but ? Calein- 
bredaines que tout cela ! Balzac se moque du monde ou est d’une 
naïveté ridicule. La pente est glissante sur ec terrain et les livres, 
comme celui-là, qui y engagent leurs lecteurs, ont beau voiler la 
: chute, elle est prochaine et ils y poussent. Ce sont de mauvais livres. 


ue 
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. Je Sais bien — et ce n'est qué justice de le r'eCG “naître — que 
l'amour ne tient pas toute la place dans les romans de Balzac, qu'il 
ne tient pas même la place principale. Brunetière voit là une 
heureuse innovation qu'il approuve et que j'approuve avec lui. Il 
est évident que sie roma doit nous donner une image fidèle de 
la vie, la question d'amour n’y doit pas être la seule question, ni 
même la plus importante. Le commun des hommes a bien d’autres 
préoccupations, 
psssionnés souvent que les préoccupations et les soucis d'amour. 
Pri lus. est vivere quam philosophari. La grave question, surtout 
à, notre époque, est la question du pain quotidien. Balzac l'a très 
bien vu et très judicieusement mis en relief. Les orands personna- 
ges sont des hommes d'argent. Ils s ‘entendent en affaires, ils en 
ont toujours quelques-unes dans l'esprit, ils ne vivent que pour en 
faire. Le malheur est qu'ils ne les traitent pas avec une trop 
 scrupuleuse “honnêteté. Balzac s'intéresse à leurs canaïilleries et 
| décrit avec amour les.tours plus ou moins pendables qu'ils font à 
leurs dupes. Doit-on l'en approuver ? | | | 
La passion du lucre, l'auri sacra fames; est une. passion aussi 
forte que l’amour et elle a cela de particulier, qu'elle ne s’affaiblit 
pas comme l'autre avec les années, mais qu'au conträire elle 
augmente, elle s'exagère touiours davantage. Dès lors, prenez-moi 
‘un lecteur de Balzac que son tem pérament rend sensible aux appâis | 
de l'or,n'aura-t-il pas la tentation d’ imiter Ge qu ‘il aura lu, de mettre 
en œuvre, les moyens — quelque peu recommandables qu'ils 
Soient — par où ses héros favoris seront parvenus à la fortune, à 
la satisfaction complète de leur ambition ? — I y aura là pour Jui 
‘une tentation, c’est certain, et d'autant plus dangereuse que 
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ce pates si vous vouléz ne jamais presser les liens qui. 
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sum LA MORALITÉ DE BatZA 


Balzac lui montre Île succès presque assuré et que, s'il voit 


. quelques maladroits se prendre à leurs propres pièges, il se dira 


qu'avec un peu. d'attention et d'adresse ils s’en seraient tirés, et 


que lui certainement s’en tirerait. — Et si, dans un moment 


quelconque ses affaires se trouvent embrouillées, s’il ést gêné et 
ne sait- comment se procurer un argent nécessaire, est-ce que, dans 


-uné minute d'angoisse et d’affolement, le souvenir de Balzac ne 


pourrait pas revenir et lui suggérer quelque malhonnèête desseïn ? 
1] y a un danger, un danger certain qui rend les livres de Balzac 
aussi funestes au point de vue de l'honnêteté qu'ils le sont au point 


de vue des bonnes mœurs. 
Si la seconde moitié du XIX° siècle a vu et si le commencement 


du XX° voit les hommes d'affaires vicieux se multiplier, les 
faillites colossales, les bluffs énormes, les escroqueries scanda- 


- leuses devenir à la mode, la fauie en est bien, je crois, à Balzac. 


On l’a loué, on a loué Ia perspicacité divinatoire de son génie, 


d'avoir prévu et dépeint à l'avance le joli monde des financiers qui 


va s’échouer de la Bourse en police correctionnelle. Je ne l'en 


Jouerai pas, car, à mon avis, il he l’a pas prévu ce monde, mais son 


influence l’a créé. et s’il l’a dépeint minutieusement, c’est que ce 
monde l'a copié minutieusement. Loin de.lui adresser ‘un 
compliment, c'est un: reproche que l'on doit faire à son œuvre el 


-l’immoralité de cette œuvre que l’on doit dénoncer. 


> 


IE y a un moment où, à Venise, par exemple, la société qui s’y 


trouvait réunie imagina de prendre le nom des principaux person- 


nages de Balzac et de Jouer leur jeu. On ne vit pendant toute une 


saison que Rastignacs, duchesses de [Langeais, duchesses de 


Maufrigneuses, et on assure que plus d’un acteur et d’une actrice 
de cette comédie de société tint à pousser son rôle jusqu au bout... 
« Ce que je dis de Venise se reproduit à des degrés divers en 
différents lieux. En Hongrie, en Pologne, en Russie, les romans: 
de M. de Balzac faisaient loi.» | 
 Brunetière cite gravément celte page de Sainte-Beuve, aussitôt 
après avoir longuement prouvé que Balzac n’est pas immoral, et il 
ne s'aperçoit pas qu'elle le réfute complètement. Si, en effet, la 
lecture de Balzac est si pressante qu’elle hypnotise le lecteur, et 
non pas un Simplement, mais tous les membres d'une société choi- 
sie, et non pas une fois, dans un lieu, mais souvent et dans quatre 
ou cinq contrées diftérentes, si cetie Suggestion va jusqu’à la 
reproduelion fidèle des scènes décrites, et ‘si ces scènes sont — et 
Brunelière en convient, — contraires aux mœurs, comment peut-on 
conclure que Balzac est inoffensif et son influence morale ©? 
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LA MORALITÉ DE. BALZAC. 


Je veux bien qu il puisse y avoir “dans Ces faits un 1 engouement 


passager, un divertissement quelque peu risqué ei malséant, bref 


une crreur-regrettable de gens oisifs, dont il ne faudrait pas tirer 
de trop grosses conséquences ; mais du- moins un danger est 
signalé. Ce que ces gens-là onf fait, d’autres pourront le faire, et 


si c'est à Balzac, et non à tel ou tel autre romancier que l’on doit 


cette incarlade, c’est done qu'il y a dans Balzac une force d'im- 


pulsion, une puissance de séduction qui ne sont pas daus les 


autres. Qu'on ÿ prenne garde ! Il n'est pas sain moralement d’écou- 


ler ses leçons. L'homme qui aura appris de lui que nous ne 
Somines pas libres, que ce ‘sont nos passions qui nous mènent, 
qu'iln'y a donc ni mérite, ni démérite, mais qu'il y a des gens qui 


réussissent et d’autres qui ne réussissent pas, et qu’il faut étre des 


premiers à tout prix, cet homme aura chance de mettre le suceès 


en première ligne dans sa manière de juger les choses. En même 
temps, il découvrira que la meilleure et Ja plus sûre chance de 
succès, c'est d'être fort L el sans scrupules, que d’ailleurs la vertu, 
Ja religion surtout, ne vont guère sans un grain de sottise et de 
faiblesse ; il rougira donc s'il est religieux et honnête, il prendra 
la ferme résolution, — non pas de devenir athée et coquin, du 


moins provisoirement, — mais de‘ne pas se laisser duper au grand 


marché de la vie ; cela pourra le conduire très loin. D'autant que 
Balzac lui fera voir complaisamment de combien de manièrés 
variées el alléchantes il pourra satisfaire ses convoitises. Comment 
s étonner ensuite si cet homime se déprave et qui doit-on incriminer 


de cette dépravalion ? 
C’est pourquoi quelques qualités d' invention. de naturel, d'habi- 


leté professionnelle, de force, d'observation, quelque mérite 
littéraire enfin que l'on reconnaisse à Balzac, — et il faut dire que 
ce mérite, que je ne 11e pas certes, a élé surfait, — mais enfin quel 
qu'il soit, et quand il dépasserait même celui que lui accordent ses 
“admirateurs, il faudra toujours convenir que sa fréquentation est 


malsaine et. que ses livres sont immoraux. Parce qu'un homme 
comme Brunetière, dont l'influence est considérable et l'autorité 
incontestée, avait affirmé le contraire et qu’il pouvait y avoir un 
danger pour les lecteurs catholiques de se laisser prendre à celte 
affirmation, J'ai voulu montrer qu'elle n'était pas fondée.et qu’enfin 
c'était l'{ndex et c'étaient les:critiques littéraires condamnant 
Balzac qui avaient raison. Je souhaite, pour la santé morale du 
lecteur, d'y avoir réussi. | | | 
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Extraits d’'Ouvrages 


MON MARI 


Notre collaborateur, M. Jules Pravieux, publie chez Plon, 
intitulé Hon mari et dirigé contre Ics romans. Le récit s'ouvre par une 


entrevue de 
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EXTRATTS D'OUVRAGES . 


un roman 


Germaine avec son père. Nos lecteurs goûteront ces 


ea - quelques pages pleines de verve el d'humour, où l'héroïne, les yeux 
lea | fermés encre aux réalités de la Fier EEVEOpRe ses illusions. 
RL. _ Et voilà qu'un beau soir déj juin, papa qui, tout le long. . 
ie du jour, m'avait paru sombre, inquiet, « tout chose », vint 
SES ‘s'asseoir à mes côtés sur le grand canapé du salon, et, 
Les brusquement, sans crier gare, fit une révélation : 
ES — Petite, dit-il, tu as vingt ans! 
ME — C'est vrai, papa, vingt ans! répondis:j je avec un 
De. | soupir qui se prolongeait en plainte. 
QUE — Oui, reprit papa, non saris quelque solennité dans la 
Hs voix, tu as vingt ans. Tu n'es plus une enfant... - Vingt 
ou ans! Fichtre !.. Vingt ans ! Sais-tu que... 
Es. Ilse mit à tousser comme si une arête de poisson l'eût 
Re nu soudain étrangié. Je le regardai : 
ARS — Eh! oui, papa, resoupira ai-je, toujours dolente, vingt 
Sans | 
Por _— Ma foi, s'écria til après une minute de ‘silence et du 
NE ton d'un homme qui se décide à mettre-tous ses pieds 
HE. dans tous les plats, pourquoi tant de mystères? Tu as 
5, l'âge de raison, que diantre 1. Eh bien, ma chère enfant 
[5 - on té demande en mariage! Ce 
hi 5 +: . Je tie suis, hélas! qu'une pauvre gamine française qui 
RéSeet n'ai point appris à être «< homme » dans. les. Amériques. | 
Hé. :. Ahlque ne suis-je née dans les lards salés, dans les .. 
ie !  saindoux transatlantiques. Je me pris à rougir, telle une 
jo. : :. petite bête, à ce grand mot de mariage qui tombait sur 
HE: 7. moi comme une catastrophe. Que papa s'aperçût de mon 
HT... . émoi, je ne voulais point. je résolus de l’agacer un peu : 
14 _— On me demande en mariage | m'écriai- Je. On ! drôle 


“MON MARI 


‘de nom pour ü un | homme k Mais tout le monde S appelle 


On! Tu ne voudr ais pas faire croire que le genre humain 


-me dema. nde en mar lage | “L-OR l Mme On Le ménage : 


On [ 


TT Allons ! fit mon père vexé, ils agit de choses sérieu- 


| ses, extrêmement sérieuses, et tu plaisantes ljete répète 
— qu'on te demande en mariage! Ton avis ? 
— Avant de te le donner, papa, Je voudrais bien le 
connaîtré, ce M. On! 


_— Assez naturel, après tout, déclara mon père, Eh 


L bien, c'est M. Désiré Langlois 

— Connais pas ! 

— Ni moi non plus. . OU | plutôt sil Ce M. Langlois, je ne 
l'ai jamais vu, mais c'est la cousine Duménil qui a mis 
l'affaire en train. Or, elle le connaît, elle, M. Langlois !Il 
est- riche, très riche c'est donc un homme comme il 
faut! D 

Cette conclusion, tout à fait dans la manière de papa, 
ne me parut point couler de source. J'avançais une 
protestation : 

— J'espère bien, lui dis- -je, que tu as d'autres g varanties 


que celle-là ! Que ce M. Désiré soit riche, il ne s'ensuit. 


pas né-ces-sai-re-ment qu’il soit un homme comme il faut, 
comme il m'en faut un, à moi! 


‘— Et qu'est-ce qu'il te faut donc,par exemple? Comment | 


| je t'offre un mari riche, irès riche, un mari dans les 
grands prix, et tu m'as l'air de faire 1a dégoûtée ! 


— Tu voudrais peut-être que je te dise que je l'adore, 


ce monsieur, ce Désiré, parce qu'il est riche! Riche! 

DE Cela m'est tellement égal! | 
". — Ahift papa, élevant au-dessus de sa tête des poings 
courroucés, j'aurais dû m'y attendre !.… Vois-tu, pour- 


suivit-il, une flamme de colère dans les yeux, J'ai été 


lâche. | Te t'en ai laissé trop lire, de ces abominations de 


| bouquins, de tes romans ! Non mais en as-tu assez 
absorbé! Couverture bleue, couverture blanche, ou jaune, 

| ou grise, ou rose,tout t'était bon, sans compter ces petits 

torchons de revues qui nous arrivaient avec les pros- 
pectus de marchands de vin ! Je laissais faire, je fermais 
les yeux, oubliant mes droits, mes devoirs! Tu paraïissais 
si heureuse, quand tu avais le nez dans ces paperasses | D» 
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écouteras, ce sont messieurs les écrivaillons (papa pro- 


= 
= 
.“ CN 
û 
_ L 
7 
’ 
LC] + 
nm 
F re! 
+ 
î os 
a "- 
D “. 
" : 
' 
‘ - 
CR — 
* L , 
. . 
= a Cu 
=. Fe - - 
— 
at 


mme EXTRAITS D'OUVRAGES 


Ce fut ma faute, ce fut ma très grande faute Ah! j'en. 
suis bien puni aujourd'hui Ce n'est pas ton père que tu: 


sn." 


nonçait ce mot avec l'âpreté du dédain le plus intense). 


Du joli monde! Dire qu'il y a des gens qui pourraient 


gagner leur vie honnêtement en ravaudant des souliers: 

en rempaillant des chaises, en vendant de la moutarde 
ou en cueillant du pissenlit sur le bord des routes, et 
qui, là, froidement, délibérément, impudemment, font, 


cette belle besogne de détraqueï la tête de nos femmes 


et de nos filles. Ah ! si j'étais quelque chose dans le gou- 
vernement!…..(papa suspendait cette phrase sur la tête 
de ceux dont il jugeait avoir à se plaindre.) À en croire 
ces g'aillards-là, on dirait vraiment qu'il n'y a au monde 
qu'une seule chose qui puisse occuper et préoccuper la 


_ femme : l'amour !.. L'amour ! ah ! parlez-moi de ça ! c'est 
du propre! L'amour, c'est un chenapan, une crapule, 


un poison ! S'il existe quélque part, on devrait le 
ouillotiner ! » | oo 

— Guiïllotiner un poison, papa, la passion t'égare. 

— Oui, oui, un poison ! reprit mon père, une drogue 
de mort! "S'il y avait moins de romanciers, et sion 
absorbait moins de leurs produits, il y aurait moins 
d'amoureux ; de même que s'il y avait moins d’'auber- 
g'istés en notre pays, il y aurait moins d'ivrognes, d'idiots 
et d’abrutis ! Je suis ün grand coupable, et je m'accuse : 
ma fille, j'ai laissé ces misérables t'empoisonner ! Ils t'ont 
intoxiquée avec leurs écritures ! Oui, je suis un grand: 
coupable !. L'amour, mais c'est bon pour les femmes 
millionnaires ! Tu n'as que deux cent mille francs de dot, 
ma chère, et il t'est interdit de vouloir jouer à la duchesse! 
Tes fameux fabricateurs de feuilletons, tes pêcheurs 


_ d'amour à la ligne (grisé de sa colère, papa, sans le savoir, 
. faisait des #1ofs) devraient bien vous établir des rentes. 
_ Chanter l'amour, ses droits, ses privilèges; sa toute-puis- 
sance, ses miracles, et patati, et patata, c'est très joli, 
mais que ne vous donnent-ils du bon trois pour cent, de 


bonnes créances hypothécaires qui vous permettent de 


“vous distraire avec cette babiole, l'amour ! Ah! bien, 
oui! Messieurs les écrivarillons méprisent les aspeets bas 
. de la vie, les principes d'économie bourgeoise : c'est. 


| 


garde. Autrement. 


francs dix-sept centimes d'impôts : ] ‘ai contrôlé! eo LE 
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au point qu'ils trouvent moyen de dépenser l’ar gent 
qu'ils n'ont pas. Des panñiers percés ! Ça mène une vie de | 
bâtons de chaises ! LE 
Oh ! papa, des paniers percés qui mènent une vie de. ee 
bâtons de chaises ! Sais-tu que tu vas très loin! | CU 
— Oui, ça fait des dettes et ça ne les paye pas! Çan'a ER 
pas le sou.et ça dépense tout le temps! LEE 
— Ce qui prouve, dis-je, qu'ils sont beaucoup plus à 
malins que nous, car, assurément, nous n’en pourrions LOUE 
faire autant! Tu n'aurais qu'à essayer, papa ! Ah ! n'est UK 
pas qui veut de la société des gens de lettres! Oo LR 
Cinglé par mes ironies, papa s'exaspéra : | a 
— Des coquins ! Des misérables ! s'écria t-il, marchant 
dans la pièce à l'allure d’un gendarme irrité. 
— Grâce! Grâce ! papa, implorai-je ce sont de braves 
gens !| | De 
— Des brigands! rugit papa. | CEA 
Et rudement, il projeta son poing crispé vers un angle: LÉ 
de la pièce, au septentrion. Le grand Paris, sans doute, "à 
est dans cette direction, le grand Paris où travaillent les LE 
précieux alchimistes qui distillent, à l’usage du monde OA 
entier, le poison d'amour ! Des misérables! Des brigands ! Ori 
. O mes auteurs aimés, murmurai-je én forme d'amende ei 


F 


honorable, pardonnez à papa, car il ne sait ce e qu'il il dit, ni 


puisqu'il ne vous connaît pas ! » | LE 


- « + + + à , a « . + . « . k ; % . “ CS + s r is hs 
- . _ _ le: 


— Enfin, déclara-t-il, très apaisé, daigneras-tu le voir, os 
le candidat de la cousine Duménit? Nous avons décidé, CE 
elle et moi, une rencontre pour demain. | ni 

— On peut toujours voir, papa. Si l'objet plaît, on le fa 


— Autrement ? interrogea mon père, anxieux. 
— Autrement, on le rend ! Cela sé fait dans tous les à 
magasins, les grands, les seuls que j'aime ! oo  É 
— Des bêtises ! fit papa avec un haussement d’ épaules | LT 
Ce jeune homme te plaira. | | eo ie 


— Je te dis qu'il te plaira! protesta mon père; um ‘## 
homme qui paie deux mille trois cent cinquante-sept LA 
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- pour arriver 


M. Désiré Langlois est rentier : 
- ...— Elle est donc bien turbulente, sa fortune, qu’il passe 


 -de fr edaines, da fortune de M. Désiré ? Se: | 
compromise avec des huissiers ou autres vilaines gens ? 


.: mettras-tü demain pour la cérémonie ? 
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RE ÉXPRATTS D'OUVRAGES 


_— Et sijet ne Jui plaisäis pas, moi, à ce monsieur, tout 


cousu d'impôts? 
_ —Situnelui plaisais pas! fit papa dérouté. Je voudre ais 
bien voir çà, par exemple! Tu Tui plairas, te dis-je. 
— Et pourquoi ? 
— Parce qu'il 1e faut ! 
— Drôle de raison ! Tu n'as pas mieux ? | 
— Tu m'agaces! Germaine! Tu lui plairas, iu lui 
questions ! Je te répondrai une autre fois ! 
— Mais, papa, demandai je, quelle est donc sa profes: 
Sion ? 
— Sa profession, à à qui P fit papa visiblement vêné, et 
qui aimait mieux ne pas comprendre. 
._— Mais à Désiré ! | 
‘Pour éluder, ou tout au moins retarder une révélation 


que, sans doute, il jugeait dangereuse, papa résolut de 


m'appliquer une bonne semonce sinapisée : 


plairas, parce que... À Ia fin, tu m'ennuies, tiens, avec tes 


— Germaine, fit papa, je te défends expressément de 


dire « Désiré » tout court. Il s'äppelle « M. Langlois », 
entends-tu | Désiré! Désiré ! En voilà des manières, pour 
une jeune fille comme il faut | Et pourtant, ton éducation 


m'a coûté gros, Je puis m'en vanter. Désiré | Attends au 
moins que-vous soyez fiancés ! C'est une. affaire de jours, 


maintenant ! Désiré! Ma par ole, on te prendrait pour une 
écervelée, une toquée, une jeune fille dans le train. 

. — Mais, papa, dis-je, c'était pour m'habituer à ce nom 
de Désiré. Entre nous il faut une certaine préparation 


Ja voix perdait de plus en plus son assurance, Sa profes- 
sion, au fond, il n'en à pas ! Ou plutôt, si: 


à le trouver joli. Enfin, sa profession, à. 
M. Désiré Lan lois, Je ne la connais toujours pas ? 
_ — La profession de M. Désiré Langlois, dit papa, dont 


une belle | 


profession, ma foi, et que tout le monde lui envie! ee 


1] sur veille sa fortune, 


son temps à la surveiller ? Est-ce qu'elle a fait beaucoup 
‘serait elle 


ne Enfant! dit papa: Assez dé gamineries |! Quelle robe | 
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Ti _— Oui, pour ja rencontre, si tu aimes mieux ! Puisque LS 
vous devez, ce monsieur'et toi passer votre vie ensemble, - "#1 
il est convenable que vous.vous voyiez quelquefois avant oo re 
le mariage. oo D a LU 
— Comme on est bon pour nous ! et D L Lors e 
— Enfin, reprit mon père, me répondras{ u ? Quelle LT. 
robe mettras-tu demain? | KE 
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— La plus simple, papa, ma robe de drap gris, par 7 ur RPEAE 
exemple !. | | | TL 
— À quoi penses tu ! s'écria papa. Un pareil jour | Tu 
mettras ta plus belle toilette, tiens, celle que j'ai payée 
l'autre jour ! Dieu merci, elle me coûtait assez cher! | 
Dans les deux cents francs ! Tu ne veux pas, j'imagine, El 
en faire des conserves. Tu mettras ta robe de deux cents Li 
francs ! a | a: 
__ Jamais de La x vie ! J'entends qu'on me serve au | natu- ous TES 
rel. On n'épouse pas une Jeune file parce qu'elle a ‘une : RTE 
bonne couturière ! | SE 
— Allons, fifille, dit papa sur le mode tendre, SOIS gen- 2 
tille pour ton vieux papa qui” u aime bien. Fais- moi plaisir. Ce LES L 
Sois jolie demain! : LEA 
— Hé hé! dis-je, mot qui croyais, pauvre > PDADA, que tu CT. er 
faisais fi des qualités extérieures ! Tu m'ordonnes d'être  : : 5}; 
- jolie ! Et si ce n'était pas mon jour de l'être ! Voilà quetu . : . 
attaches aux charmes extérieurs, à la beauté sensible : DT 
autant d'importance que les journaux de mode et quetes : | 
ennemis tant exécrés les auteurs de romans | Ah!ce sont =“. 
eux qui s'y connaissent en beauté, en élégance, en toi- _ EE. 
lette ! Tu vois qu'ils ont du bon! | | 7. Eh 
| Et je me mis à déclamer, d'une voix emphatique, avec …. ee 
++  -des gestes excessifs, cette phrase d'un roman que j'avais ou Le 
lu ét qui, depuis des années, rôdait par ma mémoire: li} 
« sa robe noire faisait valoir ses som ptueuses épaules et Le 
ses bras de marbre. Un collier de perles, seul bijou - : | 
qu'elle eût. mis ce jour-là, entourait son cou délicat qui : 
supportait avec fierté sa tête pâle éclairée par des 
yeux d'une exquise douceur ; sa cheveluré bruue avait {à 
cette ondulation har monieuse... . » Ah! papa, que. n'ai-je D 
des bras de marbre, une tête pale éclairée par des 
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“yeux d'une exquise douceur ! Désiré, pardon, M. Désiré 
_ Langlois n'aurait qu'à se bien tenir ! 

Papa semblaït assez indifférent à l'évocation de cette 
belle personne aux bras de marbre et à la tête pâle. 
Silencieux, il suivait je ne sais quel rêve obsédant. I se 
réveilla soudain : | 

— Petite, s'écria- t-il, avec l'accent inspiré d'un prophète, 
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tu seras riche, très riche! Quels beaux impôts ! Deux 


mille trois cent cinquante-sept francs ! 
_ Et dix- -sept centimes ! complétai-je. 

_ Etil me contempla avec un regard d'un orgueil i it fini. 
Ce cher papa, il me voyait déjà pavoisée dé fleurs 
d'oranger montées sur or et habillée d'une robe nuptiale 
faite debordereaux de contributions! Son cœur débordait. 

Mon père parti, je me laissai tomber dans uñ fauteuil, 


Il se nomme Désiré 
 Etdevant l'imm Se et l'imminence de mon infor tune, 


un cri de détresse 

| Papa, qui se tenait dans la pièce voisine, 

_accourut. Il entr'ouvrit la porte du salon, et avec une 
voix de tendresse que je ne lui connaissais pas: 

ma chérie, dit-il, n'aie pas peur ! Tu 


je jetai 
secours. 


— N'aie pas peur, 


seras 


et avec un grand geste accablé : 
__— Ohlce monsieur qui veut faire de moi sa femme ! 
_ mécrial-je. Quel malheur ST 


1... Désiré | 


comme pour appeler au 


riche, très riche! Ce n'est pas donné à tout le 


monde, de payer de par eilles contributions ! 
 — Enfin! dis-je, comme me répondant à moi même, et 
:Sans faire autrement cas des paroles de papa, mon 


malheur eût pu & 
s'appeler Alphonse et prétendre à épouser cd innocentes 


jeunes filies ! | 
- Lele ndemain, sur je coup de onze heure >, nous partions, 
papa et moi, pour ies Minières,un hameau de Prémartin ; 
la cousine Duménil en son espèce 


c'est là qu'é 


de château. 


“ - 


être plus grand. 


tait située 


On a vu des gens 


Jules PRAVIEUX. 


u UNE VIE DE SAINTE rennes {95 
ee - Monographies d’Ouvraëées : 5 

| |  * #5 

-_ UNE VIE DE SAINTE ‘ 

| En 1905, parut à Rome un livre du cardinal Rampolla, intitulé : ous Eu 
Santa Melania giuntiore, Senatrice Romana. C'est un livre LUE 
d'histoire très savant, qui a obtenu l'approbation et les éloges des . F4 
historiens les plus qualifiés de notre temps, et qui reste UD LUE 

ouvrage désormais indispensable pour fa connaissance de l’ Eglise : LE 

et de la Société chrétienne au V' siècle. M. Georges Goyau vient or É 

de publier, il y à a quelques mois, une réduction el commeune ce 
‘adaptation au public français de ce erand ouvrage italien : CO ed 

| Sainte Mélanie (383-439). Cette histoire d'une sainte se distingue LA 

- . dans la collection de Ia librairie, Victor Lecottre: Les Saints. Elle .  #E 
est une des micux documentées ; on n’y trouve aucune affirmation. - TEE 

qui ne soit soiidement appuyée el qui n'ait sa référence. Elle est .. 

écrite avec émotion, avec une délicatesse toute chrétienne, par un :  : EN 
historien qui connaît parfaitement les choses de Rome, de là Rome ° LR 


chrétienne et de la Rome païcnne, qui a senti le charme, le parfum CLÉ 
de Rome. Le cardinal Rampolla et M. Georges Govau fonl revivre » HSE 
ectie grande &s sainte oubliée, et ils font revivre aussi, autant que : | 
les documents, contrôlés par Ia critique la plus exacte, le Ieur : LE 
permettent, la société où elle a vécu. Grâce au cardinal Ram polla DE CE 

| et à M. Georges Goyau, la patricienne. sainte Mélanie prend place a 4 
‘7 . désormais à côté de Marcelle, la montale de l’Aventin, de Pauleet | LISE 
d'Eustochic, les moniales de Bethléem, de Fabiola, la pénilente de a 

| Rome, que les lettr es de saint Jérôme nous ont fait bien connaitre 
| elle a désormais, parmi-ces héroïnes de l'humililé, du désintéres- 

sement et du renoncement. une place d'honneur. 

._ Sainte Mélanie est née dans une vasie ef somptueuse villa du 
Mont: Celius. D'après Of mpiodore, chaque maison patricienne 
étalf « comme une ville en miniature, avec un hippodrome. des 
places, des temples, des fontaines, des bains »,. avec des hordes 
d'esclaves. Cette en fant étail l'héritière unique d’ une des familles 


L (1) Santa Welantia Giuniore, Senatrice Romäna, a le cardinal. 
Rampolla, Rome 1905. — Sairile iélanie (383- #39), par Georges Goyau, 
Paris, V. Lecofïre, 14908 | » | 
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les plus riches et les plus puissantes. non seulement de Rome mais 
‘de l'empire romain ‘et du monde, les Valeri tt, descendant de 
BRU. :  .Valerius Publicola, l’un des fondateurs de la république romaine, 
DRE. -. consul de la première année de la république. Elle était la petite- 
. -fille d’un Valerius Maximus, qui avait été un très grand person- | 
:° nage de l'empire, ét d'Antonia Melania qui, devenué veuve, avait - 


H: VRRS . 7: renoncé à toutes ses richesses et à tout son luxe, pour aller mener 


M ee la vie monastique en Palestine. Son père s appelait comme Legrand 
HET —— ancêtre, Valerius Publicola ; sa mère, Alpine, était de l'antique | 
famille des Ceionii. | | N 

La fortune des Valerii dépassait tout ce que notre imagination 
peut. réver. Ils avaient leur villa du Célius : ils avaient une vaste 
ME “villa sur la voie Appienne ils avaient une väste villa maritime en 
A. Sicile ; ils avaient d'immenses possessions dans l'Afrique procon- 
BE De sulaire, en Numidie, en Mauritanie, en Espagne, en grande 
Bretagne, en Gaulé, en Campanie, dans la Cispadane el dans la 
Transpadane.Combien de centaines de mille esclaves étaient à leur 
service, le biographe Gerontius, témoin de la vie de sainte Mélanie, 
dont le cardinal Rampolla a retrouvé l'ouvrage latin, renonce à le 
dire. À combien évaluer le simple revenu de celle famille ? « Centum 
Æ 2 viginlmillia, telle était la somme de revenus qui,d’ après le texte 
es . 7 latiu de Gerontius, s'en gouffraient annuellement dans la cassette | 
1 | LL. ‘des Valerii Maxi im. Le Cardinal Rampoila traduit : cent vingt 
PE Lo ce mille livres d’ or, c'est-à-dire 116.640.000 tr. De tels chiffres donnent : 
fit L à l'histoire une apparence de -féerie. » Ces chiffres, acceplés par 

des historiens comme M. Paul Allard, ont été contesiés par 
certains critiques. Peut-être y a t-il eu là errcur de copiste. En 
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É Mis : tout Cas, on peut assurer que. cette fortune, si 1 difficile pour nous à 

ne É évaluer, était incalculable. | | | 

: je LE C'est dans cette famille que naquit Mélanie, vers l'an 385. Son  . . -: 
Li D Fe père el sa mère étaient tous deux chrétiens etméême pieux ; mais 

{ RES : + ils menaient le train de vie qui convenait à leur fortune. Saint | 
Mens à Paulin de Nole dit de Valerius Publicola, son parent :  CSHNne 


Pise ‘2: portait pas dans ses vétements la noble humilité de sa mère, ia 
LES a - portait dans son cœur. » Unique enfant du mariage de. Valerius 
1 Ho ou | :. Publicola et d’Albine, Mélanie fut soignée « comme unc rose; 
PR ie comme un lis, comme la pupille de l'œil. » Elle apprit très bien les 
5 _ 2 ‘lettres latines, mais aussi les leltres grecques : elle parla et écrivit 
Bi. le grec coinme sa langue maternelle. Elle grandit au milieu de ce | 
| _: 7. faste, de cette vie mollé qu'Ammien Marcéllin, presque un contem- 
ME porain de sainte Mélanie, a dépeinte et critiquée : « Ces hommes 
| He Co Le étôuffent sous le poids de nombreuses tuniques. entassées sur leur 
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COPS ; un manteau S ’agrafé à | leur cou ei si léger. éR est le issu 
qu'il vollige 8 gracieusement au souffle des zéphyrs : ils le relèvent 
pour que leurs larges franges élincellent et que les dessins variés 
qui décorent leurs vêtements réssortent avec plus d'éclat, Une 
mouche se - pose- -t-elie sur l'éventail de ces raffinés, ou bien-uu 
rayon de soleil, glissant à travers les épaisses courtinés de leur 
lit de repos, arrive-t-il jusqu’à eux, ils poussent des plaintes et 
demandent s'ils sont nés chez les Cimmériens,. pour être exposés 
à de pareils tourments. » Elle vit cet éclat ; elle sentit ce bien-être : 
mais il fallait autre chose à son âme « blessée de l’amour divin, 
éprise du Christ, jalouse de chasteté, » et sur qui l'exemple de sa 
grand’ mère, l’illustre religieuse palestinienne, Antonia Mélania, 
etle charme d’une vie tout entière immolée à Dieu, cpéraient de 
loin. Dans la ville de Messaline et d'Agrippine et de tank d’autres 
a. quelques siècles à peine des.fêtes de la Bonne-Déesse, des orgies 
décriles par Tacite, par Juvénal, par Suétone, on a vu déjà, on va 
voir encore de ‘prodigieux exemples d'humilité, de pureté, de 
renoricement absolu, donnés par des femmes de sang aussi illustre 
qu ‘Agrippine qui disait si orgueilleusement : 
. Et moi qui sur le trôné ai suivi mes ancéètres, . 
Moi, file, femme, sœur cb mére de vos mai{res ; 
ct qui sacrifiait tout à son ambition, tout, même son honneur de 
femme el de mère. 11 faut que le christianisme soit bien beau et [a 
grace bien forte pour avoir produit en si peu de temps un tel 
changement dans les mœurs. C’est la réflexion qui vient à l'esprit 
en lisant une {elle vie ; c est là le erand profil d'une lecture comme 
celle-là. | | 
_ A quatorze ans au plus, elle fut mariée à un jeune homme de 
dix-sept ans nommé Pinien, dont la famille appartenait à un autre 
raméau de la gens des Valerii. Les biens immenses des Valerii 
ne pouvaient tomber en deshérence. Malgré son rêve de vie ascé- 
tique, Mélanie se sounmiit. « Supporte, Fui dit Pinien. que nous ayons 
. deux fils, et alors, avec la volonté de Dieu, nous renoncerons tous 
deux au monde. ) | | 
_Etle avait vu, à nout ans, son parent Paulin, ancien consul, qui 
avait reçu les honneurs suprèmes du triomphe, se retirer avec sa 
femme Therasia, à Nole, près du tombeau de saint Félix, pour y 
mener une vie désormais toute à la piélé et aux œuvres de misé- 
ricorde: Eile ne cessait d’aspirer à un autre élat, et de Saints 
| personnages encourageaient cetle. aspiration, entre autres Rufin, 
historien des moines du désert, témoin des vertus d'Antonia 
Melania, qui fut deux lois l'hôte de la villa du Celius, En l'année 
92. 
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= 402, se place, dans l’histoire de Mélanie, un voyage d'Antonia 
: Melania, l’aïeule, qui eut sans doute sur La jeune femme une grande 
influence. Les Valerii allèrent au- -devant d'elle jusqu'à Naples. 
. Saint Paulin de Nole les vit au passage et le contraste entre le faste 
. Inondain etla glorieuse pauvreté volontaire saisit son âme poétique : 
« Elle était assise, dit-il d’Antonia Mélania, sur un mauvais pelit 
cheval... Tout le faste du siècle, en la personne de ces opulents 
sénatéurs, l’entourait avec leurs voitures suspendues, leurs chars 
dorés, leurs chevaux superbement caparaçonnés, qui faisaient. 
émir et briller à la fois la voie Appienne : mais l'humilité de la 
chrétienne effaçait ces splendeurs... Nous avons vu. . Ja pourpre, 
la soie, les dorures abaissées devant de vieux et noirs habillements. D 
Durant les quelques mois qu'elle passa à Rome, Antonia Melania 
précha ledétachement à ses parents, aux amis de sa famille, à tout 
ce patriciat ami du luxe et du bien-être ; elle prophétisaït 16 soir | 
prochain du monde romain et l'approche. des barbares, de la” 
« péste gothique ». Les discours de cette aïeule d’une sainteté si 
austère durent produire une vive impression sur l'âme tendre de 
Mélanie. La mort d’ün:fils, le danger de mort qu’elle courut elle- 
méme à la naissance de ce fils, la mort de sa fille firent avancer 
Pinien et Mélanie dans la voie du détachement, de la libération à 
laquelle, d'un commun accord, ils aspiraient. «Je ne me consolerai 
L pas, disait Mélanie à ses parents qui essayaient de l’encourager, 
si vous ne me permettez pas de mépriser tous les soucis du siècie. » 
Publicola mourut ; mais avant de mourir, il dit à Pinien et à 
Mélanie : « Mes enfants... désormais vous avez tout pouvoir sur 
vous-mémes : agissez comme vous l'avez décidé...» Albine, mère 
_ de Mélanie, était d'accord avec Publicola. Pinien et Mélanie étaient 
libres de vivre fraternellement et de se donter tout entiers, Gt 
. avec eux toute leur fortune, à Dieu-et aux pauvres. 
Mélanie quitta ses toilettes de patricienne pour revêlir une laine 
-vile. Elle prit l'habitude de ne manger qu'un jour sur deux. « Si 
vous vouiez être parlait, allez, vendez ce que vous avez, ei donnez-en | 
le prix aux pauvres.» Pinien et Mélanie allaient mettre en pratique : 
ce conseil évangélique avec une perfection dont peut-être 11 n'ya 
-pas de plus bel exemple. Ce n'était pas chose facile. Les lois ne 
leur permettaient pas d’aliéner, comme ils voulaient, leur fortune. 
Les patriciens étaient solidaires les uns des autres. Les familles 
patriciennes de ce temps réclamèrent contre cet appauvrissement 
volontaire de. la grande famille des Valerii. Il y eut une sorte 
d’émeutc parmi les esclaves des V alerit, de la banlieue de Rome, | 
‘ qui craignaient d'être vendus à d' autres maitres ou qui ne voulaient L 
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pas être affranchis. Mélanie recourut à l'autorité supréme, Elle alla 
trouver celle qu'on appelait la Reine Séréna, nièce et fille adoptive . 
de Théodose, femme de Slilicon, qui avait fait : ‘épouser ses deux 
filles, l’une après l’autre, au fils de Théodose, Honorius. Séréna- 
pria l empereur Honorius, son beau- fils, d'envoyer des instructions 
à tous les hauts fonctionnaires des provinces, afin que, sous leur: 
responsabilité, ils vendissent les domaines de Pinien et de Mélanie. 
Désormais Pinien et Mélanie étaient libres de devenir pauvres. 

Ils durent mettre treize ans à s’appauvrir. Ce ne fut qu'après 
treize ans qu'ils connurent enfin la misère, la pauvreté chantée par 
saint Paulin : « Pauvreté chérie,toi plus précieuse que tous les biens 
de l'univers, pauvrelé du Christ, tu donnes les trésors du ciel à 
ceux-que tu dépouilles dés biens de la terre. ».  . 

Ils affranchirent leurs esclaves ; ce fut là leur œuvre principale. | 

Combien en affranchirent-ils ? « C'est là, dit Gérontius, un chifire 
que Dieu seul connait. » Le biographe ne dit pas non plus-ce que 
devint cetle foule innombrable, comment, avant de leur donner la 
liberté, Pinien el Mélanie s'étaient souciés de l'emploi qu'ils 
feraient de cette liberté, comment js les avaient préparés à 
soutenir leur vie désormais libre mais isolée. On sait qu'une.élite 
parmi ces esclaves se groupa autour de Mélanie et de Pinien en 
associations religieuses, où l'on S'exerçait à pratiquer le christia- 
nisme le plus pur dans la parfaite égalité, dans l’absolue fraternité. 
Mélanie et Pinien furent les libérateurs des corps, mais surtout les 
libérateurs des âmes par l’idée chrétienne. Ce sont les deux plus 
grands émancipateurs :d'esclaves dont l'histoire fasse mention et, 
à ce titre seul, ils mériteraient d’être connus et glorifiés. 

C'est pendant qu'ils - s’'appauvrissaient et libéraient ainsi Îles 
corps et les àmes qu'Alaric prit et saccagea Rome (24 août 410), ne 
laissant intactes, par respect et par crainte, que Îa Basilique de 
Saint-Pierre ct la Basilique de Saint-Paul. C'est une des dates les 
plus solennelles de l’histoire. Tous ceux qui avaient pu s'échapper 

_s’enfuirent, en jetant partout cette nouvelle : Rome n'est plus. 
Pinien et Mélanie avaient quitté pour toujours Rome deux ans 
auparavant, quand Alaric S était présenté une première fois. De 
la Sicile où ils s'étaient établis, ils passèrent alors en Afrique où 
ils avaient à liquider beaucoup de richesses, où un oncle de 
Mélanie, Volusien, alors proconsul d'Afrique, les attirait un peu, 
mais surtout un grand et illustre ami de leur famille, saint À ugustin. 
Albine, mère de Mélanie, accompagnait Mélanie et Pinien, parta- 
geant leur vie mortifiée et leurs charités. 

Hs s’installèrent dans le diocèse de saint Alype, l'ami de saint 
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Lil Augustin, à Tagaste, ville plus tranquille qu'Hippone.lls-fondèrenit. 


où dotèrent plusieurs maisons ou communautés chrétiennes ou 
. monastiques ; cils répandirent en. aumones de toutes sortes. Les 
richesses qui leur venaient de tous les points du monde. Leur vie: - 
la. vie de Mélanie surtout, élait partag ée entre la prière, le” soin des. 
pauvres, le travail, le travail intellectuel, l'étude :de la Bible, la 
© transcription d'ouvrages d'exégèse, de commentaires. ‘savants des oi LE 
livres saints, des écrits ecclésiastiques les plus autorisés, et aussi 
“la mortificalion à un degré qui nous efiraie.. Mélanie avait, pris, 
«e conquis » l'habitude de jeüner cinq jours par semaine, de ne 


= “inanger que le samedi et le dimanche, sauf pendant les cinquante 


jours qui séparaient Pàâques de la Pentecôte. 

Les gens de Tagaste qui possédaient Mélanie, Pinien ct Albine, 
rendaient jaloux les gens d’ Hippone. Le moyen d attacher Pinien L 
à Hippone, de faire dériver vers-eux un peu de la fortune de Pinien, . 
ce serait de le faire prètre. « Un laïque ou un moine de quelque 
renom, qui, durant. tout un office, étaient le point: de. mire d’une. 
vaste assemblée de fidèles, coufaient à cette. époque. un singulier DL 
ils risquaient d'être faits prètres. parfois même évêques. » oo 
.Gomme Pinien et Mélanie, de passage à à Hippone, assistaient à la 
messe, tout à coup le peuple s'écrie : « Pinien prêtre. » Saint 
Augustin, à qui Pinien avait fait promettre qu'aucune violence ne. 
-lui serait faite, s'opposa énergiquement à à cette - volonté. La colère. 
du peupie se tourna alors. vers l'évêque de Tagaste, Alype, qui était CU r 
présent. La messe était suspendue. Alype courait risque. d'être -—-— Le 
massacré. On dut composer, parlementer. On dit au peuple: « Si 
vous renoncez à l’ordination de Pinien, il s'engage à rester à . Li 
| Hippone. » Cela ne suflit pas. Dés voix crièrent : «Il faut qu'il | : 
promette que $f, plus tard, il lui vient à l'idée de.se faire prêtre, cr 
il ne sera ordonné qu'à Hippone. ) » ‘La promesse -ŒUÉ être rédigée 
par écrit et signée. Moÿennant quoi, le. peuple s'apaisa. Dans la 
suite. une promesse ainsi extorquée fut regardée comme nulle par 
| l'évêque Alype ; elle ne fat-pas tenue. - | te 

En 417, réduits enfin à la pauvreté pre sqUue complète, Mélanie oo 
“et Pinien quittèrent l'Afrique pour Jérusalem et Bethléem ; Jéru- h 
_salein, ville sainte par excellence, patrie des âmes. chrétiennes, 
Vers laquelle elles se tournaïent d' instinct, surtout maintenant que | 


| _Ronie n'était plus ; Bethléem, berceau. de Jésus- Christ, - où_S était 
autour de. saint 


péril : 


* Jérôme, une. écolé de science biblique, .où des lemmes, des. patri- 


tous les secrets des lettres grecques. et latines, 


| ciennes, initiées à 
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:sacrée, s'associaient au travail de saint Jérôme, ({ témoins )) et 


« ageñts » d'une émancipation nouvelle, celle dé la femme, de la 


pensée de la femrne. dont Île paganisme avait .eu si peu de souci. 
Mélanie était toute préparée à prendre sa part de cette vie où la 


pénitence et [a prière alternaient. avec les études sacrées, 


-Après un. voyage dans la T'hébaï de, pour distribuer aux solitaires 
- d'Egypte un reste de sa fortune, le prix de quelques domaines : 
d'Espagne qui lulétait venu inopinément, elle vécut en recluse 


dans une cellule qu ‘elle s'était fait bâtir sur le mont des Oliviers. 
Klle perdit sa mère Albine en 431; un an après, elle perdit son 
époux Pinien. Après onze ans, clle était sortie de ia réclusion où 
elle s'était comme enterrée vivante. Elle s ‘occupa d'une nouvelle 


fondation monastique et réunit quatre- -vingt: dix religieuses qu elle 
prit à tâche de former, pour multiplier et perpétuer la vie péni- 


tente qu'elle avait embrassée au prix de si grands sacrifices. Elle 


s'occupa aussi de fonder un monasière d'hommes sur le mont des 


Oliviers. Tour à tour lemme d'action et femme contemplative, elle 
se parlageait entre la vie du monastère et l'isolement d'une recluse. 


Deux événements extraordinaires seulement sont à signaler dans 


cette période de sa vie: un voyage à Constantinople qu'elle fit 


pour sauver l’âme de son oncle Volusien, encore païen ; une visite 


que Jui fit l'impératrice Eudocie, qui s'était prise pour elle d’une 


respectueuse et vive amitié, durant son séjour à Constantinople ; 
_& j'ai désiré, dit l’impératrice à Mélanie, être digne de voir ta 


sainteté, tant que, sous cette enveloppe de chair, tu sers le Seï- 
oneur ; » cette impératrice et cette grecque lettrée S inclinait devant 


la pauyrelé de Mélanie. Mélanie mourut quelques mois après cette 


visite d'Eudocie, le 26 décembre 438. | 
Ge qui fait le haut intérêt de celle histoire très simple d'une 


âme, ou de deux âmes, c'est qu'à chaque instant elle s'ouvre, pour 
ainsi dire, sur la grañde histoire, qu'elle léclaire ‘ou qu'elle est 
éclairée par elle. Cette vie fut extraordinairement bienfaisante par 
l'émancipation de millierset de milliers d'esciaves, par l’aumône, 


par les fondations charitables et pieuses : n'est-elle pas à elle seule 


une apologie de la 'vérité chrélienne ? Celle. vie exceptionnelle, 


“étrange, déconcertante pour notre médiocrilé, fut aussi un grand 


exemple pour la société romaine qui finissait, pour la société bar- 


bare qui aspirait à à la remplacer. À l'une ef à l'autre elle enseignail 
qu'il + aautre chose que les biens matériels de ce monde, que le 


monde entier ne vaut pas une âme baptisée dans le sang de Jésus- 


Christ. Remercions M. Georges Goyÿau de l'avoir rapprochée de 


nous avec son talent d'écrivain et son âme de chrélien. Le résumé 
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c que nous avons tenté de celte vie de sainie n avait d autre but que : 


- de diriger vers la belle collection : 
. lecteurs, soucieux de lire de bons livres, 
- où l'esprit et le cœur peuvent trouver plaisir et profit, qui ont sur 


« Les Saints », l'attention des 
écrits en bon français, 


le plus beau roman l'avantage d'être de l'histoire, de mettre .en 


scène de beaux caractères qui ont eu la vie, de raconter des actions 


parois extraordinaires mais vraies. CS 
À. DELPLANQUE. 
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Pièce en trois Actes, par Paul BOURGET et André CURY- 

« Sans. doute, il est {rop tard pour parler encor d'elle » 
d'une pièce dont la première représentation eut lieu le 28 janvier 
dernier. Dans ce pays-Ci, quinze jours, comme l’ajoute Musset, font 


d'un fait récent une vieille nouvelle, et il faut moins encore pour que 
le vent de l'oubli dessèche et emporte, comme des feuilles mortes, 


les œuvres nombreusés qui éclosent chaque matin dans la lorét 
“touflue de fa littérature contemporaine. | 


Pourtant, il est des choses qui restent toujours neuves et 
toujours actuelles : ce sont celles auxquelles le succès garde une 
Jeunesse durable. Un Divorce, de M. Paul Bourget, est du nombre. 
Le roman qui porte ce titre avait vu ses éditions se multiplier en 
quelques mois. Le drame qui en a étéliré & conquis dès le premier 
soir la faveur de la critique et du public et s’est inscrit pour long- 
temps sur l'affiche. 


On connaît le sujet du roman : le- drame le serre de très près : 


| MM. Paul Bourget. et André Cury ne se sont permis que de légères 


retouches dont nous parlons pius loin, nécessaires. OUT Tesserrer 
l’action, la faire rentrer dans l’étroit espace de Ia scène el dans 


les limites d’un temps restreint. 


L'héroïne, Gabrielle, mal inarlée à un viveur, le comte de Cham- 


bault, s'est séparée de lui. emmenant son fils Lucien. Elle a consenti 
à contracter une seconde union, purement civile, bien entendu, | 


avec un financier, Albert Darras, homme de grand talent, mais 


incrédule convaincu (s il est permis d’accoler ces deux iermes). 
Une petite fille leur est née, Jeanne, qui à ce 2. moment se prépare à 
Sa première c communion. | | 
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UN DIVORCE 


-- Au chevet de Madame Darras mère qui relève d'une dangereuse 


maladie, Lucien a rencontré une étudiante en médecine, Berthe 
Planat, dont il s’est épris. Pour se rapprocher d'elle, il veut aban- 
donner le droit et la diplomatie et faire des études médicales. : 

C'est là pour ses parents une source d'inquiétudes. Mais il en 
est une autre encore, d’un genre tout différent. En préparant sa 
fille à la première communion, Gabrielle a senti sa foi se raviver : 
l’étincelle a jailli de ce qui ne semblait plus que cendre ; elle 
croil, mais n ose f’avouer à son mari dont l'intransigeance n'admet- 
trait de la part de ‘sa femme aucune pratique religieuse. Albert 
pourtant n'est pas sans avoir remarqué cette évolution. Pour 
lenrayer, il veut prendre un moyen radical : 
femme en voyage afin qu’elle n’assiste pas à la première commu- 
nion de’leur enfant. Gabrielle se révolte devant cette exigence 
imprévue. Au confesseur de sa belle-mère, le Père Euvrard, un 
oratorien, ancien condisciple de son mari à l'Ecole Polytechnique, 
elle déclare qu'elle veut s'approcher des Sacrements. Le prêtre lui 
répond que c'est impossible, parce que son divorce la met hors de 
l'Eglise ; il lui laisse entrevoir les malheurs qu’entraine souvent la 
séparation de deux époux, il lui montre combien est sage la légis- 
_Jation catholique sur l’indissolubilité du mariage. 

Albert a eu de mauvais renseignements sur M'° Planat: 
Socialiste, d'opinions très avancées, elle a vécu avec un étudiant 
et a eu un enfant qu'elle fait élever à la campagne. 

Quand son beau-père le fui révèle, Lucien s'indigne, refuse d’ y 
croire. Il demande des explications à la jeune fille qui avoue tout, 
mais .refuse de se reconnaitre coupable d’aucune faute. « Je n'ai 
fait, dit-elle, que suivre mes principes : je suis partisan de l'union 
libre. Quand je me suis unie, j'ai cru que c'était pour la vie. Un 
misérable m'a trompée indignement. Quel reproche aurais-je à 
m'adresser ? » Lucien se laisse persuader, et il lui demande d’être 
‘sa femme malgré tout : 
prochable dont un indigne époux a délaissé le foyer. Et voici le 
_ nœud de la pièce, car cette situation qu'il applique à la jeune fille, 
est justement celle dans laquelle se ÎTOU VE Sa mère. 

La scène capitale, « la-scène à faire », laquelle, suivant Sarcey, 
doit légitimer l’entreprise d’un drame,. va se dérouler sous nos 
yeux : c'est l'explication entre Darras et Lucien. Celui-ci refuse de 
rompre avec Ia jeune étudiante ; aux insfances de son beau-père 
il répond par cette déclaration. audacieuse : « M°° Planat est pour 


moi dans la situation d’une femme divorcée dont un honnête 
homme peut devenir sans hésiter le mari... Son enfant, Je m'en 


il emménera Sa. 
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A chargerai : : tu m'as bien pris, moi, quand tu as épousé ina mère. .: É 


E L Je veux faire ce que vous avez fait.» 
ja fi ÎfE LT | _Darras, cinglé par ces paroles et cette comparaison, s'emporle c£ 
MR Cle chasse, Maïs Gabrielle vient en sanglottant défendre son fils et 
_se sert. des mêmes arguments que lui: « Ce qu il veut. faire, 
ER c’est nous qui lui en donnons l'exemple. » Et elle annonce à son 
MUR mari stupéfait qu'elle revient à la foi de son enfance, qu'elle croit 
cu LE N | u _ ‘ . 3 : tE Z _: | * 4 | } » , 
AIS | Li". au sacrement de mariage, qu'elle a été mauvaise mère en s'éloignant 
re 5 L. de l’Eglise : « En t’épousant, j'ai été plus amoureuse que mère.. 
TIENNE Ah f si J'avais tout supporté, comme l’ordonne l'Eglise, à-cause de 
PÉDEE lui, j'aurais pu répondre quand il m'a comparée à cette fille.Je n'ai 
’ 1” ns 7 - _ . 
.. E | pas pu... Le voilà, le vrai martyre du divorce... Une mère n’a 
LE D Fi, droit qu'à un seul bonheur : celui de son enfant. » 
4 
| 


rite 


Le second acte se termine sur ce cri de désespoir. Au troisième, 
USE Madame Darras fait appeler Berthe Planat pour lüi demander 
mu | D.  :  d’éloigner d'elle Lucien. La jeune fille, très dignement, proteste 
Mi _ qu’elle n’a rien fait pour l'attirer, qu'il est venu spontanément. 
‘Fit voulant « quitter une maison où il souffrait {rOp. ) 

LES Lucien arrive à son: tour : il porte le deuil de M. de Chambault, 
7 son père. qui vient de mourir en demandant pardon à Gabrielle 
des torts qu'il avait eus. Sa mère anxieuse le supplie de lui dire si 
RME les paroles de Berthe sont vraies, s'il a souffert chez elle. et Lucien ne 
Je Mis est obligé de lui répondre qu'en eflet il a été malheureux, — parce : 
LE qu'il avait deux familles, celle de Darras et celle de M. de Cham- 
| RS .__ bault, son vrai père, où on le menait tous les huil jours, où il 
_cntendait bafouer ce qu'ailleurs on lui apprenait à vénérer ;: — 

_ parce qu'il voyait sa mêre partager son aflection entre lui et 

Darras, l’intrus au foyer, — parce que celui-ci s'arrogeait sur lui. 
- une aulorilé usurpée. Très affectueusement, il fait comprendre à 

sa mère que la siluation reste intolérable, qu’il ne peut plus rester : 

il partira et rejoindra Ber Lhe à Lausanne où elle va continuer ses 


MM études de médecine. 
M L -Eperdue, Gabrielle s écrie que Dieu la châtie ; elle supplie 
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ES | ___ Darras de consentir à l’épouser religieusement. maintenant que la 
Le » °_ mort de M. de Chambault l’a rendue libre. Albert refuse. et veut 
‘FE : ‘au contraire exiger d’elle deüx choses : qu'elle partira en voyage 
Mi. avec lui et n’assistera pas à la première communion de sa fille, — 
Le _ et que jamais plus elle ne lui parlera d une union devant l'Eglise. De 
L'ÉERR k Gabrielle se révolte : elle préfère quitter son mari. oi 
ES E .7 . . Le P. Euvrard survient et Albert, croyant que c'est à son 

SE | . - influence qu'est dü le changement opéré dans l’âme de sa femme, os 
Mi. e l'insulte grossièrement. Gabrielle lui dit sà résolution d'abandonner 5 
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UN DiVORCr 


son foyer : « Non, répond le Père, vous n’en avez pas le droit, parce 
que l’âme de votre fille serait en danger. À cause d'elle, votre 


devoir est de rester avec M. Darras. Obéissez-lui : quittez Paris 


comme il le veut, ne lui parlez jamais de mariage religieux. Il est 
loyal : bientôt il comprendra le sacrifice que vous vous imposez, et 
c'est lui qui vous proposera ce que vous désirez. » Därras a tout 
entendu : il reconnaît son erreur, serre la main du prêtre, et 


déclare qu'ils rester ont à Paris. C'est la première concession... On 


devine qu'elle ne sera pas la seule. 

J'el est le sujet d'Un Divoïce. On reconnait là les grandes lignes 
du roman. Quelques retouches à peine ont modifié la: première 
esquisse, Les nécessités scéniques -ont amené Ia création d'un 
personnage nouveau, celui de Madame Darras, la vénérable aïeule ; 
Berthe Planat est sa garde-malade et le P. Euvrard son confesseur. 
On comprend qu’ils aient libre accès chez cette excellente dame, 
laquelle s'est trouvée atteinte d’une maladie très opportune pour 
justifier leur présence auprès d'elle aussi bien que chez Albert, car 
sa mère occupe le second étage de son hôtel. | 

La vraisemblance est sauve, mais cela ne suffit pas pour faire 
accueillir une pièce. D'où vient à celle-ci son prodigieux succès ? 
Elle a répudié ces éléments de réussite facile qui tiennent lieu de 
talent à beaucoup de dramaturges contemporains. Pas de mots 
_d esprit jetés à profusion pour faire pétiller le dialogue,pas d’amou- 
rettes, de ilirts, ni surtout de passions crüment étalées pour corser 
le spectacle, pas de ces sous-entendus grivois, pour ne pas dire 
obscènes, dont on ne rougit plus de pimenter un acte. La langue 
elle-même n’a rien qui cherche à flatter l’auditeur : elle est précise, 
vigoureuse, mais elle reste sobre, presque sans ornements, 

Seulement, la pièce de MM. Bourget et Cury est une pièce bien 
faite, et cet éloge n’est pas banal, car rien n’est plus difficile à 
réaliser. L'action y est parfaitement engagée et iortement menée. 
Rien de factice dans les événements qui se déroulent : tout paraît 
naturel, vraisemblable, inévitable même lant est: rigoureux 
l'enchaînement des faits et des sentiments qu ‘ils suscitent. La 
situation de- Gabrielle devait amener un jour ou l’autre chez 


elle une crise dans laquelle elle souffrirait à la fois comme épouse 


et comme mère. Cefte crise éclate, quand le rideau se lève pour le 
premier acte : nous ia voyons s’accentuer jusqu’à la période aiguë, 
et il nous semble impossible qu’elle évolue autrement. Comme tout 
ce qui est violent ne dure pas, il faut bien qu’elle s’apaise, et c'est à 
l'auteur de trouver un dénouement logique qui y mette fin. M. Paul 
Bourget y a parfaitement réussi : se gardant d'un optimisme exagéré 
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MONOGRAPHIES D'OUVRAGES 


comme d'un pessimisme brutal, il nous a montré la crise apaisée, 


mais laissant quand même des blessures mal cicatrisées dans 
l'âme de la mère privée de son fils. C'est bien là le spectacle. de la 
vie avec. ses confiits, avec ses peines, avec ses catastrophes ; ce 
sont bien des hommes qui s’agitent devant nous, leur langage et 
leurs sentiments sont. les nôtres, leurs cœurs saignent, leurs lar- 
mes coulent. Le spectateur est empoigné dès Île premier instant 
jusqu'au moment où le rideau tombe. L 
D'ailleurs, M. Paul Bourget n'aurait plus été ce qu'il est s'il ne 
nous avait donné « une tranche de vie » : car nul n’a poussé plus 
loin que lui l’art de la psychologie. Cette qualité est plus difficile. à 
réaliser au théâtre que partout ailleurs. Dans un roman, l’auteur 
peut se pencher à loisir sur l'âme de ses héros, en mettre à nu 
tous Les réplis, montrer par le menu chacune des petites fibres qui 
saignent ou qui vibrent, noter longuement pour le lecteur leur 
action ou leur réaction. Au théâtre, l'auteur n’a plus libre jeu : il 
lui est impossible de décrire des états d'âme. Il faut qu'ils se 
manifestent par les paroles et par les actes des personnages. Or, 


les actes ne traduisent que les sentiments les moins compliqués, et 


d’auire part les paroles ne peuvent être prodiguées sous prétexte 
de tout analyser. Ce serait du verbiage fatigant ; ce serait aussi de 
l’invraisemblance, car les hommés qui s’agitent, surtout sous une 
violente nassion, sont incapables souvent de déméler tous les 
mobiles de leurs actions et de nuancer les teintes diverses que 
prennent leurs sentiments les plus intimes. Il faut donc condenser, 


et M. Paul Bourgèt a trouvé dans sa profonde connaissance du 


cœur humain des traits caractéristiques et suffisants pour peindre 
les états d’âme, pour en montrer l'évolution. Ainsi, par exemple, 
on voit d'une facon saisissänte la crise de la foi chez Gabrielle. 
Cette foi sommeillait, elle se réveille au moment de la première 
communion de Jeanne : c'est d'abord un mouvement de sensibilité 
qui l’excite, le souvenir des douces émotions de jadis ; bientôt la 


réflexion s’y ajoute, et la foi devient plus ferme ; les paroles du 


P. Euvrard l’éclairent davantage encore, la rendent inébranlable 
Gabrielle ira jusqu'au bout de ses convictions, et la résistance 
d'un mari, très aimé pourtant, ne fera que les fortifier, — Avec 
la même délicatesse de touche est traitée la crise de l'épouse : 


‘Gabrielle s’est unie civilement à Albert par amour ; confusément 


elle sent qu’elle a mal agi; puis le retour à la foi amène les 
premiers scrupules ; plus tard, en écoutant le Père, elle voit claire- 
ment que l'Eglise a été sage en interdisant le divorce à cause de 
ses suites funestes, Les malheurs qui fondent sur elle, la conduite 
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de Lucien, l'opposition d'Albert, tout cela lui rend manifeste qu’elle 


‘a manqué à ses devoirs vis-à-vis de son premier mari et de ses 


enfants. Elle veut rentrer dans l'Eglise : elle finira par y rentrer. 
Notons en passant qu'aucun personnage de la pièce n’est antipa- 
thique : cela prouve la conscience de l’auteur qui a voulu respecter 


toutes les conviclions, même les plus étranges. Et c'est encore de 


la psychologie : . les monstres, dans la vie, ne sont-ils pas l'excep- 


tion ? 
.Cet art consommé d'analyste est mis au service , d'une thèse de 


haute portée sociale. L'auteur a voulu montrer que le divorce est 
une source de malheurs, aussi bien pour les membres de la famille 
qu’il désunit que pour le nouveau foyer où il donne accès. Il est 
pernicieux, par l’exemple qu'il donne aux enfants (en voulant 
épouser Berthe, Lucien prétend ne faire qu'imiter son beau-père) 
par les éléments de discorde qu’il amène dans le second ménage, 
méme si celui-ci paraît parfaitement établi. Décidément, malgré les 


efforts de MM. Paul et Victor Margueritte, la loi Naquet n’a ni une 


bonne presse, ni un bon théâtre. Il y a deux ans, M. Brieux dans 


Ja Déserteuse, M. Henry Bernstein, dans le Bercatli, nous avaient 


décrit les tortures de la mère coupable qui s’est éloignée du 
berceau de ses chers petits enfants. Dans Maman Colibri, M. Henri 
Bataille avait montré les désillusions cruelles de l’épouse évadée et 
sa vie gâtée à tout jamais. M. Paul Bourget nous signale des rava- 
ses non moins réels, mais plus profonds, plus douloureux encore, 
qui s'étendent jusqu'aux enfants et même aux enfants déjà grands. 
— Les spectateurs oni applaudi. à cette leçon qui, pourtant, était 
austère et grave. Cela prouve que le public n’est pas aussi frivole 
qu'on le croit, qu'il aime les œuvres puissantes, les œuvrés mora- 
les, d'allure noble, de portée sérieuse. C'est la remarque que nous 
faisions dernièrement à propos d’ un drame d’un tout autre genre, 
L'Apprentie. Cela nous console de certains théâtres fréquentés 
par un public spécial — et restreint, fort heureusement, — dont 
les représentations viennent d'être suspendues sur Îles ordres 
d'une police qui.possède pourtant des trésors d’indulgence. 

Un Divorce, lui, apparaît dans le rayonnement d'une saine et 


irréprochable moralité : pas un mot, pas un geste n’y sont dépla- 


cés. Nous dirions que c’est une des rares pièces où une mère 
pourrait conduire sa fille, si nous ne nous souvenions de ia parole 
de Dumas : « Qu'il ne faut jamais mener sa fille au théâtre. » 

Du moins que les mères, que les grandes. jeunes filles la lisent. 


et elles souscriront des deux mains à cette appréciation du juge 


autorisé qu'est M. René Doumic : « Voici une de ces œuvres de 
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L claquer à la sienne. (J: BARBEY D'AUREVILLY, Le T héâtre 


L contemporain, l'e série, préface). 
Ces. obser vations ne > s'appliquent sans doute pas toutes 


, - 


__ grand câräctère qui sont un régal pour les connaisseurs et devant . 

_ lesquelles ceux-mêmes qui ne se Soucient pas d'analyser leurs 

L impressions se sentent éltreints par une. émotion d'espèce partique 
Jlière et de qualité rare.» ee | 
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À travers les Chroniques Dramatiques 


Les journaux qui devraient être les éducateurs du 
public et qui n'en sont que Îles courtisans, quand ils n’en 
sont pas les courtisanes, ont créé des espèces de chaïires 
de littérature théâtrale à jour fixe, très appointées et 
très amoureusement guignées de tout ce qui à plume : 
postes pleins d'agréments et d'importance, et AR ERRT 


| plus charmants qu'ils sont indispensables ! 


- Dans l'indifférence générale. et morne où nous vivons 


_ pour la forte littérature, un journal pourrait, en effet, 


sans inconvénient -d'aucune sorte, se priver du simple 
critique littéraire qui n'a que de la conscience et du 


“ - talent, et qui choisit, parmi les œuvres injustement 
n “obscures ou impertinemment éclatantes, celles-là sur 

tesquelles il faut porter hardiment la lumière ou la main. 
Mais aucun n'oserait se passer du critique de théâtre, de 


ce critique, qui, lui, ne choisit rien ; car, pensionnaire de 


ses rentrées, il est obligé de parler de tout ce qui se joue, 


se chante ou se saute, le long d'une semaine, dans un 


pays qui, ne se trouvant pas assez de théâtres comme 


cela, vient de dire le dernier mot du cabotinisme qui nous 


h dévore en inventant les cafés chantants NT 
Le journal se fait donc dans une. ‘continuation du 


théâtre. Ses chaïires du lundi professent moins Ïa critique 
que la chronique et’ les. applaudissements. Il raconte 


et claque à sa manière ce que le théâtre montre et fait 
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ae 


à notre époque; ni surtout aUx critiques et courriéristes 

dont nous reproduisons la prose. | | 
SI cependant elles étaient tant soit peu exactes selles ne 

donneraient que plus d'autorité aux cour apeux euphé- 


mismes qui suivent,” 


. SI vous DEVEZ ALLER AU THEATRE 
CHOISISSEZ DE PREFERENCE LES PIEGES 


QUE VOICI : 


_ Cyrano de Bergerac. de M. ROSTAND. — C'est une joie, | 
après cette Affaire des Poisoris si pauvrement truquée 
et où les liquides les plus maléfiques se transmuent en 
eau de boudin — si l'on peut employer pour des boissons 
un verbe assez injustement réservé aux seuls métaux — 
c'est une joie de réentendre Cyrano de Bergerac. 

Oh! la fringante pièce, si nettement française, où si 
allègrement le courage s'empanache de gaîté,où les mots. 
sont fulgurants comme de l'acier qui passe dans ia 
lumière ; où les ripostes se lient comme des épées ; où 
les phr ases s'entrechoquent en tierces, quartes et quintes 


- avec un cliquetis de lames et un étincellement d'éclairs. 
. Oh!les beaux vers sonores et francs qui caracolent, péta- 


radent en une éblouissante pyrotechnie verbale, fusent et 


s'ébrouent dans une onde frangée d'écume. Et le beau 


rôle de Cyrano,brave jusqu'à l'invraisemblance et invrai- 


. semblable jusqu'à sacrifier son amour-propre de bravoure 


à l'amour qu'il a pour Roxane, ‘également habile à 
trousser une sérénade d'amour et à claironner un couplet . 
fantaron ; tout à tour spirituel et sentimental, volontaire 
ment ridicule et: involontairement héroïque. G. K. Le: XX 


Siècle, 17 avril 1908). 


La Bête féroce, par MM. J. Marv et RocrarD. — Les 


-bêtes férocés sont, dans la pensée des auteurs, ces 


hommes de proié qu'aucun scrupule n'afilige et qui se 
ruent dans la mêlée humaine: à l'assaut de l'or, en écra- 
sant sur leur passage les. gens trop faibles ou trop 
honnêtes, Ils volent; tuent, ruinent ou déshonorent leurs 


victimes avec une cynique sérénité. Sylvain Chamerol . 


_est un type de cette dangereuse espèce, un type assez 


coquet dans sa perversité. Il tue un homme qui s’est 
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. pas, qui aïme Acis, N'étant pas armé, Polyphème endure 
-"...les tortures de la jalousie et du désir inapaisé. Ne 
: - l'aimant pas, en aimant un autre, Galatée se montre. 


réveillé pendant < qu'on le | dévalisait: il laisse poursuivre ‘ 
et condamner à sa plate son frère innocent qui se tue. 


dans sa prison ; il abandonne uné jeune fille séduite par 


jui et l'envoie mourir à l'hôpital, 


il abandonne sa femme ruinée ; il 
tous. les plus répugnants conseils et trône pen. 


_ On ‘nous a montré dans la comédie; dans le Droit au 


bonheur, dans Combat de cerfs, quelques spécimens du 
genre. 
rencontrent des gens à qui parler. Sylvain Chamerol 
trouve devant lui un brave homme, Machefer,qui connaît 
le crime, mais manque de décision pour exécuter le cri- 
_minelet David Davidson, un Américain plus résolu, plus 
expéditif, et quise charge, lui, de l'exécution. Il accule | 
Et Sylvain, 


devenu éthéromane, tourmenté par la vision de ses 


Mais dans le drame, s’ils sont aussi féroces, ils 


Sylvain à ce choix: le suicide ou le bagne. 


crimes, SE tue. 


MM. Mary et Rochard ont, suivant lesbonnes tr aditions, | 
.mêlé l'horreur et le comique, le crime et la vertu, les 
larmes et les rires en un mélange savamment dosé. TIs 


ont même donné la prédominence au rire et je leur en 
sais un gré personnel. Un petit bonhomme, qu'une légère 
claudication a fait surnommer cing et trois, est attaché 
au service de Davidson pour lui montrer Paris et lui 


apprendre Le français. En réalité, c’est: surtout l'argot 
. qu'il lui apprend et cela fait avec un dictionnaire .usuel 
‘où parmi les diverses significations d'un même mot, 
l'Américain choisit imperturbablement la plus inatten- 
- due, une source de comique habilement exploitée. (G. K,, 


Le XX< Stècle, 4 mai 1908). 


Polyphème, deux actes en vers d'Aibert SAMAIN. — _ Je 


ame que le Polyphème d'Albert Samain n'est pas loin 


d'être un chef-d'œuvre. L'histoire de Polyphème, dé 
Galatée et d'Acis symbolise les cruautés et les malenten- 
dus de l'amour, Polyphème aime Galatée, qui ne l’aime 


A TRAVERS LES CHRONIQUES DRAMATIQUE . 


sans souci de l'enfant. 
‘qu elle lui a donné; il pousse au suicide des gogos entr aî- 
nés par lui dans des affaires véreuses ; | 

‘mère mourante ; 


- souffle à 
dant quelque temps sur les ruines qu’il a amoncelées, 


il repousse Sa 
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. (Adotphe BRISSON, Le 7 cinps, 25 mai 1908). ee 


Joué d'abord. à l'Œuvre, puis à Cauterets, sur un des : Lo CRE 
nombreux . « théâtres de verdure » dont la France est e D 
0. : maintenant constellée, le Polyphème représenté hier à a es NES 
TP la. Comédie-Françäise est une œuvre essentiellement . : : "4 
. | simplé et prenante et ne trom pant pas sur son qualificatif a ir 
‘de « drame antique ». (J. D., Libre Parole, 20 mai 1908, =": 
* Polyphème est maintenant à la Comédie-Française, TS ee 
oo  . doit. y demeurer comme une des œuvres les plus pures et ee 
 :  — franchement — les plus parfaites de la littérature  : : 
 … dramatique des poètes de notre époque. (J. Ernesr-Cnar. 
E LES, L'Opinion, 23 mai 1908). EL LL ANE 
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: __. La princesse de Cièves, comédie tirée par M. Jules “5 


. - : - = ss 2. 3 er 
...  LemaITRE du roman de Me DE La Fayette. — Mettre à ir 
_: … . la scène l'héroïne de Mme de La Fayette, la princesse de OI 


 . …  Clèves, n'est-ce point imposer du coup, à ce fameux - --$5 
en _ Tout-Paris — si docile, au fond ! — une. jolie démonstra- : !°i# 


—— tion dé ce fait : que ses fournisseurs juifs de dialogues _. | ee 


.- passionnés, de « grandes scènes d' amour » entre person- | CLTERRS 


He nes de la « société », se moquent de lui, depuis quelque = Re 
. temps déjà ? N'est-ce pas lui suggérer, pour les saisons RE 
| prochaines, des exigences nouvelles qui, peut-être, : …. .ï; 
. __ mettraientun Bernstein dans l'embarras? | : E . 
= _ Onle comprend : il ne s'agit pas ici de réclamer un : re 


oo théâtre « vertueux ». L' épithète eût fait sourire Mr": de La D — 


ee _ Fayette. C'est bien, certes, ur pur type de grande dame LIRE 
: française vertueuse, que sa Mme de Clèves. Mais dans sa D 


DES vertu même, et par cette vertu, précisément, elle nous LE 


Le présente les plus pathétiques richesses des drames CR 
ee d'amour qui sont possibles chez nous, dans la société la NES 
Poe plus civilisée, . St D 
Ge Toute vraie, toute vivant, longtemps frémissante dans _  ::}: 
…. les rênes étroites que a pudeur et la raison imposèrent | D 


ou _ au fougueux Caprice, c'est bien de sa douce petite main oc 


+ 
+ 


dite tiens 
LI 
k ! 


. -qu'elle les tient pourtant, ces rênes élégantes. Elle est  : “#% 
L libre, naturelle et jeune : elle est femme ; - elle est fragile. OR ne 

a Jamaiïs elle ne prêchera : il faut même peut: être qu'on la oo E. 
_+ |: préche, de temps en temps ; mais elle n'écouterait pas -":} 
Es un directeur en redingote : elle est catholique. : on ue 
LT | | | se PERS 
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— A TRAVERS LES CHRONIQUES DRAMATIQUE nn 


on L Qu est-ce à | dire, sinon que la vertu est peinte par Mu 
È : : : de La Fayette, non point en. l'air, dans l'abstrait philoso- 
D. phique, dans les nuages, mais en plein milieu historique, 
Des “telle qu'elle se produisit et s'affirma, guzlquefois, à’ la 
MU cour de France, par exemple ? Le tableau de cette cour 
:y de Henri Il, avec les nombreuses intrigues moins sérieu- 
MR . ses, nullement tragiques, nullement morteiles, mais si 
M. jolies, qui s'entrecroisent autout- du duo silencieux de 
= Clèves et de Nemours, achève de mettre au point cette 
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MDN. vue si complète, si nuancée, si exacte, de « la moralité », 


M: cC’està-dire en somme, de la sociabilité, toute relative, 

MR.  _ puisqu'elle est humaine, dans cette société française, — 
di À 7 7 qui pour tant,ne füt pas seulement la plus douce de toutes, 

is É re Be T mais, souvent et quand il fallut, la plus héroïque. | 
HUM. La représentation de la Princesse de Clèves nous paraît 
So = :: .  dévoir être, en ce 1908, une façon assez indirecte, mais 
WW:  - persuasive, de relever l'idée qu'on doit se faire des 


M... moœursfrançaises,telles que les rend possibles la présence 


=" — * = 
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MM d'un Roide notre race.(L’Action Française, 23 mai 1908). 


D  L'Alibi, pièce en trois actes, de M. Gabriel TRARIEUX, 


M Le bruit aÿait couru qu'on allait nous offrir .encore 


MR une pièce militaire; et le nom de l'auteur pouvait induire 
cle : . à craindre qu'elle nie fût antimilitariste. Nous avons été 
FU bientôt rassurés. La plupart des personnages portent, il 

à É est vrai, l'uniforme: mais, à part quelques bouts de 
MA Scène, aucune. question intéressant l'armée n est discutée 
M dans cet AZibi. Ce n'est qu'un mélodrame, dont l'action, 
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Mb. — sauf quelques détails, aurait pu se dér ouler tout aussi 
2 AN: " 34 £ ES ". ne os .. 

AB “bien dans un milieu bourgeois. D'ailleurs, les deux pre- 
GET  miers actes sont adroitement agencés et sobrement 


MER - _écrits. Le succès en avaitété très vif Mais le troisième 
Bi. acteest moins bon. {Paul SOUDAY, L'Æclair). 


CEA : 


SÉ RRS Hippolvte et Aricie, tragédie lyrique en cinq actes et 
MR un prologue, paroles de l'abbé PELLEGRIN, musique de 
APR Jean-Philippe Rameau. — Le librettisté fut l'abbé Pelle- 
MM. grin, auteur besogneux, quoique assez achalandé, qui 
dif. avait été déjà joué souvent à : l'Opéra et à la Comédie 
Hi. Française,et dont ona dit: 
BUT 0 Li. | Le malin catholique el le soir  idoläire, 
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Le poème de : Pellegrin commence par le: prologue . 
mythologique de: rigueur, où un débat entre Diane et. 
l'Amour est tranché en faveur de celui-ci par Jupiter, que 
lie la volonté du Destin. Le premier acte nous montre le 
Temple de Diane (simple colonnade, avec statue dans un 


bosquet). Hippolyte et ÂAricie s'aiment : Phèdre, déjà 


| éprise d'Hippolyte, veut se débärrasser d'Aricie en la - 
consacrant à la déesse.. Diane paraît et interdit: cette. 
solution. Deuxième acte : les Enfers, où Thésée, époux de 


Phèdre, descend pour délivrer son ami Pir thots : c'est 


l'acte du fameux trio des Parques. Troisième acte: le 
‘palais de Thésée: grande sc ène de Phèdre etd'Hippolyte; 
arrivée inopinée de Thésée, qu'on croyait mort, qui croit 
son fils coupable, et invocation venger esse à Neptune,qui 


doit châtier Hippolyte. Quatrième acte : un bois, au bord 


de-la mer, EFpanchements d'Hippolyte et d' Aricie mort 


| d'Hippolyte, remords et désespoir de Phèdre. Enfin, cin- 


quième acte: les jardins d’Aricie. Réunion des deux 


amants, Hippolyte ayant été ressuscité par Diane. Tel est 


le scénario imaginé par Pellegrin. Chaque acte contient 
un ballet, plus un orage ou l'intervention de quelque 


deus ex machina. Pour un librettiste de 1733, c'était l'es- 


sentiel. Rameau a su merveilleusement tirer art de ce 
médiocre-poème. (Paul Socpay, L'Eclair, 14 mai 1908). 


Boris Gedounow, drame musical populaire en trois 


actes et sept tableaux de MoussorcskI. — C’est l'usurpa- 
tion de Boris Godounow, qui assassina le tsar légitime et 


le tsarévitch. C'est l’audacieux complot du faux Dimitri, 


le prince-moine, qui, défroqué, se flance à une ambitieuse 
Polonaise, avide de pouvoir, avide de orandeur, et l'élève 
avec lui jusqu'au trône de Russie. C'est le-remords, la 
ruine, l’'agonié, la fin de l'usurpateur, Boris vaincu par 
l'autre usurpateur, lé faux Dimitri. Un proverbe semble 


dominer de sa piéüse sagesse la tragique aventure : 
« Bien mal acquis ne profite pas | 


lai dit que cette musique est russe avec intensité. 


Toute l'âme religieuse, liturgique, mystique, mystique 
jusqu'en ses fureurs, ses révoltes, ses crimes, ses nihilis: 
mes, de la Russie, de la sainte Russie. chante et frissonne 
là-dedans. L'énergie puissante et calme de l'orchestre 
souligne de ses éloquents commentair es une des plus 
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: expressives déclamations qu’ on puisse entendre, | Que cie : 
lieu de l'action soit un palais impérial, une place oùtré- - -° 
“pigne l'enthousiasmé, ‘un steepe neigeux et glacé: où UE 
” bouïllonne l'effervescence dés moujiks,on dirait la sonore 
: -.émanation d'une terre, la-couleur: mélodieuse d'un rameau 1. 
_ de l'arbre humain. a | oe 
PR Pas une scène; pas un mot,.pas une note qui - ne porte 
DR | 1a vigoureuse empreinte de la race. Je crois bien que: 
BR pour donner aux Français’ des sensations moscovites, 
MN vingtlivres et peut-être vingt voyages ne vaudraient pas 
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“LE eo cette audition. C'est le portrait sonore d’un pays, le 
| 7; : résumé lyrique d'une histoire, (Emile DE SaINT-AuBAN, Le 
»SOlet, 20 1 mai 1908). a . | 
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A D — AU LIEU DE CELLES-CI on LE 
Le Nirvana, poème dramatique en quatre actes, de 5 
M. Paul VÉROLA. — Gautama, qui devint le Cakya-Mouni, 
a quitté sa femme et son fils et, dans le parc royal où il eo. ti 
vit, son âme ne cesse d'habiter la terre désolée du morne Ë 
ennui. Fils de roi, ni 1c pouvoir ni l'ambition ne le tente; -. 
jeune hommeles séductions de l'amour le trouvent indif. ot UE 
térent. La douleur d'un pauvre vieillard, dont le fils vient 
de se noyer, seule, l'émeut, en même temps qu elle 
| l'éclaire sur sa mission. Il se retirera du monde : la médi- 
| tation dans les solitudes, la vie ascétique, sera désormais 
7 sa vie. Il y apprend que, bien plutôt que les pratiques . 
ZL2. matérielles de l’ascétisme, le jeûne et les miracles qui en 
ER — ‘imposent à la foule, c'est la bonté, c'est la douceur, c'est. 
HA. la certitude aussi et surtout que sur cette terre où tout 
D est périssable, tout en même temps est vain, c'est donc le 
_ détachement de toutes ces. vanités, qui forment la Vérité, 
M qui ouvrent du moins vers elle le plus sûr accès en con- 
M. duisant au Nirvâna. Et l'ayant connue, cette vérité ayant | LS 
BE S proclamé sa doctrine, ilmeurt. ot US 
Cette doctrine incertaine, où flottent de vagues souve- 1 
| nirs de ‘la philosophie bindoue, des ‘réminiscence s de 
RS l'Evangile et des vapeurs tolstoïennes dans un confus. 
15 Bet -_ crépuscule romantique, fait tout l'objet de ce long poème. 
Dr (Renée Marc FERRY, L’'Action française, 23 mai 1908). . 


| Velléda, tragédie en quatre actes en vers, -de M: Mau 
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= rice MAGRE. — Vous ne chercherez pas, malgré le titre, LES 


ar 


.. ca TRAVERS LES CHRONIQUES DRAMATIQUES 


dans Velléda, un ‘drame historique : le conflit de croyañ- 
ces, de religions; de civilisations, du reste assez confus, 


qui s’y présenté, selon les scènes, dans un relief plus où 

moins accusé, ne doit pas non plus vous faire illusion. Il 
“s'agit d'un drame d'amour. M. Maurice Magre y a mêlé _ :: 
ses deux sources d'inspiration, l'une qui est épiqué, 


sonore, qui recherche les ensembles et les traits synthéti- 


ques, l'autre, qui lui est plus particulière, je-crois, qui 
ait le fond de son talent et qui, d'une pente rapide et 
pressée, fréquente en rencontres soudâaines et toute divi- . 


sée en soñ COUT, ne va que vers l'amour. Je prendrais. 
plus en gros sans doute sa Velléda, si je ne connaissais 
de lui d’autres vers et si notamment il n'avait pas publié 


son recueil Les Lèvres et le Secret. Dans 1 amour, M. Mau- 


€ 


rice Magre est sensible, et plus qu il ne convient, à 


l'amour physique, à L' amour des sens, le plus terrible ; 
toutes ses ruses, tous ses sophismes, ses détours, ses. 
souffrances, c'est là qu'il se complaît. La jeunesse splen- 
dide et naïve, le désir spontané et qui ne veut rien devant 
SOI que l'objet aimé, et les faiblesses et les mensonges de 


: ce qu'on aime, lui sont des thèmes familiers. Il y joint les 
dons extérieurs qui leur conviennent, une forme souple 
_et hardie, un accent direct dans l'expression qui s'enve- 
loppe d'une période poétique dont l'é ‘quilibre ne se 


montre pas rigoureux en même temps que SOr. origina- 


_ litén'est pas prétentieuse et cherchée. Et je crois bien 
que M. Maurice Magre produira, s'il le veut,des comédies 


qui rappelleraïent l'ironique et douloureux génie d'un 


Musset, (L’'Action française, 28 mai 1908). 


J'ai conçu en partie le sujet de ces quatre actes en reli- - 
sant les Martyrs, de Châteaubriand, Je medifférencie très 


nettement pourtant de mon illustre inspirateur. A16rs 


que Châteaubriand s’est révélé, comme toujours, profon- 
_ dément catholique dans la manière dont il a conçu son 

-Intrigue, j'ai obliqué, moi, vers le paganisme, Ainsi, j'ai 
_ remplacé le personnage chrétien par un de ces Grecs du 


_ troisième siècle de notre ère, par un disciple dece Julien- 


l'Apostat dont la doctriné religieuse tenaitle milieu entre 


la conceptioñ chrétienne et le culte bien païen de la 
Beauté. EPA ice MAGReE, interview de Comædia, 29 mai 
9087 
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| Saül, trigédie en quatre 
Pérr, d'après ALFIERI. — M. Alfred Poizat a donné 
naguère à la Comédie-F1 rançaise une excellente adapta- 


tion de l'Æfectre de Sophocle. Adapter Sophocle, c’est 
bien : la chose en vaut la peine. Mais quelle étrange idée 
que d'adapter Alfieri! Cet Alfieri, auteur du Misogallo, 
qui apparaît dans ses Mémoires comme un sot orgueil- 
leux, ne reste curieux que par sa hàine fanatique et 
‘bornée de la France et de tout ce qui estfrançais. Ii y met 


une certaine impartialité. IL.exècre nôtre ancienne monatr- 


chie : mais il qualifie de « farce tragique » et poursuit de 
ses plus méprisants sarcasmes cette Révolution qui sem- 


blait devoir flatter ses propres passions politiques. 


. Les tragédies d'Alfieri ne sont en réalité que de fortes 
tragédies de collège, les produits factices et sans. vie de 
ce pseudo- classicisme dont le grave méfait est d'avoir un 
instant jeté le discrédit sur le véritable art classique. 

_ Malgré les efforts tentés par M. Poizat pour le galvani- 
ser, son Sail répand un morne et profond ennui. ]J'admire 
qu'un de nos confrères d’outre-monts, M. Camillo Antona 
Traversi, reproche à M. Poizat d'avoir pris quelques 
libertés avec le texte du versificateur piémontais.Plût au 
ciel qu'il eût pris davantage et qu'il eût refait compiète- 
ment la pièce ! Celle d'Aïferi se compose d’une 
implacable série d’amplifications oratoires sur le même 
sujet : la jalousie ombrageuse du vieux roi. Saül contre 
David, contre les prêtres, contre Dieu même,.et sa. mono- 
manie de voir partout des conspirations contre son 
autorité roÿale, Les détails de l'action — dans la très 
faible mesure où il y a une action — restentassez obscurs 
et, d'ailleurs, d'importance secondaire. Il n’y a,en somme, 
qu'une situation et qu'un rôle:cen 'est pas une tragédie, 


c'est un monologue. | | D ee 


Ce rôle unique est interprêté avec une grande 
puissance par M. Silvain, qui avait organisé cette repré-. 


sentation par: amour de L'art tragique et doit être loué. 
pour ce bon sentiment. (Paul Soupay, L’'Eclair, 29 avril. 


7" 


1908). L Ce ue | CT ce 
M. Achille Richard. à, dans une fort aimable causerie, 
‘évoqué le souvenir d'Alferi, fameux poète italien du 


+ 
Us 


XVIII siècle, auteur de remarquablès : tragédies dont 
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actes, en vers, de M: Alfred | | 
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FT 77 7 A TRAVERS LES CHRONIQUES DRAMATIQUES mm 217 
D = Saül, remarquablement adapté par M. Poizat, est sans ES 
| = doute la meilleure. Ses premiers ouvrages respirent un: 
__… ardent amour de la liberté. -A:t-il voulu, imbü de l'esprit TU 

|: de l'époque, faire de Saül une victime des prêtres qui le _—— 
rejettent dès qu'il n’est plus leur instrament et le rempla: Sie 

cent par David? Je laisse à d'autres le soin d'étudier, : * 
CS _l'anticléricalisme d'Alfieri. La dernière scèneoü triomphe °°": 
A 22. David et où meurt Saül, qui-se perce de son glaive après _ :; 
SE que l'ombre de Samuël l’a, une suprême fois, chargé de CLS 
27! malédictions divines, à été superbement jouée par -  .°: 
#4 7 +. M. Sylvain. (Emile DE SAINT-AUBAN, Le Soleil, 4 mai 1908). ne 
. Snegourotchka La fille de- Neige), conte de Printemps, - 
en quatre actes et ün prologue, tiré d'OsTrrovsky, adapta- EX 
“2 tion française de M. Pierre LALo, d'après la traduction de :::: 
Cr. + Mme HALPÉRINE, musique de M. Rimsxkv-Korsarow., — ILy : 
"a fagots et fagots. Il y a Russie et Russie, boyards et :* 
“7: - boyards, moujiks et moujiks. Le tsar de Rimsky-Korsa- RS 

® kow, l’autocrate d'opéra comique, et, un tantinet, d’opé- LITE 
CH #0 rette, le doux bonhomme tout occupé d’applaudir la -  .,:": 
4] 72: chanson des pâtres et de repeupler son empire par des . 
por _ mariages d'inclination, ne ressemble guère à Boris Le 4 
F2 -Godounow, à ce errible usurpateur dont Moussorgsky Eee 
AE ouvre l'âme émouvante. Bérendey, sa capitale soleilleuse … ::È< 
qui entonne un. hymne à l'été, paraît plus proche de 

Séville que de Moscou. Son joyeux palais, que, dans ses CLÉ 

moments perdus, il s'amuse à peindre — car le noble :: ii 

vieillard cultive les arts d'agrément — contraste avec le ee É 

Kremlin mystiquement sonore. Boris est du Nord — et 

quel Nord ! L'autre est plutôt du Midi; à Bérendey,la neige D'ÉUTE 

fond vite et n’a rien de commun avec les blanches rafales RE 


ui fouettent la steppe ameutée sous les pas d’un faux 
Dimitri Lo à | » 


en 


oici le clou de la. pièce. La musique, la chorégraphie, 
le décor épanouissent un printemps délicieux. L'exquise 
“prima vera ! Tout Paris voudra voir ce merveilleux 
ballet. Celle qui l'a réglé, Me ariquita, est une vraie 
collaboratrice. Une Russie qui a le soleil dans les veines, 
une Russie de feu, que déchaîne, avec ses compagnes, . 
- Mie Régina Badet, l'endiabliée danseuse. se cabre, piaïfe, 
heénnit comme une Espagnole. Si elle ne crie pas Ofle, 
c'est tout comme. Fête de hanches frisonnantes, des - 
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| bustes fous. Cette Russié. 1à, les Arabes durent nous 
| apporter en passant par Gibraltar. Lel, qui ne se-fait . 


= vieux tsar, 


À’ TRAVERS LES CHRONIQUES DRAMATIQUE 


chante ses infatigables chansons ; et le 
à tout ce que dit l'amour, son ami intine. 
opine de a couronne de roses qui lui sèrt de bonnet. 
: Emile DE SAINT-AUBAN, Le Soleil, 23. Mai 1908). | 


La Voix frêle, un acte de MM. Augustin THErry et 


jamais pr ier, 


Eugène BERTEAUX. — La Voix fréle, c'est la voix d’un 
enfant malade qüi réconcilie à son chevet. son père et. 
l'étrangère entrée parhasard pour le soigner. L’étrangère 


-y a quelque mérite, étant non pas la mère de l'enfant, 
‘mais l'ancienne maîtresse du père, abandonnée par lui et 
- dont l'enfant est mort de privations. Petite pièce d'une 
sensiblerie assez absurde. (René-Marc FERRY, L'ActioR 


 Fransçaïse, 23 mai 1908). 


Le Chant du Cygne, comédie en trois actes, de MM. 
. Georges DuvaL et Xavier Roux. — L’'Athénée a pris sa 
revanche ; il tient un succès. La pièce de MM. Georges 
Duval et Xavier Roux n'est pas d'une inspiration très 


neuve ; elle aurait amusé le public du second Empire, 
mais: ëlle amuse aussile public de la troisième Képubli- 


‘que ; et l’on dit que l'espèce évolue! Pas dans les salles de 


spectacle. Le spectateur garde son âme de grisette 
sentimentale et un peu vicieuse, volontiers polissonne et . 


prête à s'attendrir. Il chérit les romances dans les cabi- 
nets particuliers. Il raffole de .ce marquis de Sambré, 
très réactionnaire, très spirituel, très chic, qui a sablé 
_ beaucoup de champagne, compromis beaucoup de fem- 
mes, rendu la sienne fort malheureuse par ses infidélités, 


mais qu'émoustillent les bas noirs et que dégoûtent les | 
‘bas bleus, .et qui est SI pon causeur, S1 bon escrimeur, si 
bon papa! | 
. Il a dételé, en un sens. Sa dernière frasque — je chant” 
du cygne — n'estque le généreux et joyeux accomplisse- 

. ment du devoir paternel. S'il offre un soupér fin et le 
_ reste à Jessy Cordier, la voluptueuse doctoresse, la « grue 
: scientifique », », c'est pour guérir d'une sotte passion l'im- 


bécile; l'ingénieur et peu ingénieux Laverdière qu'un 


homme si fin. que lui n'eût jamais dû acceptér” pour : 


_gendr e. . 


Comment, au {troisième acte, dessille:til soudain iles L: 
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yeux du | grotesque ? Je. ne me charge pas sde | vous l' expli- | : LS 
quer. C'est le plus étonnant des miracles accomplis par 


un-homme d'esprit, (Emile DE SAINT: AUBAN, Le Soleil, 1e" | 


juin 1908). | De as 


L'autre, comédie en un acte, en vers, de M. André” | 
Dumas. -- L'agréable petit acte de M. André Dumas n'a : 


rien de druidique ni de barbare ; et Ségenax lui-même  : : 


n'aurait pas l'idée de coucher sur un doimen l'aimable 


- Suzon. Charles, l'amoureux de Suzon, est poëte; il fait, 
_ comme de juste, des vers; il en fait trop, pas pour le 


public qui les trouve jolis, mais pour suzon, dont l'âme 
vagabonde rêve des jeux un peu plus variés. Cette Jenny 
l’ouvrière, quoique chaste comme l'Odéon de nos pères 
(je ne parle pas de l'Odéon déniaisé par M. Antoine), 
ne se contente plus du classique serin et de l'obligatoire 
pot de fleurs. Ses désirs, plus modernes, riment à d'autres . 
exigences ; le bon vieux temps n'est plus. Rassurez-vous, 
il n'est pas loin : il en faut peux pour qu’il revienne : le 
plus innocent des trucs suffit pour dégoüter Suzon de 


l'autre, du personnage illusoire qui lui offrait des coupes 


interdites, et pour la ramener aux saines réalités qui font 
des baisers purs et des vers abondants. (Emile DE SAINT: | 


_ AuBaN, Le Soleil, 1% juin 1908). 


Le Chemineau, cinq actes de M. Jean RICHEPIN. — Chez 


Sar ah, le Chemineau…. C'est une des œuvres. les plus 


vivantes de Jean. Richepin ; elle rejoint la Chanson des 


Gueux, et à trente ans d'intervalle, la continue. Hyamis 


le meilleur de lui-même : sa verve abondante et franche, 


sa générosité, sa sympathie fraternelle envers les petits, 


les humbles, son goût du pittoresque, son amour un peu 
paradoxal de l'indépendance, son. extrême bonne foi, et 


ce don de l'artiste qui fait que sans détruire la réalité, 1l 
E idéalise et l'illumine.. 


_Ilest. certain que ce chemineau ne ressemble guère 
aux rôdeurs affamés et suspects qui répandent la terreur 


dans Îa campagne. Il possède à peu près toutes les ver 
_.tus: il est intelligent (il sait les chansons qui bercent, les 


grimoires qui guérissent ; 11 fait causer les gens, pénètre 


‘leurs secrets, les inquiète, les domine, les gouverne) ; 


est gai (dès qu’il paraît, on rit, et sur tous les visages la 


joie éclate ; pas de fête, pas de repas de noces sans lui); : 
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il est: laborieux à -Ses heures (il ne travaille pas souvent, 
_. mais quand il travaille il travaille comme dix; aucune 
_:. besogne ne pèse à ses mains robustes); il est désintéressé 
_ (l'argent qu'il gagne, il le sème sur les routes, pour en 
 fairedu bonheur), car — c'est son dernier trait — il est 
bon. | | 
Evidemment ila quelques peccadilles sur la conscience, 
_… * Il suborna jadis et abandonna un peu légèrement la jeune 
_ +. Toinette; mais lorsque, vingtdeux ans plus tärd, il la 
| retrouve, avec quelle chaleur d'âme il répare ses torts, il 
se dévoue ! La maison de Toinette menaçait ruine, il la 
_ rebâtit ; son fils languissait, il le marie ;'il est le deus ex 
M zachina, on le vénère, on l'adore; il. pourrait jouir à son 
AT = tour d'une vie paisible, accepter un fauteuil à ce foyer ; 
“au moment de s'y asseoir, il est pris de la nostalgie du 
_vagabondage ; il saisit son bâton, sa besace, il s'évade, 
couft droit devant lui... Et le chemineau chemine.. Et 
nous comprenons. bien qu'il s'agit là d'un ‘symbole, et que 
ce chemineau, c'est le poète, amoureux de l'imprévu, 
pêcheur de lune et pasteur d'étoiles, comme le .vieux 
berger d'Alphonse Daudet : | | | 
Sur ces aventures flotte le manteau des vers abondants, 
luxuriants et sonores : 


_— Ah ! chemineau, tu sais, bien mieux que 1105 garçons, 
Parler ces mots jolis, cueillis dans tes chansons. 

Tu sais en cajoler, de voix câline et tendre, | 

Mon cœur qui s’apprivoise au miel- de les entendre. 
Comme par tes chansons, je me laisse griser 

RAM S | Par ces mots qui toujours s’achévent en baiser : 
PRET Mais comme elles, le vent qui passe les emporte ! 

LE VESTE — Qui te l'a’ dit ? EL quand ce serait vrai, qu'importe ? 
Si les mots sont jolis, si la chanson {e.plait, 
Laisse-t-en enjôler jusqu'au dernier couplet. 

Profite du bon temps que le hasard t’amène. 

C'est toujours ça de pris sur la misère humaine. 


_ Dans ce personnage du chemineau, il y a du don César 
. de Victor Hugo et du « taupier » de- George Sand, C'est 
7 une figure populaire. C'est un type. La pièce, très mouve- 
_mentée, amuse ainsi qu'au premier jour ; elle n'a pas. 
‘sensiblement vieilli. (Adolphe BRISSON, Le Temps; 25 mai 
1908). . 


ES | Le Roi. comédie en.trois actes et quatre tableaux, de 
2. MM G. À. DE CaiLLAVET, Robert DE FLers et Emmanuel 
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* ARÈNE — Oui. lé cinématographe comique faisait pirouet. 


ter sur la scène des types observés dansla viequotidienne: 
députés mystificateurs du peuple souverain quiles députe 


politiciens qui se prélassent au pouvoir-et s’y. décrassent 


gauchement ; gentilshommes fourbus, affalés, n'ayant 
retenu de leurs anciens devoirs que celui de l'élégance ; 


| socialistes aussi désireux qu incapables de ia singer,mais 


assez drus, assez volontaires pour ravir tout le reste aux 
vieux gentilhommes et aux vieilles barbes radicales : 

princes en goguette dans l'adulation républicaine, et qui 
« aiment la France » — mot total, si cruel, — pour les. 
motifs exposés dans Le 01; diplomates béatement satis- 


faits des apparences de succès, quand ces princes leur 
ont jeté un crachat : financiers gonflés de la toute- 


puissance de leur argent , évêques et généraux. en: 
location pour soirées, de ceux que le snobisme de Eou- 


‘ dier cote « vingt »l!et qu'une saine arithmétique sociale 


coterait ZÈTO, — tout ce monde flottant dans un veule 


mépris de lui- même, prêt à tirer de la pièce où il s'agite 
cette morale : « Article premier : Il ny € a plus rien. — 


Article 2: fe m'en fiche. » 

Je m'expliqüuais enfin le malaise qu 'avouait le critique 
du feuilleton, M. Anatole Brisson, pour ne pas le nom- 
mer : cés personnages sur la scène, et nous tous, 
spectateurs qu'ils mettaient en joie, nous étions des gens 
qui se regardent tranquillement pourrir. 

Impression individuelle, peut-être, et dont beaucoup 
s'étonneront. Je les entends: +« Rengainez votre philoso- 
phie, bonhomme ; vous cherchez midi à quatorze heures; 
nous .somines sortis” des Variétés la rate plus légère, 
divertis par une agréable pochade où, pas plus que nous, 
les auteurs n'ont mis tant de malice ». — C'est possible ; 
Meilhac et Halévy, ces intelligences si fines, n'avaient ni 


 prémédité ni mesuré le retentissement profond de leurs 


Amis es. J'ai rouvert leur « Théâtre » en rentrant chez 
moi, Jai même relu ensuite — ceci n'est point pour 


déplaire aux auteurs du. Roi — Le Mariage de Figaro. 


Beaumarchaiïs, lui, savait bien ce: qu'il faisait et ce qu'il 
voulait ; mais lorsque les Almavivas de Versailles, avec 


cette joie du suicide qui caractérise les sociétés finissan- 


- tes, jouaient sur le théâtre de Trianon la comédie. où 1l 


Les. fustigeait, ces victimes désignées ne se doutaient 
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| : : guère qu elles contr esignaient leur arrêt de mort. (E. M. 


DE Vocvé, LeF igaro). 


— 


 L’Affaire de s poisons, drame en. tr ois actes de M. Vic- 
torien  SARDOU. 


nn A TRAVERS LÉS CH RONIQUÉS PRAMATIQUES D É 


LS .M. Victorien Sar dou_.est depuis 
longtemps maître en l'art des mixtures théâtrales savam- 
+ ment dosées et en machireries scéniques habilement 
combinées. Il sait aussi l'art des. titres, claironnant un. 
.__ nom de femme, en sonorité de fanfare, ou sue ggestif d' évé- 
_nements forrentueux,. d'épisodes noirs dé mystère, 


évocateurs d'une ambiance vénéneuse, inextricablement | 


compliquée. Et comment pouvait il mieux choisir que ce 


titre troublant : L’Afjaire des poisons . / 
 Hélas!iln'ya que le ti tre. Le vieux sorcier,le laborieux 


“rat de bibliothèque, l’alchimiste érudit, expert en docu- 


ments depetite histoire ,opulent en détails microscopiques, 
fastueux en reconstitution de décors et de milieux, n'a su. 


_ tirer de L' Affaire des poisons qu'un tout petit mélodrame. 


L'action traîne pendant trois actes, pour ne laisser voir 


la technique du dramaturge qu'au quatrième acte, Et,pour : 


la fin, où se marque un complot d'empoisonnement 


ER contre le Roi- Soleil, il n'y a rien sur la scène qui puisse 
+ 1. évoquer ce qu'eût été dans la vie un pareil forfait. Et. SES 


— 


_éclaboussures à la ville, comme à à la cour! 
Il n'y a pas, dans toute la pièce, une tirade qui s 'appa- 
rente de fäçon quelconqüe avec la littérature, ni une 


| | réplique qui se réclame de l'esprit que’ Sardou a mis en | 
: plusieurs de $es comédies. Sans la magnificence des 


décors, lé luxe des costumes, l’eftet certain sur le public 
br uxellois des noms « acoquelinés » de Victorien Sardou 


et de Constant Coquelin, la pièce, parée d'ün nom _quel- 


_ conque et jouée par de fort honorables comédiens sur la 
| -scène du boulevard Jamar, sa été sifée. (GR K. Le x X° | 


e Scie) 


nt annonce de la représentation de l'A f'aire des Poisons. 


. le drame de M. Victorien Sardou, que devait donner, hier 
-à La Haye, Coquelinét sa troupe: Le bourgmestre. cédant 


à la demande des catholiques, a-exigé la suppression des 


- passages incriminés et spécialement de la scène où un 


prêtre. en habits sacerdotaux célèbre ‘une messe. noire. 
- (£es, journaux quotidiens) De UE Le 


.Les catholiques hollandais se sont émus, à juste titre, À. 
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‘A4 PRAVERS LES chkoniques DRAMATIQUE - — 


" | 


juron qui n'ajoute rien à l'intérêt de la scène. Quand donc 


nous débarrassera-t-on de celangage de palefr eniers ? (Le 
. XX" Siècle, 12 mai 1998). É | 


‘Autour de la lampe, pièce en trois actes, de M. André : 
 IBELS. — Extraordinaire conclusion d'une pièce étrange, 
puérilement brutale et inexpérimentée! À qui l'auteur 


fera-til croire qu'il ait des secrets de cette sorte dans la 


-plupart des familles de: la bourgeoisie française ? M. 
- André Ibels est un attardé, qui se croit encore à l'époque 


du Théâtre Libre : ét au moins les pièces férocement 


misanthropiques de cette école étaient-elies assaisonnées. - 


d'une certaine ironie chatnoiresque qui défendait de les 


prendre tout à fait au sérieux, Paul SOUDAY, L'ECI&iT, 


2 mai 1908). 


La pièce brutale de Zola, T hérèse Raguin, est. un. 
chef-d'œuvre de grâce et de psychologie nuancée, si où la. 
compare à celle-ci. (À. BRISSON, Le Temps, 18 mai 1908). 


version française de Augustin et. Henriette Hamon. — 


Deux hommes aiment la même femme, Candida : fames 
. Morel, un pasteur protestant, très: intelligent, beau par- 


leur, honnête et vertueux, mais non encore dégagé des 


L conventions et des préjugés sociaux, et Marchbanks, qui 
s'est élevé au-dessus des contingences et. vit sur les. 
sommets intellectuels, une sorte de surhomme niets- 
 chéen, | | oo 


Ce dernier ne doute pas que Candida, clair voyante et 
instinctive, ne le préfère au pasteur, at tificiel et prêcheut 


d'idées toutes faites, Mais. Candida, qui est vraiment 
femme, c'est-à- dire protectrice, choisira James Morel, 
.: parce que plus faible, et renverra Marchbanks, qui 
EE | puisera des forces nouvelles dans La douleur, 
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| ‘Mademoiselle dosette. ma femme, de MM Gavauzr et oo 
_ CHarnev. — Les pièces se suivent sans se ressembler sur 
- la scène dés galeries. Après l horrifiq: ueet vertueuse Bête - 
= féroce, spectacle de famille, voici Mademorselle Josette 
ma femme, qui n'est ni horrifique ni vertueuse et ne cons- 
titue pas un spectacle de famille. La pièce est écr ite de 
façon littéraire et élég'anté, en dépit d'un malencontreux  : 


Candida, pièce en trois actes, de M. Bernard SHAW, 


+ + +i 
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= A TRAVERS LES ROMANS DU MOIS 


-A travers les Romans du mois «) 


- 
— 


k  :SONNES : 


Maurice Montégut, Les Lys et les Aigles, Les Cadets de PInpéra- 
trice, Lemerre, 3 fr. se — Henry Rabusson, Frissons dangereux, 


oi : Calmann-Lévy, 3 fr. 


= . 


Romans MONDAINS : 


D | À. Fogazzaro, Le Mystère du.Poè te, trad. Gladès, Perrin, 3 fr. 50. 
De oo — eur Chantepleure, Le Baiser au clair de Luñe, Galmanr Lévy, 
" | 3 {r.. — Henri Lavedan, Bon an, Mai an, Perrin, 8 Îr. 50. 

| “Jean Blre. Rêve de bumière, Plon, 3. 1» 50. 
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ee Romans POUR GRANDES PERSONNES : 


D Comte de Saint- Aulairé, Un prosélyte de l'amour, roman contem- 

Us È . a porain (1907), Perrin, 3 fr. 50. — Armand Delmas, L'Arimoire au 

| _ linge blanc, Plon, 3 fr. 50. — René Bazin, Mémoires d’une vieille 
fille, Calmann-Lévy, 3 fre. | 


— 


ROMANS À LIRE : | 
| : Jules Verne, La chasse au Aéléore, Eletzel, 3 fr. — Adolphe RelLé, 
| Le Règne de'la Bêle, Messein, 8 fr. 50. — Jean Thiéry, À grunde 
FLN - Vilesse, roman pour jeunes filles, Colin 8 fr. 50. — Madeleine 
: SÙ :. d'Arvisy, £e qui passe et ce qui reste, Lethicllcux, 3 fr. — Lucie 
. des Ages, La Terrasse aux roses, Iaion, 
Levray, Le Triomphe, Haton, 3 fr, 


> fr, — Margucrile: 


Si hous faisions le bilan des romans de 4 ce mois | 
Ou plutôt, si, prenant parmi la masse orouillante de ces romans, 
je ne dis pas les meilleurs toujours, ni les plus caractéristiques, 
mais-du moins une quinzaine-de ceux qui doivent être parmi.les 
. plus connus, nous essayions de voir comment on les peut diviser, 
: | el de quels genres ils sont représentatifs ! 
ie LL Il y a d'abord, parmi les ronians de ce: mois, pas mal d'œuvres 
. qui n’offrent rien de précisément nouveau. Il y a les romans roma- 
nesques, bâtis pour 1e seul plaisir des jeunes imaginations et selon 
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‘ dé police. Grâcié à la naissance du Roi de Rome, il consent à 


force et de coloris.  . 
l'élégance dorée, au dessous douteux, dont se parent Les salons, 
laisse aimer, parce qu il est mondain, jar Marc Maupert, marié à 


Sa Cousine gerniaine, un «frôleur de virginités » préoccupé de 


avoir Yintention d y tomber, » Petile provinciale ignorante, elle ne 
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“Blaise : toute la jolitique d "aujourd hui, toutes les. teintes, du blanc ; ne IS 
lilial au rouge sang- -de-bœuf, en trois volumes. | L 1 r'ÉFEE 

Si J’on ajoute deux œuvres qui ne sont pas des romans, bien : 7 Foire | 
qu écrits par des romanciers, de l’Académie, ce qui ne gâte rien, Le LE à 
_Bonan, Mal an, de Lavedan, Mémoires d’une: Vieille fille, de Lire) 


- René: Bazin, on aura le cycle complet où se > meuvent les lalents Q de L 
‘nos romanciers. Ce cc —— | OT TIRE 
‘Car l’on peut voir combien ces genres que nous venons de Es) 
| | retrouvér constituent, en réduction, comme un microcosme du URSS 
L srand monde que serait la production romanesque de notre temps...  - “; 
_ Une goutte d’eau, ditcon, à qui veut l’examiner avec soin, donne Ne 
l'idée de l'océan: Nous présentons aux lectéurs une goutte d'eau: LR] 
ils pourront y voir le chatoiement de la lumière et les jeux des .. EE 
ombres, le miroir réduit, déformé sans doute, de la vie quiles  - . "#} 
entoure, et aussi, pourquoi ne pas le dire, la vanité des choses RUES 
bien vite disparues, si tôt évaporées..….. UD ET CEE 
l ax | | | : ‘à 


Voici, avec les Cadeis de l'Impératrice, une nouvelle hypothèse, M Montégat 


une solution romancsque. de l’obscur et délicat problème de BE. . 
| | | e mi 


‘Le fils de Louis AVI, sauvé du Temple, par une substitution, Le LES 
prend service dans les armées de Napoléon sous un faux nom, ré 


Grandiys, se bat valeureusement à Eylau, Friedland, léna, etc, 
avant d’être arrêté sur dénonciation dè Savary, le nouveau préfet 


renoncer à la couronne et s’embarque pour l'Amérique où l'on perd 
-sa trace. CL | 

À ces aven ures étranges. extra aordinaires.,se mélent des récits de 
“balaillés épiques, des scènes féroces de mélodrame, des amours. 
violentes, des péripélies multiples, le tout contéen un style brutal  - 
tout en saillies, parfois grossier el vulgaire, sans ménagement de _. . > 


La manière d’Henry -Rabusson, le romancier aimé de l’ancienne. H, Rabuëson : : 


Revue des Deux-Mondes, plus souple, plus élégante, — de toute Frissons 
dange-. .: 


eux. 
est avec cellé de M. Montégut en contraste parfait. | : sm | 


Une jeune fille, Rosalie, douée d'une beauté merveilleuse, se | 


divorcer. «Elle s'exalte à la pensée de côtoyer l'abime, mais Sans 
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reconnait pas l'amour discret d'un jeune Saint- Cyrien. Lue, 
_honnéte et sympatique, la plus. belle figure dé ce roman qui n’en 
compte guère. Découragé, Luc s'engage aux chasseurs alpins pour 
y chercher la mort. Il la trouve presque dans un acte de dévouement. 
Rosaline va le soigner. Tout s'arrange ou va s'arranger. Car Luc 


découvre que le péché mignon de la jeune fille était l'amour du 


| frisson. . 
Oh ! que voilà des personnages détraqués et morbides | Quel 


monde. mon Dieu ! et quel sentimentalisme ! Luc, le plus raison- 


nable en somme, a, dans l'église, des frissons de mysticisme, 
Rosaline, la petite linotte sensuelle, veut avant tout frissonner ; 
elle déclare aimer le frisson de la peur: « le frisson, c’est la vie ! » 

II est assez dans Îles habitudes de M. Rabusson d'écrire de tels 
romans en marge des convenances, pervers autant qu’il faut pour 
éveiller. les convoitises sans paraitre trop brulal. Hélas ! ce ne 
sont pas de tels livres qui lui feront une virginité, qui rajeuniront 
un talent qui S ‘épuise en se répélant… | | 


Le Mystère du Poète n’est pas récent. Il date de vingt années 
déjà, du temps où M. Fogazzaro se conferitait d'écrire des romans 


‘ d’analyse et de sentiment, et n'’agitait pas encore dans ses livres 
“les questions délicates de distipline et de doctrine religieuses : 


ce livre ne troublera donc pas les croyances. 

C'est: traduit par une main experte, le journal d'un poête idéa- 
liste et sentimental, qui, après avoir évoqué d’un mot les erreurs 
de sa conduite passée, conte au jour le jour les étapes, les tenta- 


_tives et les difficultés d'un amour platonique. Le poète a rencontré 
 Violelte, une jeune anglaise noble et pure qui admirait ses vers. 
11 l'aime dès le premier jour et le lui dit. Mais, tout en l’aimant, 
elle lui échappe. Fiancée jadis à un Allemand, des bords du Rhin, 
elle a beaucoup souffert par lui. Aujourd'hui ses oncles veulent la 


marier à un professeur lourd et pataud de-gymnase. Le poète 
réussit à briser ses fiançailles. Il arrive à vaincre celle qui l’aime 


-et l'épouse enfin. Mais, hélas l elle est maladive. Son premier fiancé 


est réapparu qui la tourmente, Elle meurt le jour même où elle a 
épousé le poète de ses rêves, en un mariage bläne. 
_ Paysages discrets de la Suisse, de-Nüremberg ou du Rhin, ana- 


Jyses subtiles, exquises parfois, rien ne manque au charme de cé 
roman qui rappelle assez, et non tout à fait de loin, lé grâce 


mélancolique et morbide un peu du Dominique de Fromentin. Ce. 
livre où il est tant question d'amour est chaste le plus souvent. 


Mais le rêve ainsi i prolongé a parfois ses dangers. 
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- Autre roman d'une psychologie assez vraie, mais assez intéres- Guy Chants: 

ledre.. ‘À 

san{e aussi el superficielke pour plaire aux lectrices habituelles, — Le Base FE 
elles sont. légion, dit-on, — de Guyÿ Chan tepleure. : au’ clair : 


-Merie-Blanche Saurèze fait la découverte de l'amour au sortir du de un. 
couvent. Du coup, elle ressent un grand vide dans son cœur. Elle | Le 
voudrait aimer eile aussi. Mais qui ? Justement un officier‘est là _‘ : _ 
dans son entourage : ce sera le prince charmant. Mais il a une oi 
liaison, celle-là même qui à fait voir à Marie-Blanche que l'amour - LUE 
est une grande chose ici-bas. La liaison se brise. Elle le- repousse CUS 
d’abord, pour l'accepter bientôt, — naturellement, Ainsi triomphe 


l'amour. 
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F Et cela fait un roman où vibre un long hymne à l'amour, 
| « l'amour merveilleux, l'infrangible lien qui pour l'éternité unit 
: les corps et les âmes » ; où règne une morale très indulgente ; un | 
3 roman à la manière de Guy Chantepleure, rosc autant que l'on … 
- voudra, mais d'un sentimentalisme souvent faux, et toujours un CE 
peu trop la méme chose. | CT 
Ce n’est pas le dernier livre de M. Henri Lavedan non plus qui H. Lavedän, | 
ajoutera à sa réputation d'esprit. Bon an, © 
Bon an, Mal an, n'est pas un roman. C’est un journal, ou, Si i lon + MA! mn 
. veut, un calendrier illustré de l’année 1907. Le spirituel académi- R , 
cien - y traite, Chaque jour ou chaque semaine, de l'événement .:  ‘:'°h@ 
sensationnel, du dernier crime, du récent vernissage, du livre ou ; 
de la pièce nouvelle. Il y disserte, en des dialogues légers el ironi- É LA] 
-ques,-hâtifs un peu, des questions brülantes qui peuvent troubler ee: 
selon les heures un parisien homme du monde, intelligent et 
averti. | | : oo 
_— . Mais ces chroniques, décousues comme la vie, ont été écrites : FE 
d'abord pour l’{lustration. C'est en dire l'élégance fade ou super- ” es 
 cielle, la frivolité, l'absence de morale bien sévère, en un mot le TÉÉ 
| caractère mondain et çà et là beulevardier. | LS _ 
Le nouveau roman de M. Jean Blaize débule par un mariage, à. Blaise sÈ 
mais ils achève en drame, en catastrophes. Le monde, mes amis. * Rève 
a de terribles dessous. | de : - 
É Le révé de lumière n'est pas, comme on serait tenté de le c croire nt. | 
CU d’abord, celui d'Olivier Gerdeuil, le fils du grand industriel député, LÉ, 
L qui abandonne des : relations suspectes pour épouser la fille d’un Fe 
| aristocrate, Christiane de Verse. C'est celui qu’il ébauche quand il 
LT __ se prépare.à résoudre la question sociale, à se dévouer pour les LE 
_ humbles et lés petits. Projets grandioses, ulopies généreusesne ee 
Eee peuvent se réaliser, Un beau-frère jaloux l’entratne au fond des 
flots où tous deux se e baignent. Christiane, qui vient de donner LT 
2 TE 
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. ue un fils au foyer naissant, meurt en apprenant la lugubre nouvelle. 
Se __."  Maisle fils vivra et accomplira les desseins paternels. 
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Fi . enfin un drame horrible. dans ce roman. C’est beaucoup : il est 
hu _ toulflu et iong. C'est trop : l'esprit est desorienté en allant ne 
SRE partie à l’autre et ne voit pas le lien logique qui unit les page 
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2 +. Sans ennui pourtant. Car la manière de M. J. Blaize n’est pas sans 


Tee. 
hi. , . . Charme, Son livre, décousu un peu, est écrit. 
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your qu'à la réaction. 
Un mariage S ‘annonce entre deux jeunes gens de nobles familles 
bretonnes. Le marquüis, père de la fiancée, apprend que Île fiancé, 
_ à Paris, a eu une conduite aventüreuse, qu’il a frayé avec des 
artistes sans idéal et sans religion. La jeune fille, à qui il s'en 
remet de la décision à prendre, veut éprouver les vrais sentiments 
de celui qui l'aime. Les conversations et les relations de voisinage 
L prouvent que le fiancé est resté digne cle son milieu. et de sa race, 
_ bon catholique, royaliste ardent, adversaire acharné du progrès et 
HAE Le de la démocratie, sources de tous nos malheurs. Des idées si fer- 
Hi. mes, des principes si élevés méritent bien à qui les professe 
RE d'épouser une gracieuse Re de marquis. it le mariage se fait 
naturellement, a 
Mais l'intrigue est ici secondaire. L'important est d'exposer les 
idées du parfait royaliste d'aujourd'hui. Le comte de Saint-Aulaire 
VERS n'y manque point. « Léon XIII a été le plus incapable, le plus mala- 
: es ——. droit, le plus aveugle, le plus-coupable, le plus mauvais, le plus 
| su +.  - néfaste, le plus exécrable, j'ai presque envie de dire le plus crimi- 
D: Re _ nel de tous les papes ». Tel est l'esprit de ces héros, excellents 
0 ‘catholiques. Certains regretteront sans doute-que l’on applique son 
Fe .." .. talent à de telles diatribes, quand on est Chrélien, à de telles 
thèses, quand on sait écrire comme le comic de Saint-Auläire, et 


ST 
ch ‘Un Prosé- l'utopie ; un Prosélyle de l'amour d'un conservatisme ultra jus- 
. | 


IS comme lui dresser des portraits aussi nets d'autres émigrés. 
“1# 7. . 


mis 


Delmas, Ceux-là jugeront que M. Armand Delmas a fait un meilleur usage 


A 
1 armoire du sien. 
au linge Il a décrit, pour le lui dédier, un plaidoyer discret en faveur de 


| . 
1 JL ‘blanc. l'Auvergne. Compris avec habileté, et non sans ironie, ce roman 


ES - est une charmante œuvre régionaliste. Pourquoi faut-il que le 
Le Se. . . … héros ait quitté sa petite patrie ? Pourquoi faut-il surtout qu il se 
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Dpt. I y a donc une‘idylle, puis un long essai dé réforme sociale, et. 


si Aulaire. Rêve- de lumière est d’un progressisme extravagant jusqu'à . 
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Un jeune auvergnhat vient de faire ses. études de droit à Paris et 


rentre à Aurillac. Mais la province sue l'ennui. La société y. est 
peu agréable, hobereaux désœuvrés ou marquises dévotes, politi- 
ciens ou sectaires. Il va reprendre le chemin de la capitale où 
l'appelle un ami qui là-bas continue la vie facile” d'étudiant. Unc 
jeune lille naïve et douce et attirante le retient cependant à 


Aurillac. 1! l'épouse, revient avec elle, entre déux discours d'avo- 
cat, dans la vieille maison de campagne familiale. C'est Ià qu est 
l'armoire au linge blanc, le symbole de lordre et du bonheur 


tranquille de la vie provinciale. Par elle l'avocat se réenracine à la 
terre natale. 
” C'est assez souvent. l'amour de la province qui a inspiré à 
M. Bazin ses plus belles pages : il est l'âme de son nouveau livre, 
de conception si originale. | 

M: René Bazin, au moment où l'on parle encore .beaucoup du 
Blé qui lève , nous donne un livre qui, dès les -premiérs jours, 
annonce méme succès. Ce sont, nous dit-il, des iragments du 
journal intime d’une de ces demoiselles, restées célibataires, mais 
dont le cœur ne vieillit pas à se dévouer aux misères, aux tris- 
tesses du prochain. Conversations longuement contées, — telle la 
conversalion avec Monsieur l'abbé — , Nupressions et sentiments, 


R. Bazin. 
Mémoires: 
d'une 


vieille” É e 
fille, 


visites aux pauvres, aux dispensaires : tableautins, idylles et - 


scènes de la ville ou de 13 campagne. où apparaissent toujours des 
âmes éprouvées par. la vie, charitables et bonnes le plus souvent : 
Lelle en est la matière si l’on peut, en deux mots, la résumer. 

C'est un livre savoureux et qui fait. penser, un plaidoyer en 
faveur des œuvres charitables et qui touche le cœur, une œuvre 
saine et bienfaisante et morale. Mais comme la vie étale souvent 
des lèpres, pour rester vrai, M. Bazin n’a pu toujours les cacher 
tout à fait. Certains détails, des situations douteuses empéchent ce 
livre d’être lu par des lecteurs candides encore et qui n'ont pas 
vieilli. | | 

C'est dommage. Car ces pages leur auraient fait du bien. Et 


. plaisir, Car elles sont écrites avec [a discrétion, le goùt süûr et le 


charme qui caractérisent le talent de M. Bazin. Et ce n'est pas 
notre faute si nous ne prenons pas ‘toujours au sérieux l’averlisse- 
ment Jiminaire qui déclare ces histoires extrailes des papiers 


qu'une vieille fille lui a légués. 
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La Chasse au Météore, roman aux allures scientifiques; aux 
aventures étonnantes .et merveilleuses, instructif et amusant 


J, Verne, N | 
La Chasse: 


au 


Météore. 
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comme {ous ceux que Jules Verne donna de son vivant ;: roman 
qui fait regretter davantage encore le délicieux écrivain qui charma | 
les jeunes-gens ef les enfants... | 
Deux savants- amateurs d'Amérique découvrent en même temps 
“un météore. C’est un bolide d'or qui ferait la fortune du monde. Il 
- les rend. malheureux : ils se jalousent, ils rompent le mariage 
|projeté entre leur neveu et leur fille. Mais un Français original à 
inventé une machine qui ‘attire vers la terre ce météore fabuleux. 
dl tombe enfin au Groenland, à deux pas du savant français. Celui-- 
. apprénant les troubles et les disputes causés par ce bolide, 
| aédaigneux de l'argent, l’attire vers la mer où il s’ellondre enfin. 
Tout le monde alors se réconcilie. Suivent un mariage et un divorce 
bien américains. E 
Cette histoire invraisemblable est aimablement contée, vivante 
et mouvementée. Elle fera les délices des jeunes lecteurs, et des 
autres, tout en leur apprenant, morale pratique, que l'or est bien _ 
. Join de faire le bonheur. EL | | | | 
“A: Retté. : Après le ciel et le rêve, la terre et Ses hideuses réalités. NI... A. 
‘Le Règne Retté nous y ramène brusquement, un peu brutalement. selon 
ae F esthétique naturaliste. 
‘a Bète e. | 
On se souvient que le poète Retté écrivit, l'an dernier un livre 
‘retentissant de sincérité et qui eut grand succès : Du Diable à Dieu. 
C'était le récit de sa conversion. Il revenait de loin, de La pire 
”.abjection morale, dés milieux les plus hostiles à l'idéc catholique. 
. C'est une péinture de ces milieux ‘où il a vécu si longtemps, 
_ radicalisme anticlérical, socialisme et -anarchie, qu'il nous offre: 
dans son roman récent. Il est évidént pour lui que Ia décomposition 
des groupes dirigeants est un signe que la béle, c'est-à-dire le 
démon, a établi son règne dans notre société de décadence. Il 
_fustige les suppôts du mauvais esprit avec autant de vigueur et 
: plus d’àpreté encore que dans son journal de converti. 
Un Vénérable de Loge a un fils qui se compromet dans les partis 
_Jes plus avancés. Ce qui vaut au père les reproches et les ironies. 
du ministre Legranpan : lisez Clemenceau, l’auteur du Grand Pan. 
Rien n'y fait. Charles poursuit ses projets anarchiques. Il a révé 
de lancer une bombe pour avoir l'occasion de se poser ensuite au 
tribunal en ennemi de Ja politique actuelle, de la société décom- 
posée et égoïste. Il va exécuter son desssein et tuer Legranpan, 
quand il aperçoit son père à côté du ministre. Alors il se tourne 
‘ contre l'Eglise. Mais à Notre-Dame, où il veut opérer, par un fait 
historique, la bombe lui éclate en main, el il est réduit, en une 
seconde, én une bouillie informe, | 
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Cette trame, un - peu étrange peut-être el peu psychologique, 


-permêt à 


Legranpan, Briais, Cabillaud, Egrillard, Canichon, Johnson, tous 


nos ministres ; ; de montrer la détresse morale et les misères des 
‘anarchistes, la rouerie et la rapacité.des radicaux. francs-maçons : 


-bref, de faire une satire mordante, au vitriol. Elle lui donne l'occa- 
-sion d'écrire de beaux éloges de l'Evangile, de la prière, de 


l'Eglise. De style exacerbé, à la Huysmans, vert mais sans brula- 


lités, imagé et vulgaire cà et là, mais suggestil et peu banal, ce 
roman vise donc à être une bonne action. C'est le geste d’un 


| converti aux ardeurs passionnées, au x haines virulentes. 


a‘ oici, 


_: Je vous présente une mère au cœur d’or, une veuve très provin- 
cialé, un peu. retardataire. Je vous présente un oflicier retraité, 


resté célibataire, excellent voisin, amoureux éconduit sans cesse, 


Ils ne se. marieront point. Ils resteront les meilleurs amis du 


monde ; ils se soutiendront dans les difficultés. Car la fille de 


l excellente M"° Le Chalier a épousé sans Île connaître, — à grande 
vitesse — le linot parisien qu'est le baron Théoulle. Ils mènent la 
vie mondaine à grandes guides, — à grande vitesse. Ils dépensent 
follement et se ruinent de même, — toujours à grande vitesse. Et 
la mère souffre, elle pleure, mais elle paie les dettes; la mort dans 
l'âme, et vend ses biens pour réparer les ruines : elle n’a pour se 
consoler que la compagnie de son pelit- -fils, et celle du bon voisin, 


l'éternel soupirant. 
C’est assez, n'est-ce pas, pour que cette histoire, écrite pour les 


jeunes filles par une femme qui sait son métier, reste malgré tout 


bleu pâle, comme il convient, —. tout en donnant à célles qui vou- 


draient comprendre, une leçon un peu superficielle, mais une rude 


leçon cependant. Lectricèés romanesques, prenez garde aux emballe- 
ments, à 
font du soixan Le ou du quatre-vingt, elqui n'auront jamais le temps, 
dans leur. hâte, d' établir ou de soutenir un foyer. D 
Lectrices romanesques, lisez le livre que vous offre Madeleine 
d Arvisy: : VOUS Y. trouverez une autre leçon, bien sensée aussi el 


_ bien nécessaire. | - 


Une jeune fille dont la sœur est entrée au “couvent reste seule 


avec son père, réfléchit beaucoup et écrit au jour le jour ses im- 
_pressions, Où trouver Je bonheur ? Dans le monde ? Futilité, Dans 


le célibat ? Ridicule, Dans le-mariage ? Celui qu on présente n'est 


= — 


à l’auteur de caricaturer, nous n'osons dire peindre, : 


après Ce drame de Îla rue, déchirant comme l'explosion 
| d une machine infernale, un drame poignant de famille, d'intimité. 


à la grande vitesse, n’épousez pas les barons dont les autos :. - 


J., Thé 
A grande : 
vitesse. 
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pas digne d'elle. Mais un. autre peut verir qui sera l'idéal rêvé. IL 
_ vient. C'est Gilbert de Sainfort. Il l'aime. Le devoir est pénible 


parfois : . celui de-la. jeune fille est de dire au jeune homme de 
veiller sur. son père malade. Cependant elle visitera les pauvres. 
Elle trouvera le bonheur en vivant près de son père. Souffrir 
_ passe ; avoir soufiert demeure. Ah Î qu’il est doux de mériter pour 
ceux-que l’on chérit ! | 

“Ainsi $s ‘achève le journal édifiant d'une jeune fille sensée, parfois 
spirituelle et vive, et qui écrit gentiment, — précisément avec le 
charme un peu grêle et très féminin de Madeleine d'Arvisy. 


Le style de Lucie des Ages est plus pâle; plus atone,très souvent 
nourri de lieux communs et de phrases toutes faites. Son roman, 
qui s'inspire de sentiments religieux profonds. d'une erande 
_indulgence pour les défauts d’ autrui, est moralement irréprochable. 
Maïs. hélas lil est. trop. semblable à ce que l’on a coutume d’ appeler 


les bons romans. 
Un banquier : laisse à ses deux fifs une grosse fortune, mais il 


Jeur recommande de réparer une injustice qu'il a commise. L’ainé, 


décidé d'avance à ne pas les remplir, découvre écrites les volontés 
de son oncle, dont le banquier n’a pas tenu compte puisqu'il à 
‘accaparé autrefois l'héritage.’ Par malheur, ou par bonheur, le 


testament s'envole par une fenêtre ouverte. On le retrouve par 


hasard. C'est ainsi qu'une religieuse sécularisée par la persécution. 
parente du banquier, devient très riche tout à 
pour faire le bien. | 
Ainsi tout est pour le mieux dans le meilleur des mondes — 
_romañesque. | | 
Il n’y a guère de romans qui se ressemblent plus que celui de 
Lucie des Ages et Île Triomphe de . Marguerite Levray : même 
sujet, mêmes ficelles, même romanesque, et aussi même but 
d'édifier avant tout. | oo 
Deux veufs s’épousent ayant chacun une fille. L'épouse réussit 
_à dépouiller de tous ses biens sa belle- fille. Les manœuvres sont 
découvertes. Ellé est obligée enfin de réparer ses tor ts. Sa belle-fille 
Jui pardonne et entre au couvent. Sa lille épouse un jeune homme 
charmant. Tout le monde est content. | | 
Mais la répétition des mêmes sensations amène la fatigue ; trop 


de: sucreries per vertissent le goût et engendrent la fadeur.- 


Pourquoi faut-il qu'il y ait souvent dans les bons livres tant de 


répétitions, et tant de sucreries ? | | 
: Lt R. VARÈDE, 
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Ü 0 n ris FR" AL en | : F 
# m'a UT LCL CELLES : 
RATE M PRE PP PR AT ri ni AT rl 


Nul RE CT 
ET RAS + 


ns 


=! 
+ h. F 


par 
HARINEAL 


à 


“Fr 
me 


“ 

ER TS 

Seat 
Le 


+ Fr n + Los 
: PA J 4 CPE d_ rs .. À A : 
= à M = LS a ST 


1 


sn 


at 


ts 


+ L] 
LE 
h, 
ne 
s'r 


Fes 
+ 
eu: CEA Er { 


+= Aie 


+ 
e 


EU 


SÉRRRE 


F 
LUS , 
EEE FL NES À 
Le SRE haute 
\ D. mi 


Re 


ù 
1, ‘ : ‘ À 
LI à à fu 1! : LA 
_-! 
4 J 
— Thu s 
FF, LED ji PA Lire 
z # ER 
SELECT ur 
“ L k 


MT 


nr 
" 
u 
: . L'À; 
NS 
PL: 
rL, n 
. Ve 
“ Ca 
en 
| FE 
4 
L =” 
( 
= = La 


CARNET DE RÔMANS-REVUE. 


3 da ; ul TE LL à = 
SET cb EC UE k 


A ET ARE 


CARNET de ROMANS-REVUE 


LU EST 


Livres condamnés par l'index. 


La Sacrée Congrégation des Eminentissimes et Réve- 
rendissimes cardinaux de la Sainte Eglise romaine, 
préposés et délégués par Notre Saint-Père Pie X et le 
Saint-Siège à l’'Index des livres de doctrine pernicieuse, 
pour les proscrire, les expurger et les permettre dans 
tout l'univers chrétien, dans sa séance tenue au palais 
_ apostolique du Vatican Île 25 maï 1908, a condamné et 
+ condamne, a défendu et défend, .a ordonné et ordonne 
: _ d'insérer à l'index des livres proscrits les ouvrages 


suivants | 
L'abbé Emmanuel BARBIER : Le progrès du libéralisme : 
D cätholique en France sous le pape Léon XIII. Histoire 
documentaire, Paris, P. Lethielleux. | 
— Ne mmêlez pas Léon XIIT au libéralisnie. Toid., 1907, 
Jean D'ALMmA: La controverse au quatrième Brang ile. 
Paris, E. Nourry, 1907. | 
Antoine Dupin : Le dogme de La Trinité dans les ÉVOLS 
premiers siècles. Ibid. 1907. 

C. RomANoO D'Azz1 : Un vasio inganno : la risurresione 
der 1no7t1. Studio intico, Rome, Enrico Voghera, 1907. | 
Ferdinand HAMELN : Le Journal LE u1 prétre. Roman, 

Paris, Stock, 1908. | 


En conséquence, que personne, de quelque dignité ou 

Condition qu'il soit, n'ose à l'avénir publier ou lire, ou 

retenir ces ouvrages condamnés et proscrits dans n’im-° 
porte quel endroit et dans n' ‘importe quelle langue, sous 

peine d’encourir-les censur es inscrites dans l'Index des 

livres défendus. | 

M. Paul BUREAU s'est: soumis d'une fanière digne 

d'éloges au décret de. la Sacré: Congrégation, publié le 

17 mars 1908, par lequel était condamné et inséré à Î Index 
un livre dont il est l’ auteur. | 
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JS Sur le rapport c qui qui a été présenté par le secrétaire | 
HS . ‘soussigné, S.S.le Pape Pie X a appr ouvé et or donné de 
JS ÉTRER | promulguer ce décret. _ 
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Hdi. - Le journal le Matin déplorait ces jours-ci l’augmen:- 
RREEs tation énorme, invraisemblable, des crimes et : des délits 
es ARR 2 commis par les mineurs. 
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oe Une armée criminelle, dit-il, composée d'enfants qui n ont pas’ 
=. encore dix-huit ou vingt ans, une armée juvénile qui grossit 
ANSE désespérément tous les jours, voilà le phénomène le. plus dange- 
LME: ET." l'reux et le plus douloureux de cette aube de siècle. 
HSE. "C’est la jeunesse qui est malade! C'est la jeunesse qui est- 
Ie de : pourrie ! Et cette maladie qui envahit nos enfants ne se manifeste 
Fa. © pas seulement dans le crime, mais aussi dans le suicide. Le 
ne en :-  nombre-des suicides d'enfants va augméntant toujours. On croyait 
SLT que le dégoût de la vie, le refus de la vie pouvait germer seulement 
RÉ ee ‘dans ceux qui connurent la vie, ses douleurs et ses déboires. El 
. voilà, au contraire, ‘qu on se tue à quinze ans, à dix ans, méme à 
" six ans | : 
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T2. Tout cela est malheur eusement vrai, et nous sommes 
‘ - heureux de voir'le Matin en convenir. Mais l'essentiél 
ni est de voir les causes. | 
HN. Ilyena trois principales : 
RÉLRÉEs..  . 10 Le divorce qui fait que les enfants sont mal élevés 
ji... ‘ou plutôt ne sont pas élevés. Etil n’y a pas de journal 
Hess +. |: qui ait, autant que le Matrn, prôné l'horrible chose qu'oi 
AE: ©. .nommeledivorce. | | 
APIs _ 2 La presse impure, immonde, la pornographie au 
journal. Rappelez-vous les articles du Matin sur Soleil- 
‘land, et vous conviendrez qu’il n’a jamais été égale dans 
cette littérature indigne d’une plume honnête. 
30: L'éducation antichrétienne de l'école laïque, qui 
attaque tout ce qui est religieux; au lieu de rester . 
dans la neutralité légale. Or, personne n’a fait autant. 
_ que le Matin pour combattre les. groupes de pères 
_.‘ de famille et leur action contre les abus de l'école 
- laïque.” BU OU ee 
“C'est crop peu: de Bémir. IL vaudrait mieux réparer. 
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* (Les silences du « Petit Jourpal ». Ë 

< | Fidèle. à ses habitudes, le Petit Journal (24 mai) a D - 

4 réalisé le tour de force de consacrer près de deux colonnes  : 

> - _ à la biographie de François Coppée sans dire un seul mot "à 

‘| ni de sa conversion, ni de ses ouvrages nettement catho- no LEE 

“ liques, ni même du célèbre volume sur la Bonne  .:."* 

Souffrance, dont font mention. les jour aux les plus 

sectaires. 

à Tout ce que sauront sur ce point les lecteurs du journal 

: qui se déclare en manchette « le plus répandu, le mieux 

à renseigné », c'est que « les derniers moments de François 

s.  Coppée ont été dignes par. leur stoïcisme d'un sage le 

1 | l'antiquité », 

1 .. Ceux qui comprennent l'importance de la presse popu-_ 

. laite doivent connaître — et faire connaître autour 

d'eux — ce silence systématique et hostile du Petit | 

: | Journal pour tout ce qui intéresse. le catholicisme, | | 

: Le Congrès international 

4 contre la Pormograpbie. | 

 . [1 a eu lieu à Paris les 21 et 22 mai derniers, sous la 

 . . présidence de M. le sénateur Béranger,. devant une _  -; 
=. assemblée où plusieurs nations de l'Europe étaient  - =? 


représentéès. L'Etat s'est désintéressé totalement de 
ee _ l'effort courageux et magnifique de ces honnêtes gens: 
‘ :  quise sont concertés en vue de.faire régner un peu plus : 
DE d'hygiène morale dans notre société, La Société des Gens 
de Lettres y a délégué son président,M. Georges Lecomte, 
qui, dans son discours. s'est cru ‘obligé de faire un 
. -.  distinguo impossible et regrettable entre la boue et 14 
“- .  fange, entre Zola et les écrivains malsains. C'est se 
= | © 7 désarmer soi-même que de se solidariser avec le chef des 
pornographes, tout en luttant contre la pornographie. 

Cependant, il se produit, à côté de ces complaisances et 
- de ces apothéoses, un mouvement qui prend une réelle 
importance. Nous y reviendrons. 


Un nouveau béraminrs. 
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L'Henry Bordeaux, centre r05e, abricot vif Avis aux 


admiratrices du brillant romancier 


| Chantecler n 


°.. Enfin! paraît que La nouvelle pièce de M. Edmond. 
|. Rostand sera représentée en novémbre prochain. Tout 
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FRANÇOIS COPPÉE « 


FIGURE ET ŒUVRE. 


Il a eu beau faire. C'est en vain qu'il a demandé un 
_ pieux silence autour de sa tombe: Le pané gyrique éclate 
sur toutes les lèvres. EF, Coppée entre dans la mémoire 
des hommes, salué de cette admiration qui s’échauffe de 
tendresse et dant la plupar t de nos écrivains cachent mal 
le regret sous d'impassibles ironies, Il fut un de ces 
rares artistes qui sont aimés autant qu'ils sont glorieux. 


_ IH a refusé des couronnes et des fleurs sur son cercueil, 
. ét voici que la. France y apporte ses larmes, Ia douce : 


offrande des mères en deuil et qui ne veulent pas se 


consoler parce que leur enfant n’est plus. Les funérailles 
-de.V, Hugo furent une foire de vanité, un festival sata- 
nique et tumultueux, sans un rayori d'espérance niun 
murmure de prière. Celles de F. Coppée seront simples 
comme sa vie, pieuses comme son âme. Il n'a pas 
demandé ce « corbillard des pauvres >» qui fut la dernière 
antithèse de Hugo, le Mabab de ia démocratie. Le poëte 
des « Humbles» s'en va tout humblement, ignorant 
_l'emphase du geste et la subtilité d’un orgueil qui dédai- 
gne les vains honneurs, parce qu'il s'estime supérieur à 
eux. | | | 


CS | 


Ce n’est pas en quelques pages qu’il est possible 


d'esquisser la. figure et de résumer l'œuvre du grand 


(1) Nous ne saurions oublier que le bon Doële des Aumbles nous. 


adressa, lors de la fondation de Romani- KRevpue un mot trés aimable. 
Nos amis s ‘associeront à noire reconnaissance en priant pour lui. 
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ER ANÇOIS COPPÉE a — 539 VU D 
poète qui disparaît. 11 me semble que les historiens de 
l'avenir seront frappés surtout de l'admirable unité de 
cette carrière. Nous sommes tentés, nous autres, de Ia 
séparer eñ deux périodes distinctes, incommunicables,. 
pi y à deux Coppée pour nous, l'un avant, l'autre après la 
_« Bonne Souffrance »…. La bonne souffrance : n'a été 
qu'une date dans sa vie, le rayon de soleil qui, tout d'un 
Coup, fait éclore les germes cachés dans les profondeurs 
du sol. Elle n'a fait que développer, en une merveilleuse 
poussée, toutes les forces natives qui s'énervaient dans 
une longue attente, | | 
L'attitude militante de F. Coppée n'a rien de commun 
avec la volte-face qui fit de Victor Hugo, hier éncore . 
l'enfant de chœur des Bourbons, le pontife de la Révolu- 
tion et du socialisme humanitaire. Il disait au lendemain 
de sa conversion : « Aujourd'hui que j'ai retrouvé la foi, 
je me demande même si je l'avais absolument perdue. 
Quand, par ‘hasard, j'entrais dans une église, le respect 
m'attendait sur le seuil étm'accompagnait devant l'autel. 
“Toujours les cérémonies du culte m’émurent par leur 
:  vénérable caractère d'antiquité, leur pompe harmonieuse, 
: leur solennelle et pénétrante poésie. Jamais je n'ai trempé 
; mon doigt dans l’eau froide des bénitiers sans tressaillir 
d'un singulier frisson qui était peut-être celui du - 
remords. Oui, plus j'y songe, plus je crois qu'un peu de 
foi chrétienne sommeilla toujours au fond de mon : 
cœur ».. | | 
Cette foi, il l'avait reçue au berceau, il l'avait sucée 
avec le lait de sa mère. 
Au seuil du poème d’ à Olivier », il évoque la figure de 


son père : 
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... Cet homme de bien pur, simple et craignant Dieu 
ci Qui fut bon comme un saint, naïf comme un poète. 

- ec Je songe à ce qu'il fit, cet homme de devoir, 
| Ce pauvre fier et pur, à ce qu'il dut avoir 

De résignation patiente et chrétienne 

Et se priver de tout sans se plaindre jamais. 

Au chagrin qui me frappe alors je me soumets, 

Et je sens remonter à mes lèvres surprises 
Les prières qu'il m'a dans mon enfance apprises..… 
Et, de nouveau, je veux croire, aimer, espérer |. 


Et la mère était une sainte. F, Coppée a fait vingt fois 
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[le portrait de cette « bonne maman » qui race nee ses Li 
. bas d'abord, ‘son Cœur ensuite, et qui, la première, crut à 

son génie et à sa gloire. C'était merveilleux ce que cette 
femme dépensait d'industrie ét d'activité pour. que son 
_ petit garçon fût bien mis et sa petite maison bien propre. 
Vers la fin du. mois, le dîner était parfois très. court ët. 
très maigre, mais Le nappe était toujours blanche et les 
fleurs toujours fraîches. La maman priait et souriait ; AUX 
jours de grande pauvreté, elle redoublait de bonne + ei 
humeur, et ce logis où souvent, l'on n'aurait pas trouvé 
deux écus à faire inter l'un contre l'autre était toujours. 
plein de chansons. à | oo 


Ma mère, sois bénie entre toutes les fermines ee 


s'écrie Coppée en revivant tous ces vieux souvenirs du . 
foyer. Le sourire de sa ‘bonne maman est resté sur ses. 
lèvres, toutes ses tendresses se sont déversées en son | ; 
âme ; et c'est peut-être pour avoir grandi auprès de cette : :.:: 
‘humble femme qu'il a si bien. compris toute la poésie des 2 +7$s) 
_humbles cœurs et des humbles vies. LT 
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T1: y a Pr l'Evangile, et à forte dose, dans cette épopée 
des « Humbles ». Avant F. Coppée la Poésie était une 
Lo: grande dame, une « madame Pimbêche >». Elle dédaignait  : 
Souverainement les petites gens et leurs petites destinées. | : ES 
7. *- Elle ne trouvait pas dignes de son regard ces figures -  ": À 
dont toute la beauté est faite de rides profondes, de stries 
de larmes et d'obscures Souffrances écrites. Elle disait OR 
dévant elles ce que Louis XIV disait devant le gros Fla- : :{f 
.mand de Théniérs : « Enlevez-moi tous ces magots!» 
FE. Coppée vint ; il eut pitié de cette foule anonyme,de °°. "4 
ces héros qui n'avaient point de poète, de la servante de :"'} 
ferme, de la nourrice de grande maison et.du petit épi- ‘ "11% 
cier de Montrouge. Il les interrogea, il surprit sur leurs :{} 
lèvres et dans leurs réticences ce grand soupir des cœurs a L: 
qui ne savent parler. Il découvrit en eux un pittoresque. 
See inédit, un charme fruste, mais naïf, mais profondément PS: | 
HE. = + : sincère. Il dit à peu près : « Laissez venir à moitousles 
Du petits de cette terre:l': , Et ils vinrent, comme ils étaient, : . ::. * 


1 * . 
1 1 
TÉSEREE 


+ La 1 . + + FU 
ass 4 — - -4, 
- “ 
= 4 . 
Va t = 
pi à LA 
1. TU cg 0 oo 
= 
CF CNET Te 
[] 
CCR EVE 
CL : 
« Ù ; 
+ 
La C2 
* . 


L 
JTE a 


CT 
. * 
- 
éd. à 
Le 1 
= V. CE] 
“ 
LU CET SD er; 
1. 
. 
. = : . 
‘à us, 
. 11:11 


H : 
ART Pi Mc . 
, 4 4 L C2 . 
L . . . . - 
Lex SR ELEE “ag * È tr. à 
ss Nu ni" ‘Po is ut ns ee + ! Ë = 
+, ES EE “ 
.. . : a a%° 1, 5 Fe . A = : a 
NET « = cs Fa. : 
= + _ 8 # LEE] ni 


. 
sn 
Je 


vr 

n : - 
RÉ en men 4 
ES ire .! 


a D . 4 + . 2€ ant 

e . U . 1° : Ù . 
C7 2, TE RO TT E = 4... dut eq 
x + - à em. = 7 JS sh CS AL + 


.. . 
. “Le . CR" 
4 4 gs = * 
. 4 + 
. # ‘> 


L + A 
Mat ts + 
AOC TC CSN 
9 PAL CETTE 


Lot “a 
t 
k LUS , re : 
| NC 1, . 
., L >" 


IAE TE 


k [LP ss" 
+ 
\ L sut |] D ri 
Rd 
Ts! 
s . 
ELE 


L] ee 1.° 

ms Sir 
: , 

Le LES F4 FRE nes 
EMAIL + VAS pd sert 
vis, D L 
Ô 4 ’ 
L et Vu, ç 


« 
da, car terhnnt Æ 1er 
RCE ee 


Pre TILL 


e es. E -b- 
ot Re Te Ah 4 
' ; 


+ nr 
—! - 


 . PU DAiNT TL PLATE 


= ter dl + 7), mac... à tue À 
, rot. , séomttie 
SNA CR - _ 


sans faire de toilette, sans se parer d’ nr empr untés. . 
l - On les connaît tous. et toutes. Celle ST Elle était He 


ts 
“ nr 
Pl 0 
“— 
+ 


” . - sd - - 
« + — : 
. e . à L . . 
ie TL mr mg mr Rte etes se LE . - F - - . 
dat L Ur qd no qq que _ ae = - — e L » Ce ’ [4 F LR : 
" D nd On dd en ep nant as ee nt pp ne POS ur a _ ns Le amer Ari 
FA das “= ‘ve: Loi se — = . NS de 
- ue = on = . . : .!" Sr CR AE LES . 
di L « . nt Rss ] 
. ve - ir — ie _.. 


: 0 
._. F …- -: - PR = 
LL ° , 
4 - . e CR È . . é 
"+ = fm L - « d4Û } An L 5 . ” 4 
: se. hpnque dune es nr. mn. “jp ‘hp [1 . « = : 
= da © PS PP TES | 
CR 


FAUNE 7 


me bd 
sh ble 


cata t 5 LE 


SEA A CRE PÉTER US Le Dee OR FES TEE EE 
PA VA RTE 


_ « J'ai pitié de la foule ! » 


FRANÇOIS COPPÉE 


|’orpheline ét ser vait dans les fermes : » ; celui-là: « C'était 
un tout petit épiciér de Montrouge » ; ce couple 


C'est celui.d' ui vieil homme avec sa vieille femme, 
Aujourd hui bons rentiers, hier petits marchands, 
Retirés tout au bout du faubourg, près des champs... 


La théorie est inte rminable. IIS viennent de partout, 


de la ville et de Ia campagne, du grenier. et de la cave, 


de ia boutique et de l'atelier, de tous les enjroits où ne 
pénètre qu'un avare rayon de soleil, où-l’on souffre, où 
l'on pleure, sans que le monde en sache rien. | 
Donnez sans espoir qu'on vous rende, 
Donnez sans savoir qui rec oil ; 
Le plus noble geste qui soil 
: C'est d'ouvrir la main toute grande. 
Elle est devenue banale cette strophe qui voie Dar tes 
lèvres des. hommes. Elle n'est qu'un verset d'Evangile 
rimé et rythmé. F. Coppée, n'étant pas riche de la main, 
avait au moins ouvert tout son cœur sur les pauvres 
gens. Il leur avait donné l’aumône de son art, l'aumône 
d’un beau geste qui les appelait à la vie littéraire et qui 
faisait leurs haillons presque aussi glorieux que la 
cuirasse des paladins de Hugo. . | 
« J'ai vécu avec l'Evangile, — dira un jour F. Coppée... 


“Dans tous les mots de l'Evangile, j'ai vu briller la vérité 


comme une étoile, je l'ai sentie palpiter comme un 
cœur. » On a un peu la même sensation à lire son œuvre. 


L'étoile s y couvre de gros nuages, si vous voulez, mais 


le cœut y palpite, le cœur même de Celui qui disait : 


Fr 


“Et ce grand chrétien fut encore un grand citoyen. Il 
joua bien quelques jours au dilettantisme, chez les Par- 
nassiens, entre Leconte de Lisle, grave et solennel comme 
un bonze hindou et Albert Glatigny, maigre jusqu'à la 


. transparence et long jusqu'à l'infirmité Mais il n'était 
_. pas fait pour ce genre de sport. Il laisse tomber toute sa 
première floraison, des vers de tristesse maladive, un 
peu farouche, comme il faut en attendre d'une jeunesse 


courbée en cariatide sous de lourds devoirs et dé précoces 


-_ fardeaux. Et puis la guerre éclate: F. Coppée prend le 
fusil, il veille aux murs de la cité. Il a choisi son poste, 
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“cette fois : il y “restera jusqu'au . dernier jour. L'impas: | . 

sible d'hier a des rugisseménts de lion blessé. Il accepte 
“2. bien la paix, mais une paix provisoire, Pour panser nos 
Me es plaies et refaire nos forces : . 


—. tm. Le. L 
+ + a Tome a . . = 
nn TL FEES NS UT nm Ta, _ .! - L 
r . 1 CE . .! A L + 
. . . ‘ 7 ! n k . = s 0 = 
n Lu - . RL. + = : . 
J : " . + L _ + . ° | 7 ” 


Hour 


de 
ÿ: l: SE Un jour, Ô jeunes fils de la faillante Gaule, 
e Aa = Nous jetterons encor nos fusils sur l'épaule, 
us Ÿ E _ Et, le sac chargé d’un pain bis, 
{ Be oo | _ Nous irons vers le Rhin pour laver notre honte, 
ke. eh CR Nous irons, furieux comme le flot qui monte. | | | 
:;4 ISERE Et nombreux comme les épis. : — 
RUeRee Et, vingt-cinq années durant, au théâtre, dans le eh 
Ses livre, sa voix continue de monter, ardente toujours et Ê 
RS RS éloquente, fidèle aux nobles chimères, aux lointaines 
re - espérances, à tous les deuils et à tous les devoirs. Ë 
IST Un jour enfin, il descend dans la rue, Qu'y vient:il 
HT. faire, ce vieillard meurtri parles chirurgies, cet Acadé- + 
Re micien haletant, souffreteux, à demi. invalide? I vient  : À 
NUS combattre ; il vient crier sa foi, sa double foi de chrétien 5. 
Fi | etde rançais, On s'étonne autour de lui ; il le sait bien : 
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MAÉ . Et qu'iis ont frontcé le sourcil. 
"18 PE En ._. Quand j'ai pris ma plume de guerre | | . TE 
A AS : Ainsi qu'on empoigne un fusil, | | | 
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HN … © Et quand portant une cocarde, 
; È Des se Moi si pacifique et si doux, 

er : Je vins me mettre à l'avant-garde, 
ee | Au rang où l'on tire à genoux. . 
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: ER campagnes, Un de ses aïeux forgeait jadis des piques 
. “. . pour les Volontaires de 92 ; il fait mieux que cela: il:est 
HR Sur 1e front de bandière, sonnant le clairon:;.il est dans 
“us ... les conseils: avant la bataille. C’est le Nestor de l'armée 
Æf: +: . et il a des allégresses de jeune recrue. Une victoire 
“ie! l'enivré, vingt défaites ne le découragent point. Son 
fé. e Dieu», sa « Patrie », les deux mots alternent sur ses 
ds. lèvres, se mêlent dans ses vers, scandent ses derniers 
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FRANÇOIS COPPEE ST SEE sens . | 3. 


pas. De temps à autre, il se retire à l'ambulance, sur 


l'ordre des médecins. Mais il trépigne d'impatience au 


moindre repos ; il s'échappe, il revient... jusqu'à ce qu dl 
tombe enfin pour : ne plus se relever. | | 
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Qu'on mette sur sa bière un crucifix et qu’on la drape 


_des trois couleurs de France! F, Coppée fut le héros de 


l'idée française intégrale, l'héritier de ce patrimoine 
national qui va s'atténuant tous les jours en nos mains 
débiles et qui se compose de toutes les traditions t obustes 
dont les ancêtres ont vécu. À regarder cette vie et à lire 

cette œuvre, on sent passer sur soi comme une grande 


vague venue du fond de notre histoire, üne vague de ten- 


dresse et d'énergie, quelque chose de clair, de fort et de 
joyeux devant quoi on se mettrait à genoux. 
Mais.c'est devant un cercueil que nous nous agenouil. 


_lons. Je cherche une consolation au grand deuil qui nous 


frappe et je ne la trouve que dans l'épitaphe écrite hier, 


_ parle poète, sur le sépuicre d’ un ami : 


Dans ce tombeau silencieux, 
“Il n’est rien que nuit et poussière. 
_ Levons- nos fronts, levons nos. yeux : 
_ L'âme est au ciel dans la lumière ! | 
a L C. LECIGNE, 


NOTES PRATIQUES 


« On peut rencontrer dans mes écrits quelques rares 


_ pages — que jerenie et déteste — où j'ai parlé des choses 


religieuses avec une sotte légèreté, parfois même avec la 
plus coupable audace ; on y chercheraïit en vain un blas- 
phème. » La Bonne Souffrance, p.7. | 

Rien de pins vrai. On y trouverait aussi quelques pages 
un peu trop sensuelles , PAS mal de lignes qui témoignent 
d'une indifférence à peu près complète de l'impression 
morale que des confidences peuvent produire sut les 
lecteurs. _ | 

Ce n’est donc pas se montrer plus sévère que le poète 


même que faire des réserves sur certaines de ses œuvres, 
que de les diviser en catégories, 


Se E DU te FRANÇOIS COPPÉE 
LE LE Ro -Les titres sans astériques sont ceux des œuvres que. 
RH JE _ l'on peut lire quand on n'est plus enfant ; ceux qui sont 
1 “A. [+ 7 "précédés d'un seul sont pour les grandes personnes ; 
NA | FE sn. _ précédés de deux, ils sont réservés aux très grandes 
AT: ©. * personnes. | 

SES ET Il faut d’ailleurs remar quer que des livres réset vés 

NU. ET: ainsi peuvent contenir des pages irréprochables : nous 

R si . z :._. * avons noté à part certaines de ces poésies, les principa- 

Ar  £:.... : les, celles qui ont été éditées en une e petite brochure tirée 

Nr, be: à part. : oo RR. 

A CU. M NS POÉSIE | | | 
Pi : RE : - . # Premières Poésies (Le Reliquaire. — Poèmes divers, — Inti- 
SI RS | milés). 1 vol. Ë 
M: UE.  # Poèmes modernes. 1 vol. | ; 

Pa -.. . La Bénédiction, poème, 1 vol, -. LL L | - 
4 à La Grève des Forgerons, poëême. 1 vol, - 

: Le M ee? _ Lettre d’un Mobile breton. 1 vol. _E 

à PE ee e. Plus de sang ! {Avril 1871), 1 vol. L .: | È 
Fe 3.  # Les Humbles-1 vol. | | : 
A Es # Le Cahier rouge. 1 vol, . … Fi 
RME #* Olivier, poème, 1 vol. | S 

© if. Le Naufragé, poë.ne. 1 vol. - 
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nr _.  ## Les Récits ct les Élégies (Récits épiques. — L’'Exilée, — "Les 
ee à Mois: — Jeunes Filles]. 1 vol. | 
#... . - La Veillée, poème. 1 vol. 
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-: Le Défilé. 1 vol. 


# Le Roman de Jeanne. 1 vol. 


Bi * Arrière-Saison. 1 vol. 


+ Une mauvaise Soirée, 1 vol. 
- A une Pièce d'or. À vol. 
À l'Empereur Frédéric Il. 1 vor. 
À Brizeux. 1 vol. 

* Les Parolés sincères. { vol. 

Le Coup de Tampon. 1 voi. 

-L'Homme- Affiche. À vof. 
A -LL. MM. _ l'Empereur el l'Impératrice de Russie. 1 voi. 


L’Étable. À vol. | | 
Dans une Église de Village. 1 vol. 
Prière pour la France. 4 val. 

Le Devoir nouveau. 4 vol. 

Des Vers français. 1 vol. 

Dans la- Prière et dans la Lutte. 1 vol, 


TIHÉATRE 


## Le Passant, comédie en un acte, en vers, 1 vol. 


* Deux Douleurs, drame en un acte, en vers. 1 vol. 


# Fais ce que dois, épisode dramatique en un acte, en vers. 1 voi. 


** L’Abandonnée, drame en deux acles, en vers. 1 vol, 


* Les Bijoux de la Délivrance, scène en vers. 1 vol. 
** Le Rendez-vous, comédie en un acle, envers. 1 vol. 
Prologue d'ouverture pour les matinées de la Gaîté. T vol. 


*# La Guerre de Cent Ans, drame en cinq actes, avec prologue et 
épulogue, envers,en collaboration avec À, d'Artois. 1vol. 
‘ Le Luthier de Crémone, comédie en un acte, en vers. À vol. 


* Le Trésor, comédie en un acte, en vers. 1 vol. 
La Korrigane, ballet fantastique en deux actes, 
lion avec L. Mérante. 1 vol. 
h “ Madame de Maïintenon, drame en cinq actes, en vers. 1 vol. 
#* Scvero Torelli, drame er cinq acles, en vers. 1 vol. 
** Les Jacobites, drame ent cinq actes, en vers. 1 vol. 
Le Pater, drame en un acte. en vers. 1 vol. 
#* Pour la Couronne, drame en cinq actes, en vers. 1 vol. 


PROSE 


## Une Idylie pendant le Siège. { vol, 
F#- Contes en prose. 4 vol. | 
*# Vingt Contes nouveaux, l'vol. 
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** Contes rapides, { vol. . 

## Toute une jeunesse. À vol, 
Longues ct Brèves. 1 vol. | 
Les Vrais Riches, 1 vol. illustré. 

* Mon Franc parler. 4 séries. 
Mon Franc parler. 

* Mon Franc parler, 

# Mon Franc parler. 
Le Coupable. 4 vol. 
La Bonne Soufirance 1 vol. 
À voix haute. 1 vol. 
Rivales. 1 vol. illustre. 
Henriette. 4 vol. illustre. 

** Contes tout simples. 1 vol. illustré. 
Contes pour les jours de fête. 
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L’Iilustration (25 avril 4908), — Henri Lavepax : Courrier 
de Paris. — À propos du livre de M. Victor du Bled sur les 
médecins avant et après 1789. — Une-cavalcade postale à Lille 
à l’occasion du 20"° anniversaire de la fondation dé l’orphelinat 
des Postiers, avec reproduction photographique des différents 
chaïs. — Le printemps au Japon. — BAUDRY £E SAUNIER : La 
locomotion aérienne (fin). | | ” 

{2 mai}. — Numéro entièrement consacré à la reproduction des 
principales toiles du Salon de 1908, — Pièce- de théâtre : La 
femme nue, de H. BATAILLE. | | 
‘(9 mai). — Henri LavenaN : Courrier de Paris. — Une candi- 
date aux élections municipales, M Jeanne Ealoë, — Les 
premiers actes publics du roi de Portugal. — Le procès du 
« Foyer ». — Le combat de Ménabla. — Un voyage du ministre 
des colonies. — Clémenceau aux obsèques du premier ministre 
anglais, — Supplément théâtral : L’alibi, de Gabriel TRARTEUX. : 


\* — 
SLR, 
CEE PP = La s° ; 
‘ met ee . + *  — : 
,.!, = 8 519 : : + . .. 
n , “ # “ “ + sn PA CA 
‘1 ‘ . F . : - 
= Fr n . , " . ee . 
V4 . . ;" .* 
ART ’ + L] 
‘ “ £ £ (] * OR, 
L 4° * Vo Du js : DCE, : 4 
“ . : 5 E : - 
| MÉTT La 8‘... RES 
. e , 1 
r - 
a 
: ; s + « : , 


1317} »° A 2 


‘ 
\ Phi: L 
CET PU LSCULASS 
. + da 
4 -  ,- f - . 
D ee Se n'es 7. . #+7- J x x 
. . , « r + , 
’ " , nt a TL. ‘ 
ss". % : PR DR Ë ... “ei, 1: 
. A PCT LE 1 ' : û - * a CRE LL 
7" UE : “, : TRS : 
L ‘ . . + 
* ‘eS o . - , + 
ë sL , | F \ L 4 4 
* LA L . 
+ . 74 + 
- . 
. à 


dE 


| au | 


LEE 


7 


» . 1. 
: 
’ > + « "- 
n ee e * . 
- t'y. es L 
‘44 +”! 


J 


tua 
qu dom nie-n 
Has D ce 


"1 


LA 


! 
… 
Lanemmes sn. 
nm 
1 
: ss, 
. ? 
= 


" ’ CPL] 
ns dir, 2 


“ 


+ 


us) 


L 
“4 Tr : = 
“ 


} 

i 
+ 
k 
] 
b 
4 
4 


. a - 
ONE CPE R PS ES SES Run 2 oo 9 qq qe qq mp re + te re “mere me 22 mme + + 
RE ; + - . pénrms ra à Liquidation g, dm en =2— - 

, CSSS sant es one een cf ue es te he gere nn. nue me pue 1e dr _—. + mcm er er — oo or À re a oo 0 To 0 6 ES "€ -°." 

+ Pr) M EEE nee mn tt = 
et He Da MCE 7 ETS ee me Pomme Car LT GE mr ee ee Pop EP 2 —— He Le a dr - REA ; 
. ” PRE : ru= ” 
PA _—.—— = SE 


a - 
PTS Eh Lee “OR Re or mrode NO M OR nu ne “ep dm Le Ch PU us nt LT Dm qu 
, 
“ 


 _ — 


: . 
ON | ch > | , 
 … —smés — a. - m:—-- - 


PRET 


e] 
 - * 
1 


LJ 
D 1,4 


-#te là 


EC RR PE, 
* Es +. 
Lots our : 


A! L “+ + 
NOR RTS 
'MONE h AU, na 


1 7 LE 


A1: 
7 


pe éarn n nu D te hértatul +” TE N NPEMUE tr: tres + 
Lis “A | pie el Ets ee ET à AE “ar p Léna hr di à nine sieur x NT nn : : .. 
CT . . ="; Prose ‘À : 
ET de tn Dès | a 
x a 


“ ‘ 
a & 
ne 7, 
VEL 14 


er 
[| 
, mnt 


ee PU TN D 
CL PLUS 
LT Li RSR 


AUS 2 
SIN fn nR 


rare 


ns inst 1. 

, 7 
(ae 
ef 

sa 


AM ér 1, 
és 7,4 

vi,” L 
Fate CEN 


À PCR 
Mg re al 


a 


CERN, CES SE 
: en . 


+ 


Es 
at 0 
ts 
fee DE 
* r 

Em 4 


n] 4? - " 
ETS ES 
Vi 


. À . se rm 
ee. ME 
CNT PIE Ce 

É CP ht, 


ÿ 
«” ine 


AL 


x et j 
! L Fr 2° 7 
L 4" à * = BTLLIT ++ 
_. l ed À = : J " “ 
vit ART ÉÉPEeT E : 
EL SR # 
+ À = Lrl 
- e - _ 1 77 
I r CE | F L 
. ! " 4 


es 
rl + 


CE Seat , 
k 


Fe 
ra : 
i es bar! 


à 
Le 


| 
EE 


“ rent nn ETS 
Le e] CE FREE ET 1 Es w T7 
"id —" =" . L 
(l : : 
L'un. | 1 


h mi 
L RCE F 


Ts giisl Al 


lu 
+" 
r" À 
a r- 
: OLA 


EL 


CPECRET 


rpm 

NU NES ES VA AR LOL EE rer ane tnte 
[= L , É 11 F 
ue 11: À 4 


D mr 
Ta 


pes 
tel 


lp et 


PRET F 
der: 
qhrnth AU "1 L 
LE CRNLLE 


FFLL 


= = 
Lil L Cr. 


r D 
RE ES 


PE TRS 
LUTTE 

Vu 
ar iue 


te 


De PRES TEST UNE METRE TER PPES 
= ; LE DORE TEL MNT IES El ue, EEE 
M CAS RE A PH 


RTE 
J 
LH 


CET SECRET 
STE NUERE 
LI HF utile SALLE . 

0 


 " 1 TO - 

rh, 1 ., ru Cru te 1. — 

PER CES COURS TE RNNEEETS 
to . æ 1 4 . 


CRLPCIE = FLE 

: Le an 44, de: 
SATA CRETE 
, HS 4, CARD TRE 


PEER 


A TRAVERS LES PÉRIODIQUES 


_ modeste et sage aïeul du «diabolo ». 
H. Lavedan, après sa causerie sur le diabolo, parle de feu « Mon- 


La Maison des Aveugles. 
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(16 mai). — H. Lavenan : Courr ier de Paris. — Sur le « dia- 
bolo ». « Une fois parti, cet étrange objet, ce double disque de 
caoutchouc, selon la main qui lui imprime le vol, la direction et la 
vie, prenden l'air les aspects les plus variés. Tour à tour, c'est 
une alouette qui monte et à laquelle il ne manque que dé chanter 


ou bien un bouchon de champagne qui semble sauter tout droit du - 
goulot de quelque invisible et féérique bouteille, ou une noire. 


chauve-souris, ou bien une manière de champignon, de cèpe ailé 
monstre infime de l’espace, oiseau de la planète de Mars, et rien 
n’est plus curieux que de le voir, innombrable, monter et redes- 
cendre alternativement sans bruit, dans un incessant va-el-vient 


de chandelles romaines. » Quelle différence avec le « volant», ce 
Est-ce malice ou ironie ? 


sieur Halévy. « Halévy, du premier au dernier acle de son 


existence, fut un Monsieur. Même quand l’âge faisant semblant 
de rapprocher les distances, nous avions pris la mauvaise habitude 


de dire Halévy tout court, le mot Monsieur resta toujours sous- 


entendu et nous rôdait sans cesse aux lèvres, inséparable de cette 


physionomie fine, attentive, sobre, délicate et courtoise, parisienne 


du grand cycle et élégamment française par le gout, la mesure, le 
tact, le choix des sentiments jolis et sains qui constituent la dis- 
crète .noblesse du cœur. Son talent avait reçu la meilleure 
éducation et n'avait point commencé par trainer Îles tavernes. Ses 
pieds avaient du tapis ». — Les Merveilleuses de la troisième 
République. Sur de nouvelles robes qui manquent presque entiè- 
rement à leur mission, elles couvrent si peu! et découvrent tant ! 
— Le jour à diamant, de M. Lemoixx. — La sculpture aux Salons 
de 1908. — Edmond FrAncx : Ludovic Halévy, notice biographique 
avec portrait.— Le baptême militaire du prince des Asturies. — 
«-Une des grandes curiosités est la 
bibliothèque, unique au monde, de livres blancs, contenant 25.000 
volumes écrits en relief, » — Supplément théâtral : Simone de 
Brieux.-— À notre époque d’engouement pour l'allemand Nietzs- 
ché, on est heureux de rencontrer des mots comme ceux-ci : 
« Pauvre glorieux maitre Sanon ! Avec son confrère de Dantzig, le 
misogyne Schopenhauer, il aura partagé l'étrange privilège d’être 
un philosophe pour snObs, un patron laïque pour gens de préten- 
tion et de demi- culture. Le surhomme! La doctrine des deux 


morales ! Pas de caillette mondaine ,pas de chef de rayon émancipé, 


- pas de cabotine teintée de bas-bleuisme qui ne nous serve. avec ou 
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sans opportunité ces s diverses tartes- -À- -Ja- crème ! Notez que Nictzs- 
- che est un penseur compliqué, un écrivain brillant, mais difficile : 
_ que, pour le suivre et pour le comprendre, il faut un entrainement 
d'intelligence dont la moyenne des lecteurs est ou incapable ou 
dépourvue. N'importe ! cabotines, caïllettes’et chefs: de rayon con- 
tinueront de citer Zarathoustra, le voyageur et son ombre, l'esprit | 
| dyonisien, que sais-je encore ! En vérité, avec le carnaval scienti- | 
‘ fique, la mascarade philosophique des snobs ct des sots, demeurera LL 
un des caractères les plus divertissants de notre époque.» — Marcel 
Prévosr : Histoire de la Dame poielée. Supplément de l'Jllus- 
(ration. Le = 
(23 mai 4908), — H, LAVEDAN : Courier de Paris, charmante 
 Gauserie, toute pétillante d'esprit sur et à propos des bêtes. — 
L'erreur du Haut-Kænigsbourg. — Clemenceau au pays natal. 
— Cent pastels du XVIII siècle. — L'ouverture de l'exposition 
franco-britannique. — Supplément théâtral: Le scandale de 
Monte-Carlo, de SacHA-GurrnY. 
(80 mai 4908), — H. Lavepan : Courrier de Paris. Sur les bouts . 
de papier qui maculent les rues et les promenades. — L'enlenñtie 
cordiale : vues de l'exposition franco-britannique. — François 
Coppée. « Issu .de l'école parnassienne, tantôt élégiaque, tantôt 
épique, il a surtout aflirmé sa maitrise personnelle en introduisant 
dans noire poésie, suivant l'expression de M. Jules Lemaitre, 
« autant de vérité familière, de simplieité pittoresque, de réalisme 
qu’elle peut en admettre. — Un musée vivant, — Les fêles 
Erchkmann-Chatrian à Str 2EDOUTG. — Un drame électoral à la - 
Martinique : assassinat du maire de Fort-de-France. — Supplé- 
ment. Roman : Jeunes Filles, de Victor Margueritte. : 
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Revue Bleue (2 mai). — A. CHGQUET : Les orateurs de 
la Constituante, d'äprès Camille Desmoulins, — P.-F. Dupois - 


Armand Carrel. — P. BONNEFON : Académiciens d'Auirefois : 
V. À. Arnault. — Paul Louis : . Les partis socialistes et la politi- ; 
que coloniale. — M. Lam : La ligue navale allemande. — C. Lee : : 
La veuve de Pendannack, roman de Cornouailles. — L. Maury : - . 
Les Lettres : Emile Zola. Il s’agit du Zola de la jeunesse, bon . É 
jeune homme alors, mais depuis...!— P, ne Boucuaup : La Grèce. _& 


Paul Fiat : Théâtre : L’alibi, de-Trarieux. « Il serait injuste de 

he pas reconnaitre les qualités de composition, de vigueur, de 
__: sobriété dramatique qui se manifestent au 1” et au 3% acte et. 
même telle facuité c ‘émotion qui nous semblait jusqu "ICI contraire 
_ au lempérament de l'auteur. » | | 
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‘en Indo-Chine. — SrEre : 
|. CHAIRE : 


‘sérieuse, frivole, profonde, 
ni médiocre, ni | banale ; 
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wo: mai 1908). 


: La défense de la Belgique. — STESG : 
—: MAUCLAIR : 
C. LEE : . La veuve de Pendennack, 


— 


“46 mai 1908). — Cavauer : Mirabeau jugé par Camille Des- 


moulins. - — J, Hanmanp : Le problème de l'instruction publique 


La veuve de Pendennackh. — 


Ses fettres. 
cette correspondance vive, 


À F lorence. — C. LEE : 
Maury: Les lettres: Stendhal. 
nous surprennent, nous émerveillent ; 


Stendhal. .. Et je ne pense pas qu on mette de sitôt ce volume aux 
mains de nos pensionnaires. » — P. FLaT. lhéâtre : Mariage 
d'étoile. Après le sérieux et le grave, le Divorce, de Bourget, il 


convenait de défendre l'esprit en lui donnant quelque peu de fan- 
taisie.et de pittoresque. 


3 mai 4908). — M. KovALEWSKY : | L'alliance franco-russe. — 


CHoDbERLOS DE LACLOS : Essai sur l'éducation des femmes. 


E. Hinzeux : Le pantagruel vosgien à la cour du roi Stanislas. 


— DIPLOMATICUS . Une nouvelle question d'Alsace-Lorraine. — 
Hippo- 


MaURY : . Les lettres, œuvres et idées. — P FLAT. Théâtre : 
tte el Acte. | : 


— — 


Etudes (20 avril), — Georges Loncuave : Deux orateurs 


politiques : Mgr Freppel et le comte Albert de Mun. « Toujours il 
en faut revenir au mot de Mgr Baunard : 
c'est l’homme fort. » Non que les autres qualités fassent défaut : la 


« Celui-là (Mgr Freppel), 


chaleur, l'élan, par endroits, la véritable et haute éloquence. Il 
n’est-pas poète, mais si.ce fleuron manque à sa couronne littéraire 


de prédicateur, d’évêque, l'orateur politique a bien queique droit 
- de s’en passer. À cela près, peu de nos contemporains réalisent 
comme Mgr Freppel le type, l’idée même de l’orateur d’affaires, de 


l’homme armé de toutes pièces pour vaincre et convaincre sur Îe 
_Lérrain du droit et du fait: ». Ces forces furent, dune part, son 


| esprit avec ses connaissances étonnamment vastes, sa mémoire 
imperturbable, sa logique et son habileté à saisir les questions ; 
d'autre part son âme avec la fermeté de son caractère el son indomp- 


Cp, Buisson : La crise ‘scolaire. | Kovalewsky. D . 
Le pouvoir législatif au service de l'Exécutif en Russie. — 
.-Général LANGLOIS 
voyage en Allemagne. 
: Î rancaïis. eu 
MAURY : Les lettres, œuvres. et idées. Sur des œuvres d histoire 
-ou de biographie. 


Sur. un. 
- Le Salon des artistes 
roman. — 


Les élections municipales, — A. Lu- : 
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certes, Gest déjà souvent de l'excellent 
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table mattrisé. On est orateur surtout par l’âme, et de ce chef, que 
manque-t-il à M. de Mun ? « Ame élevée au premier chef et de 

toutes facons ; âme chaude, vibrante, ouverte aux beaux enthou- 
siasmés, capable de poésie souvent, de mélancolie même çà et là ; 
‘âme fière mais délicate où l'énergie s'envéloppe volontiers de 
bonne grâce.d'une sorte de douceur élégante qui certes ne l’amollit 

point. » — Stéphane Harenr : Expérience et foi, à propos de la 
récente encyclique. — Henri RioneL : Les. écoles d'Orient et 
M. Aulard. Malgré le nombre de leurs élèves, le mérite de leurs 
maîtres, malgré leurs succès, quoiqu'’elles coûtent fort peu à la 
métropole, M. Aulard prétend que la France doit abandonner les 
écoles congréganistesen Orient et adopter une politique strictement 
laïque. M. Riondel réfute tous les arguments de M. Aulard et 
montre comment cet historien a manqué, dans sa superficielle 
enquête, d'esprit de science, d'esprit sérieux et d'impartialité. — 
A. Mazer: Les diamantaires d'Amsterdam. 


L. Roure. — Bulletin de morale. — A. Bnou : Les tribulations 
d'un vieux chanoîne. Qui n’est pas d'accord avec l’auteur de 
l'article sur Îles missions catholiques et les missionnaires ? On 
trouve son... mal partout où l’on peut ! — BerLorEs : La science 
séismologique. | | | 


(3 mai 1908).—Xavier Moisanr : Qu'est-ce que Le modernisme ?— 
Pierre Suau : Madagascar. — La laïcisation. Comment Galiéni, 
presque malgré lui, Augagneur en pleine conscience, ont introduit 
la laïcité dans la colonie, et comment par ce fait ils ont nui à sa 
prospérité et à ses progrès. — Bainvez : Le veénérable P. Jean 
_ Eudes ef la dévotion au saint Cœur de Marie. « Confréries du 
Saint Cœur, et avec la confrérie, la fête, établies dans les paroisses 
où passaient le P. Eudes et ses missionnaires, et dans les collèges 
qu'ils dirigeaient, chapelles ou autels, églises même, dédiés en 
son honneur dans plusieurs villes : fête célébrée solennellement 


_. dans plusieurs diocèses et dans plusieurs communautés religieuses, 
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approuvée en 1688 par le cardinal Vendôme, légat a latere ; indul- 
sgences obtenues de Rome, au moins à partir de 1674, pour les 
confréries ; grands offices avec octave ; petits offices, litanies, 
prières et pratiques multiples ; petits livres ou sortes de tracts 
expliquant la dévotion. Tel est en gros le bilan de l'action du P. 
Eudes. ». — H. TréLor : Les saintes hosties de Faverney. C'est le 
300" anniversaire du miracle eucharistique dont l’abbaye bénédic- 
tine de Faverney jut je théâtre au début du A VIF siècle. Pendant 
"32 heures un ostensoir qui contenait deux hosiies reste suspendu 
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. en l'air, exposé à l'adoration des fidèles qui viennent de toutes 


parts.—J, Lionner : Le 5% centenaire de la fondation de Québec, 
3 juillet 1608-1908.  Adhémar n'ALEs : Gerbe Rues _ 
IH. Hamon : La péatification de la vénérable mère. Barat. — 


X. MoisanrT : Qu'est-ce que le modernisme ? [suite J. Voici la con- 


clusion du savant auteur : ( Pareiïilles à la poussière d'émeri qui, 


méchamment introduite dans les rouages d'un mécanisme, l’a bien- 
1ôt usé; faussé ou fait éclater, les idées modernistes, insérées dans 


la spéculation religieuse, en déconcertent l'organisme délicat. Du 


point de vue philosophique, le modernisme nous parait une forme 
du nominalisme. Théologiquement, il est d’origine protestante. 
Pratiquement, on pourrait le définir : le « sabotage de l’apologéti- : 


que. » — À. CoNpauin : Abraham et Hammourabi. — À. Prcrer: 
La cause de la paix et les deux conférences de La Haye. — 
P. Brucker : Action sociale ei religieuse. — À. p'ALÈSs : Albert 
de Lapparent., Hommage de la Revue au savant et au chrélien qui 
fait écho à celui de M. Lamy dans le Correspondant.— H. Ducour : 
Bulletin aéronautique : La guerre en ballon. 


Revue du Clergé français (15 avril 1908). — J. Bni- 
GouT : Le développement du dogme. Le distingué directeur de Ia 
Revue montre qu'il est légitime de parler de développement dogma- 
tique : il montre en quoi il consiste et quels en sont les facteurs. 
— J. Bourron : La Caisse du clergé avant 89. — F. ManTix : Les 
origines de la peinture en France. — J. Turner : Comment 
saint Augustin et Bossuet établissent l'autorité de l'Eglise. — 
Eug. LENOBLE : Chronique philosophique. La morale des idées- 
forces. Consultations et renseignements. Tribune libre. 


(1 mai 1908). — KE, Vacanparn: Le baptême des cloches. — 
J.-C. Broussozee : L’iconographie de la maternité de la Vierge 
Marie. — L. JALaBErT : Un manuel d'archéologie chrétienne. 
Etude sur les deux gros volumes de Dom Leclerca, bénédictin 


de Farnborough. Un vieux Vicaire. Chronique des œuvres. — 


À. Ducroc : La littérature qui se fait étudie les Vingt-cinq années 
de vie ittiéraire, de Maurice Berrès ; Les Yeux qui s'ouvrent, de 


Henri Bordeaux : + Ma Vocation, de E Ferdinand Fabre : La Maison 
du Seigneur, d'André des Varnières. — L,. WiNTREBERT : Chroni- 


que scientifique. L'’occultisme d’ ‘hier. Surtout à propos des 
ouvrages au D Grasset. Documents el Tribune libre. 


.(48 mai 1908). — A. WILLLIEN : Histoire des commandements 
. de l'Eglise, Cinquième commandement. Le jeûne. — F, Bour- 
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| LON : La Caisse du Clergè avant 1789 | (suite) — CE. DuBols : 


Chronique du mouvement théologique en France. — Ch. URBAIN : 
Histoire. et érudilion D'une appréciation de la thèse de doctorat 
de notre collaborateur, je tire ces lignes : « M. Delplanque trace 
dans sa conclusion un portrait de Fénelon qui restera comme la 
sincère et vivante expression de celte nature d'élite. Malgré ses 


erreurs et ses torts, l’archevêque-de Cambrai exerça sur les âmes 


généreuses un prestige attrait. Sous la plume de M. Delplanque, il 
nous apparaît plus digne encore de conduire le chœur sublime de 
ces amis qu'il avait formés à son image-et dont l'affection à toute 
épreuve et le dévouement sans bornes lui ont permis de tenir tête 
à la puissance et au génie conjurés contre lui. » — J.-V. BAINVEL : 


À propos de la vie de Jeanne d'Arc. — J BIGENWALD : La faillite | 


du divorce.-Reproduction de l’article que nous avons signalé déjà 
(p. 175) en citant sa remarquable conclusion. Consultations ei 


F enseignements. 


Revue pratique d’apologétique {1% mai 1908. — 
J.-V, Bainvez : Un essai de systémalisalion apologélique. Ana- 
lyse de l’ouvrage du P. Gardeil ©. P. La crédibilité et l’apologé- 
lique. — KE. ManGenoT : Monsieur Guignebert et le nouveau 
testament. Continue son élude sur les élucubrations etigitiques du 
professeur rationaliste. — H. LESÈTRE : Les récits de l'Histoire 


Sainte : Saül. Rapide aperçu sur lei réone de Saül et sur les débuts 


de la royauté en Israël, — Frzziox : Quelques points de la vie de 
Jésus, d’après un ouvrage récent. — J,. Guiraup :- Chronique 


d'histoire. L'Evangile pacifiste. IL est habituel aux conférenciers 


anticléricaux de représententer l'Eglise comme une puissance de 
meurtre et de sang el les catholiques comme des partisans de la 
guerre. En réalité, l'Eglise est pacifiste. Au congrès du pacifisme 


qui se tint l'année dernière à Milan, Pie X fit parvenir un télé- 


gramme d'encouragement. Est-il besoin de rappeler les arbitrages 
célèbres de Léon. XIII. L'Eglise est pacifiste parce .que l'Evangile 
est pacifiste. C'est ce que proclame M. Emile Faguet dans son 
dérnier volume : Le Pacifisme. « Jésus n'a point annoncé l’avè- 
nement de la paix universelle, écrit-il, mais il a donné Je moyen 


_. véritable d’ y parvenir si les hommes étaient unanimes à à l'adopter 
.par ces trois paroles essentielles : « La paix -soil avec vous l Aimez- 
-vous les uns les autres f Aimez vos ennemis | » Les. Evangiles 

:- respirent la paix, la commandent-ei ne paraissent pas l'espérer. En 
“attendant, c'est le livre le plus pacifiste, le seul vraiment pacifiste 


“de toute j antiquité: D  . it Oo Li 
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(48 mai: 1908). — J. LEBRETON : L'Eglise e et la | Papauté d'après Pic 
. M. Guignebert. : _E. Micuezor : Une récente théorie. française Ci Ex 
-sur la religion, études sur les opinions de M, Durckheim. mm 
HÉBRARD : De la méthode : au catéchisme, un spécimen de leçon 
vécue. : oo | | S. | 
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Correspoñdant {10 mai 1908). — BERNARD DE LACOMBE : 
| L’Eglise:catholique de France pendant la première Séparation. 
d 11 s’agit de celle par laquelle au lendemain du 9 thermidor an fil 
à la Convention sépara, elle aussi, l'Eglise de l'Etat. Que de resseni- 

‘ blance âvec l'é époque présente. On supprime le culte et « de toutes 
les revendications populaires, aucune ne fut plus spontanée, plus 
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sénérale, plus ardente que la revendication du culte traditionnel. ï 

Ce n'était plus seulement l'Ouest, c'était la France entière qui et 

réclamail ses églises et ses prêtres. Les représentants en mission, - . je 
débordés, s’étonnaient et s’inquiétaient. Pour briser cet élan, qe 

quelques uns, comme Mallarmé et Bouillerot, dans le Tarn, le Gers Ai à) 

et la Haute-Garonne, prenaient des mesures draconniénnes : les nl 
1. églises seraient fermées, les clothes brisées. Maïs, éteinte Sur un . st 
Lo point, la: revendication s’allumait sur mille autres. « C’est un fait, “à 
avoue M. Aulard, que presque partout où ils furent privés du culte ie 


4er a + 


rer Lier 


catholique, les paysans ne purent s ‘en consoler. » Sans attendre Îa 
| permission des lois, les catholiques de France recommencèrent à 
pratiquer leur culte à ciel ouvert. Ce mouvement de résurrection 
| religieuse devient.irrésistible.:— Edouard BLanc : La crise russe. 
Le tsarisme. On critique volontiers le régime russe comme un 
régime d’autocratie, d'absolutisme et de tyrannie. M. Blanc mon- 
tre, preuves en main, que «les Russes, en somme, auraient bien 
tort de se plaindre de l’œuvre du {särisme, du moins pendant les 
100 ans qui viennent de s’écouler. Il leur a donné la puissance au 
dehors, la sécurité au dedans, l'unité, la richesse, l'instruction, la 
.… civilisation, l'outillage moderne, la liberté religieuse. Il n'était pas 
= ©:  : eh son pouvoir de leur donner le ciel d'Italie, — Adrien VARLOY : 
La municipalité parisienne depuis les origines jusqu'à la Révo- 
lution. — Félix KLein : L'Amérique de demain. Quelques traits Si 
de Chicago. Comment se crée. une paroisse. La nouvelle œuvre _,: ‘=: 
d'extension catholique. Un type de grande université. — Paul 
DanmenTières : Histoire d'un qui ne voit pas. — Comte DE 
|: CHAMPFLOUR : Amateurs d'art au XVII siècle. — H.-R. SAVARY : 
La vie religieuse dans les pays sans Concordat. L'Eglise et 
| - l'Etat au Brésil, — P.-L. Rivière : Une merveille à sauver. 
L'alhambra de Grénade, — Etienne LAmy : Albert de Lapparent. 


3 


CELL LE 
= le 
te one LE EP EE a 
,! ver! N' i 4 + M 
CRÇus RAP Ps PER TT 
reine ur Pan ie, ri Fi 


LAN Le, A RL 
Fi mort 


Fr Fr 
te : 
= “I . k 
ï 
k 
re = z 
” É 
CT) 
“ FE 
ns 1,4 
EL + ° 4 
= = ! 
ot y 
"+ 
7 * k 
“ 
= Li 
1 € 
% =" i 
“ F 
ue" L Fu 
— { à: 
n L ” : Li 
DS. 
: | : " 
Fou! = H 
= # 
18 
sa c+ 
€ L] 
LI J i SE 
1, E 
RE EI FOR 
vu - LL] L 
1 F 
ENT 3 
mir 
"il 
LE 


LA 


+ 
* Ta. = ds 
LR 
CE 
1 CIE à 
Llrre 
TR 
ÉE 
“ 
$ 1 ti 


en 4 
re 


1 
7 4 = r 
rar CL + 
— 
Sum 
A er 
Pam pa rvet à V'Piehhé - TE " 


DT LEE PRE D ET 
iLTs 4 bn! CRETE 
_ LT 


nn, DS À "= 
= CL 7 


te Bou qu. « 


ne Le : 


Vo. 
. avr 
fer tarte mie 


” : 
. a * 1 ns 
C] ., i i 
RS DL af latest RTE roprs ur. 
+ : rer a! “à # Ja il, ” 1,4, n'es , {re "1" 
wo rl ' h ! ANEERE ": RS L, ur "1 cs + Ld'arr :,: 11 ACHPRCET m 4 1” 
k # 117 ACT + OF LE . A 1," Le SEL = Mt 17, ds. "Li N …. += ,,h Ts ad = 
ER ak PT LE ALT: ASS F CE F RS EE 1 Û 4 ‘ 
en qu ss LT An 4 et qi Re nt ee dates ee 
ne OT Te M ‘ Te Fi HE: PRE ” CE D L 27. 
ni ne SE PE Ce CO TT DEL e ER nt ru 
S L 
a # pi Ê = . : = i = 
: 1 Q 0 
DRE = Se 
Ed! À = Fr 
em , 1 ca D my © Fi # r * 0 pl 
7 pre "+ Pere Ju AT | L Ms, Cr H % 14 1, Lu ro L ' 4, Cr 
d : "= - = É - 1." a LE 
it _ : 


, ru Ed 
NT er pop den 
+ Te deal": 


ASTÉ 


Mh 


Lt PMP 


PO Fe M rs mL. 


L 


un 
Pme 11 nr a rare Te pie . 


\ 
| : 
tt 


4 
“+ 


a 
| 1 “ k | 
CR re ET TS Monet Hi ee me ep Re = 
Cal 


ain r 1 TO æ# " S- 
— 
CRE nn , 
TE " CE 
= . CC " 
de eh _, 
_— LME Ur 
ro" Ce er -_- 1 
 .… rer D = du à + 
= = - 
La LR EE IN , 
#, = CR CE _— LT 
D _— 1, = 
Fr J ns 
“=, Lite 
=, 1 Tr, 
r A: . _ 
sn = c u 1m, 14 
EL LE DRE ‘ 
a . n - _ 
FE : Le - JO! _ : 
à +. T4 - 
F LT - _— 
C1 n ,_- . _ 
ML: = + mir sta, Lu. .r 
mr TT = * Lu = 
CRE Os ES Il 
“ = 2 
r r | . À : 1, , e- 
- Er 1 
= 5 "+ er À = : 
u a - pa 
re E _ 
Tu, = * s--! - 
. : + = + " 
= ; + nr * F 
. . 4 - 
."— PES PT .  # 
. L = 4 - i er + 
er + nt e 
Us Mist _ 
1 ke. - 4 
+ . =] Tr. s 
PET nu . Lu : 
ai lus a + 
cs D + = . 
[es | _ on : mt" 
_ . _ _ 
LS DT: = _"Tn _ " ." 
" Er 4 . 
ee Ce E LEE _- 
LUS 1F C r 1 - 
n 1 ei à - 
J LAURE PEL 2  " 
LT | “a = = L — 
+ = _ ant - _ 
: + ” = 
CPR: LES à Fr. _ 
* CR ES i 
EL EPS 
È L es — 
LE , eu mm * < ! 
+ = = 
…” 1 +, 
= 2T _ - 
= = - 
Lt + = ET eo ot 
1. mr = 
= ; PRES 
DT. NC Re 
=.* . re D Li 
- 
RTE T 
- Es 
ur = L ” _— ‘ = 
r ARE en 
u 4 L:- F 
* TT Ti sn _ ” 
= _ 
CE ,* _ 7 
2" =- - 
= =. 
". CES L rt 
. HU 7, . 
mt rf: = : 
LL . Fr . 
. + 
ae ; mL . 
n nm 
= * 1 . se 
. ,. = - 
Û E 
= À ee : 
r : : …4d, . 
s EN DE _ 
- ; i a" = à L 2 
1 
ë . Li 
: = 
r .. 
Tr Le L] _ . 
’ ë + 
7 a+ a =. 
= 1 ha Û f 
7 an or . 
Si _" a - 5" 
1 . Tr . 
= — _ _ 
2! LL ”" = - 
RE re _ n 
ee = 
TT —" = 
r "= : 7 
CLR = 
ES 
—: a 
= LE —— 
un fs : 
n 2” _. 
+ Lu . 
." _ s “ 
JE FL | 
- — - 
0 = r 
Fi 
+ Le t.—. 
RES SE 
= Fes * . 
E 
ler. 2 -- 
= Ÿ: - - 
ES 
“ L 
Mr. 7. 
1. 7 
= + 
DES ae - * 
NS CCR 
é r. 7 "- 1 
ra = ., 
= 
1" CA 
Li - 1 : F 


PTE CE ELEE 


CRE TE + 
: = 1 Û i- F 
LI _ a ob en tt PE 
. a Tr  ”" L 1. “pr =" : 
1. Vu M : OL : 
L r Nu ". PTS { # 
7" Us à ,".": à 
NE CITE Î 
LL ur, CE ; 
k =!" L ° 2 
LL on LE 
d n 11 r + 
Cr - ‘ 
k ' .. , 
= CE 


CFE. CCE TE PET EN FETE ETEQEL TT 


- Er se 
= È 
7 24 — _- 
eo 7 a à : a rm — RE ER CT J “1 NE ° CES CNE 
Te. - n Li _—  _ nm 7 . + Fe 
Û . i D - Le ares ep" 7 Fer mit , M'anr ss CRC tr MALE Û = ‘ mr us T— PE RES L ER PRO EE CE SES Es. RAS Fra EE rA 
: ' = + ne 1 _ : : : CE ù È . ES . - ù Li at + Le! 1... =  * ne mn, " £ : = 
. , - . . 2 . en er TA PTE 57 Feist re NL wr. = A % "7 L + # ee LT: 114" , n LE ÉD r a 1 RE QU = 
- + - - = . : _ 14 _ + _ _ ñ ln T . . 7 ni s ÿ _ - — =! _. _ = 1: k = F 
. ! r n si k L = 4 , : sr : - 4 7 . T4 2 IT , . \ 
| 1 f 1% an 1 -". .' #* =. DE - 5 =: r cas RE En “er ar FT" rise + a Sa; M ÈÉ rs ts 
LT ; À = L] r E= ! T e _ . se La . . . PER [= # : =, En = E ir = , “+ re 
: + au “ . "à 1" s _ _ _ : ! “"- La = + r L FI 
r : = - su ka Fr _ r #4 ! " 
s — ï °F re mn À 
_ " “ - Fo - a — - 
Aa “ — al a 6 + 
re mon " k 
=. 1 
_ 7. — EL 


= 
CI 


DA. mmmsmnsenmemmnemmmm A TRAVERS LES PÉRIODIQUES 


nu 


. Alors que le. cercueil du grand savañl passe, M. Lamy veut le 


saluer avec respect, avec tendresse et dire la plus grande gloire 
de celui. qui s'en va. « À ce mal (l'opposition prétendue-entre Ja 
science'et la foi) existe.un remède, à celte erreur une réfutation : 
c'est la renommée d'hommes en qui s'unissent avec éclat la foi 
religieuse et la puissance scientifique. Le peuple dont le regard 
voit toujours trouble dans les théories, distingue nettement les 

faits. Les faits ont donné, de nos Jours, à cette prétendue solidarité 
entre la science et l'irréligion de si illustres démentis que le 

_ mensonge commence à avoir moins de crédules. Lapparent est un 
de ceux qui l'ont le plus glorieusement vaincu. Îl était un-croyant 
de race, d'éducation, de nature. Il le fit sans trouble, sans intermit- 
lence, de sa première à sa dernière pensée. » 


(25 mai 1908). — Comte Charles DE Mouy : Deux ans au palais 
Farnèse (1886- 41898). Récit de son ambassade. — Les Indes anglai- 
ses. -— (t. DE LA GUILLONNIÈRE : : L'enseignement catholique el Les 
livres scolaires. 1° Les ouvrages destinés à l'enseignement pri- 
maire, sous Îa poussée et par l’ordre de la Franc-Maçonnerie, sont 
devenus franchement, consciemment athées et anticatholiques : les 
preuves ne manquent pas; 2° Les catholiques n ont pas surveillé 
Suffisamment ces livres ; ils n’ont pas pris garde aux éditions ainsi- 
modifiées : heureusement les évêques et les catholiques à leur suite 
se mettent à l'œuvre pour ce travail d épuration ; : 9° Parmi nous. il 
manque un certain genre de livres, nombreux dans l'enseigne- 
ment officiel et de titres variés : Manuels civiques, cours de morale, 
d'éducation morale. lectures primaires, etc. L'auteur souhaite de 
voir les catholiques prendre l'initiative sur ce terrain et composer 
eux aussi des ouvrages de ce genre, mais de lecture saine et d'his- 


toire impartiale.— À. BÉcHAux: La queslion vitale. La population. 


« En résumé, si le lecteur admet comme nous que les causes de la 
dépopulation d'un pays sont morales, économiques et poliliques, il 
devine dans quelle voie de réiormes il faut engager l'initiative 
privée comme les Etats. Les conséquences de la dépopulation sont, 
pour la France, nationales et internationales. Avec les errements 
actuels, elle verra peu à peu sa force économique décroitre, son 


action coloniale diminuer, sa puissance militaire s’évanouir. Ainsi 


s’en vont par degrés les énergies vitales d’une race qui fut féconde 
et à laquelle le Canada moderne rend un éclatant témoignage. Il est 


urgent de refaire l'esprit public. Le clergé, les ligues comme 


l'Alliance nationale, les Universités ont leur mission. La loi du 


‘travail et la loi de l'accroissement humain demeurent la double et. 
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, — Paul DARMENTIÈRES : 
d'un qui ne voit pas (fin). Nouvelle à lire. Malgré le titre, l'auteur 
voit très bien ce qui se passe en lui et autour de lui ; psychologie 


môdeste mais fine, langue sobre mais Juste et pure, sentiments- 


délicatement nuancés, tout cela nous fait augurer un bel avenir 
pour le jeune écrivain que cache ce pseudonyme. — Félicien Pas- 
L'homme et l’œuvré. Henri Becque avait 
l esprit sain et le cœur droit. Et son œuvre est l image exacte de Sa 
vie, l'expression véridique de sà personnalité. Il aima la vérité, la 


vérité humaine. il ne l’a pas cherchée partout où elle est. Iln'en a 


pas proclamé tout ce qui s'en est imposé à son esprit. Il à payé 


tribut aux préjugés de son milieu quoiqu'il: traitât certainement 


de préjugés des croyances dont il s'était détaché, et qui n’avaient. 
jamais bien pris racine sans doute dans sa conscience. Il voulut 


cependant avoir les prières de l'Eglise sur son cercueil, Mais il a 


dit sur l’homme et sur la vie humaine des vérités qu'on n’avail pas 
coutume de dire de notre ternps. Et surtout il les a dites de ce ton 
d’âpre franchise qui les rend désagréables, mais leur communique 


plus de prise sur les esprits... Henri Becque, un révolutionnaire ? 


un écrivain subversif ? un bon bourgeois qui avait son franc par- 
ler, fier,ombrageux, irritable, ennemi des fourbes et des imbéciles ; 
au demeurant, et malgré ses lacunes,ou ses défauts, un bon garçon 
et un brave homme. » — LeMoINE et LICHTENBERGER : Un médecin 
courtisan au XVII" siècle, OMR — PéLapan : Portraits de 
célébrités (1830 1900), à Bagatelle. Trocan : Les œuvres et 


les hommes. 
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Qué faut-il penser : J° de l'Anthologic des poëles français du 
XIX° siècle, (1800-1866) | Par Georges Pellissiet et 2° de l'Anthologie 
ac Walch 7 | a | | . 


— - 


R. — 1° C'est un ouvrage très  bién. imprimé, chez Delagrave. 
Se Tous les poëtes contemporains célèbres ou: inconnus, chrétiens ou 
he BU ee impies, moraux ou malsains y figurent. Les letlrés trouveront done 
LE .un choix très varié et souvent intéressant, Malheureusement, il y 
a bien des pages regrettables, lestès et égrillardes qui ne nous 
permettent pas de recommander cette lecture à tous. 
2° L'ouvrage de Walch mérite Îa même note. | 
#1:  -. . A propos d’anthologie, connaissez-vous l'Anthologie des poëles | . 
fr el prosateurs, par MM. Fonsny et Vandooren, 2 volumes, chez 
T7 Abel Herman, éditeur à Verviers ? J'ai oui dire que c'est excellent, : 
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Er ee . Peut-on metite enfre toutes les mainé Les Heures Litléraires ? 
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le RE Lo R. — Non. Si vous parcourez le sommaire du n°4 par exemple, 
Be - + _ vous serez de notre avis. Un divorce de Paul Bourget, Ramuntcho 
fes _. de Loti, et Polyphème d'Albert Samain sont très littéraires, mais 


EE “ils ne conviennent pas à tous. Tant s’en faut. 
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Mon fils doit faite sa ptemiète communion à la Fête-Dieu 
_ptochaine. On me patle de lui offrit comme cadeau les œuvres 
?i Et de Geotges Ductocg : Pauvre cl douce Corée ; Du Kremlin au Paci- 
es ee : lique ; Les Matins lumineux. Je voudrais avoit vofre avis dut ces 
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TS PRISE | …. | R — Georges Ducrocq est un écrivain honnête et artiste dont 5 
ISÈRE les quelques récits de voyages sont délicatement troussés et remplis  : 
TEL ELEC ee LL. li - - : __: 


de tableaux croqués avec amour. Il se plait à fouiller les âmes, _ 
surtout chez « le peuple gentil, affiné, pauvre et rêveur » de la | 
Corée ; il touche — oh ! très légèrement — à certains détails de 
mœurs qui né revêtent pas l’austérité des mœurs chrétiennés. C’est 
pourquoi, je mettrais ce beau cadeau dans la bibliothèque du 
| premier communiant : il les prendra en mains quand il sera un ‘ : 
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| Votre avis, 4 LT voué plaït, à sue les granda Magazines de Patis’ 9 


R. — Les Magazines de Paris, qui inondent Les bibliothèques 


ou le paganisme. Ils sont très coquets, très jolis, très galants,maïis 
ils finiront par se confondre avec Îles publications boulevar dières: 


Nous y reviendrons. , | 
_. Peufon lite : 1° Le Procès de Jésus, pät Giovanni Rosadi (chez 
- Pettin); 2° La Nature chez elle, pat Théophile Gautier; L'Ialie 


Vie simple, pat Chatles Wagnet ; 6° L'œuvre historique de Renan, 

” pat Geotgeés Sotel? | | | LL 
R. — 4° Oui si vous êtes prédicateur, exégète, jurisconsulte, 
historien, ce n’est pas en livres d’édification, c'est une thèse déve- 
loppée en dehors de toute idée de foi. On y étudie le procès de 


Jésus au point de vue juridique et on y prouve que la loi a été 
violée par tous ceux qui ont. contribué à la condamnation et à la 


mort du Sauveur. 
2: Soit, mais pas les jeunes filles. | 
3 Livre remarquable, brillant, comme toul ce qu'a écrit cet 
auteur : belles pages sur. saint François d'Assise, etc.; fond 
“suspect (il semble mettre en opposition d'une manière irop 
| générale, les vrais mystiques et l’enseignement de l'Eglise). Saul 
E cette réserve importante, à lire. | 
| 4° Suite de tableaux sur la société du temps de Grégoire VH ; 
nn où Conte d'Amour passionné leur sert de lien. Trop neutre, 
= au point de vue historique. Pour adultes. | | 
3° Pas pour tous. Intéressant. 
6° Nous ne connaissons pas. Puisque vous voulez connaitre les 
premiers siècles de. l'Eglise, lisez FouanrD, LESsèTRE, DucnESNe : 
ce sont des ouvrages de premier ordre. | 
Quant aux auires ouvrages, nous ne les connaissons pas assez 
pour Vous renseigner complètement. 


nn. 


Ne pourriez-vous pas donner une cläséification des. illusttés 

: qui se vendent à profusion dans les bibliothèques des gates ? 
._. .. On féouvetait-là des renseignements ptécieux ci un moyen de 
Ftémunit la jeunesse itOp ftiande de ces publications. Ce detat 
_Oppotlun avani l'ouvertute des pacances,. | | 


n R.— Ah!sil suffisait de renseigner la jeunesse pour [a. prémuoir ! 
. Nous avons sous les yeux la « liste des Journaux et publications. 
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7! des deux mondes, semblent évoluer de plus en plus vers la frivolité 


mystique, pat Gebhatt ; 4° Autour d'une tiare, pat le mênie; 5° La 
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dont le transport par chemin de fer est interdit en. Belgique. » : cest 
une série d'illustrés obscènes dont les titres mémes sont scanda- 
Jeux. Nous ne la publierons pas. Nec nomiñelur in vobis. Nous 
plaignons les jeunes gens qui achètent däns les gares toul Ce qui 
frappe leurs regards. 


Peut-on lite Le Coupable de François Coppée : ? 


R. — A la question ainsi posée, on ne peut faire qu’une réponse 
| générale. Ce roman est de 1897, avant la conversion de l’auteur. 
Il a paru en feuilleton dans Le Journal : c'est déjà beaucoup dire. 

_ Les idées humanitaires, très humanitaires qui sillonnent le récit, 
Ja peinture des bagnes d'enfants, les scènes d'amour très crues le 
rendent dangereux. Il était tout indiqué pour figurer dans certaines 
collections à bon marché où l’on trouve des pages dangereuses et 
très malgaines, à côté d'œuvres généreuses. 


Que faut-il penser des foutnées Mévisto qui donnent actuct- 
lement des teptésentations en ptovince ? 


._ R. — Les gens sérieux se délient toujours avec raison des troupes 
qui font des tournées en province. Celle dont vous parlez par- 
court actuellement le Nord avec un programme très panaché : 
Mévisto chez Méphisto est une revue pimpante et supportable. 
L'Etranger et les Trois Masques sont deux petites pièces dramati- 
ques, macabres et poignantes, sans être déshonnètes. Service 

d'hiver ct l'Herbe tendre (en petits caractères sur l'affiche) sont 


des QT avelures. oo L 


L'À dministraieur Gérant: Oscar MASSON. 


CAMBRAI, IMPRIMERIE D'HALLUIN-CARION, 
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Lo _ bien probable que les mêmes causes ne feront que croître 
 .. … et embellir et qu "elles produiront les mêmes effets. 
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Où en sommes- nous,.nous écrivent dés abonnés ? Où en | 
est l'œuvre que vous avezentreprise et dont nous suivons . ” : 


LL 


avéc intérêt la réalisation et les progrès ? . 
Les revues sont assez rares qui reçoivent de leurs 
lecteurs des questions aussi aimablement curieuses ; et 
cette constatation est la première ré éponse que nous som: 
mes heureux de Ieur faire. Elle ne saurait suffire cepen- 
dant : la 
est aussi la pius sympathique,ne saurait se contenter d'un 
témoigr nage réciproque de satisfaction ou d'un banal 
merc .Il lui faut des renseigneme ents, discrets comme 
-élle, ct sincères, encore comme elle.  . 
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Où en sommes-nous ? Le typographe que j'interrogeai 
mar épondu : «< Votre revue, Monsieur, ne doit avoir que 
trois feuilles ; elle en a cinq. » En effet, nous en sommes 


à 80 pages: ainsi L ont voulu les exigences obligeantes de 
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curiosité, même la plus discrète, parce qu'elle. 
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PEMIATES A preuve que de nouveaux travaux, inscrits au pro- 
“NÉE: : gramme avant d'être nés, verront le jour successivement  :; 
et demanderont à être immédiatement présentés à notre à 
famille tout entière. | 
Aujourd'hui, c’est un travail sur les livres scientifiques. 
..… .Notrecollaboraäteur indique lui-même entermesexcellents 
le point de vue auquel se placé Romans-Revue en abor- 
dant ce sujet si intéressant. Nous n'avons pas à insister. 
Bientôt, ce sera la poësie. Un de nos spirituels confrères 
de la Gascogne. nous reprochait dernièrement de la 
négliger. Il sera servi à souhait et nos lecteurs aussi. 
Nous développerons ainsi peu à peu le compendium de 
tous les genres de publications. Nous aborderons même 
le genre magazine, les revues et les journaux. Nous 
n'avons pas la prétention de les égaler ni de les imiter. 
Au contraire, et, dès le mois d'août... Mais je vous ai déjà 
dit que nous n'oublions aucune des promesses de notre 
programme. | 
Les questions posées par nos lecteurs nous aideront 
Eee _ encore à nous préciser nous-mêmes, si besoin est. Elles 
HAE sont venues nombreuses, et soit par lettres particulières, | 
DR soit dans le petit courrier, nous nous sommes efforcés de : 
ET | les éclaircir. Nous continuerons ; car nous considérons e 
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ENT: - cette partie de notre œuvre, comme un excellent moyen 
ÉHÉSES . -  d'apostolat moral. Nous demandons seulement un peu de 
ARTE. temps pour faire les recherches nécessaires à la solution Ë 
E. de problèmes à plusieurs inconnues, tels que celui-ci : ne: 
REF « Que faut- il penser d'un ouvrage dont je ne me rappelle 
jh" plus le titre, ni l'auteur, et dans lequel on parle de.. 

STE Childebrand » Et parmi tant de héros, quand il faut 
chercher un Childebrand le plus héroïque n'est pas celui 
qu'on pense. Celui auquel on ne pense pas réclame le 
temps et la permission de jeter plusieurs fois, avant de 
répondre, la pluine après l’écritoire, et entre temps de. 
SE secouer [a poussière de ses vieux ivr es. En tout cas, il. 
HF. [ne s'en lavera jamais les mains : toutes les questions 
ÉONÉES.. aur ont une réponse. | | 
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Les lettres comme celle à laquelle nous faisons très 
discrètement allusion ne sont pas les plus fréquentes. La 
plupart nous apportent des compliments qui sont pour - 
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OÙ EN SOMMES-NOUS 


nous les meilleurs encourageméènts. Elles nous viennent 
de toutes les contrées du monde, avec des collections de 
superlatifs. Je ne sais pas si-le peuple canadien est le plus 
hyperbolique du monde. Quoi qu’il en soit, ces quelques 
lignes d'un franco- américain donneront une idée non seu- 
lement de l'enthousiasme généreux propre à cette race si 


partout. C'est ce qui importe d'ailleurs, puisqu'il est 
_entendu que nous flattons le péché mignon de'‘nos amis. 
« Je vous suis infiniment reconnaissant, nous écrit-on ; je 
n'ai encore jeté qu’un rapide coup d'œil sur vos difiérents 
numéros ; mais j'ai vu assez déjà pour vous dire que je 
suis très,très intéressé (szc,superlatifs jumeaux pour notre 
collection). Vous pouvez être certain que j'en dirai le 
plus de bien possible. C'est une belle œuvre que vous 
accomplissez à tous les points de vue. Mon concours vous 
est tout acquis ;.car je travaille à faire aimer la France 
parmi mes compatriotes, la France noble, généreuse, 
dévouée, chrétienne... Ma parole et ma mauvaise plume 
sont à votre service... »-etc. | | 
Nous pourrions citer nombre de lettres du même senre. 
Pour la première fois, nos lecteurs nous infligeratent des 
reproches : ils nous accuseraient de remplir nos pages 
avec des redites et des bavardages. 


# à 


Quelques mots encore, puisque nous y sommes. Avez- 
vous beaucoup d'abonnés, nous demande-t-on.. Oh ! ça, 
c'est l'affaire de l'administrateur et il est tellement dis- 
cret. Je l’ai pourtant pris en défaut une seule fois: le 
courrier du matin lui avait apporté 14 bulletins d’abon- 
nement. | 
C'est trop peu cependant. « Notre chère revue, nous 
écrit quelqu'un, n'est pas assez connue. Mon numéro est 
_ toujours en route et vous savez le proverbe : 
Tel est le triste sort de tout livre prêté, 
To | Souvent il est. perdu, toujours il est gâté. | > 


Le mien est perdu. Je suis allé chez le libraire, Tout 
était enlevé. Ceux qui vous ont lu vous trouvent extrê- 
mement intéressant. Malheureusement, vous n'êtes pas. 
assez Connu, » C'est vrai. Mais fi soit des procédés de la 
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CE a 
nas . 
LL T =.” 
: 

L A 


! 1 : _ CE - nl L 
ET ET EL ee ER ETS RC RE EM LE LA 


2 . 


-" ENTRE NOUS ne 


LA . 3 
1 1 E 4 ds s 
: 
| de EE à 
+ Li = - , PA à à | "A L 
: - - ELA tan r CCE CC sf . 
- 
EURE AA ‘ ,." . Us KL  . F 4- : : 
" _ . re CU nt: F 
e 
4 EL Ÿ ‘ ' . 
1? À ra, LENS [LE . s ee é , .. 1. e 
= . OR POLE CET 5 "A4 1 re 
.* ie CT 4 rs *, RATER .- , E 
\ JEtr, à Lun 1 NY LES + Lir 
' “… ww 4 dd "= 4 " CPE L pt 
ba =, . LR 7: : * 1% 3 + 
,° À lt 1 + + 41" smst PET 
Û * « . 13e É jf », + . .! 
RCI wét., Dr EUR PRE PAL 
L r r La 
, 


‘. sn 
i CL AY #4 CEE 
, « 17 


me mondaine, même S'ILS ne sont pas trop verts, 
L'intérêt même de notre publication et la propagande 
gracieuse de nos amis seront. plus efficaces -que les arti- 
cles des grands organes du boulevard et de M. Josse, 


7 or fèvre de 1a maison. : 
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A coup sûr, ce n’est pas M. Josse qui signe nos comptes 
rendus et nos appréciations, Nos lecteurs ont sans doute 
remarqué souvent combien la critique littéraire de 
certains journaux était. sujette à caution ; et peut-être en 
“ont-ils été surpris. s'ils n’ont pas pris garde que, de nos 
_ Jours, la critique se confond avec la publicité et ne côtoie 
pas, sans des raisons de haute convenance, les entrefilets 
où sont loués les automobiles, les pneus et les pilules 
célèbres. Notre revue ne se prête pas à ces combinaisons. 
Elle n'oublie pas que les auteurs ont le droit de vivre, 
mais elle sait aussi que ses lecteurs ont le droit de con-: 
naître la vérité et que même ils paient pour que nous la 
disions, 

Lo tâche est pariois ing ate et nous avons déjà un 
peu éprouvé que les prosateurs, comme. les poètes, véri- 
_fient le mot de l'ancien: genus iriitabile vaturn, Certains 

d'entre eux oùt souffert de notre franchise et ils nous. 
loft dit. En réalité, ils n'ont qu'à s'en prendre à eux- 
mêmes : que ne font- ils des livres plus honnêtes ? 

Même dans ces conditions, traiter Rolet de fripon n'est 
pas ce qu'il ya de plus pénible. I1 nous en coûte bien 
davantage d'être obligés de louer seulement chezcertains: 
écrivains honnêtes les intentions et la parfaite innocuité 
morale, à l'exclusion detout mérite littéraire, Nos lec- 

teurs l’auront compris et un évêque de France parlait 

‘pour eux quand il nous disait dernièrement : « Le seul 

écueil que je me-permets de vous signaler, est celui d’une 
trop grande indulgence au point de vue littéraire. Bien 

_ évidemment, un grand nombrede bons romans, de ces 

romans qu'on peut lire, sont d’une rare insignifiance. En 
garantissant les âmes d'une mortelle contagion, prenez 
compassion des esprits e t flagellez un peu la nullité litté- 
 raire : vous rendrez un nouveau service. » .. | 


. Dieu merci, sil y a tout lieu de croire qu'c on nous infligera 
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de moins en moins ce pénible devoir. Nous appelons de - il 
tous. nos vœux le jour où toute la littérature vertueuse ee 
._ méritera les suffrages des lettrés. Ce jour:là, il he dépen: LEURS 
dra pas de nous qu'elle en soit privée. Nous serons'au LA 
premier rang pour saluer cette aurore des temps nou- Lai 
veaux et le prélude de conquêtes toujours plus glorieuses 
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dans le monde des mes. 
| Louis BETHLEEM. 
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quelle époque ïis doivent nous envoyer le prix de leur on 
abonnement pour l'année courante. Nous les prévenons EUR 


que nous n'enverrons pas de reçus avant le mois d'octo- 
bre. S'ils veulent payer avant cette date, ils peuvent le 
faire ; mais s'ils désirent une échéance plus reculée ou 
un autre mode de paiement, nous les prions de nous en 
avertir et nous leur donnerons volontiers satisfaction. Lo CEE 
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. 2° Pour faciliter le bon ordre de nos écritures et dans | = 
; l'intérêt même de nos abonnés, nous commencerons la es 
’ deuxième année de Romans-Revue en janvier prochain. nn: 
: mais elle 14 
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contraire. : | CL CE 
° On peut demander ÆRomans-Revue dans les gares, | 

C'est un excellent moyen de réclame. Le numéro est 0. RE 
vendu 75 centimes. ir EE 
4 4 Chacun de nos abonnés est libre, pour faire plaisir à TEE 
"un ami ou connaissance, de lui faire adresser, gratis et  . sf: 


DAC CR SRE LATE ET ZOST EL EE CE RC 
na TS UE 


: franco, le. dernier numéro paru de Romans-Reure. Il _ 
suffit, pour cela, d'écrire sur une carte postale l'adresse -"":"# 
: de la personne à qui on veut être agréable et de l'envoyer FE 
Gr ARE 
à M. Masson, libraire, Cambrai (Nord). L . EC 
À » Nous offrons aux séminar istes, étudiants, etc., des CUS 


abonnements üe vacances. Il suffit d'envoyer 1 franc 50 A 
centimes en timbres : on recevra les deux numéros d’' Août | CTI 
et de Septembre. - _ | : HE i 
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A voudrais parler sans passion ni parti-pris d'un 
- homme qui n’a vécu littérairement que de parti-pris, et 
: :  dontl'apothéose a soulevé partout d'ardentes passions. 
….  . .: On me permettra de me tenir à l'écart de ces passions, et, 
“7. : puisqu'aussi bien, c'est l'homme politique, l'auteur du 
 factum : « J’accuse » que l’on a voulu glorifier, beaucoup 
plus que le romancier, qu'importent les manifestations, 
=, dans un sens ou dans l’autre, à qui ne veut que connaître 
‘2. et juger l'œuvre littéraire de Zola ? Je laisse donc de 
.* . côté, absolument, le rôle politique et même la personne 
Lu de Zola. Qu'on ait sur ces sujets des. idées favorables ou 
SR défavorables, qu'on approuve ou que l'on blâme la 
SR conduite de l'homme et sa politique, cela sans doute est 
-_ légitime, cela se doit, mais ne peut entrer en ligne de 
+ . « compte s'il s’agit de porter un jugement littéraire sur 
“+. son œuvre, Cette œuvre, il faut la prendre, — et je 1à 
‘: | prends, — toute seule, en elle-même et comme si elle: 
--: portait une signature dont l'anonymat fût demeuré 
Less impénétrable. Que vaut-elle donc cette œuvre, que vaut- 
: elle au point de vue littéraire, comme idées, comme style, 
que vaut-elle au point de vue moral 2. | | 


I. — Les idées littéraires de Zola 
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__ Peu d'hommes célèbres ont été, je crois, aussi dure- 
“ment combattus, aussi rudement malmenés que Zola par 

la critique littéraire. Brunetière, Taine, A. France, Jules Lo 
Claretie, Lemaitre, pour ne-citer que les principaux * À 
| critiques, l'ont à maintes reprises, ‘sévèrement condamné, + 
chassé hors du sanctuaire et traité en paria des lettres. 
— Pourtant, il est une chose, qu'en général, ils n'ont 
guère osé lui refuser : l'originalité, Ts ont admis, sans 

doute, et prouvé, que son originalité était de mauvais 
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aloi, qu’elle ne reposait en théorie sur rien dé sérieux et : 


qu'elle n’aboutissait en pratique à rien de convenable ; — 
tout de même ils ont admis qu'elle existait,qu'il avait ou- 
vert au roman une voie nouvelle, apporté une doctrine 


nouvelle,créé une manière nouvelle de composer et d'écri- . 
re,enfin. que bon ou mauvais,et plutôt mauvais à leur avis, 


c'était un chef d'école. — Chef d'école, il le fut certes, 
_ puisqu'il eut des disciples, et puisqu’aussi bien, il-se 

trouve encore des romanciers pour se féclamer de son 
patronage, mais chef d'école original, je crois décidément 
qu'il faut lui refuser ce titre, et qu'à vrai dire je ne 


connais pas d'auteur aussi peu original que lui. Original, 


il ne l'est ni dans sa théorie du Æoran expérimental, ni 
dans l'invention de ses sujets romanesques, ni même 
dans son style. | | | .. 
. Qu'entend-il au juste par roman expérimental ? Voici 


ce qu'il en dit (Le Roman expérimental t. 1): « Je résume 
cette première partie en répétant que les romanciers 


naturalistes observent et expérimentent, et que toute 
leur besogne naît du doute où ils se placent en face 
des vérités mal connues, des phénomènes inexpliqués, 
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jusqu'à ce qu'une idée expérimentale éveille brusquement 
un jour leur génie et les pousse à instituer une expérience, L A F 
pour analyser les faits et s'en rendre les maîtres. r Je : : #ii] 
n'ai pas besoin de faire remarqüer combien cette phrase TE 
est lourde et obscure. «11 est évident, dit Brunetière, qui 
D la cite (Le roman naturaliste; p. 123), il est évident que 
À M. Zola ne sait pas ce que c'est qu’une expérience, et , 
su qu'il parle de science ici, comme tout à l'heure vous || 
: | l'entendrez parler de métaphysique, avec une sérénité UNS 
| d'ignorance qui ferait la joie des savants et des métaphy- É D 
: _ siciens, Il est évident que M. Zola ne pèse pas la valeur É LA 
des mots, car il n’appellerait pas l’idée d'une expérience He 
Lo à faire une « idée expérimentale » : si ces deux mots he: 
LE. associés voulaient dire quelque chose, ils ne pourraient mi 
| signifier qu'une idée induite, conclue, tirée de l'expé-- 
rience ; quelque chose de postérieur à l'expérience, non 
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conquête à faire. Ilest évident que M. Zola ne sait pas 
ce que c'est qu’ « expérimenter », car, le romancier,. 
comme le poète, s’il expérimente, ne peut expérimenter 
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de que. sur soi, nullement sur les autres. » Oui 
Pc rectifications faites, et grâce à ces rectifications, serait-il 
L possible d'entendre ce que Zola veut nous dire dans sa 


-: : définition du roman expérimental ? 
. Voici, ce me semble, l’idée qui se dégage de la premiér e 
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lois, cette passion a pu naître, 


dont le moindre 


partie du Roman expérimental. Vous êtes romancier et 


vous vous placez en face de certaines questions qui vous 
intéressent particulièrement, et dont vous n'avez pas la 
réponse: par exemple, l'adultère, l'amour-passion, l'al- 


coolisme, l'ambition, l'avarice, etc. Vous vous demandez 
quelles lois peuvent bien présider à la genèse et à l'évo- 


lution de ces passions, comment il se fait qu’un homme. 


devienne infidèle, qu'une femme oublie toute retenue, 
qu'il se trouve es gens capables de tout sacrifier à leur 


ambition, et où l'on doit aboutir dans tous ces cas. Là- 


dessus, vous prenez connaissance de certaines lois 
{or mulées par des savants spéciaux et qui vous paraissent 
assez bien résoudre votre difficulté. Ce seront, par 
exemple, les lois de l'hérédité, celles de. l'adaptation au 


_milieu,de la lutte pour la vie. Cela fait, vous choisissez ün 


cas quelconque de la passion que vous entendez expli- 
quer. Votre tâche sera de montrer comment, grâce à ces 
se développer ét où elle 


aboutit. Vous expliquefez l'effet par les causes, et par des 


- causes connues, prouvées, parfaitement claires et qui 


contiennent bien en elles tout l'effet qu'il s'agit de pro- 
duire. De: la sorte vous êtes un romancier naturaliste, 


vous faites un roman expérimental. 
Je ne discuterai pas cette très contestable doctrine, — 
défaut est de nier la liberté et de pren- 


dre pour vérité évidente quela vie morale de l'homme est 


|. soumise aux mêmes lois que sa vie physiologique,— mais, 
ce qu il faut dire, c "est. que Zola en l'émettant n'a rien 


Inve nté.. 


Cul 


Ilen a pris les éléments principaux dans Claude Ber- 


| nard, dans Taine, dans Darwin, et ce n’est même pas lui, 
Ci qui, le premier, a eu l’idée de transporter les théories de 
- = ces hommes du domaine purement scientifique dans le 


LEE - domaine de la littérature, Avant lui, Taine avait mis à la 


-. - mode dans la critique littéraire les théories du milieu, du 
- moment et de la race, Il avait écrit son Za Fontaine et 
ses fables, son Essai sur Tile-Live, l'Histoire de la 


mais. ces 
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_jamais dû avoir. 


LE SE 


littérature anglaise fl avait aff irmé que d'immuables et 


nécessaires lois présidaient aux phénomènes moraux, 
comme aux phénomènes physiques, et s’il n'avait pas dit 
et si Zola et d'autres lui ont fait dire à tort, par un gros- 
sier contre-sens d’inter prétation, que lois morales et lois 


physiques étaient une seule et même chose, du moins il 


avait bien affirmé qu'elles sortaient leurs effets avec la 
même rigueur et aussi fatalement les unes que Îes autres. 
Il avait même été plus loin et il avait demandé, (préface 


de l'Zntelligence, étude sur Balsac, Philosophie de l’Aré) 


“que l'on mît, dans la rédaction des mémoires person: 
nels et. dans les analyses de romans, la précision 


minutieuse, l'infatigable recherche et l'abondance de 
petits faits significatifs que mettent les savants spéciaux 
dans l'exposé de leurs doctrines scientifiques. C'est cette 
théotie de Taine que reprend Zola, en l'exagérant, en la 
poussant à bout, en lui ôtant les sages réserves que l'in: 


-telligence avertie et profondément honnête de Taine 


avait cru nécessaire d'y mettre. Si c'est là de l'originalité, 
on peut donc dire que Zola fut original, mais qu'il le fut 
seulement en comprenant mal les lecons de son maître 
et en leur donnant une portée et un sens qu'en bonne 
logique et dans la perisée de Taine, elles n'auraient 


F 


à: | | 


Dans la composition de ses romans, Zola n'est guère 


plus original ; il l'est moins même, que dans sa théorie du. 
roman. Il procède à la fois de Balzac et des romantiques. 
À Balzac il a emprunté ce que Taine appelle des facons 
de commissaire-priseur et aussi des curiosités d’'anecdo- 


 tier de mauvais lieu. Comme Balzac, il décrit minutieu- 
__ sement tous les entours de ses personnages, le pays, la 
‘bourgade, la rue, les maisons et surtout les diverses 


parties du mobilier, il ne nous fait grâce ni d'une fente 
dans le taudis de Lise et Françoise, ni d'une dorure dans 
le somptueux hôtel de Nana, ni d'un seul arbre dans le 
jardin du Paradou. À la fin, c'est trop, l'esprit se perd 
dans cette multitude infinie de petits détails, qui tous 


sont au même plan ; on se demande où va l'auteur et 


pourquoi ce luxe de descriptions interminables. Pour- 
quoi ? Parce que, comme-Balzac, Zola veut donner l'im- 


_ pression du réel, de la chose vue, et qu'il s'imägine: 
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comme lui, que rien de ce qui entoure un homme n'est. 
indifférent à la compréhension de cet homme, à l'expli- : 
cation de son caractère et de sa vie. Cela sans doute est 
discutable, mais, discutable ou non, Zola ne l'a pas 
inventé, il l'a servilement copié dans Balzac. Il se 
“. :  documente comme lui, avant d'écrire, sur les métiers 
_ ‘dont il devra parler, il lève le plan des lieux où sera situé 
son roman, il amoncelle à l'infini des notes qu’il classe 
et étiquette soigneusement.Balzac, lui,avait une mémoire 
si prodigieuse et d’ailleurs avait si intimement vécu 
dans les milieux qu'il décrivait qu'il n'avait aucun besoin 
de rédiger ses notes pour en garder un souvenir précis. 
A part ce détail, c'est bien la même méthode et le même 
procédé. | | | 


: à de |. Même méthode encore et même procédé dans les des- 
criptions érotiques. Seulement Balzac y met plus de 
retenue. S'il polissonne quelquefois et fort malhonnête-. 
ment, s'il nese laisse arrêter par l'inconvenance d'aucün 
détail physiologique, d'aucune passion, fût-elle mons- 
trueuse, il se garde pourtant de ne parler que de ces 
choses-là, et il y a tel et tel de ses romans, César 
Bivotteau, par exemple, ou Eugénie Grandet qui sont 
exempts de toute crudité. Zola, lui, n’a rien de cette 
retenue, d'ailleurs toute relative. Il imite continûäment 
le Balzac des Contes drôlatiques, de Peau de chagrin et 
d'une Passion dans le désert ; il emplit ses livres de 
_ descriptions licencieuses, brutalement étalées, d'anoma- 
lies physiologiques ou morales empruntées à des livres 
spéciaux et contées tout au long. Il va si loin dans cette 
voie, il nous montre ses personnages en-proie à un tel 
débordement de luxure qu'à 1a fin nous nous révoltons, 
nous crions à l'invraisemblance. Décidément non, l’auteur 
se moque de nous, il exagère impudemment; il n'est pas — 
possible que la nature humaine aille jusque-là, qu'un  . 
être humain ait jamais vécu de la sorte. Cela n'est pas 
possible, et Zola, sans doute pour nous étonner, en 
impose vraiment de trop fortes à notre crédulité. | 
Par là, il rejoint et imite les romantiques. Comme eux, 
il sent en lui la haine du philistin, du bourgeois, de 
j'honnête homme ordinaire qui met la vérité etle bon 
sens et la morale au-dessus. des théories d'école et des. 
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droits sacro-saints de l'Art. I1 veut l’'étonner,ce bourgeois, 
le scandaliser, lui faire pousser des cris d'horreur, enfin 
: s'imposer à lui,et tout comme l'avaient fait Hugo, Dumas, 
:  : Théophile Gautier et G. Sand, ii déforme systématique- L 
Le ment la réalité, il grossit en d'énormes proportions et Sd 
| même hors de toute proportion, à l'infini, certains { 
D traits, certaines particularités de caractère, une passion, 
- | ‘une manie et campe ses personnages comme des mons- RS 
Lu tres surhumains, presque comme des symboles. Et, en CAR 
effet, c'est bien un symbole, par exemple, que cette Nana, OOCER 
cette fille du peuple, lancée par le caprice d'un directeur CCI 
de théâtre, dans la grande vie parisienne et semant TE) 
D autour d'elle, autour de son corps si ardemment convoité  "#} 
par la luxure des puissants et des riches, la ruine,le -  - :; 
déshonneur et la mort. C’est le symbole de la Fille, de PE 
l'Eve corruptrice, de ia Débauche dompteuse des hom- L. #6 
| mes, le dissoivant des sociétés. Hugo ne procédait pas si 
d'autre sorte quand il imaginait son Jean Valjean, son | sn. 
 . Homme qui rit, son Gilliatt, son Gauvain, son Cimour- nn. 
oo dain. C'est de lui, c'est aussi de G. Sand, d'Indiana, de ‘là 
Valentine, que Zola s'est souvenu, quand il a composé HE 
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Il s'est souvenu encore des romantiques quand il a | EE 1 
voulu décrire la nature , les foules, les villes, les sites, les LLERNÉ 
paysages. « Son génie robusté, dit Georges Meunier, où É EL 

dominent surtout l'imagination et la puissance créatrice, SE Fa 
fait penser à celui de Victor Hugo auquel on songe invo- - ‘:{}{ 
jontairement en le Jisant, Comme lui, il aime les A 
descriptions intenses, éclatantes, et qui tournent en #4 
visions hallucinatoires, agrandissant prodigieusement De 

la réalité, comme pour la rendre plus sensibie.: +» Comme FE ÿ 

lui encore, et surtout comme Lamartine, qu'en sa prime ff 
jeunesse il avait, paraît-il, fort goûté, il transporte dans . -<{E 
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ses descriptions de la nature, l'état d'âme de ses person- 
nages, il fait sympathiser les lumières, les couleurs et les 
contours des choses aux émotions qui agitent les hom- 
mes, et revêt l'impassible réalité extérieure de toute la 
sensibilité du rêve intérieur. La rue Neuve de ia Goutte 
d'Or où les Coupeau sont heureux est gaie et ensoleiilée ; 
les eaux du ruisseau de Ia teinturerie que Gervaise voit 
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si elle est 


courageuse, elles sont « couleur de rose très tendre », si 


elle doute d'elle-même et de la vie, elles : deviennent 


elles tournent au « noir et s'enlaidissent de fange ». 


r a * _—_ it =” 
CE 
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«bleues, d'un azur profond de ciel d'été >; si elle tombe, 


Pareillement, dans Une page d'amour, la vision de Paris 


sonnels. Il lui apparaît tantôt en harmonie avec son 


se transforme pour Hélène au gré de ses sentiments pei- 


ignorance et son indécision, par le mystère dont il $é 


nu voile dans le brouillard,et tantôt en contraste absolu avec 
cette ignorance et cette indécision, par la clarté crueet la 


précision de lignes qu'il acquiert au plein soleil du midi. 
Toutes ces descriptions de pure fantaisie, dont les 


romantiques nous ont cent fois rebattu les oreilles, 


deviennent à la longue fastidieuses, et pour être imitées 


de V. Hugo, avec plus de discrétion, mais aussi avec. 


infiniment moins d'éclat, de grandeur et de puissance 


évocatrice, elles ne laissent pas de tomber dans le lieu- 


commun, dans le convenu, hors de la vraie littérature. 
Zola s'en aperçut-il je ne le cfois pas, car on retrouve 
cettemanière de décrire jusque dans sesderniers volumes, 


dans son Lourdes en particulier, où la procession des 
pèlerins est toute entière dé peinte à la mode romantique. 


Pourtant si Zola ne reconnut jamais .ce qu'il y a de faux, 
de contraire à l'art et à la vérité dans cette-manière de 


décrire, si pourtant il ne l’abandonna jamais complète: 


ment, il ne voulut pas s'y confiner.. Brunetière a très 


… bien montré (Le Roman naturaliste, p.144; que Zola s'est 


inspiré largement de la manière de Théophile Gautier, 
qu'il recherche comme lui ie détail pittoresque, le mot 


sonore, l'épithète voyante, la métaphore bizarre, la 

comparaison rare et quelquefois prétentieuse, bref, qu il 
tombe dans le péché mignon du pauvre Théo : la descrip- 
tion pour la description, ou mieux pour le plaisir de 
‘_ briller en décrivant, ce qui est bien la pire manière et 


LV ÉÈCSRSES la moins littéraire de décrire, _- 


En somme, l'originalité de Zola consiste uniquement 


5. | en ceci qu'il a emprunté de toutes mains,-aux savants, à 
- Taine, à Balzac, aux romantiques, à Gautier et à tous 
PR précisément ce qu'ils avaient de pire, de moins littéraire, 

oi : de plus faux, en sorte qu 'il se présente à nous comme ‘la 
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synthèse de tous  jeurs défauts, comme un copiste mala- 
droit qui ne säit rien trouver de soi-même, et ne remarque 


dans les autres, pour les imiter servilement, que leurs 


| tics et leurs manies. 
IL faut ajouter que Zola pousse 
‘jusqu’à un degré qu'on n’est pas accoutumé de tolérer erl 


littérature, ses imitations. Il lui arrive de faire sien le 


sujet trouvé et traité par un autre auteur. Dans « La Libre: 


Parole, » À de Boisandré a signalé un fait de ce genre 
assez or ave. Il s'agit d'une Page d'amour. Le canevas du 


livre est ceci :« Une jéune veuve sage et douce; elle a üne. 


petite fille ; cette petite fille est maladive. — Cette petite 
fille s appelle Jeanne.— La jeune veuve fait venir un doc- 
teur près de sa petite fille. — Ce docteur est un homme 


jeune et marié. — La jeune veuve a un vieil ami qui veut. 


l'épouser, — Un amour platonique naît entre le docteur 
et la jeune veuve. — La petite Jeanne a une affection. 
passionnée pour son docteur. — La femme du docteur 
est légère et mondaine, —— La jeune veuve épouse son 
vieil ami. 

Or ce canevas, c est exactement celui d'un roman que 
Madame Berton, née Samson, avait antérieurement publié 
et que La paix sociale, organe de la ligue nationale de 


l'athéisme, reproduisait- dans son premier numéro, 2 Juin 


1888, Les Amours d’un Home laid, | 
D'autres fois, il laisse anx auteurs ; leurs sujets et se 
contente de leur emprunter quelques anecdotes, quelques 
expressions, des phrases toutes faites, des pages entières 
même dont il n'a garde d'indiquer la provenance. 
C'est ainsi que dans -Za Revue du 1* juillet 1905, 
H. Massis signalait les emprunts faits par Zola, dans 
L'Assommoir, au Sublime de Denis Poulot. J'en citerai. 
deux outrois exemples pour l'édification du lecteur. | 
_ « François était un jour tellement ivre que les sublimes 
de son atelier lui scellèrent sa pipe dans la bouche avec 


du plâtre. ». (Sublime; p.87.) 


‘+ Mais cet animal de Mes Bottes en ï raconta: une bien 
_ drôle. Le vendr edi, il était si saoûl que les camarades lui. 
avaient scellé sa pipe dans le bec avec du plâtre. D 


(L'Assommoir, p. 383.) 
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.  « Ar. fut proclamé empereur des pochards et roi des 
: .: .Cochons. Son couronnement a eu lieu au Là s’il vous 
|  plaîl, chez Boulanger, traiteur. Ce qui avait provoqué ce 
: brillant honneur, c'est. qu'AÂr... ‘avait mangé une salade 


de hannetons vivants et mordu dans un chat crevé. » 
(Sudlime, p.90.) 


« Mes Bottes venait d'é tre proclamé empereur des 


pochards et roi des cochons pour avoir mangé une salade 
de hannetons vivants et mordu.dans un chat crevé. 
(L'Assommoir, D. 533.) 
T1 y a encore le signe de croix des pochards que l'on 
fait en prononçant sur la tête Montpernasse, sur l'épaule 


droite Ménilmonte, à l'épaule gauche la Courtille, au 


milieu du ventre Bagnolet et dans le creux de l'estomac 
trois fois Lapin sauté, Poulot le décrit, p. 87, dans le 


_ Sublime et Zola, p. 341, dans L’Assommoëir.Zola emprunte 


encore à Denis Poulot des termes d’argots, des détails 
techniques sur la vie des ouvriers, sur leurs mœurs, leurs 


idées, leur esprit, Aux manuels de médecine et de 
_physiologie, il emprunte des descriptions de maladies, 


des analyses d'organe, etc. La maladie et la mort de 
Palcoolique Coupeau sont Îa < reproduction textuelle 
d'une observation.clinique faite à Sainte-Anne ». 

On signalerait de semblables emprunts dans La Terre, 
dans Germinal, dans Lourdes, dans Rome, dans Ze docteur 
Pascal. À quoi bon? Aussi bien cela deviendrait fasti- 


dieux et n’ajouterait rien à la conclusion qui s'impose : 


c'est que Zola est un copieur forcené, un démarqueur de 


: profession, et qu'en résumé ses romans sont bâtis avec 
. des matériaux qu'il n'a pas élaborés, qu'il a pris de 
_ droite et de gauche, sans vergogne, qu'il a fourrés, pêle- 
-. mêle et de force, à côté les uns des autrés, sans indiquer 


jamais où il les avait pris, ni même qu'il les avait pris. 
L 


AUtT efois cette manière de faire de la littérature s’appe- 


lait plagiat, et ceux qui la pratiquaient étaient disqua- 


lifiés. Je ne verrais pour ma part aucun. inconvénient à 


ce que l'on appliquât cette peiné à Zola. 
Cela viendra d'ailleurs, tôt ou tard, et plus tôt qu'on ne- 
pense ou qu'on affecte de le penser. Zola: sera disqualifié 


etoublié comme romancier. 
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z = 


De En plus de la raison que l'on vient de voir et qui est 
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CL El Ne il TL Re ur 
+ D  n : mm pnomtqmbinr uen + 2740 2e an greniers 


ZOLA 


PT eo me ie pe 


ZOLA 


7 Le 


LL 


importante; il y en a une autre, qui est sans réplique, c'est 
qu'en dépit de tout, Zola n ‘est pas intér essant, c’est qu'il 
est profondément ennuyeux. Il faut se reprendre à à quatre :: 
ou cinq fois pour lire un seul de ses interminables volu- 
mes, et quoi que l’on fasse,le livre vous tombe bientôt des 
mains.La raison en est qu’en général il n’y a pas d intrigue 


pour éveiller et soutenir l'attention du lecteur. Zola nie 
la liberté, il veut que nous soyons conditionnés à agir 


par les circonstances, donc il n'y a pas de lutte morale, 
partant pas d'intérêt, partant pas d'unité. L'histoire de | 
Nana, c'est l'histoire d'une fille qui se débauche et qui 
meurt victime de sa débauche. Où est l'unité? In'yena 


pas ;iln'y en a que dans l'uniformité de ses plaisirs 
dissolus et écœurants; on ne Se demande jamaïs ce qui 


- va arriver, parce qu’au bout de cinquante pages on le 
sait déjà et que la page qui suit, que la faute qui vient 
après la dernière vue, vont ressembler à la page que l'on 
vient de lire, à Îa faute que l’on vient de voir. À la fin, 


Nana meurt de ses débauches et aussi de la petite vérole. 
Elle aurait pu mourir plus tôt, elle aurait pui mourir plus 


tard, qu'importe ? Nous en saurions tout autant, nous: 
n'aurions pas eu le désir d'en apprendre plus, car il y a 


beau temps qu elle a cessé de nous intéresser. 

Zola ne sait pas composer. Il n'a pas l'air de se douter 
qu'un roman est fait pour répondre non-à une enquête 
scientifique, — iln'a pas qualité pour Cela, — mais à une 


question de morale, à un cas de conscience, comme dit 


Brunetière, enfin qu’il faut une intrigue. Il ne sait pas 
composer, et c'est pourquoi ses romans donnent l’impres- 
sion d'œuvres mal venues, indéchiffrables, chaotiques. 


Un collégien les lira par curiosité malsaine, un homme 


fait s'en détourne avec mépris. Et quoique l on fasse, ce 
mépris ira orandissant. Il ne faudrait pas ici nous faire 
illusion et croire que Zola pense que ses œuvres connu- 
rent les gros tirages. Nana a atteint 200.000 exemplaires. 


C’est donc un grand littérateur et qui restera C'est tout. 
le contraire qu'il faut dire, c’est toutle contraire que nous 


enseigne l'histoire de la littérature. _ 


P. de Kock, E, Sïüe, et avant eux Restif de la Bretonne 


furent de leur temps des manières d'hommes utiles, dont 


les livies se vendaient fort bien, et pour les mêmes 
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Fi. raisons que se vendent ceux de Zola. Qui les connaît 
DES Aujourd'hui, qui les’ lit, à part les critiques de profession, 
Ro ou les romanciers à court de copie, qui vont chercher: des 
FE . # _inspirations dans leurs œuvreset cuisinent leurs’ histoires 
Fe faisandées au goût du jour? Quand la mode, quand le 
DRE -snobisme littéraire et les intérêts politiques auront varié, 
ti Mo les romans de Zola iront dormir avec ceux de ces illus- 
É=:.. tres devanciers au plus profond des bibliothèques, et si 
RS & aventure quelque critique ose les en exhurmer, il s'éton- 
Be ce _nera qu'on äit fait une si bruyante renommée à un 
_. homme si pauvre d'idées, d'invention, d imagination et, 
lo. , pour tout dire, de littérature. De 
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TR Les pages qui suivent sont tirées du dernier livre de M. Rexé Bazin, 
Fnir . ! .  Mérmoites d'une vieille fille. Elles’ donneront une idée dela manière. 


Rs ie du délicat écrivain quand il nous conte les délicieuses histoires -él qu il 


HAE {race les charmants tableaux qui sont la trame de ces mémoires. Elles - | 
SR Es ce 0 suggéreront sans doufe aux lecteurs ordinaires de M. Bazin, ou plutôt CE 


CE ‘7 .. à. ceux que la vie a déjà avertis et renseignés, l’idée de faire plus ample 
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ET | connaissance avec ce nouvel ouvrage de l'auteur du | Blé qui lève. | 
TE La femme qui habitait la maison, la Ville au Rouet, — 
PE . ily a peu d'années encore, — n avait pas, depuis long- UT 
ME Un temps, quitté la paroisse où elle était vénue après Son _ . * 

RER mariage, où elle avait-vécu ‘heureuse. et entourée, où - … — 
HI. : elle vivait seule, À présent, veuve et n'ayant plus qu'un 
Me. fils qui passait, chaque année,le mois d'août à la Ville 
HP: ." au Rouet. Il arrivait de Paris, par un train quis'arrêtait _- 
AE... - à l'entrée d’un petit port, de l'autre côté de la baie, et il | 
ni oi . . prenait un canot pour traverser le. bras de mer. Madame n CRE 
fi M _ Guéméné l'attendait sur 1a plage, 2 l'ombre du dernier on LEA 
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Les grands hêtres verts les écoutaient rire. 
Depuis quelque temps, M. Guéméné sentait grandir. 


son admiration pour sa mère. Il était arrivé à cette con. . 
‘clusion, qu'il prenait pour une découverte, que sa mère 
__. devait être une femme d'intelligence supérieure; et que 


c'était dommage qu'elle vécut si retirée. Comment ne 


“s'en était-il pas avisé plus tôt? « Comme nous sommes 


pauvres de jugement, pensait-il, nous qui aimons seule- 


.: ..ment nos mères, et quine comprenons leur mérite qu'à 
l'heure où leur vie est déjà prè ès de finir ! » il le dit, et Sa 


RS mère eut assez d'esprit pour rire encore. 
foi = __ — En toute vérité, je crois que tu te trompes, mon 
AE ami, dit-elle. Les femmes devinenñt, plus et mieux que les 
Rs hommes. Elles ont une tendresse intelligente, qui ne 
AN dépend point de leur condition, qui s'attache d'abord aux 
it Ro enfants, et de là s'étend plus ou moins sur le monde. 
“AMI... Avoir eu souvent peur pour les autres, pour les âmes, les 
0 4 Le. corps et les biens, c'est posséder une grosse expérience, 
AA et presque un passe-partout, Pour aller très droit dans 
UE. la vie, iln'y à pas besoin d'avoir une intelligence supé- 
UE rieure, — heureusenient, — il faut mettre à profit cette 
ANT. modeste clarté que la poussière des routes battues pro-  : 
ÉRMUTE _jette sur les fossés, Il faut autre chose encore : ce que ° 
AU 1 appélle la bonne volonté. L L 
QUE. : — Plus rare, celle-ci ! | 
RTE — Infiniment. Se décider en bonne foi : sacrifier ce qui  . - - 
ER est cher à ce qui est clair ; oublier ce qu on à souhaité. 
RO ee .. pour vouloir autre chose : voilà. le difficile, et ce qui fait | 
DUR Fu es abîmes entre les hommes... | Le - 
AN _ Celui à qui sa mère parlait de la sorte était sans doute. 
î a . ‘encore trop jeune. Il ne répondit pas, mais il pensa : « Ce. _:. LA 
HA" / sont des mots, personne ne peut vouloir contre soi- f 
[VERS même, ni toujours, ni même souvent. | 
AU... ‘Et une année s'écoula. L'année suivante, les hêtre es du 
ji. chemin qui tourne virent passer trois promeneurs aulieu ‘À 
NB. _ de deux. M. Guéméné avait amené sa jeune femme à la. À 
LE . Ville au Rouet ; il luiavait recommandé : « Ma mère a 
: je “bien changé, depuis Six mois ; selle s'affaiblit ; il importe 
D LR SRE nt Se EE REP . Te 


* L | 
RE TT ERTE 


mn ,,2 STE AE 4 AA STE on Aa 


. . un 
oo: D 
- Le 


LA. VILLE AU ROUET | 


de la ménager : si ’ellé vous demande devenir habiter. 


avec elle, évidemment nous n’en fer ons rien, mais laissez. 


lui un peu d'illusion. > Le jour du départ, la mère | 


descendit avec ses deux enfants jusqu’à la plage où le 


_ canot était amarré, Ce fut elle qui détacha la corde, et 
qui dit : ne | 


_— Alan prochain | J'espère que nous serons qua tre ? 


Beaucoup de temps passa encore, Madame Guéméné 


était devenue vieille, si vieille que, pour attendre son 
fils, elle dut s'arrêter tout au commencement de la pente 


couverte de hêtres. Ce n'était pas le retour joyeux, espéré, 
Préparé, pendant onze mois de sollicitude. Les. arbres, 
au vent froid qui .montait de la mer, agitaient plus de 


bourgeons que de feuilles. M. Guéméné arrivait ruiné et 


affolé. Il embrassa en pleurant cette créature diminuée. 
par l'âge, et dont le visage disparaissait sous l’amas des . 


châles de tricot. Hlle ne lui reprocha rien ; elle eut cette 
charité merveilleuse de sembler croire tout ce qu'il disait, 


et cette autre d'écouter jusqu'au bout un homme que le. : 


chagrin faisait déraisonner. « Mon parti est pris, disait-il, 
et il. vous plaira : je reviens à la’ Ville au Rouet ; je ne 


travaille plus et je n'aurais jamais dû travailler puisque 
j'ai été vaincu ; nous vivrons ensemble ; je vous demande 


asile, » Madame Guéméné, quand.il eut fini de dire de 


grands mots inutiles, leva sa main qu'un peu de fièvre 


agitait, comme aux jours où elle signaïit un bail. « Non, 


dit-elle ; la gestion de mes terres sera désormais facile ; 


tu vaux mieux que cela ; je viens de vendre deux fermes, 


‘l'une qui payera tes dettes, et l'autre qui te permettra de 
recommencer ta vie. | 


_ L'homme qui m'a raconté ces choses, un Soir d été, sut 
les falaises de la bâie, me montrait de loin le ravin où 
remuaient en grandes houles les cimes déjà jaunes des 


| hétres. Et il ajoutait : 


— Jai osé parler, quelquefois, de ma force, de mon 


esprit de décision, de mon dévouement aux miens : Mais, 


devant ces arbres. a ce sont des mots que je ne dis 


plus jarnais. oo 
| ne RENÉ BAZIN. 


* Fr _ 7 = _ 
- _ = 
_ La . . _ Fr ! L] 
-_* - - 7 = 
! 
_ L i r - a D L 0 “ 
. . - , = " = - - = 
: : % 
- : . 
a 7 * re 
! _ Li] 
sr _ - - - - : | 
. 
: : = 
: r . 
r : _. —" ‘ - ,. 
+ s LC] s : 
k a in _ … _a 
= L] 
. = LC] L 
. _- 


” 4 ° Pl * 
' 
. - - F 0] 5° 
ot me 1 St oo Sn sn EN Er 
= 


[l 

11 

1 

4 

, mm 

at. 
mit 
nt D EE 
mn 
ii 


1 
rem 


Vrg + PE 1 
nu rl, 
re CT 
A LIRE 
Ti 

= 1 

_—: 


; : 
\" 
s"{ 4 
TL 
CE CCR 
AT] rires 

.p— 


EX 


1 
0 
i 
u ' * 
r"L- d- 17 4 a 
COLE RES =! Le 
Fi CE EE 
Fr a! 
1 
: a 
Fr 


sn. 
Fat nl 


C] 
LI u mn 

EE DE 
Le, 


.! LA : 
nn nn me: | 
ls. | 


#, = - 1! _ + 
1 : . . LT 
2 a tale ouf D Pe quus ue mulet Mie dll, * Jose mmmliquenn tm À mA vo 
A PT NT CE LE - d mire + =: er 
1 à Fret slf 1, Er oi rt 
DEC RTE T EC ET CES CE EE 
" CORTE sur 


5 a(IO ARR PRINT 
M ne Re Re ee core 
EL PE RREEES ‘Ces pages’ sont tirées du- délicieux | roman qui vient de paraitre, 
SAS Jean deé Bruimes, de CHARLES FozLEY. Le 
PAR Abelle de Vareuil a montré à son cousin, dit Jéan- des-Brumes, qui à. 
LABATREE nn —Jlufté en faveur de la V endée, le gué qui permel de ‘traverser la Sèvre. 
CE RBNEe Le À soi retour, elle est surprise par les Patauds, les Bleus, soldäts de 
er Des ce .. Frouchard. Forcée de Jeur montrer le gué qui leur permettra de 
er AR rejoindre Jean-des- Brumes le brouïllardeux, mais voulant au péril de. 
A ER sa vie lc leur dissimuler, elle se laisse couler au milieu de la riviére et 
S'ARES eee -est entraînée par les flots. | | L 
"Tel Fe fe a ne . ._ : L . Pr * ° ‘ | | 
RS Le souffle perdu. dans un sourd instinet de vie, Abelle 
EAU... se débattit, s'agita, revint à la surface de Ia rivière, 
cie. . ‘.. respira. Elle rouvrit les yeux et, reprenant conscience 
; Li Cr d'elle-même, s ‘étonna de ne se sentir ni blessée à Îa 
er ilte di ue - . 1] 
SL RE nuque, ni meur trie et déchit ée aux roches. N était-ce pas: 
NES ee Le miracle ? Elle observa que, par la force même du courant, 


. . - elle se trouvait emportée,. hors des remous et des tour- 
 billons, vers la pointe 'de l'île Sainte-Marie, Un coup de 
-_ brise avait déchiré le brouillard. Sous une clarté de lune 
moins pâle, elle aperçut distinctement, debout sur son 
pilotis noir, la statue de la Bonne Dame qui semblait 
_. dressée là pour Jui servir de guide et lui donner bon _ 
ei espoir. | | 
- Cette sorte d'apparition acheva de ranimer la jeune 
ie fille, Elle en éprouva une immense confiance et se mit 
=. à nager bravement, de toutes ses forces. L 
. Sur la rive droite, cependant, derrière elie, la voix 
impérieuse de Fouchard venait d'arrêter les Bleus dans 
5. leur fuite d'épouvante. Après avoir deviné, dans. les 
Pix... :- clameurs incohérentes de ses. hommes, la résolution 
7 désespérée du prisonnier, le policier leur reprochait leur 
SEPT: irayeur inexplicable. Il Apostrophalt À Farnou- plus rude- 
RER ment que les autres: Ci ne 
:..". — Ce gaïnement s est joué de toi comme d'un niais ! 11. 
SEL - fallait, plutôt que le laisser échapper, lüi écrabouiller LL 
‘:..". cervelle ainsi que je te l'avais commandé! | 
oi — J'aitiré, commandänt, mais j'ai. senti que le coup 
D n'écrabouillait que qu: brouillard et de l'eau. oi 
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ee Tout est Esortilège et maléfice dans ces marais de 


malheur !' grommela un autre soldat. Rien, hommes et 
- choses, n'y ressemble au reste du monde. Aussi vrai que 
je. vois le caporal en chair et én os, le gamin s'est 
_évanoul, s'en est allé dans les airs, en fumée. ue 


. :— Tais-toi, imbécile ! interrompit Fouchard, furieux de 
_ petit maraîchin. Ce sera ta faute, Farnou, si ce maudit 
espion, qui doit nagèr comme: une anguille, aborde et 
court prévenir les Brouillardeüux de notre approche. 
- Tous auront le temps de décamper: avant que nous 
retrouvions.un guide. Je ne veux pourtant pas revenir 


 bredouille ! Si j'avais. seulement pour compagnons des. 


paillards à poigne au lieu de couards qui voient le diable 
et Ie Bon Dieu partout, je tiendrais déjà toute la bande 
et Jean-des Brumes lui-même ! 

_ Au murmure mécontent de ses hommes, F ouchard 
jugea prudent de ne pas les pousser à bout. 


J'aurais dû ne m'en rapporter qu'à moi, conclut le 


policier. Si j'avais eu ce petit chenapan sous le canon de 


mon pistolet, il n'aurait pas bronché et nous serions de 
l’autre côté de l’eau. Peux-tu me dire au moins, Farnou, 
si le gué continue ou s'arrête-là ? 

— À l'endroit où ce petit sorcier a dispar u, j'eus beau 
regarder, soit à cause de la rivière trop haute, soit par 
l'enlèvement des pierres, je ne vis plus trace de gué. 
Demandez plutôt au camarade qui me suivait. 


_— Sûrement, fit le camarade interpellé. ÂÀ l'endroit c où 


__ ce petit démon devint invisible, l'eau. était noire et la 


brume épaisse à se croire en enfer ! 
— Voyez donc si votre diable s est dissipé en fumée ! k 


ss 'exclama Fouchard dont les yeux perçants guettaient, 
depuis quelques instants, l'éclaircie de brume et le clair : 


de lune prêts à se produire. Voyez-le, sain et sauf, nager 
vers l'île et se diriger vers ce pilotis noir qui surplombe. 
l'eau! Parions qu’il veut s'y accrocher pour reprendre 
souffle. Ah! poltrons que. vous êtes, s'il vous reste 


_ seulement trois gouttes de sang dans les veines, vous ne. 
le laisserez pas aborder ! Peu importe, à présent, que les : 
brouill ardeux sachent notre présence. Ce que je ne veux 


pas, Le est que leur espion puisse. Les rejoindre, les guider : | 
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dans les basses terres ou les avertir que partie de notre : 


_ détachement bat l'autre rive. S'il les prévient, c'est un 


second coup manqué: ils s'échappent, nous ne pouvons 


- plus les prendre entre deux feux. Une bonne récom pense | 


à celui qui m'abat ce damné Brouillardeux ! 

“A cet ordre, les regards se tournèrent vers la pointe _ 
de l'île. | | 

Dans un revirement brusque, se jugeant. sans le 
. moindre sortilège, dupes d'un enfant -rusé, plusieurs : 
soldats ressautèrent sur les premières pierres du gué et 
apérçurent effectivement le petit maraîchin qui, la tête 
et le cou hors de l'eau, nageaïit avec vigueur. Fouchard 
agitait son sabre, trépignait vociférait, s'eforçait de 
communiquer sa colère à ses hommes. | 
— Tirez ! Qu'est-ce que vous attendez, tonner re ? 
sacrait-il, Le maudit gars va atteindre le pilotis. Visez le 
pilotis. Visez le pilotis ! Vous êtes sû de l'attelindre en. 


- visant le pilotis | 

Quelques Patauds épaulaient et mettaient en Joue 
quand un soldat cria:: | 

— N'y a pas que le pilotis, camarades. Maintenant que 
la lune tombe èn plein dessus, je reconnais la statue de 
bois, l'image de la Vierge peinte. C’est la patronne du 
pays, celle que les maraîchins appellent la Dame des 
Iles. Faut pas tirer dessus : ça nous porterait malheur ! 


Les mousquets, déjà braqués, vacillèrent.. Quelques 
- Bleus abaissèrent leurs armes. Le policier éclata : 


— Tas de couards ! Que ce soit n'importe quelle figure 
de mômerie, je m'en fiche ! Je tire moi-même sur celui 


qui ne tire pas! 

=. Fouchard braquait son pistolet sur le soldat qui venait 
de faire la remarque intempestive et il manifestait une si 
violente colère que les Patauds craignirent qu'il 
_n'exécutât sa ménace. Ils épaulèrent dé nouvéau et les 
_ coups de feu partirent, isolés d’abord, puis nourris. Mais, 
soit maladresse, soit intentionnellement les Bieus tiraient 
mal et le fugitif continuait de nager vers l'appui qui 


rer US offrait. 
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— Mais visez donc le Dilotis ! hur lait fr énétiquement le 
L policier. Vous voyez bien que le. brigand y touche 
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. LA BONNE DAME u 


presque : Visez le pilotis qu’ 1] porte le diable ou le Bon a 


Dieu !. | 
 Excités par les cris, impressionnés par les 1 menaces, 


les Bleus, plus hardis, visèrent l'échafaudage de planches 


_goudr onnées et dé poutres mal équarries qui soutenait 
la statue. 


Abelle, épuisée, espér ait, en effet, S'Y cramponner et 
reprendre souffle avant de nager jusqu'au rivage. Les 
clameurs de Fouchard et des Patauds lui arrivaient 
indistinctes, mais la fusillade l'avertit du danger. 

Elle comprit que, si cette clarté lunaire, tombant sur la 
statue de la bonne Vierge lui avait permis de se diriger, 


cette lumière servait aussi ses ennemis, car ils venaient 


d'apercevoir leur prisonnier et tiraient sur. lui féroce- 
ment. La fugitive éprouvait une grande fatigue. De plus 
l'émotion, qui lui faisait rebattre le cœur, rendait sa 


respiration haletante. Les balles ne cessaient de siffler à 
ses oreilles. Quelques-unes, avec une sorte de frémisse- 
ment, s'enfonçaient dans l'onde en grêle de plomb. . 


“Mais la plupart des projectiles allaient frapper le 
pilotis et même la statue de bois, soit que les regards des 
tireurs, volontairement ou non, fussent moins attirés par 


la petite tête remuante d’ Abelle, tantôt submergée, tantôt. 


émergée des houles d'eau, que par cette grosse cible 


immobile et visible de très loin, Pourri par l'eau et 


depuis longtemps ébranié par la force du courant, le 
pilotis, dans l'averse des balles qui arrachaïient et 


faisaient voler de gros éclats de bois, gémissait et 


craquait. Sous une fusillade plus drue, des poutres et 
des planches cédèrent, se fendirent. La statue pencha, 
vacilla une seconde; puis, dans un effondrement, tout ce 
vieil échafaudage tomba, sombra dans la rivière. Et, 
presque instantanément, la brise S 'apaisant, le rideau de 
brume, plus épais, se referma de partout, étendit dans 


_ l'espace et sur l'onde de nouvelles ténèbres. 
Quelques balles se perdirent au loin, puis ja fusillade - 
cessa. Et ce fut partout, sur les îles, sur la berge et sur la 


rivière, un immense silence de stupeur. | 
Les yeux hagards d'Abelle ne distinguèrent lus £ rien 
dans le noir de l'air et dans le noir des eaux. Sentant de: 


.-nouveau mourir en elle tout espoir de salut, brisée, à 
bout de forces pour lutter contre la violence du courant, 
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LE Hors “battait éperdument les flots de ses bras raidis de crampes. 

et dos. 9ES mains, -tâtonnantes et crispées, cheïchaient vaine- 

HE. - ment à saisir dans l'obscurité les débris du pilotis et ne 

11E8 Nr _ trouvaient que le vide. Et, après cette grande lueur 

HE: - d'espérance, déjà résignée à's'enfoncer dé nouveau dans 
HAE: la nuit et le froid de la mort, elle joig nait les mains et 

ja ES refermait les bras sur sa poitrine comme pour mieux 

MEME." . aider son âme, par la prière, à s'échapper de son corps. 

he. Dal Pers -— - glacé, à reprendre son vol là-haut. Dans ce geste suprême 
ste de pudeur et de foi, ses mains saisirent enfin quelque 

UE chose, Elle ne savait quoi, mais cela flottait sur l’eau 

__ Attachée, cramponnée à l'épave qui s'offrait en saillies | 

de prise facile, Abelle se sentit soutenue, allégée, puis 

7". tout à fait portée. Elle put respirer-à pleins poumons. 

5... Ses bras déraidis se reposèrent sur l'appui, et, soulagée, 

=. = elle se laissa glisser, au fil de l’eau, où la menait son 


ss. : contre- l’attirance des remous et des tourbillons, elle 
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- 1. 
‘: ES soutien. Non seulement, au contact de cette providen-  . . 
RUE tielle épave, la jeune fille croyait sentir tout son être 


7. : ° réchauffé d'une sève de vie et tout son cœur ranimé | 
Po d'espérance, mais il lui. semblait aussi.que, devant l'objet _: Fe 
Hi :.7" flottant qui l'entraînait.et la guidait, la brume se dissi- - : 
HE -"  -pait, laissant entrevoir, plus précis, les ombrages de l'île 
‘. . Sainte Marie; il lui semblait que, sur les eaux, apaisées 
SE. comme par enchantement elle voguait paisiblement,. 
1. . sans efforts, vers un rivage en pente douce. Bientôt, sou- 
“1. levée par une sorté de vague molle qui.monta, puis se 
5. retira, l'épave fut posée sur.le bord et, sous des branches. 
PRE “basses dont les feuillages baignaient dans la rivière, 
=. … Abelle put prendre pied sur le sable très fin d’une anse 
u De profonde et solitaire. Là, nulle lueur de torche ou de falot 
JU.  n'empourprait l'ombre; nulle cilameur de Pataud, nul. 
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DIE =. ‘sifflement dé balle ne troublaient le silence. À ce moment 
AUÉZ" encore, en souhait de bienvenue, une douce pâleur de 


AE — lune erra sur la rive, puis s'arrêta, auréolant l'épave. Et, 
TERRES penchée, sans: grande surprise caf elle S'y entendait, . —_ 
Bis. … -Abelle reconnut, souriante et calme, Ja statue de la a 
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ment merveilleux, 
connaître les livres où 1l se formule, ceux qui le rendent 


(LES LIVRES 


 Macnrice Marerrnex, La Vie des Abeilles, in-12, Fasquelle, 3,50 ; 
L'Infelligence --des Fleuntés, ilem. — Gasrox Boxniex, Le Monde 


végétal, in-12, Flammarion, 3.50. — Eur Have, Traité de Géologie, 


t. 1, Les Phénomènes Gécologiques, in-8 de 546 p. avec fig., cartes et 
planches, Colin, 12.50. : | | 


Il entre dans l'esprit de Romans-Revue que dans 
l'étude des livres de science, aussi bien. que dans les 


autres domaines, nous poursuivions un but essentielle- 


ment pratique. La science n'est plus autant un pays 


fermé, réservé à quelques spécialistes. Elle naît ct pro- 


gresse dans le laboratoire, mais de là elle rayonne et se 
répand à l'infini. Avec une rapidité inouïe, on voit ses 
acquisitions les plus récentes se vulgariser et par la 
presse, trouver un public qui peut légitimement s'appeler 
« Tout-le-Monde ». Il n’est pas un journal à un sou qui 
ne porte dans les derniers villages la nouvelle des décou- 


vertes tant soit peu sensationnelles, pas un qui n’y 


annonce les deuils du monde savant, quand disparaît un 
Lapparent ou un Curie. Plus que tout autre, le public 
de Romans- Revue tient à. honneur de suivre ce mouve- 
sans précédent dans le passé, de 


plus accessible, plus assimilable. 


La science par elle-même ést rude et indigeste. Ses: 


formules, ses détails infimes, sa sécheresse rebutent le 
vulgaire. Il n'en désire et n’en accepte que la suprême 
fleur, ce qui se rattache aux préoccupations de toute 
âme consciente, les grands principes, les idées générales, 
les faits qui ont une portée universelle. Il sera toujours 


inutile de proposer au public et d’apprécier devant lui 
_ la description, d'expériences minutieuses sur [a biologie 
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des algues vertes ou la discussion des dates principales 
du siècle des Antonins. Et cela va de soi, puisque, chez 
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vraisemblablement incapable de s'intéresser au premier. 
5"... La spécialisation a de nos jours atteint les limites 
HS. -. extrêmes, Mais que de ces études arides se dégage une 
2 Hi... . vue nouvelle sur la nature ou sur la vie, un aspect 
WE. . méconnu des hommes du pässé, tous seront capables de 
s’en émouvoir. C’est là ce qui deviendra bientôt vulgaire 
“et de science courante, ce qu'il faut savoir aujourd’hui 
parce que tous le sauront demain, ce qui sofïtira réelle- 
“#4... ment des livres pour rentrer dans la réalité et dans la: 
mi RE vie. C'est là aussi ce que Romans-Revue s’efforcera de 
7 è ne : LE dégager, de mettre en relief. 
: ft 1 En +! Enfin, les livres de science ont, sur les œuvres litté- 
es raires, ce désavantage, ou si l’on veut, cette supériorité, 
qu’à la rigueur il est possible de les utiliser sans Îles lire. 
lt - Dans une œuvre d’art, comme un roman, il n'existe 
WU... pas un contenant et un contenu séparables l’un de 
“UE  - l'autre sans dommage. On ne peut extraire la pensée du 
ui métal où on l’a alliée, sans que du même coup la vie 
SU de l’œuvre s’évanouisse. Or pur ou plomb vif, le style 
LES ee est à l’idée ce que le corps est à l’âme., La séparation, 
RE c'est la mort. Rien de cela, én matière de science. Sitôt 
+7 connue, | idée s'échappe et fait son chemin. Loin d’en 
RARE 0 > souffrir elle y gagne. Tandis que pour réellement 
; de à : 7 connaître Chateaubriand, il faut avoir lu Les Martyrs, 
D SE on peut se faire une idée suffisante de Pasteur. sans 
-même soupçonner le titre de ses Mémoires. C’est ainsi 
que, pour nos lecteurs, nous extrairons des livres qu’ils 
WU. . ne veulent ou ne peuvent pas lire « la substantifique 
JA  moëlle » et qu’à ce point de vue encore Romans-Revue sera 
PRE “essentiellement pratique. 
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1 LS La vie des abeilles, de Maurice Micterlinck, a suscité des 
les enthousiasmes enflammés et des critiques impitoyables. Les 
Pie uns ont salué en ce livre de nouvelles Géorgiques, l’incomparable 
poème des « chastes buvèuses de rosée ». Ils ont admiré, du « seuil 
de la ruche.», «les sœurs du. bon couvent infatigable » ; ils 
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ont suivi derrière: « les murailles toutes fraîches, virginales, 


argentées, immaculées, odorantes », la lente préparation de l’essaim, 
et, quand celui- Ci quitte la « petite cité pleine de foi, d'espérances, 
de mystères », ils l’ont suivi encore à travers l'azur; pour tacher 
de surprendre les volontés mystérieuses et la secrète nature de 


« l'esprit de la ruche ». Tandis que la nouvelle cité se fonde, s’en- 


"4 


tourant d'autres mystères, que la jeune reine se prépare à son 
merveilleux vol nuptial qui s'achève sur la (ragique exterminalion 


des bourdons paresseux, ils ne se lassent point de savourer dans 
Mæterlinck, la fraicheur de l'émotion, l'intensité de la vie et la 

hardiesse de l'image, et la puissance du drame qui, sous le voile 
d'or des abeilles, déroule des destinées plus ou moins pareilles aux 


nôtres. Car, Mæterlinck n’est pas un poète seulement, mais encore 
un philosophe. Aux croyances chrétiennes, il a préléré le doute et. 
ses angoisses, et nul ne peut nier qu’il n’y ait trouvé une source 
de poésie singulièrement poignante. À la naïveté de vision virgi- 
lienne s’unit ici: l'accent tragique d’un Lucrèce. Par Ià, s’est 
renouvelé un sujet tant rebattu des descriptifs et des didactiques. 
Voici la fondation, la pose des premières pierres de la cité nouvelle. 
Est-il rien de plus précis et de plus moderne ? Les ouvrières sont 


. massées en un cône suspendu, attendant que suintent à leur 


abdomen les blanches plaques de cire. 
.. On voit tout à coup l'une d'elles, comme prise d'une inspi- 


ration subite, se détacher de la foule, grimper rapidement le long | 
de la multitude passive, Jusqu'au faite intérieur. de la coupole, où 


elle s'attache solidement tout en écartant à coup de tête les voisines 
qui gênent ses mouvements. Elle saisit alors avec les pattes et la 
bouche l'une des huit plaques de son ventre, la rogne, la rabote, 
la ductilise, la pétrit dans sa salive, la ploie et la redresse, l’écrase 
et la reforme avec l'habileté d’un menuisier qui manieraïit un 


panneau malléable. Enfin, lorsque la substance malaxée de la sortie 


lui parait avoir les dimensions et la consistance voulues, elle 
l’applique àu sommet du dôme, posant ainsi la première pierre ou 
plutôt la clef de voùle de la cité nouvelle, car il s agit ici d’une 
ville à l'envers, qui descend du ciel et ne s'élève. pas du sein de la” 
terre. comme une ville humaine. ) » 


Mais que l'indéniable beauté de l'œuvre ne ferme pas nos 


oreilles à des voix non. moins impérieuses. Ce livre est de ceux 
qui pour beaucoup de lecteurs et pour beaucoup de lectrices recèle 
des dangers, d'aufant plus sérieux que l'artiste est plus habile. 
Et d'abord, cette philosophie précisément dont j'ai parlé plus haut 
doit écarter beaucoup de petites mains de ce volume. Elle ne peut 
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Us accominoder avec > là fermeté des croyances chrétiennes et le piège 
est; d'autant plus subtil que les affirmations même de ce vague 
: ‘spiritualisme sont pour un croyant autant de négalions. Mais il 
e “est un auire fait non moins graÿe el dont noS lecteurs doivent être. 
_ . 86fgheusement avertis. La crudité_avec laquelle sont ex KPrimés. L 


- certains phénomènes de ia .vie des abeilles el les passions presque 
‘humaines que le poète leur infuse sufliraient à 


“seraient troublées. C'est que, si les livres de science pure n'ont 


pas à user de périphrases ni à voiler les mystères de la vie, cela 


tient à leur but et à leur public. Changez de public et de but, il 
ñ en va plus de même. L 


Or, je crois avoir assez montré qu'il ne s'agissait pas ici -de 


Science pure. Poésie, philosophie, tant qu'on voudra. Science non 
pas | Œuvre d'art et non de laboratoire. L'erreur serait absolue de 
“croire_le contraire. E t je crois même que les savants authentiques 
voient et verront toujours d'un assez mauvais œil ces: vulgari- 
sations, quelque talent qu'elles dénotent. . 

‘ Au total, livre réservé aux grandes personnes. munies d'une 
solide philosophie. 


ke 
+ 


Ilen faut dire autant de L’intelligénce des Fleurs, le dernier | 
- volume de Maæterlinck. Autant et plus encore. Car vraiment ce 
- livre déroute à plusieurs points de vue. Ons attend à trouver une 
élude parallèle à la précédente alors que le titre n'est, en réalité, 
u’un fil qui rattache facticement des méditations assez disparates : 
La mesure des heures, l'Thquiétude de notre morale, loge de 
. la Boxe, Le Pardon des injures, etc... Seuls les deux premiers 
“chapitres répondent au titre : L'Intelligence des Fleurs et les 
‘Parfums. En réalité, Mæterlinck a procédé comme les nouvellistes 
-qui donnent. à tout le livre le nom du principal récit. Ici rien, 
absolument rien pour le savant, Darwin et M. H. Coupin ont 
fourni les faits botaniques, quand toutefois l'auteur ne reprend pas: 
un.chapitre du volume précédent. Avant tout, Mæterlinck philo- 
sophé et moralise. Oh ! une morale. très incertaine et très fuyante 


“*,. et bién pauvre de certitudes et qui n’émeut peut-être que par son 


‘incertitude même. On pourrait seulement citer telle fine remarque 
: psychologique faite souvent dép daus nos. livres d’ "ascétique: méme 
conclusion totale. | 


a 
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At contraire des précédents, Le Mende végétal 
Bonnier, est une œuvre de science sévère et indiscutée. Publié 


de Gaston 


-.. dans une collection qui. contient déjà des ouvrages de premier 
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ordre, celuii ci n est. pas indtene de éeux:là.. Ce nést nullement, 


comme. 6n pourrait le. craindre, sur le vu du‘titre seul, unc ‘. 
‘banale vulgarisation des principaux chapitres de la botanique, un. ce 


manuel quelconque après tant d'autres manuels. C'est quelque 


chose. au.contraire, qui; chez nous ét dans ce. domaine, n'avait : 
jamais été fait, à à fois l historique des grandes découvertes dans n 


-le monde dès. plantes et une vue magistrale des connaissances 


complexe dérouté toutes nos classifications ; 


botaniste botanisant, je vous le demande ? Mais l'ouvrage ést si 
riche que ces défauts sont tout: à-fait secondaires. Les 
questions y sont non pas seulément touchées, mais largement 


‘exposées et sous le Jour qui "les éclaire le: miéux, cesl-à-dire 


d’après la méthode ‘chronologique. Mieux. qu'aucun autre, CC 
procédé rend aux problèmes résolus toute leur valeur et aux 


problèmes qui se posent tout leur intérêt. Je n’en sais aucun plus 
éveilleur de curiosités, donc meilleur ouvrier de. science. Les 
. principaux chapitres son! : 
leur et sur les Cryptogames ; les transitions entre Cry ptogames 
Ja doublé individualité du végétal ; l’étude. 
iistorique el expérimentale de l'espèce ; la critique des classifica- 
tions et de quelques théories :- transformisme, génération spon- 
tanée. Les deux faits saillants par où cet ouvrage jalonne une 


étape sont le passage des plantes. à fleur aux plantes sans fleur, 
ct la double individualité végétale. Sans être un fervent du 


microscope, sans être même un: de ces. pauvres « botanophiles » si 


grandes -. 


l'histoire.de nos connaissances sur la. 
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: maintenant acquises. Je ne  prélen ds pas que le plan soit pleinement ee : 
satisfaisant pour l esprit, — mais on sait que la nature infiniment : 
ni que tous les faits :. 
essentiels y aient trouvé place, — - la géographie botanique eut: : 
mérité plus d' attention: ; ai que l’on n y puisse reprendre quelque. | 
empiétement .sur. des questions étrangères au sujet, — pourquoi Le 
iraiter ici de la faune des,cavernes ? — ni enfin qu'il ne s’y trouve 
quelques lignes d'une philosophie discutable et intempestive, — 

comment l'éternité de la matière peut-elle étre une conclusion de: 


durement träités par -Bonnier (que n’ai-je la place de les détendre ?) È 


Gb qui S ’obstinent à faire tenir tout leur savoir dans une nomen-. 


elature baroque. et des piles de plantes sèches, tout le monde sait . : ol 
_ QUE: l'on avait- accoutumé. de diviser Je règ ne végétal en deux En 
plantes à 
plantes sans. fleur. D'une. part les autres arbrisseaux et. 
herbes, — de l'autre les fougères, mousses, algues et champignons. 
blan tes - 


“tronçons distincts, que l'on opposait l'un à l'autre : 


fleur, 


Or, “de méme que lon Sail: maintenant qu'entre Îles 
et les animaux il y à toutes les transitions et que ces. deux règnes 


se rattachent l’un à l'autre par des families entières, qui sont à L 
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pat PE savants japonais, Hikeno et Irase, en 1902); qu'à l’intérieur même 
SE Due “du règne végétal, il y. avait. continuité, et que Fintervalle entre 
BATTRE plantes à fleur et plan Les sans fleur n'avait été creusé que par notre 
RU ignorance. Des unes aux autres, le Gingko ouvre passage, comme 
Be SRS le fameux Amphioxus des yerlébrés aux invertébrés. Ainsi se trouve 
EE = De réalisée une merveilleuse unilé dans le plan suprème et.une: fois 
La +. 5 .de plus vérifié le célèbre axiome linnéen : Natura non facil saltus. 
D Pare h Non moins riche à la réflexion Île principe de la double indivi- 
“:! EL dualité. Une plante est ‘faite en réalité de deux êtres juxtaposés . 
7. a . dans le temps et dans l'espace, ct, de la prédominance de lun ou 
- he Re de l’autre, naissent les différents groupes: L'un de ces êtres, l’une 
Re LISE de ces. formes produit un œuf (graine). et l’autre, néc de cet œuf, 

È ne ma reste; au moins au début, greffée sur la.première et ne forme que 
Me des spores. -Par exemple, dans ur CèéPpe ou une morille, ce que l’on 

| M . nomme vulgairement le champignon, pied et chapeau, représente 

de d A F seulement le second tronçon, le premier étant constitué Dar une. 

DL L ouàle blanchâtre, restée dans le sol, et que les horticulteurs ven- 

si Le dent sous le nom de « blane de champignon ». ILy à alors prédo- 
| LIRE minance du tronçon B sur le tronçon A. Dans'un rosier, au 
4 _ .. contraire, le tronçon B est réduit au minimum, l'autre comprenant 
AU _Loute la plante sauf l'étamine. ; 

j de : . Avec les réserves faites plus haut, cet. ouvrage se récommande à 
|. DE - | quiconque s'intéresse à l'étude de la nalure et, à notre époque, il 
dl. ÈS - nest permis à aucun de ceux qui pensent, de s’en désintéresser. 
fe Fe ; C'est d’ ailleurs un plaisir réel de rencontrér de pareils livres. lant 

1e ya dé science et de probe élarté. | 
HAE "- | + * 

ch BE, 2 Ce son£ les: deux mémes mots de science et de probité qu'il.me 

f RE Lf faut prononcer én vous présentant le nouveau Fraité de Geclogie 

F Fa : dont E. Haug vient de donner le premier volume et ce volume est 
LES à en. plus une œuvre d'art. Bien que l’auteur n'ait Das fait de préface 
fi . ‘et qu'il ne’nous livre ni ses intentions, ni sa pensée, on peut être 
ES assuré qu'il ne se dissimule: pas la quasi impossibilité de faire 
ji ! YA . oublier le monumental Traité du grand et regretté Lapparent. Et. 

L “st. nous ne voulons point passer sans un hommage au souvenir de: 
11 SÉRIE HE cet ‘admirable savant et de ce orand chrétien. Mais sans doute 

ie | aussi le but de KE. Haug n est” pas de faire oublier un pareil 

fl “ UT ‘travail. ni de le remplacer: mais sé ulement de f aire œuvre utile à 

2 Le | . côté de lui et: déjà ce. n "est :pas-si peu dire. Ce premier volume 
IE . ‘ya pleinement réussi. Moins touffu, peut-êtré, plus systématique 
| Do “que” apparent, El est aussi: peut-être, plus didactique. Cette L 

déc . | : 
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_plissements, 


—quya 
fort imposante et répond parfaitement à nos notions actuelles sur. 


l'histoire de la terre. Celle-ci se compose de séries de phénomènes 


F 


première partie comprend l'étude des phénoïènes géologiques 


cénér aux, ce qu "une école de plus en plus nombreuse, les « actua- L 


listes. ), nomme les. Phénomènes actuels. Chacun des. chapitres est 


sénéralement bien conduit, mais leur classement me parait. trop. 
arbitraire. Dans cet ouvrage comme dans le précédent le plan. 


déroute quelque peu. À quoi céla tient-il donc que les meilleurs .: 
fâcheuse impression ? Faut-il 


{travaux donnent souvent cette 


invoquer la prédominance de la culture scientifique sur. la culture 
d'un 


classique ? 1E n'importe pour. Jinstant. Contentons-nous 


rapide regret. Prises en par ticulier, c'est une excellente mise au 


point que chacune de ces éludes sur la formation des sédiments, 


les facies, Je métamorphisme, les mouvements verticaux, etc. Les: 
chapitres les plus nouveaux, non- point par leurs résultats, mais: 
pour leur présence dans un traité de géologie ou leur développe-_ 
nent, sont ceux où l’auteur étudie la vie. sur les continents-el les : 
facteurs réglant la distribution des êtres vivants, les: différentes 


provinces botaniques et zoologiques, la diagénèse, la déformation 


intime des roches dans les mouvements orogéuiqués, l'action des 


eaux internes. | | 
grande place est faite à tout ce qui se rattache à. Ja 


Il y a de très bons chapitres sur les 


Une 
séographie physique: 
les géosynclinaux et les aires continentales, les 
les déplacements des lignes de rivage. Une 


actions Hittorales, 
excellemment choisie quand elle 


riche et. précieuse illusiration, 


n’est pas créée spécialement, fait de ce traité presque un ouvrage | 


de luxe. En plus des nombreux : croquis et schémas du texle, 


l'ouvrage contient 71 planches phototypiques en hors texte l'EprO- 


duisant excellemment des aspects géologiques et dont il faut 


remercier l'auteur et l'éditeur. Sans nombreuses illustrations il 


n'est plus de manuels possibles, car on ne sait vraiment bien que . 


ce que l'on a vu de ses yeux. Exactitude et beauté sont ici réunies 


au plus grand profit dé la science et-des travailleurs. 
Mais le point capital de l'ouvrage est la grande synthèse qui se : 


[rouve exposée au premier chapitre. Si elle n'est pas délinitive, 
a-t-il de définitif dans les sciences ? — elle est du moins 


appelées. cycles. Un cycle. comprend trois phases successives : 


D ‘abord, au fond des OCÉANS, se-déposent des matériaux érganiques 
F5, @l inorganiques quüi finissent par. tapisser le fond des mers. Sous. 
e L forme de Sables, de vases argileuses ou calcaires, ces dépôts où 
sédiments englobent dans leur masse les débris et. les cadavres 
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LE d êtres vivants qui deviendront des fossiles. Cette première > phase.” 
“ou formation des roches sédimen taires,a reçu le nom de lithogénèse. 


Se ! demeure, Par suite des mouvements incessants du globe terrestre, 
“HE... + des-effroyables pressions: latérales ou verticales: auxquelles ils se 
Le trouvent soumis, il arrive que les régions plus faibles finissent par 
eee. céder, que la. plaine sous-mariné se plisse, que des abimes se 
raie -:: creusent, tandis que des reliefs s ’accentuent et que des montagnes. 


- Jura, par exemple, est formé de sept plis. parallèles que Jon dis: 
Le tingue fort bien età travers lesquels on peut suivre les alternances, 
:- Ies- hauts et les bas d'une même couche. Cette Seconde phase 
|: qui crée les montagnes s’appelle par cela. méme orogé énèse, 
Alors entr ent en jeu d'autres phénomènes, les vents et lés pluies, 
"Ja selée et les: glaciers, les torrents et les rivières, qui tous d’ un 
bel ensemble se jettent sur les. reliefs comme sur une proie et 
rongent et dév orent (érosion) les flancs. des montagnes. Des vallées | 
ie! se creuseht ; l'aspect se modifie. du tout au tout. Le modelé se crée. 
_ | La montagne se trouve pour ainsi dire sculptée par les. agents 
Le “extérieurs. C’est à Ta troisième phase, la glyptogénèse. Elle 
‘aboutit finalement à transformer uné région dominée en une: -vasle. 
_plaïne à pente imperceptible, la pénéplaine.… …. el puis alors Ja mer - 
l’envahit et tout recommence. ce Te L 
 Telles sont les trois phases du cycle. L'histoire géologique de 
- notre planète n’est pas autre chose que l’histoire de ces cycles 
successifs. Leur nombre nous est inconnu, car rien ne nous prouve 
que nous connaissions les premiers. Nous savons seulement qu’en 
- Europe trois grands cycles ont précédé l'époque actuelle et que 
- plusieurs autres les ont précédés eux-mémes. De ces trois grands 
| cycles, le premier marqué par une. sédimentation active. correspond 
aux temps primaires. Puis i invasion de la mer sur les régions anté- 
rieurerñent plissées ef nouveaux dépôts : ‘temps: secondaires. 

. Nouvelle émersion de ces régions : “temps terliaires. ED: chaque . 
| “cycle. se. distingue par une. faune et une flore. particulières qui 
n coïncident : avec les diverses phases. Cette belle synthèse est 
_ l'aboutissement de‘tous les travaux géologiques 6 dü dernier siècle. | 
“Elle est. exposée dès le début de ce bel ouvrage, ” - eo 
“Et pour donner sur Jui notre impression. définitive, disons ‘ 
‘qu ‘outre les spécialistes à à qui il s'impose et les étudiants qui ne 
© pourront guère s'en priver, il S adresse aussi aux esprits sérieux. 
qui cherchent. ce les pas. de Dieu sur l'abime ». h “Pierre FAIREU, . 
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| À TRAVERS LES RONANS DU MOIS | 
R travers les Romans du mois 


7: ROMANS -DANGEREUX OÙ RÉSERVÉS AUX TRES GRANDES 
PERSONNES : CS | 
Daniel Lesueur, Nieclzschéenne, Plon, 3 fr. 50. _ Philippe Lautrey, 
Histoire d'une demoiseile de inodes, Calmann-Lévy, 8 fr. 50. — 
Emmanuél Delbousquet, Miguelle de Cante-Cigale, Nouvelle 
Librairie Nationale, 2 fr. | | 


ROMANS MONDAINS : 
R. Choppin d’Arnouville, L’Ombre de Guillemelte, Perrin, 3 fr. 50. 
— Hippolyte Verly, Boinebroke, Sansol, 3 fr, 50. — Marcel Dhanys, 
Le Roman du Grand Condé, Ollendorff, 3 fr. 50. — André 
Lichtenberger, La folle aventure, Calmann-Lévy, 3 fr. 50. — 
Conan Doyle, Un arane SOUS Napoléon, Ollendorff, 1 fr. 


Rosans POUR GRANDES PERSONNES : 

| Charles Le Goflic, l'assions Celles, Nouvelle Librairie Nationale, 
2 fr, — Max ct Alex, Fischer, Camembert-sur-Ourcq, Flammarion, 
3 fr. 50. | | 


-— ROMANS A LIRE : | | 
Charles Foley, Jean-des-Brumes, Ollendorf, 3 fr. 50, — Ernest 
Daudet, Au galop de la vie, Plon, 5 fr. 
chariner nos Pelits, Nathan, 2fr. — : nn, 


Le roman qui a fait sans doute le plus de bruit et de tapage le: 
__ mois dernier, ou qui du moins a fait couler le plus d’encre dans 
| toutes les feuilles du matin ef-du:soir, c’est la nouveile œuvre de 


Daniel Lesueur, Nielzschéenne. . 
Le romancier féminin y prêche un évangile nouveau. 


France et veut par l'exemple la leur infuser. 

Comment une jeune fille, après avoir été faibie jusqu’à la chute, 
se révèle soudain et se relève jusqu'à à devenir professeur d'énergie ; 
comment elle tourne son activité vers des œuvres humanitaires, 
vers la fondation d'habitations ouvrières sous le nom de la Cité 
iraternelle ; * comment elle déjoue les menées d’un ami d'enfance 


(1) Reproduction réservée aux publications ayant ui lraité avec la. 


Sociélé des Gens de Lellres. 


90, — Altlle Capus, Pour : 


Elle s’est 


aperçue que c'est l'énergie qui manque surtout aux femmes de: 


D. Lesuair à El 
Nietzs- : . “x 


chéenne.: 


\ 
| 4 ee 


1 CA 
1 FH Fr 
: 5 ss nt" + "" = _ 
y 44 f . ss ' RU . " . 
rs CPE F A d 1 r r lo n . " 


e- 


[) 
ir à 
RENE 
CRE CRETE 
opus 


asser ke 
Ll ” 


es" 


RE _" Le + 
1. 2 : k' -- LR LL EPS 4 
ea es + no! + 4 a - 
t+ _ = Fe 
r D] 1 Lui = 
an E . : r 
= 


titles 


[| 
Fer pe" nent Lie LT TE 7 ET r 
F + ù : Jai . hr 


en es + Ba 
CA: VENU 
Mn CL potatequn 2e 


.e | - te nr 
r Er A 
HE ss ete 
ES + [= CL 
vs | DE NI ste mers NT: 
". RARE. x FR ARE 
î re * put 7 
n . 2,5! ‘ 4 Lors h, dl: 
1 = LT “+ -Ù ù s EC a er =. MT 
. Le 1." L: = 
A 2 PRE Z _ 
Fr } ER -! = "LL LT m7 r 
Len : s Le - _ 
… = el . r L el _ 
55% JPRRUSE L 
: . 3 “= = ei. . S L 
= JF ee dd 
. D | ni FA LE ‘ 
= : M . L = ee ! L 1 — 
LES ° -! Fée se : ‘ 
= + r 140 1 Fine 
F nt = LL dr + 
F "à = -— ' 
' br  . ' RE LT 
° Tes pe 4, rs " 
- MA : . <= , T 
#7 + _ ” = 
La i ds PAT e —". 
re _-" M + — E 
“ LU rs T-s = r 
1 RE 
: un LES L ou ou 
1 TRS =, LL". “ en” = 
r : AE PACE .. 
F ER Tan LT 
1 f n'-—- ART = 47 
1H AE, “EDR 
. 1 : =. rar r + 1h” — F 
. Tir TE + 
i à must LS — - 
r 3 L ni " air = 
+ de s CRE 
æ + F = 1 ." . 
“LE -E HT 
: . A: ONE 
4 : 4. : bu te 
Lai his 
û al CR CL lu AU in, 
." ER F At 
sf T : 
. di 1 st Û k L 
. 4 2e … 1. TT 
. _ :  — 
1 : : . nn H 1" re. Lo 
Ê D -.,. : = EE 
. É RS. er 
., LES ° ; 3 7 
. =" AT - - or _- 
I :-: 
: 2-7" à =," r,, 4174 
1". 7 4 ‘4 , ca 
.. LE | + = CR 
D ‘ n ' PE 2. 
- “, ." : 
: a “ EE : _ _: PE RE 
% CE Fos 
MR: À 
 ! : = 
, HT Fm: - 
" as Lu said rs = : kr > 
I : -:. Le L 7"; 
EE Fa . it! 
ia . En: ; dec 
+ SR: | ms ue 
r LS 17 C + " * - 
ss". L _ CE 
.É et ." 1 r 1% Fa — 
i . reel . . k Tu - 
1 —— 
" : À ” = ” 
_ tr. E . + cs 
“el 1 ! 2" . = LL + 
‘ ce DR LA = 
FL 4 ', 0 DE 1 à 
EPS" —{ HR TE u 
= 1; L' À, 1 1 T4 * " . 
: RE + ue : 
DES --: 11" Le n 
J "_1 ' 
, dot, 4, PL: : er mn 
1 F',, k 0] E A 7 - 
-- à L+- D LR = u # 
5°] EPLEE, -: l r +, LE 
DCE LE | F . 
2% . 7, AE: | : 
CSS " = +" 
D . EH :- SE _— 
= a. : 
à 4 ct 2e 7 
4, © RS : : # + : 
D ie MEME ss - 
[] : s- D Les L LE “1 = 
ET. ER 1. 
k OS 21 ©" PERS = : 
" ms "LP se ms 
k. so . LES Le - “u 
: . ere LS La à— 
LE. - , CE 
:: He 
Fi * “- + =” = TE 1 
* 1, CEE F ï - 7 es 
CE : fa de CT 
RL = ONE 
. 1, ER à MA e ras 
LE = av _ 
roue "I Le I 4! É — 
0 _ + = _ 
° : 4 LE - - L, - 
: PE + C | mr 
+ . El + r ls" - _ 
! + LE © 
ts PO SN CORRE - 
û VOOR : .. a 7 =," 
1 M1" ATÉRE _ : ! 
‘::] EL + _ 
+ |: : , DL: ma, " L 
° M, k + as L 
# 1 1 a ", 
: Er L- LEE F = 
us  : . DE F 
+ + 1" LE RER 
Lo Tr re 4 de 
ti” : r d Ted "cr Li 17 = _ + 
+ * "=" … 1 
: ° “FRS mL, 
Fr a _ ve. tr - 
| EE, A 4 ,” 1 L 
Su RE : . CF | LE 
| "HORS: TT : 
. n + "à k hu, mi 
11 - ms : LE" Fe m 
ne #; nn, = : an 
= ‘ui . u ." £" : 
| . en Li, : = 
RL 2° E k Er: EE 
eq: fn _ 0 _ 
_ | DE 7 : a LT ". | 
. OR Tr “0 = Fe 
. s,+ CE = | 
Fe .t. Line ui . 
‘ F CR a E 1: -* = 
LL CP a. ! d ne = s - 
CRE -: : MT = 
7. CEE | r ” la” =. 
L ° "D J ” E Ta sou 
EU OL) :,. 5 7 
ET - -r- = man 
ï à 47. —- - 
CE : 4 rs 
non, a : : + LE 2 
d “sd TT FR FRS s s ru 
. 1 LIT - = Er _ L 
I . ="  - un + 
CS. : : . 
- "+ Co 4 ui F + n . 
= À _ * HL E 3° #7 
CE 11 AL pur . 
17 F.. s! = - _ _ 
- - _ L a ñ 
- ‘" LL) : * = Tnt . — 
DR ET l'-- .. 
SL. TE. . E mn ù ET 
me av CFE ù : 
:2” [pes Tu 1e 
. à :41, À u. =.” - 
> De - T ET Æ 
hi CE : . : re = 
UE “r. mi " 
E k PE ‘ : ZT 
"| ri À r, : nus re 
= "_ J £ É , 7 
n + * : = 44 à LES : 
. r . ! F _ 
- = 1 " 0 _ 
EN: + En — 
LT RU = 
t- à Û _'" 
= s" ni eu F 
Ji ave 1. Er ° _ 
TE FE. roue 
‘rh ee be ARLES 4 
. : ‘ ss." as … 
. re LA . L Pl i 7 
0! " RE EE Er 7 
= = CC 
k r  — L . CRE er 
. te d +, 
û nn i ta ti 
LÉ: 7 RS " 
di =: — : 
LE 
--, MER 1, 1 
nr 2 Fa : r di " L … 
1” ù 
UT = J : : ü : 
! : "à ( ' : 
Jim A = L ! ñ 
UD. -- ME , un 
er ER + J .! 1 ns … 
Dr Mis 
Tor 4 — à a r 
= { L : LE; T " = 
M’! Je: - 
SR". Le |. 
: LE . F a D = 
À = 
“ , r ù 
2h LEE: CR _ = 
AN“ HR: - 
= Ne : CE: 0] = 
CRE À. KR = 
+: = Fh 
1 D : 4 sf _ 
= D "4 1'Æ (] 
. 4 = . . ! ; ee 
E D ‘"-. h nu 
“| ri _ NT: . 
En. D iu" . 
CT = 
dE - : Er " 
ER rt d.° 
d : ° . T dd, = 
. 4 Hi u 1 La 
à = 12 
pl D : ' 
“He €. LE * 
dE :.- à RE . 
n) = u fl a: cs 
+ “ J ' : 
LE - # - ru 
Hu NS ; 
LUS - : ù * " 
L . i H ire 
. Al +, A 
, 4: HT 
RE - À er 
- . Ts _ 
TER: L 1 In 
1 TT = FT, 
" 4 - 
 “U " J - 
LE r : 
ER F TANT [ 
1 Fr! : us 
! 1 -,'. 
Ml —. _… 
+ ” 
Li. 
* F si 
mt: À _ EL = 
ù L CE CE = 
= " à + CE] 1 F 
_ ‘ ETS En 
' LEE LT 
pat mo 
4.1 VERRE 
Q Si -" 
r = _- = 
H TE 1, = . + 
1 x E “"," _— 
d7 L Al. - 
MIE 7, 
Fr. kr 7 ! 
ol 4 _ + 
. T'ES 
' m 
.{ 1# | u = 
i Fr a “-- = * 
= . rt: si 
Fu Li = —— 
k = - 
ALI. d' LR LT — 
dl. ds "un net 
- Le ù —. =. 
“È D an " 
=, nu .! tira, 0] 
SE 0. CRE 
— os HT L _— 
Fr _—_ 
un 
- = 
" LA 
dr 
: 1 
ri = n 
Pa 


L La Fr, J 
CR PAT EL OR EE à LEE ER CRT 
Fr n LT L huile DL] 
mo ne 
= 
un RE EE 
: : = H E … Et Liu 
TT L] ! 1 


_, CRC 
1 _ 
-". + 


! 
. 
’ 
. = 
4. 
L_'é 
* 
- 
Tr amet de . 
.— = r = ri = ._ re" » n 
= = = m 
"4 = ee + +, n. ETC La 1,2 rs = 
+, Le L LT H n [n 4," MERS 2” LE ET m SR 
- = _ _ _ = + 
CS CR - Us . _ — " a Le LE TA Pur " = MEET 3 d 
L Le =" Li "…t Ta SL AFS 1m + 
- l u _ 7 _ - 
| J ME. ". v TS Sa LT re ete NU STE me 
H a : + É : _ c'en arret Le 5. CL os =" EURE 
— cY ." n Fa ' LT F 7, 17 n 7" "7" n = en = 1 
4 ï Du - = = = 
ru _ LL - à = pu Le " 2 … ù JL 'h à “=; 
| L à , — r r LL = tn 7 . =" + La 
- - . - 
— _ i . É . 1% L : “ + = 
= à "- - 
El _. r _. Liz L = _ 
- Fr” L = 
| L : : __. 7 _ - : . _ 
en " - - 
_. . . . 
—" an. . “ — 
+ = - 
: , “2. . 
— - 
= = 
= = - 7 n 
0 
_— 
ù 
— 


_ -  _i LA TRAVERS LES ROMANS DU M MOIS 


qui ameuie les ouvriers contre son patron ; Comment elle enseigne 
à celui-ci les belles lecons de morale de Nietzsche, et le fortilie 


contre lui-même ; comment, éprise de lui, elle combat son amour, 
ce qui ne l'empêche pas, enfin, de s ‘intérposer, dans une collision. 


avec les grévistes, el de recevoir la balle qui lui était destinée ; en 


‘un MO, comment une faible sait vivre en sur- -femme., et faire le 
voilà, autant qu'on peut le résumer, le roman de 


\ 


bien. et Mourir : 


Daniel Lesueur. 
Et quant à la morale, on l'a vu, c est celle de l'homme supérieur, 


celle de Nietzsche, 


Or, l'on peut diférer d'avis sur le roman, et le trouver par 


“exemple. compliqué comme un mélodrame où romanesque comme 
un roman- feuilleton. Mais on ne peut avoir, semble-til, qu’un avis 


sur la morale. Celui d’un Français paraïitrait peut-être systéma-. 
tique ou tendancieux. Donnons celui des Allemands qui sourient 


de voir des étrangers se passionner du grand philosophe, et qui 
l'ont un peu abandonné. Donnons celui d'un Allemand éminent, 


professeur d’Universilé célèbre outre-Rhin. Voici quelques lignes 


Tue le docteur Koch consacre à Nietzsche : 
« Quand et dans quelle mesure la folie qui s'éveillait en 


Nietzsche commença à influencer ses œuvres d’après 1876, on ne: 
saurait dire. Mais c'est précisément dans ses œuvres depuis 1576 
que l’ & aphorist » (c’est-à-dire l’homme qui a.la manie de l’apho- 
risme) spirituel s’essayail à développer sa conception du monde 


qui ne redoutail aucune autorité, aucune conséquence. Ses doctri- 


nes furent acceptées avec une telle avidilé par la Jeunesse qu'elles 
furent mal entendues, et qu’elle menèrent à des erreurs très 


graves.... Nietzsche qui poursuit à tout prix les idées neuves qui 
font sensation n’est nullement capable de servir de guide dans la 


conduite morale. Autant fut grande son influence sur la Jeuncsse 
et la littérature, autant se manilesta pernicieuse l'éphémère prédo- 


minance de sa philosophie où pullulent les fausses conclusions et 
la manie du paradoxe ».'(D' Vogt und D' Koch, Géschichte Ge 


_Deutschen Literatur, 2° tome, page 492.) 


On serait tenté de croire que le nietzschéisme dé Daniel : 


_. Lesueur est modéré, n'étaient certaines déclarations bruyantes 
‘qu ‘elle fit dans la presse, il n’va pas bien longtemps. Son roman 


en-a pris l'allure et le ton d'un manifeste. Tout le monde a parlé 
soudain de Nietzsche : et'il parait que les jeunes filles commen 
cent à se préoccuper. maintenant du brumeux philosophe, el 
qu 'ellés écoutent Zarathoustra. ee 


Une jeune fille qui n’aurait pas à y perdre à à Coup sür, cest La 


 veule et débile héroïne du roman de M. Philippe Lautrey. 
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“A TRAVERS” LES ROMANS DU MOIS - 


Le _ | © est, en etet, une | histoire lamentable et désespérante que celle 
LE _ desa demoiselle de modes. Sa beauté l' entraine à bien des aven- 
ci tures,; sa faiblesse la fait succomber bien des fois. Nulle part elle 

.ne trouve le bonheur. Peut-être enfin son goût du luxe sera-t-il 


romanesque, un comte très riche. 
Rien dans ces divérses. liaisons, dans celte pauvre jeunesse 


ge conté de telles déchéances, une suite. si pénible de chutes et de 
Pr  détr esses. Cetle histoire sombre n’a même pasle mérite de l'inédit. 


PU 
ÉD de vulgaire, et de déplaisant, pour ne point dire davantage, 


. magie du style qui est parfois bien trainant el bien amorphe. 


LÉ | Quelques descriptions du Rhin. de la Suisse ef de la Russie, où 


nous promêne la fantaisie de l’auteur et de la demoiselle de môdes, 

semblent dénoter un talent qui s’éveille. Mais on souhaiterait 
DS moins d’ artificiel et d’invraisemblance, moins de laideur et de 
::* -...  monotonie dans des aventures toujours identiques, 
morbidesse aussi dans les personnages peu vivants et qui semblent 
lé plus souvent des fantoches détraqués. 
__ La pauvre Miguette, dont le roman nouveau de M. Emmanuel 
_Delbousquet nous dit la jeunesse, aurait. peut-être, si elie était 


mélée aux femmes nouvelles, puisé dans les dbseurs et profonds 


trésors de la sagesse nietzschéenne, la force d accepter son sort. 
IT est malheureusement, trop vraisemblable qu’elle continue: de 
_ gémir sur son destin. 


Car ce sont les amours, amours ardentes de pays méridionäux | 


où le soleil échauffe les têtes et exalte les sentiments, amours 
-mailieureuses aussi, de Miguette, la jolie paysanne landaise, el de 
Jan. le résinier des pinèdes, que nous conte ce roman. | 
Les jeunes gens s'aiment et } idylle finirait sans doute comme il 
est oïdinaire, n était l'Adelmie, Ta fille de Zaïre, chez qui Miguctte 
est servante: Jan, sans être épris de celle qui le poursuit, amou- 


“reux seulement de ses. beaux écus d’or, épouse FAdelmie, la fille” 
une longue et sèche comme. un vieux tronc, et laide 


5 2 7 à la tignasse ja 
à faire peur, — juste l'opposé de la tendre Miguette aux yeux de 
| velours et aux maguifiques cheveux noirs 
fait des siennes et contrarie Îles sentiments. 


Et lon devine bien qué Jan, qui se flaftait, en | épousant la dot, 


de continuer d'aimer Miguelte, sera malheureux à présent sous la 


De domination féroce de la Zaire, sa belle-mère avaricieuse. Et.ce sera 
Fe bien fait. Mais tant pis pour Miguette qui n’a pas fini de souffrir et 
de pleurer. CL ———— | ; Lo 


me 


. comblé quand elle épouse, par.une invraisemblance tout à fait ue 
-gaspillée, qui soit bien nouveau. Hya longtemps que l'on nous a :: 


M. Lautrey n'a pas,.pour racheter ce que le fond a de banal et. 
ER 


moins -de 


E Delb ous 


. Une fois encore l argent. | 
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- sans doute le cadre: charmant et original, le. pittoresque pays 
 landais où elle se déroule. Et ce n’était pas vraiment la peine de 


certaines pages: du livre à un pénible srimoire, pour lui donner la 


MES. couleur locale, l'accent et la couleur particulière aux mœurs pri- 


41h Fr. ic d'Arhou- 


| mitives et surannées : Gar CCS MŒUTS sont la véritable {rame de Ce. 


:" roman, chaud et violent de passion, savoureux pourtant dans son 
- régionalisme. | | 
Lo, Miguette de Can Le- -Cigale avait au moins une originalité, celle 


du siyle et de la couleur, qui en faisaient un livre au parium un 
peu âcre peut-être mais pénétrant, comme celui des sous-bois de 
‘sapinières où l'odeur de la résine flotte el demeure en tout temps. 
L'Ombre de. Guillemette n’a rien qui la caractérise, qui la-diffé- 
rencie de tant d’autres romans qui nous encombrent. 
Jean Malbret s’est épris de l’une des deux sœurs de. Vérignae, - 
l'exquise et raisonnable Guillemeite, et l’a épousée. Mais-elle meurt 
 bientôt,et c’est en unissant les mains de sa sœur Manuelle ei dé son 
| mari qu’elle rend le dernier soupir. Les survivants ont coinpris. 
ls se marient. Mais ce n’est pas le bonheur. L'ombre de Guüille- 
- mette plane entre eux. C'est elle qu'aime Jean, etil néglige sa 
“femme. Celle-ci l'oublie à son four, ou plutôt l'outrage par unc 
fausse et coupable liaison. Manuelle se reprend pourtant. Un jour 
_ Je remordsentre en elle. Elle: se retire dans un. couvent. Entre 
CT temps Jean a conçu un vif amour pour une jeune anglaise; et 
: s'aperçoit que la veuve l’aime aussi. Mais elle a la force de lui 
- conseiller d'aller reprendre sa femme. Ce. qui est fait. Manuelle 
revient au foyer abandonné, et, comme l'anglaise, par dévouement 
toujours ét par vertu. épouse un docteur ami, rien nc troublera: 
- plus le ménage de Jean et de Manuelle. Mais on ne sait comme 
s'est évanouie l'ombre de Guillemette qui les tourmentait. 


Te _ “ville. 


mette. 


L : phrases qui semblent convenues et. ressassées, quand in est pas 
incorrect. | | | | | 
“Pourtant l auteur de l'Ombre de Guillemeite né manque pas de 
talent. Mais il devra désormais, S pi veut le mettre en œuvre, el'à 
mon humble avis, se défier de ce genre devénu difficile à force 
L d'être exploité, de Ia passion et de | amour adultère, dans un décor 
_ mondain de ville. d'eaux et de salons. Il devra surtout composer 
avec plus de soin, écrire plus lentement et avec plus de scrupule. 


— 


+" Plus que l’histoire, banale aù fond, et si troublante, on aimera 


- = ‘nous citer tant de dictons ou de chansons en dialecte, d’intércaler : 
tant de mots aux consonnances étranges qui font ressembler 


La manière est banale un peu. Le style se traine souvent en des | 
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Ce: jour-là il pourrä nous donner une bèlle œuvre ‘que nous serons. 
les premiers-et les plus enthousiastes à 
-Une inine où tente, par exemple, de se préciser et de s affirmer. , 

F originalité de-bon nombre de nos romanciers d’ aüjourd'hui, Gest 
le roman historique. Il est étrange comme il fourmille à présent. 
chez nous de ces reconslitutions du passé. L'histoire n’est bien 
souvent, à vrai dire, qu'un prétexte, ef le cadre seul Jui est 
emprupté- Mais il est incontestable que leflort est chez beaucoup 
irés grand et néritoire. On n’a peut-être jamais écrit autant de _ 
romans historiques que de nos jours, ni peut-être d'aussi bons. | 
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signaler et à recommander, 
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Voici d'abord une chronique de la vie communale au XII siècle. 
Elle est d'Hippolyte Verly, | 
_ Boinebroke était un. bourgeois, marchand de draperies, en Îa 
bonne ville de Douai, en Flandre, très riche, ce qui ne gâte rien, 
un peu sévère et fier de sa situation sociale, ce qui empécha le 
mariage de-la gente damoiselle Isabeau, sa fille, et du jouvenceau, 
qui s’aimaient comme frère et sœur depuis 
l'enfance. Car le jeune homme, fils du sieur Noirelesie qui avait 
‘sauvé Boinebroke, lui rendit service durant l'exil qu'il dut suppor- 
ter quand les Liebards chassèrent les Léliards, partisans du roi de 
France, maïs en fut mal récompensé en vérité : son maître l’envoya- 
en -Angleterre où il faillit périr. de chagrin, 
apprendre -le mariagé. d’ Isabeau avec un riche ami de son père, el 
- en mourir. Cependant, la gente damoiseile fut heureuse malgré la 
| mort de Boinebroke qui advint juste au moment où l'on faisait 
chère lie en festoyant le jour des noces. | 
Et cela parait un récit du siècle treizième, joliment translaté en. 
‘français, avec un mol {trop moderne çà et là qui trahit le trad uctéur, 
et cela donne, en des tableaux de révolte de Lisserands et de popu- 
_lace, dans des peintures de la vie de chaque jour, l'illusion qu’on 
revit.en la bonne ville de Douai en Flandre au temps passé. 
Faisant contraste à ce récit inper sonnel, vient ensuite le Ro: man 
du Grand Condé. | 
C'est, sous la forme du journal rédigé par M'° de Vigean, un: 
roman historique, historique et romanesque à la fois, écrit en une 
“angue simple qui évoque souvent çà et à la langue au grand 


Pierre Noireteste, 


et il revint pour 
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Louis, le grand. Condé, aimait depuis. longtemps Mie de Vigean, 
_. et en était aimé, quand le cardinäl de Richelieu l’oblige par politi- 
| .qüe à épouser sa propre nièce. L’épouse a une douzaine d'années. 
Condé se propose de. faire rompre plus tard ce mariage forcé pour 
_ en nouer un autre, celui de ses rêves ct de son amour. 1l-a compté 
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BD sans M" de Vigean qui, très religieuse, se décide à ‘entréf'au Car- 
ni: h. re ‘mel, « Vous m'avez appelé, 6 Seigneur, me voici. Pour répondre à. 
L “he Mons .. : votre appel, j'ai brisé les liens qui m ‘attachaient au monde. » Et 
Condé de lui écrire, ré$igné : « Puisque je ne vous puis donner le 
LÉ DES : bonheur, je ne vous dois point disputer à Dieu. » Aïnsi finit le 
36 CSSS :.. roman du grand Condé. .: | 
..: ; de a. Lichten- Du même temps M. André Lichtenberger NOUS conte une bien 

Di. berge.  foile et étrange aventure. | .: 
5 D. ta folle L'auteur de Minnie, de ceite Minnie charmante qui ne nous 
1. à Aventure. #_ surprit point il y.a un an, mais qui nous fit bien plaisir cependant, 
“4. : . … 8e souvient qu’il est historien autant que romancier, et place 
LE Mir .". l'aventure qu’il nous décrit dans la société précieuse et le ten ps de 
‘5 D Mazarin. Mais il ne nous faligue pas de détails érudits. Il est bien 


CES ©. — 
- = 


mr. d _ 
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—. plutôt le conteur qui s'amuse en-voulant nous amuser. 
D Il daube les précieuses, finement, il se rit des médecins, de leurs 


à]: he eo L saignées et de leurs purgatifs, comme ferait un élève de Molière. 
NU. Surtout il réussit à faire voir la comédie de la vie, à l’époque du 
RE | _: Roi Soleïl, en faisant contraster. dans la peinture d'un ménage, le 
AM mari brutal, grognon, et qui jure à pleine bouche, et la femme, une 
AB Philaminte qui rêve tout le jour des héroïnes et des frivolités du 
!: 151 ‘Grand Cyrus. Le tout assaisonné d'esprit, et écrit à la manière 
Él. M | d’un prosateur du XVII‘ siècle qui aurait un peu connu le nôtre. 
se “En deux mots, voici l’histoire, Deux jeunes gens, l'un philoso- 
phe, l'autre précieuse, doivent s’ épouser. Mais lui dédaigne l'amour. 
ÉD | Elle, tout en l'éprouvant, est froissée des railleries faciles de son 
à ES =... philosophe. Après avoir joué, pour se venger de son dédain, bien 
L'IÈUES ..... des bons tours au jeune homme, elle le provoque en duel, déguisée 
en un prétendant de sa propre main. Et voici la folle aventure. Elle: 
est blessée par lui, l’aime, en est aimée et l'épouse. 
Ainsi le psychologue souvent délicat qui. détaillait l'âme des 
. petits s'amuse à reconstituer Île passé. I n ‘ya rien d’étrange à ce 
L .. que Îe roi des romans-policiers s'y abaïsse. 
“HT & Doyle, = Conan Doyle, qui semble avoir un grand culte pour Napoléon, a 
| ee :'Ün drame  youlu sans doute nous faire connaître son héros, sa merveilleuse 
1e aptitude de gouvernant, son talent de stratégiste, de multiples 
Wii. anecdotes sur sa vie privée et son caractère, plus qu'il n'a eu des- 
MES. sein de nous conter l'histoire d'une conspiration. découverte et 
14 ee punie par le terrible empereur. Ou plutôt, à ce quil parait, Pintri- 
Mae - gue d'amour, secondaire d’ailleurs et qui serait comme toutes celles . 
Ml: : de Conan Doyle longue et difficile à résumer, n’est ici que pour 
M.  étoufer l'éloge ; la conspiration, plus secondaire encore, n’a pour. 
! MH oi but que de nôus intéresser à celui qui la domine de toute sa püis- 
Ro sance ct'de l'éclat de. son génie. Di | . 
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d'histoire. Mais l’on ne doit s'étonner qu’à Li CLÉ 


ll amour‘ caché longtemps mais très ardent qui inspire à l'imagier isf 


hantée par le mattre défunt, qui fut injuste durant sa vie; 


phares de Men-Ru et qui risque de les rendre fous de crainte: 


pittoresques. et précis comme des tableaux de genre où se mire, 


leur inculte sauvagerie les longues terres arides el granitiques, Mu 


_ les landes d’ajoncs et de guérets. : L | M et ASS 
Fischér, 


couronnés jadis par l Académie des Goncourt, s'amusent el gardent bert- sur. 
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| Et L'on s'étonne dé voir l'ingénieux et perpétuel. auteur des LT LIRE 
crimes et des recherches policières s'amuser à écrire une page - : LUCE 
demi. L'histoire est PL 


arr angée et aussi imaginaire. que. celle de Sherlock Holmes. Celui | 


qui admirait. le détective de génie devait un. jour, s’élevant plus 
haut, s éprendre d’admiration pour le grand Napoléon. a 
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Quittons un moment. l'histoire, où revit le grand conquérant, et 7: "#54 
nt CESR 
admirons le tableau:où vit une. province d'aujourd'hui que nous 2 ane 
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présente M. Le Goffic. | | | 4] 
C’est un livre charmant sur la Bretagne, sur le caractère exalté C. Le ss 
Passions = h 


en tout, féroce parfois du dehors, mais au fond d’une mélancolique cel tes. 
sentimentalité, des Bretons et des Celtes. C'est un délicieux recueil ——. CF 


de nouvelles ou s’exaltent sous toutes les latitudes et dans tous les À 
cadres les passions celtes. ee : 
La vengeance longuement con voitée, cruellement exécutée par le | | 


gardien de chenil du Marquis Rouge, ou par le pêcheur cancalais, 
‘dans Tit- Ouis : la fidélité au pays, dans le pêcheur demeuré en oo EAN 
Islande et qui S ‘éprend avec fougue là-bas dun amour profond, LEE 
fidélité vivace, enfin victorieuse de l'obstacle jusqu'à la mort i  . ET 


de Kerilis l’une de ses plus belles œuvres et lui fait épouser, enfin, + #76 
quand tout est dévoilé, celle qu'il a sculptée en madone ; Îles CE 
superstitions populaires qui empêchent la servante des. Rozmor: 
malgré la richesse qui lui est venue de la main gauche, de bâtir 


l'hôtel convoité, ou qui fait déserter l'horrible maison des Mines, Lo LÉ 
Ja CE 
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souffrance ét les angoisses de l'isolement chez les veilleurs de 


telles sont les passions qui agitent les âmes primitives et violentes os IE 
du Days d'Armor. | | SEE 
 Pourles décrire, M. Le Goffc ne pouvait mieux faire que les” 


mettre en action dans ces contes, parfois détaillés et situés en un 
souvent lentement menés 


décor merveilleux comme des poèmes ; 
: toujours 


ef brutalement dénoués dans le crime comme des: drames : 


dans la mer grise, le ciel brumeux de Bretagne. où s’élalent dans  : 


Paulo minora canamus..-Les frères Fischer, les romanciers 2 "Pt. {4 
orne . n 


rang parmi Îes auteurs gais. Mais leur gaité est cette fois de bon aloi. 
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Fu. . leur i Iinaug uration. 


_de province. Et cela fait rire, cela. fait. passer un moment. Amuse- 


. . ment futile que tout le monde peut se permettre et qui ne fera pas . 
inaugurer le. 


se déplacer une Îois de moins un ministre appelé à 
cimetière de Landerneau ou l'école primaire de Pontoise. . 

+ Donc Bondon..a eu la _ visite d'un ministre, Les habitants de 
Camembert, les voisins, n en dorment plus. Comment avoir le 
même honneur ? Il faut inaugürer qüelque chose, Mais quoi ? Et 


F0 - Leur livre est. une charge indicible contre la manie des inaugu- 
ES — ‘rations. officielles. Ce doit étre une “satire aussi. des petites villes 


| A'TRAVÈRS LES ROMANS DÙ MOIS © 


puis, où aura-t on l'argent? Un cimetière est-ce qu'il y a de moins 


coûteux. Les quatre murs se dressent bien vite qui l’enciosent. 
Mais il faut. un mort. Personne ne- se décide à mourir à Camem- 
bert. Comble de malheur, une centenaire, indignée qu’on la veuille 
voir disparaître, se fait. inhumer ailleurs. 


| Ün savant allemand el 
uû brasseur d’affaires surviennent, âttirés par la réputation et les 


‘charmes dé Camembert. Les indigènes espèrent qu'ils soient. 


brigands el commettent un bon crime. Hélas ! ils sont déçus encore 
une fois en auront pas leur inauguration. Cela dure trente longs 
mois. Enfin, le brasseur d'affaires décide de bâtir un établissement 


thermal à Camembert. 


: Mais il faut bien- profiter de la visite ministérielle. On posera donc 
la première pierre de l éfablissement thermal. C'est-à-dire qu'on 
ramassera un pavé dans le chemin que. le ministre placera au bord 
d'un champ en prononçant un bon petit discours. Tout finit bien 
ainsi. Les Camembertois dormiront tranquilles désormais. Ils ont 
D'autant plus brillante que le ministre vient 


_—_— 


d'être nommé président du Conseil. 
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_ Ceci, qui nous ramène encore à 
de l'histoire des. Chouans, situé parmi le décor, discrètement . 


_ décrit, des villages et des terres humides du Marais. Les paysans 
ônt dû se soumettre. Il reste .à purifier le pays. Fouchard, le 
commandant de l'armée du Consul, en veut surtout à Jean-des- 


à l'histoire, est un édifiant épisode | | 


Le ministré arrive, mais n’a plus rieñ à 
faire, le maire qu'on disait noyé étant revenu soudain. Le ministre . 
rencontre l'allemand qu'il prend pour le maire. D'où quiproquo. 


-Brumes. le chef vendéen, le - bandit. sur lequel court une légende 


‘terrible. Or, celui-ci, marquis de Vareuil, s'est réfugié: chez Sa 


cousine, Abelle. Trahi par une indiscrétion, 
guide. Au retour, on! arrête. Maïs rien ne lui arrachera son secret, 
On la confronte : avec des chouans qui vieñnent d'être arrêtés. 


| ‘ Mais elle a prié le ciel:qui l’a rendue aveugle. Et Jean des Brumes, 


— 


il doit fuir. Elle le L 
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actuelle. Elle est intéressante. 
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relâché, épris d un anour qui datait de son séjour chez elle, et: un Cris 
peu de recohnaissance vis-à-vis de sa bienfaitrice,- l'épouse enfin, = LEE 
: tändis que I louchard. est destitué par le Consul Bonaparte à cause : _ LEA] 
des excès de son zèle maladroit. Abelle est guérie de sa cécité LOIRE 
subite et miraculeuse. Jean ouvre les .yeux à à la lumière de sa foi 
religieuse qu' il se décide à partager. D — OT 4] 
M. Ernest Daudet n a pas voulu cette fois nous donner un roman. E. Daudet; 
. historique, ce genre qui iui a valu d’ailleurs quelque succès, et où Au Galop… 
le. préparaient ses études : : il consent à nous écrire un roman. de. Ja ve | 
purement romanesque. ._ | _ LS 
Un homme épouse une femme, non “par amour, mais pourse ee LE 
faire une haute situation. Il obtient, grâce à elle et à un religieux, EE 
d'être syndic d'une faillite énorme. Il en profite pour s ‘enrichir, 
s'entendant avec le chef de la compagnie des mines déchue. ER 
: D'autre part, il persécute un administrateur influent, marquis de CUS 
haut lignage, par pure vengeauce. Provoqué en duel par lui, il est ei LÉ 
blessé mortellement. Sa femme peut maintenant épouser le juge | © 
rapporteur de [a. faillite qui avail depuis longtemps trouvé en elle 


ment.; ils fileront désormais le pur bonheur. JL. 
- Cette histoire d'aventurier, démasqué enfin, où se mélent des 
allusions aux récents. conflits religieux et politiques, est très 
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Enfin, comme il faut que tous aient un peu de lecture en nos Mie Capus 22 
Ce 


temps, Voici un livre qui piaira beaucoup aux petits et que les pour) 
grands liront encore avec joie. Ce sont des contes, des fables. charmer. 


 imitées de La Fontaine. Mais librement. Car après avoir écrit avec nos be: 


.une extrême simplicité et en prose la fable connue, M°"° Capus 
s’ingénie et réussit merveilleusement à la refaire en y mettänt des. Cu Ê 


personnages humains, enfants le plus souvent. Et c’est une © <h 


manière bien ingénieuse de rajeunir les vers du fabuliste qui sont LOUE 
un peu sévères et difficiles pour. lés petits, et d'en développer la L rh 
morale; un peu utilaire, à leur usage. LUE 

Et cen est pas dans ce livre à l'usage exclusif des enfants que | 
l'on trouvera ‘en vérité le moins d'action, de bon sens 22 de CU EE 
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lui disait en badinant : « 
la République, consulte Planco... Si vous entrez à l’Académie, 


c’est au titre de citoyen romaiñ », Ce n'était vrai qu'un peu. 


| | analyses. | | 
Il était né à Nimes « en 1828 ; tout jeune, il avait contemplé 


des monuments romains, des arènes ébréchées, des débris de 


Monographie d’Ecrivain. 


GASTON BOISSIER 


__ FIGURE ET ŒUVRE 
Et de trois !. KE. Gebhart, F. Coppée, G. Boïssier, ils se 
pressent, ils se poussent l’un l’autre. Quand nous serons à 
dix, nous mettrons une croix, Elle y est déjà. Sur les trois 
cercueils, eHe étend ses bras de tendresse, et, comme disait 
Coppée, « le grand geste du Christ qui plane et qui bénit ». 
La mort de G. Boïssier laisse beaucoup plus qu'un fauteuil 
vacant sous la coupole. Avec lui, c'est une.de nos gloires qui 


disparaît, une fleur qui tombe de notre couronne, Ce vieillard: 


faisait honneur à la science française et à l'esprit français. 
ses quatre-vingt-cinq ans s'illuminaient d'un sourire de jeu- 
nesse. En le lisant, on se laissait prendre à la fiction de 


}J « immortalité » atadémique et on se souvenait de la fine 


strophe de Musset à Charles Nodier :: 

Dis, comment fais-{u donc, vieux maître, 

Pour renaitre ? 
Car tes vers, en dépit du temps, 
| Ont vingt ans. 
Sa prose restait jeune, alerte, comme son esprit, Îl ressem- 

blait à ‘ces ruines romaines qu'il a tant aimées : une belle 
colonne à demi brisée avec ure fleur au sommet. 
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Le jour où il le recut à l’Académie française, E. Legouvé 


Vous êtes né à Rome vers la fin de 


IT était bien de chez nous, celui-là. Il avait eu beau s'enfuir 
vers les siècles morts, se faire le contemporain et presque le 
compatriote de Cicéron et dé Sénèque, il restait un Français 


de France par la clarté de ses méthodes et l'élégance de ses 
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traversées ne l'ont pas séduit ; sous tous les régimes, il 
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 G. Boïissier était de son pays : il était de son siècle aussi © 
I1 disait de M._Patin : « Les cihq ou six révolutions qu'il L 


s’est contenté d'être un savant et un lettré ». Son successeur 


à l’Académie française pourra reprendre Ja même phrase et ..  :: 


— 


L_] _ _ - D _ 
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= D pi —-- Lim im 


temples et d'aqueducs. Mais la lumière dé Provence éclairait 
ces décombres ; un glorieux soleil faisait flamboyer ces mur ete 2 
_ railles et ces pierres, Tels furent ses livres : de l'archéologie, LITE 
de l'épigraphie, de la science : en plus, un ÿayon de soleil, Es 
une pluie de lumière, toutes les qualités exquises qui sont L : a 
encore la marque de notre âme et de nos œuvres. CL 
I1 restait parmi nous un des derniers tenants de ces tradi- ri 
tions vraiment françaises. L'invasion ailemande n'est pas HE] 
close ; il suffit d'ouvrir un des ses volumes qui sortent en ‘1 
sémissant de nos presses universitaires pour comprendre que | : “4 
la libération du térritoire n’est qu’une belle légende. Nous ca 
restons encombrés des in-folio d’outre-Rhin, lourds et COM-. FE 
 pacts comme des tapissières de déménagement. Renan parlait Cl 
de «la religion de la Science ». Et de fait, la Science actuelle .. 
a déjà ses livres sacrés. Sacrés ils le sont, car personne n'y ER 
touche. On touchait aux livres de G, Boissier. Il lui arriva TRE 
même un jour une singulière aventure. Il écrivit un volume | ef 
sur « Cicéron et ses Amis ». Il s’étalait à peine à la vitrine TE 
des libraires que les salons applaudissaient. Les femmes : 5 
l'avaient dans leur réticule et les collégiens dans leur pupitre. e 
Cœlius, le client de Cicéron, devenait presque aussi célèbre FE 
que le Rastignac de Balzac. G. Boissier s’effraya de cette po- ET 
pularité imprévue. « Est-ce que j'aurais dit une sottise ? »,. FE L 
s'écriait un orateur antique, en s’entendant applaudir par la LE ù 
multitude. G. Boissier eut le même frisson. Il n'avait pas dit ER 
de sottise ; seulement, il avait composé un chef-d'œuvre. DRE 
Comme Molière. faisait une comédie française avec les plai- if 
santeries de Plaute, G. Boissier avait fait un livre français TE 
avec une matière antique. Dans un style limpide, dépouillé, et LE É 
de bonne compagnie, il ressuscitait une époque avec ses: CLR 
mœurs, son décor, ses acteurs il mariait l’art et l'épigraphie, LE È 
la langue lapidaire et la langue des académies, Il n'y a qu'en LE à 
France qu’on puisse songer à de telles unions, et je suis sûr sf | 
que G. Boissier a dû mourir triste en entendant quelques- #E 1 
uns de ses disciples les proclamer impossibles désormais et LE 
mal assorties, | > j 
RU 
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ne : ‘ 304 - HONOGRARENE D'ÉGRIVATN . Fe 
Fe “la. iùi appliquer, sans en | changer un mot, ii ne se. heurta à TX 
Dee “la politique qu’une foïs en sa-vie, et ce fut pour lui tourner 
Ba le. dos. Challemel-Lacour arrivait sous la Coupole, solennel, CUT 
PS _Euindé comme un surveillant général de vieux parlementai- TT 
-r res. Il avait l'air, en son costume de cardinal vert, d’un préfet - Li 
is de discipline heureux d’un avancement inespéré, Stoïque, 
. Le | ‘morne comme une phrase de Schopenhauer, Challemel vint au 
HSE ù fauteuil, distribua des verges ét infligea à Renan des pen- | | 
Fe 7: sums posthumes. Quand il eut fini, G. Boissier déplia ses feuil- D 
E. -les et plaignit de toute son âme son nouveau confrère de n’a- 
RE - voir trouvé que lui pour faire son éloge. « Vous êtes surtout “à 
+ un politique et la politique m'est tout à fait étrangère. Mes : 
= . : étüdes et mes goûts m'ont enfermé dans l'antiquité ». Di : 
. Chällernel n'avait eu à son actif quelques traductions alle- 
#5.  mandes, G. Boissier eût été bien embarrassé. | 
E Il est facile cependant de surprendre à travers ses livres | 
Es Fou une sorte de mépris: hautain pour les hommes et pour. les 
Es idées au contact desquels. il devait vivre. Il aimait à rappeler, _ 
_ . dans l'intimité, qu'il descendait d'une vieille famille « catho- y È à 
“lique et royaliste » du Midi. Il avait comparé la Constitution —— 
ou démocratique d'Athènes à la Constitution-romaine, et il ne cu 
É. cachait pas qu’il préférait celle-ci, « lPœuvre du temps », à of 
F5. : celle-là qu'il appelait l'improvisation d'un homme », Il savait on 
É: be que les plus solides maïsons de Nîmes sont celles qui furent Er 
L. Dre bâties sur. des substructions. antiques. Il avait trop. étudié | | 
É- Lo. pour ignorer que la continuité est la condition même du pro- on: 
| po “grès et que les folles révolutions sont la mort des peuples. | 
ÉÉE Un satir] ique se cachait à l’arrière-fond de ce lettré placide : Le 
è je et souriant. Je viens-de relire « Cicéron et ses Amis » et cer- : 
AIX = _{taines pages m'ont paru d'une actualité aussi piquante que 5 
É RES « Leurs Figures » de Maurice Barrès. C'est une chose étrange  É 
ET. comme, à travers le temps et l’espace, les régünés et les hom-. CE 
à | mes se ressemblent. Nous aimons à nous trouver des ancêtres . 
El dans la démocratie athénienne ; nous en avons aussi vers les nc 
Ë k der niers jours de 1a République romaine. HU y a là un Cicéron Le 
4) “qui oscille toujours sur les confins des partis, fait de beaux | D È 
‘ _ discours à ravir les sténographes du Sénat, les peiene avec un Cu | 
# “soin que M. :Deschanel connaît à peine,. mais ne sait jamais 5 
Me -g'il doit aller du côté. de César ou du côté de Pompée, Les l 
D ce ‘hommes du centre pourraient saluer en lui leur patron, leur .. 
le + | aîné ; : j'allais écrire leur. Aynard. Cœælius est un autre. type, : l 
: pas plus démodé d ailleurs, C'est le ministériel de naissance, A 
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le politicien qui n’a d'autre symbole que la rose des vents. "À 
«Cœlius se demandait seulement où était. la force», écrit G@  --:* 
Boissier. Brutus, lui, trafiquait et marchandait, Oui, l'austère es 


Brutus, le ‘saint de 1a Montagne,  l'incorruptible démocrate LOUIS 
qui adressait à la Vertu de si belles pr osopopées, Brutus n était ei ee 
qu’un, panamiste. Il prêtait de l'argent aux rois vaincus et He 
aux colonies obérées, à 48 % par an. Il nageaït dans le pot-. Lis 
ce- vin. Avait- il une écharpe 9 G. Boissier ne nous le dit pas. | 
C'est dommage ; nous l'eussions comparé à quelque ceinture L » LUE 


- du roi Norodom, . Lt. oo cer 


Les. allusions crépitent à - _ avers ce livre: Celui qui l'a | LE 
écrit était sans doute un ermite de la science, un obstiné des  : 
doctes solitudes. Mais, sit profonde que fût sa retraite, elle lui  : 
laissait une fenêtre ouverte sur la comédie contemporaine, et,  . .-::" 


dans la perspective des lointains archaïques, c'étaient bien F 


ce les cabotins d'aujourd? hui qu'il regardait et qu'il entendait. L ri 
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_ _ Mais c’est plutôt sous l’image d’un drame que la vie moder- Le : 
Fi: © ne apparaissait à Gaston Boissier. Son livre sur la « Religion che 
romaine » est plus gr ave que tous les autres ; il fut conçu SE 
par un homme que nos misères attristaient. Il avait peut-être EE 
laissé, sur les voies romaines, beaucoup de ses croyances héré- nie 
ditaires. Sa pensée était trouble, inquiète, Mais il connaissait TE 


Te Ar Pr LS de LT ET ve te. 
." L : : 
tt cr 1 4 
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d assez les lois de la vie sociale pour savoir que la durée. des Lg 


 patries est liée à la permanence d’un idéal religieux et d’ une De 
‘conscience morale. Il ne voulait pas entrer dans le vif de.nos F2 RES 

_. luttes ; le tumulte de la bataille n'était pas fait pour ce déli- 
_ cat humaniste. La vie antique pourtant ne le distrayait pas CIE 
tout à fait de la. vie française. D'Auguste aux Antonins, il : TE 
‘contemplait un spectacle qui le ramenait vers nous. C'était - FE 
la même détresse et les mêmes efforts. Les philosophes es- or ee 
sayaient. de refaire une religion à la République ; ils jetaient LÉ 

, dans l'air. de magnifiques formules, Ils parlaient de solida- . De 
He rité et de fraternité ; ils formaient des sociétés de secours ne 
 mutuels. Devant . la société. moribonde, ils tremblaient ; ils : ee LEA 
multipliaient les initiatives qui devaient, dans leur pensée, ‘°° 
‘arrêter l’agonie, suspendre la mort. Vain espoir ! Tout cela LIT 
n'aboutit à rien, faute d' une croyance précise. « La philoso- 
phie var posé les plus grands problèmes et ne les avait. pas. 
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résolus. Les esprits étaient émus, troublés, pleins de désirs. | 
: inassouvis et d'attente inquiète, affamés de croyances, prêts LL 
: à suivre sans hésitation ceux qui leur apporteraient enfin ces 
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(ues ; elles sont aussi vraies aujourd’hui qu’au temps de 
‘Sénèque et de Lucain. G. Boissier aurait pu les dédier à nos 
: éteigneurs d’ étoiles. | | 
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11 fut souvent, à à l'Académie, un distributeur de couronnes, 
C’ était un vrai plaisir de.le voir chaque année partager entre 


les lauréats des concours littérair es cette subtile monnaie de. 
la louange qui atténuait le-bruit un peu brutal des écus son- 


nantis. On songeait én l'écoutant à ce mot qui. termine la des- 
cr iption. des festins dans Homère : IIS mangèrent tous et 


aucun ne fut privé en son âme dune part égale ». Chacun 
avait son morceau de-choix ; personne ne se levait sur sa 


jaim, 

J'imagine qu'il 4 trouvé, sur le seuil de À au- delà, un Secré- 
taire perpétuel aussi indulgent et'aussi généreux que lui. Il 
Iut bon, il fut sincère, il fut simple : ce sont des vertus qui 
sont encore prisées là haut, Peut-être aussi l’aura-t-on félicité, 
à l’arrivée, avec le mot qui fut jadis de son ami, Tullius 
Cicéro : « Cet homme-là aimait profondément son pays ! » 


CG LECIGNE. 


NOTE PRATIQUE 


Le précédent article marque suffisamment que les ouvrages de. 
G. Boissier ne sont pas des ouvrages d'apologétique. Par leurs 


tendances rationalistes, ils méritent plutôt la défiance des catholi- 
qués. Aussi, tout en reconnaissant qu'ils peuvent rendre aux 


étudiants et aux lettrés de signalés services, nous faisons les plus 


graves réserves sur La religion romaine, d'Augusie aux Anlo- 


nins ; La fin du paganisme; L'Afrique Romaine. Nous ne 
laisserions pas à tous Cicéron el ses amis ; Etude sur la Sociélé” 


_. Romaine du temps de. César ; Pr omenädes archéologiques ; 
. Rome.el Pompéi ; Nouvelles promenades archéologiques ;. 


Horace et Virgile ; ni même L'opposition sous les Césars ; Saint- 


: : Simon; Madame de Sévigné ; lacite et La Conjuralion de 
ee Catilina. | | Co 


R. R. 


MONOGRAPHIE. D'ÉCRIVAIN 


biens précieux qu'on leur avait fait entr evoir sans les leur 
donner, la paix et la foi. » Paroles profondes et mélancoli- 
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Les Séances Récréatives 


dans les Ecoles et les Œuvres de Filles 


7 


… 


On nous a demandé souvent un travail de ce genre. 


Nous le donnons aujourd'hui. Il est dù à un prêtre qui, 


par devoir de ministère, a élé dans l'obligation d'orga- 


niser de nombreuses séances el, par conséquent, de 
consuller d'innombrables Œuvres. 


Je périrai sans doute 


Si tu ne sers de guide à cet aveugle errant. 
(André GCnËNIER). 


+ r | nn, 


Oui, 1l faut un guide aux Directeurs et aux 
Directrices d'Œuvres, s'ils. veulent cheminer, sans 
surprises et sans perte de temps, dans le dédale des 
pièces, chansonnettes et monologues qui soilicitent leur 
attention. 

À part quelqu es auteurs, toujours égaux à eux-mêmes, 
dont la signature constitue une présomption sérieuse 
d'intérêt et de bon goût, les autres ne doivent être 
acceptés que sous bénéfice d’inventaire. | 

C'est cet inventaire que j'essaierai de faire, ct Je le 
ferai selon les principes de la Revue, en toute indépen- 


dance. | | 
Et j'accepte, à celle heure où toute lèvre ment, 


Les hasards que l'on court à parler franchement, 
(V. pr LapnRape), 


Je me borne. aujourd’hui à ce qui convient aux petites 


filles et aux jeunes filles, 


En 


l — PETITES. FILLES 


F 


1° Ghœurs. — Il y a cueillir dans les Œuvres de BOTREzL, 
(Ondet, 85, rue du Faubourg Saint-Denis, Paris), quelques fleurs 


délicates qui plairont aux enfanis : La Sabotière, p.e., ou Jésus 
chez les Bretons. | oo | 
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5 808 mmmmenemmmmmsmmm— LES SÉANCES RÉCRÉATIVES | 
n : V.-LAZARD et É. DELISLE ont travesti ‘avec succès un certain 
. nombre de fables de La Fontaine : Le Renard dupé (0,85), p.e., 

| ait un chœur intéressant et facile (Cartereau, 10, quai du Louvre, 


Paris). | | | 
Alex:. BRUNEAU. nous a préparé Une F êle au bocage à laquelle 


nous invite le Noël (5, rue Bay ard). | L _- 
Les soirées musicales: du Cercle et du Patronage (mensuel, 

, par an, 22, rue Jeanne d'Arc, Arras), nous font entendre 
plusieurs morceaux faciles et’ chantants : p.e. Le Corbeau..el le 
Renard, fable chantée, par J. BLANCHON (se vend séparément 0,60). u 
La Ronde des Poupons, par J..BLancaow, (0,50). Bonsoir, mélo- 
die- marche, par MAILLOCHAUD, (0,50). Pot-pourri sur de vieilles 


©: chansons populaires, chœur à 2 voix égales et solo avec mirlitons 


et cloches, ad libitum, par J. BcancHon, (1 Îr.) 

W. MoREAU a édité des Petits Chœurs faciles (1 fr. ou 2 fr.) très 
abordables, | pour enfants ; prendre aussi Don Quichotte et Sancho 
Pança, (1 fr.), chez Haron, 33, rue Bonaparte, Paris. 
_ Les Rondes enfantines, d'Hector LAVAGANE, sont faciles CL de 


‘bon goût. (Haton). Six à 1 fr. 


Cnil 


ne LE __.. Les compliments de féte sortent de la banalité avec l'Echo (2 fr.) 


ou La Margarita ‘1 fr. QUE de l'abbé H'° BouTrix, (Haton). 


20 Petites Romances gracieuses, — W. Moneau. Dans ses œu- 
‘p.e. Neige et Pelii oiseau (1 fr.) : Les yeux de grand’'mère 
Les vingt sous du Bon Dieu (1 fr.); L'envers des cieux 
Les pleurs du Bon Dieu (1 fr.\, etc. (Chez Haton). Ces 


vres : 
(L fr.) : 
(1 fr.) : 


f-..  romances délicates et moralisatrices plairont.el feront du bien. 
EE Car! VANBERGHE et RosENQUEST ont trouvé el gardé la bonne note 
“ii Ÿ dans Le coucher de la poupée (1 fr.) ; 


FRégalez vos petits Oiseaux 


. (i fr), chez Meuriot, 18, boulevard dé Strasbourg, Paris. 


Charles Fourny est délicieux dans Prise el Surpr ise (1 fr.) 
Cartereau, 10, quai du Louvre, Paris. | 


__. À. TROJELLE nous conduit À la porle du Paradis (1 fr.), el saiut 
. Pierre, qui aime Ja belle musique et plus encore les bons sentiments, 
se laisse désarmer : il sourit. Ainsi feront les auditeurs à qui il 


sera donner de savourer cette petite pièce. (Gartereau). -- 
Bonsoir, petit Jésus, de CHANTAGNE, (éditeur inconnu et /èie:, 

L rièz, pelit Jésus, de Th. Decker, {aux bureaux du Noël, 5, rue 

LEA Bayard, Paris), constituent des tableaux ravissanfs, avec un peu 


de mise en scène. 
D'Ed. Missa et J.-L. Croze. Un No ël d'enfant, plein de gentil. | 


“Jesse ei naïveté { faux. bureaux de Noël}. 
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Le grand Lusiukru, de BonEL, ne laisser ail pas de plaire avec 
une poupée pour recevoir les conseils de la petite maman. | 
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AR ce 


HAN 


r Le 
Mo 
x tt 


D La 


Le Répertoire des loutes peliles, d Hector LAVAGANE, (Haton), 


_Baisérs, sont très doux. 


_— 


KL Opérettes ou chansonnettes avec parlé. _ Albert DE Rüxs 
et J. MARVILLE Ôônt intitulé C'est le chat! {2 fr.) unc de leurs 
meilleures compositions. (Chez Cartereau). 


ER PEER EE RAILS AL MERE " ET oi DEUN SLR 
PR SAR ARE rs 


Aug. THIBAULT (Haton) nous offre, dans le trésor de ses œuvres, 
de quoi enrichir toutes les séances d'enfants et de petites filles. 
Les petites Andalouses (2 fr. 50) et Les peliles Savoyardes à 


CAC PARLE PILE URL PES EEE ECRS TS 
SRE RER va 


CAE ANUS LE 
; Le 


ments de la plus tendre piété filiale . Petit Jésus et Pelits 
: Enfants (A fr. 50) font revivre une de nos plus raïves légendes ; N 
fe L _ Le I‘lageolet magique (2 fr, 50) fait danser de joie les tout pelits : 
avec Fragile ! (2 [r. 50) les souhaits de fêtes sont (toujours un 
“succès ; La petile bûche de Noël (1 fr. 50} éclale en dragées et en 
bonbons de la confiserie des Anges 


DONS AH PEER 
: 


Les Petites Napolilaines (2 Îr.) de \V . MonEau (Haton) chan- 
tent à ravir : clles mériteñt d'altirer la clientèle. Les Sabois de 


_ Petit Jésus (3 fr.) sont très éloquents, c et c'est avec. ut) ptein succès 


qu'ils célèbrent la dignité des pauvres. 


La fée de ‘la pierre sonnante (2.fr.), de 3. BLANcuON et M'°. 

PA ASCAL, est une mise en scène aussi amusante que délicale et 
 touchante. du «( Quodeumque pelierilis in nomince meo » de f Evan-. 
: : gile: | 


Un. baptême de Poupée. d'Em. Coucer, est très inléressant, 
quand les marraines connaissent bien leurs obligations. (Larousse, 
47, rue Montparnasse, Paris). ee 


L'abbé . SockEEL ét CATOUILLARD (Haton) se. font petits avec les 


petits pour les porter tous à la vertu : Madame la Férule ; 
L’accordéon caësé (les deux 1 fr.). 


Délicieux, Le Réveil du Petit Jésus (3 fr.) de Canrras et 
M£ucé ; et pour laisser assez loin derrière lui, Jésus est né (3 fr.) 
et Mademoiselle Ficelle (1 fr.). il ne leur’ enlève pas, tant s'en 
faut, tout agrément (Haton). 


Qui ne connaît La petite marchande de fleurs, duo avec parlé, 
de Ch. Pourny (2fr.) ; Rose’ ‘el Violette, trio-saynète, de Marie 
Vernet et Ch. Pourny (2 fr. 50), (Cartereau) ; Les peiits mendianis | 
tu fr. * 10), duo, de Gaston Maquis (chez Meuriot, 18, boulevard de … 
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mérite d’être utilisé. La Révérence, p.e., est gracieuse, et Les 


Paris (3 fr.) nous expriment, souvent en les chantant, les senti- 
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el 
= 
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oo Strasbourg, Paris) ; Les. petits Pifferari ré fr. 50), duo, de F. 
BoissiènE (chez Fouquet, 54, faubourg Saint-Denis, Paris) : Les 
petites mères (3 Îr.), scène enfantine, de Benoni Laye (chez 


Schott, Bruxelles) ? Ces diverses pièces se passent de toute récom- 


mandation. 
4e Morceaux à dire, — Voir le Répertoire des Bébés, fables et - 

_ monologues par MARIE-ANITA (1 fr. 50) (Haton). C’est mignon, naïf 
. et spirituel ; surtout pour lôtes el jour de l’an : Louis RATISBONNE. ce 
dans la Comédie enfantine, in- 8, 248 p., (chez Hetzel, 18, rue | 
ME ‘Jacob, Paris)  BESSE DE LARZES dans ses Petites Poésies (Haton). 
: et Le Noël (5, rue Bayard, Paris); La Revue Mame (Tours); 
L'Ouvrier et Les Veillées des Chaumières (55, quai des Grands 
| | Augustins, Paris), dans ieurs collections, fourniront aux plus dif- 
ee Es _ ficiles dés petites pièces délicates et faites du meilleur goût. 

Voir aussi les Œuvres de François Coprfée (Lemerre, passage 
Choiseul, 47, Paris). — Ces dernières Sources, très fécondes, pour- . 
raient alimenter les séances des jeunes filles, tout aussi - 
abondamment que les séances d enfants. | 
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5° Gomédies, — jeunes vaillantes, scène “martiale et patrioli- 
que en 1 acte, et. Vive la France ! comédie en 1 acte, toutes deux 
- ‘de Jehan Grec, (Haton) ; La fille-du colonel, (au Noël), font les _ 
” délices des enfants et... des grandes personnes. | En 
LE Roy-V ILLARS, (Bricon, 10, rue de l’Eperon, Paris), nous offre 
sous les titres : Mam’zelle Chaperon-Rouge, Les Jardinières du 
Tr tanon et Les sabots du Diable, trois exquises comédiés en un 
acte, dignes de l'auditoire le mieux choisi. ; . 
À prendre aussi, sans avoir à crainare de regretter : son choix. 
Nadalétte et Le gâteau des Rois, dans la collection du Noël, 5 


Fr} 


: rue Bayard. | 
CH G. DE WAILLY, (Bricon), nous à donné Lolotte et Liline, saynèle 
pour deux enfants, dans le genre gracieux dont on ne se lasse 


jamais. 
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FRE Eu UF Les indications rangées soûs le titre « Petites Filles», ne sont pas 
: | toutes à ce point spéciales qu ‘elles ne puissent être utilisées par 
de plus grandes. Se | _ 

Le classement, dans ces sortes de choses, ne sauraït être absolu, 
d'autant. qu'un grand nombre de pièces supposent des pérsonnages 


= 
. ” 
J n° 
PS ‘ 
L 
__ 0 PE 
_— a 4” 
_ _. a” 
"7," … 
" Cu du 
er = 
"li 
er - 
LE Lire 
= E 
E,, 
. - a7"a 
= Mu Le 
à hi E- le 
ET 
_ 4 = = 
L 1 
_ r CS 
-Hr re 
Tilt — 
_ — Ts 
- 1! 
CRC 
T Lt: 
_ x DE, 
- Ur 
LE ns 
s - _ D 
+, + Ps 
CE 3 1 
CE Fr 
+. So, 
- _2r 1" 
# e mp 
= 
L] - LL 
* 
. 3 
L'an . 1. 
CRE k 
4 = ; 
_”" 
L Æ- 
_ rer _— 
* hr 
1 
r 
_ si” 
D L'AEL 
La - 
.— °° fr a 
4 
_ u 
s T 
- D E 
… Fr L 1 #4 
C1 _ *, 
Fo n % _ 
AL 
-svt 
= -* 
- Le 
" 
= r 2 
À 
a 
=! 
= 
L | 
L 


, - très divers, et qu'entre les petites filles et les jeunes filles, il y ala. *:- : 
Me 
LT 


Ê 
J 
AA 


FUTE Hre 
LL 2e ART Li 
PALPESS D PE 
PURE vite md Ar Ur 


PE TE 
PR Li 
kr, pe 


- vf 


[TUE Flux 
D AL 


CPR : 
Ve vi 1" ‘ il HD t 
. eee CT 
fr L 

1 LP LRO di 


“ 
E 
vu 


re 
sf 
É 


FT n 
ne 
“4 


pret 
Hi 
Jeriit 


# 7 
FUTURE QT UE PTT 
va le tr TA re! fa k 
Cl D a 
r 


LLES 
CRETE sit = 
“ M", 11 rs 
AT Hi RTL L Si 
, L”- 1 


ES En 
"Li lt" 
al 
[LE L] 
k AL 
CR COLE 
_ In" 


h ‘oi 
1 LE 
: Les *! far L 
Mn (ee 
d'a 


dr, [ 
EULRE Pr 1+ : 


2 


1, d, +: ARE LS 
P'TIT, Us. 11h 
À T-1, Dr: #4 


LEE 
PAIE 

Enr; 

Lhrr lu à 
A DENOTEL 
RENE 


Le 
+ 
Fa mt 
a pu 
r on à 
ere - 
re r Q 
LT Er: + 
NE + 
- Tr 
SAT T 
RE DE 
due, 
EE 
TS, 
Dorrer. 
pre 

Lo R 
kr n 
LA AS 
k 


Le. Cats. 
CF Dis = 1 
T - L 
Les 
NET AL ENTEU FACILES 


T+ + 
ue F 
Ù 


LOT ARE 

a rap Fe à PAPE Cr es 
ne QE ee pd LA 
DE AL LATE Ne ES 


PL ER 
PAT 
E 


er 


= Tr 
PÉXETE 
we er 
Lu 
ANRREE Àè 
= 
L- FRS 
Re 
FE h 
1 4 Er 
ee 
PA se 
dites 
"4 42" 
AA 
rs ., 
ir 
"+ ra 
“is 
Fortin 
# Tue 
Le ce 
t'i Li 
ue LR 


| DANS LES ÉCOLES ET. LES ŒUVRES DE FILLES 


A+ 
+ UT 
12 * 


ei 
Ki 

HT 

pe 

1 : 
AE RUE" 


L 1 
4 fu dm 127 "ff. 1 2 + ‘ L LE PRES LESN TELE Le ur + + nr qu CRE LL F=æ e_ 
+ = il -* st . à à LS 4 — = 
RE OR De ER AN RTE RCE REP CR PP ER TE TT US CE RE RSS EN Q EE Ft H Re LT 1 
LS ri tu 4 Tr 7 La ri s . LT " sa = + ! us —_ 
4 RE UE UE PE CEE LT CV 17 RCE LS EEE ETES pe fee se EEE ET cat Pa: 
ER” = LE 1" 1 r” = CES  : LA = EL Le "4 … eut A = nr _ _ ,"7 y ar F F 
rar È sr inter 114 ae —#" à RS — a D. , un L + “+ CLR a Len ie 
de Ta M SU és PE ET De Te AL ENT EE gts TS on LAN d ru ; 
Pen . L Ur 3 : . 7, Ca _" = | =" 7. L : M û 
= Fr mt tu le ü CPE ps : ee k L_— es : — … . sn .." + 1, - Al 
AT NT LE EE re = L UT matt Ti . L TE 
"u 7 = a ur Ær A = "— r CS ir L i -* 
Va … “ “7 _ : + = . _— L 2. =. 1 = “= 
Fi r” LES . ”" : = L _.”— h : " he 
- * Fr 7 ” 1 -”? : . s ! 1 1' 
— _ = = 7 — LE 
_ m1 : = L] =. 
Fm UT à . rt | Ë - 
‘ ‘ 1 — ee L ——_— _… 
Fu _ : - 
.r o +” - - 
LE: a s 
1" ” ° | 
FER -, 
1, Ce 
r 


"+ 


= 


catégorie des grandissantes qui peuvent remplir assez facilement 


_des rôles de différents âges. 


Sous le bénéfice de cette obser vation, jindique ce qui me paralt 


‘plus spécialement convenir aux jeunes filles. 


41° Chœurs. — W. Moreau a intitulé Grands chœurs toute une 
série de morceaux à 3 OU 4 voix, dont on ne reg rettera pas le prix : 


(2, 3et4fîr.) 
A. TROJELLI a publié, spécialement pour jeunes filles, un certain 


nombre de chœurs à 2 ou 3 voix : Les Glaneuses, Le Moulin des : 


Lilas (4 îr. 70), etc. C’est de la belle et bonne musique. (Gnez 
Cartereau. | | ot | 

 P, LAcOME trouvera bon accueil au public, & avec Les Moisonneurs 
12 fr.) et les autres chœurs de sa collection. (Henri Heugel, 2 bis, 
rue Vivienne, Paris). 


Pour étre une chanson de marins, Ÿ avait 2 un’ fois. dE. PES - 
SARD (4 fr. 70) n’en serait pas moins d'une audition agréable. (Chez 
Leduc, 3, rue de Grammont, Paris). 

D'un tout autre genre, et combien harmonieuses les compositions 


de C. Chaminade : L'Angelus, p. e. duo, pouvant être chanté en 


chœur : | a | 
| Sous l'aile blanche des voiles, 
comme S’ exprime Armand SILVESTRE 


_ Qui se penchent. sur les e eaux, 
Blotiis comme des OISEaux, 
Le flot nous berce avec l'image des étoiles. 


‘M. LAURENT nous ‘tire de cette révérie, le tambour bat, le clairon 
sonne, suivons L'Etendard de Jeanne d'Arc, il prêche 1 espérance, 


il conduit à Ja victoire. (Ghez l’auteur, 1, rue des Gobelets, 


Urléan s). 


De W. Moreau : la collection. 


2 Romances et Chants. 
De Th. Borrei : Lilas blanc ; Cruelle Berceuse ; La Magda- 


“léenne, et une quantité d’autres dans la Bonne Chanson (publi-. 
cation très recommandable). | | 


De F. BoISSIÈRE : C'est un otseau qui vient de F rance, (Fou- 
quet, 54, faubourg Saint-Denis, Paris). Les Sœurs de Charité, 


(Coutarel, 43, Faubourg Montmartre, Paris), sur l'air du précédent. 
De PLANQUETTE : Le Noël des soldats, mélancolique et pieux. 


De Jane Vic : Monsieur Noël, cracieux. (Dans Musica, de 
Jenvier 1903. chez Laïlitte, 9, avenue de l'Opéra, Paris), 
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Li Lisez vous DOS magasines ? . Jis sont, en ce moment-ci, 
A . . pour l'observation des étapes de l'esprit public, d’une 
2: .. lecture fort intéressante. On l'y voit vraiment évoluer, 
AT et de façon assez pittoresque, mais plus pittoresque que 
dE h . rassurante. | | 
he ET Ils pleuvent: les magazines, et il faudra bientôt, pour 
f&r) les contenir, des kiosques spéciaux, munis de rallonges 
:: . ‘multipliées, mais je ne veux m'occuper que de l’un d'eux, 
ir. dont la publication revêt une importance toute spéciale, 
7. en raison même de la vieille et haute honorabilité de ses 
pe —_. | | éditeurs: La Vie Heureuse, de la maison Hachette. 

ui Prenons donc le numéro d'avril de La Vie Heureuse, 


LERTEL ET EE RS De 
LE ECTS R'\ ln 
ss mn rte 
a "1 LE n' 
1, 5 ai “! 
! : r 
nee 
tue 
1 
1 
JT C] 
#," À 


- 4 
. - 
- 
4 — (] = - = _- eo = 
>: . 7 ° = “ -* 
+ _ s n 1 7 Ps * Ci s — 


- _ 
_.—. ü . - 
ER RS = en — 0 ee ee me La [ 
= nn mn LL —— =. _ : 
. = + . ES 


Tr - = = 
- - El . . k 
EE #7 - 7 . _ _ _—_— 


ES D'UNE RELIGIEUSE : Le parapluie de jante U rsule, comédie en 


FM) 1x | 
‘ — 
Hors 


# L' 
Tr ae 
ke na "1 [ÉeL'rte “f k 


#. Es à À 


‘ Ja 
_ al 

DrLE 

ï 


FE à 
us 


Fe 
: 


art 


ire 


mr" FE 
ses 


vi + LM . LE NT 
en UC es 


TERRIER ARE FR A RE LAC EL EG AE EEE LU ne 


DS Pa Nr TT HTEUT 


LE LES  RAVAËRS DES MAGAZINES | ea 


PCRAIRENT un ans LL = le. 
+ = = . = LT 
Lit rt 4: CET JF. É —_ 
. - nl = CE 0 
, Fa ns, CA CORRECTE LE Lu 
E* Un fine À ++ =" CNRS nl al == à l 
" ee a." Vie 7 Va 27 Ta 
LR = =” rm 1 a 
POELE VS Te "7 4 
ENT ES VA : ue L?, .” 
.". Es a TT. L =: = 
a lat = Tam = ! = … 
“pr TAN His Le 
7 _" LT 
L = Er _ - 
: Se 1° u + = " 
: 1 ue 
f 
AE 


Es 


voyons- en le texte et lé programme et demandons à notre. 

confrère, qui ne peut manquer ni de sens moral ni de bon . 
sens, ce qu'il pense, en conscience, après s'être relu, de sa 
propre publication, en se reportant, bien entendu, aux : 
jeunes exprits et même aux esprits vierges, en un mot, 


« AUX familles », pour lesquels 11 écrit plus spécialement. 


Voici d'abord un dessin, joli d'ailleurs, dans l'esprit … 
de certaines gravures malicieusement allégoriques du 
xvine siècle et portant en légende : Deux prgeons S'At 
| maient d'amour tendre. Puis je vois annoncé, de ci de là, 
"un peu partout : ÆYOS au cog, Foètnes d'amour, Les aveux 
qu on. écoute, L'amour qui pleure. L'Amotr mordu... Ce 


sont de parfaits motifs de boudoir ou de galant cäbinet 


— “31 5. 


. 


de toilette. Mais, pour une revue de la famille et dela 


jeunesse, est-ce vraiment bien 1à un sommaire de famille ? 
. Ailleurs, je lis : Le goût des conférences. Quoi de plus 
inoffensif ? mais Je m'aperçois, en poursuivant, qu'il est 


surtout question, sous ce titre austère, de conférences 


« sur le baiser 5, Voyez « la triste figure que vous feriez, 
dit le chroniqueur à ses jeunes lectrices, si l'on venait à 
parler du baiser et que vous soyez, là-dessus, sa 
avis... , Ce n’est peut-être pas bien terrible! Mais les 


SANS : 


petites lectrices de La. Vie Heureuse entendent-elles 


donc parler si souvent que cela du « baiser » etserait-il 
aussi désastreux pour elles de n'avoir pas, sur ce chapitre, h 
une érudition complète ? 


À s’en rapporter à la série de gravures et de légendes 
réunies sous l’amoureuse. rubrique : Les aveux qu’on 


écoute, il faudrait peut- être le croire, et les circonstances 
où il convient, pour une jeune personne, d' « écouter lès 
“aveux », paraissent effectivement aussi nombreuses que. 
_ variées. Un peintre en train dé faire votre portrait, jette 
brusquement sa palette et se précipite à vos pieds ? 
Ecoutez-le! Vous êtes, le soir, dans un jardin éclairé 
seulement par des lantérnes ? Vous pouvez, là aussi, 
_-écouter les déclarations ! De même à 
les champs, lorsque vous êtes assise sur une barrière et 


la campagne, dans 


que le rnonsieur vient s'y accouder. Ecoutez encore ! De 


même au bal, sur un canapé écarté. Ecoutez toujours ! 
Enfin, au besoin usez-en même comme dans les Liaisons 
| dangereuses. Mon Dieu, oui ! Comme dans les Liaisons :. 
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HART ne : dangereñses, tout Sim plement. Cesti le conseil. que La Vie 
HT. Heureuse donne aux familles, et l'on y voit bien, en effet, 
LÉ les «+ aveux qu'on écoute» ; mais on n° y voit pas ce qu*< où 
RP - n'écoute pas ! L | | ; 
JR Maintenant, passons aux maximes et contentons nous 

A TRE de citer celle-ci, extraite d'une brochure intitulée Pair 
ÉD lettes, et dont: l'auteur, s'il vous plaît, est une jeune on 
HUE. © fille, Mu PaulMargueritte : « Soyez jaloux de votre … 
dia femme, elle vous tr ouvera insupportable et peut- être 

ue Es “vous tr ompera-t-elle pour justifier vos soupçons. N'en. 

Ch. soyez pas jaloux, elle vous trompera pour-que vous 


Faust 
"+ 
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Er 
au ha mou, 
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jf: . … le soyez. Mais peut-être vous trompera:telle sans motif, 
Hrbe : ou pour fairé comme les autres. » Gavarni s’écriait : 
É Fe! _ «Rue de La Bruyère, quels caractères ! Rue de La Roche- 

HE: foucaud, quelles maximes ! » Mais les belles maximes, 
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la Rochefoufaud. Elles se trouvent aussi, aujourd'hui, 

dans les revues mêmes de la famille. Et dans quelles 

. 5. revues ! Dans celles que publient les maisons de là répu- 
*: . tation et de l’honorabilité les plus intactes! Dans celles 

_ qui semblent les plus sûrement destinées à être des 
publications de tout repos ! 

Il faut, en effet, encoïe le répéter, tout cela est très 
drôle, très joli, très alerte, très malicieux, très galant, 
très-coquet et même très coquin. Mais qu'en pensent, là- 
haut, dans leur gloire de sévères et im peccables éduca- 
teurs, les illustres fondateurs de la célèbre maison, et 
j'allais presque dire de la noble maison ? Que pensent-ils 
de.ces agréables légèretés: tranquillement publiées à 
l'usage des jeunes filles, des petites filles et des petits 
sarcons ? Qu'elles paraissent dans les Annales des Mères 
“. galantes, le Moniteur des Célibataires ou tel périodique 

moitié mondain et moitié boulevardier, fort bien! Mais 

dans les Magazines destinés à tous les âges, dans les 
_ recueils que toutes les mains doivent pouvoir feuilleter, 
.que.tous les yeux doivent pouvoir lire et dont la lecture, 
- par cela même, s'adresse si particulièrement à la jeunesse 
_ qu'on y trouve même des rubriques comme celle-ci: 
… Pour les tout petits » ? Eh bien! j'en appelle de nouveau 

à notre confrère lui-même, que peut-il bien penser à la. 

réflexion, etsi le tourbillon des aflair eslui laisse le temps 
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Les RAVAGES DES MAGAZINES 


ae 


de réfléchir. de ces continuelles et maladives. pI éoccupa- : 


tions d'amour. d'aveux, de galanteri ie, de flirts,d'intrigues, 
de plaisir: de baisers, de volupté, et cela encore une fois, 
pour les familles, pour les jeunes filles, pour les enfants? 


Le plus grave, c'est que si beaucoup de Magazines, et 
_des mieux posés, ont pris cette extraordinaire orientation, : 
ils l'ont prise d'accord'avec le public. Si le public, et Île 
public spécial de ces publications, c'est-à-dire un public. 
familial, aristocratique ou bour geols, public sage et posé 
lui-même, ou qui l'était autrefois, se montrait tant soit 


peu rétifà pareille littérature et n'entendait pas la laisser. 
consommer à ses filles et à ses fils, les revues, évidem- 
ment, et surtout les revues sérieuses, ne la lui serviraient 
pas. Si elles la lui servent, c'est donc qu'il la tolère-et 
Di robablement même qu” 11 la réclame. 


« Lectures pour tous » 


La Semaine religieuse de Nancy, numéro du 23 mai 


1908, a fait cette observation : 


«Ona éprouvé une pénible surpr ise à constater qu'une 
Revue à laquelle sa réputation de neutralité donne accès 


dans un grand nombre de familles chrétiennes, les 
Lectures pour ious, de la maison Hachette, consacra 


quatre pages de son numéro d'avril à faire au dernier 
roman d'Anatole France une réclame aussi étrange . 


L qu 'imméritée. 


.» Nous invitons les milliers de catholiques, lecteurs 


habituels de cette Revue, à s'associer à notre protestation. 
» Queceux dont ia bonne foi aurait été surprise sachent.. 


bien que là Jeanne d'Arc d'Anatole France est une falsif- 


cation de la vérité, une œuvre historiquement nulle et 
Médiocre au point de vue littéraire, dont les Loges, les 
Sociétés de libre-pensée, les jeunesses laïques, se servent -” 
pour diminuer et ternir notre grande héroïne nationale.» 


| (4 « Nos loisirs » 
Dans son dernier Mandement de Carême sur Ia Pr esse, 


Mer Delamaire mettait ses diocésains en garde contre 
_ certains journaux, illustrés ou pas, quise donnent une 
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couleur neutre, et jouissent ainsi ‘de l'aveugle confiance : 


des familles. 
Certaines de ces publications font des efforts visibles 


As Re e pour justifier cette confiance et y réussissent à peu près. 


Are, Mais elles sont bien rares, et il leur arrive parfois de 
ALES LE . broncher. | 
PRE | C’est ainsi qu'une feuille illustrée qui a une certaine 
F je À ‘vogue et quis 'intitule « ÎVos loisirs: >, .publiait récemment 
RAT un article où elle s'efforçait de justifier et même de préco- 
He e niser la limitation volontaire de la natalité. 
er Preuve nouvelle que les parents chrétiens ne doivent 
de jamais donner de.confiance et à l’'aveuglette aucune 
JHEEEE lecture à leurs enfants. Il ne faut point, sous prétexte 
. qu'une publication est neutre, se dispenser de tout con- 
Hi)...  trôle. Par ce temps de sophistications savantes on doit 
Ha: exercer une surveillance étroite sur tous les aliments de 
RSS 


SÉex +. l'esprit comme sur ceux du corps. 
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« Buffalo-Bill Dy € Marc Jordan TE « Nick Carter D y 
«c Sitting Bull » et autres magazines diIn- 
diens, de trappeurs,.. de détec- 

tives, etc. | 


r 


Je ne crois pas qu’il soit possible ni qu vil soit bon de 
proscrire le roman de nos bibliothèques scolaires et 
MERE populaires, ainsi que certains le prétendent... Au temps 
#5... de l'adolescence et de la jeunesse, l'imagination a besoin . 
dl: . d'être nourrie et dirigée. Mais vraiment les publications 

dont je parle ne nourrissent nine dirigent: elles surexci- 

tent,elles dévergondent et elles égarent.On a vu des jeunes 

p'arÇONS S ‘échapper de la maison paternelle pour se rendre 

dans un coin solitaire entouré d'arbres, et là, tatoués avec 
_ de l’encre,des plümes de poule dans les chevetx, iis bran- 
If |  dissaient des arcs et des flèches et dansaient, autour d’un 
JF. feu, à la façon des Peaux-Rouges, une danse guerrière. 
Ph: On sourirait, si c'était le jeu d'une heure. Mais ces 
‘adolescents vivent tous les jours de cette vie là. _- 

Au dévergondage de l'imagination se joint la perver- 
sion du goût: René Bazin « scie » ; Jules Verne lui-même 
“ennuie, Il faut, pour parcourir ces auteurs, un effort 

: d'intelligence que Nick Carter : ne réclame pas: Et voici. 
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geance, de meurtre 


que | ces | publications remplissent Ja serviette de 10s 


collégiens, gonflent les poches de nos apprentis, tandis 
que, assembiés par dizaines, les gamins de nos rues 


stationnent devant les étalages et se repaissent, le nezen 


l'air, des abominables ‘eravures de rapt, de vol, de ven- 
— de la boue et du sang — des 


journaux illustrés. Ces innombr ables productions forment 
le digne pendant des cartes postales absurdes de la 


camelotte des bazars, des fanfreluches criärdes, des sta- 


tuettes de carton-pierre, de toutes les abominations que 


l'on ose prôner parfois sous le nom « d’artà bon marché > 
et «de littérature populaire ». Et, en effet, une maison 


allemande, qui gagne gros en étudiant ces récits pseudo- 


lorsqu'on prône l'éducation du goût par l'image et par le 


livre, lorsqu'on parle d'art pour le peuple, d'esthétique 
populaire, au lieu de réfléchir et, au besoin, de faire 
la part des exagérations, sourient et « blaguent » les: 


‘ américains, a eu l'audace de s intituler « librairie d'art et 
- de littérature populaire ».Ceux-là qui ont le sourire facile 


innocentes manies des pédagogues et des moralistes. Ifs- 


oublient que tout se tient dans la vie, individuelle ou 


sociale, et que la dépravation du goût, dans le public, est 


_ Je sais aussi des pères de famille qui ne rient pas ou qui 
ne rient plus. Un jeune homme d'intelligence supérieure 
et de délicate sensibilité est en train de gâter sa vie, 


grâce aux histoires d'Indiens. Il prétend, il veut, d'une 
volonté qu'on pourra amoilir peut-être, mais qu'on ne 
brisera pas, quitter sa famille et sa patrie pour pouvoir 


toujours accompagnée de l’abaissement de Ia moralité 
générale. | 


embrasser une carrière de second, de troisième ordre: 


même, où rien de ce qui constitue la richesse de son 
admirable personnalité ne sera mis en valeur, mais qui 
lui permettra d'exercer l'énergie brutale qu’il adore en 
Buffallo Bill et de courir, dans des pays étranges et 
inconnus, des aventures à l'instar de ses héros favoris. 


la volonté n'est pas un fait unique dans l'histoire des 
lecteurs de ces récits d'apaches. 


“Or, j'ai bien des raisons de croire que cette déviation de - 


Et qui sait si ces récits d'apaches ne créent pas, préci- 
sément,des vocations d'apaches? Les juristes qui étudient 


_les causes de l'augmentation de la criminalité Junévile 'Æ 
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: À. . Lettre de Son Émipence le Cardipal Merry à del Val - 
CRE oo L à M. Tabbé Bethleem. 


—_ 


SU son ouvr age Romans à: dire el Romans à proscrire, a eu 
:.. l'honneur de recevoir de SON Éminence le Cardinal 
: : Secrétaire d'Etat la lettre suivante : - 


- 


=” 


Dai Vaticano, le 10 Juin 1908. 


me Monsient le Cuté, | 
; | Le Saint Père me chatge de vous cemetciet de l'hommage que 


Dr SOUS UE. ACC fait de poite très intéressante classification des 
UT PT incipaux comans cé tomanciets de. noce époque: Sa Sainteté 


‘espète que ce fravail, qui.vous à valu.à plusieuts teptises les. 


” félicitations: de vo éupétieuté hiératchiques, 4er de grande. 
afilité.pout les dimes êt polontiets Elle pous accotde la Bénédiction 


mie 


| apostolique. SL Le. ue Une ge ee 
En. pous" temetciant de. Texemplaite que ouS avez bien conti | 


2:11... de niéd sentiments. fcès dévoñés en N. S. | 
_. RU ie co | . oi R Cardinal MERRY DEL: VAL. 


RE PNA RTE 


HELENE + SAR RRE FES Poe 
RÉRO PRET reR 


cn i tintin = Se (LES RAVAGES DES MAGAANES ne 


Dr ne : Ont ile songé | ? Oui, ils y. ont songé. Mais Les : mamans qui FE 
2: … . ne-s'effarouchent guère dès que les livres que lisent leurs © 
# .. fils ne contiennent pas de mots grossiers, ni de phrases 
PRES malséantes ; les pères, qui nese pr éoccupent que de leurs 
Sie 2 affaires et du bel héritag'e sonnant qu'ils laisseront à leur 
RS progéniture, et non point du cœur, de l'esprit, de l'âme . 
“ar 1! © qu'ils doivent élever, ne lisent point les doctes élucubra-: 
SE Te - tions des criminalistes. On a tort d’être indifférents ; on a 
BE et tort surtout de sourire. Si ceux de nos enfants qui rêvent … 
2 - aüûx exploits. des Sioux et des détectives n'aboutissent pas 


“7... de telles lectures provoquent üne diminution de ‘leur 


k 
TE 6 pe men peer mue 


Fr PTS nn AU LUTRN 


Le M. l'abbé Bethieem ayant offert au Souverain Pontife 
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Lo m'envoyet, je VOu ptie d'agtéet, Monsieut Le Cuté, l'atsneance, . 
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| «porain. par MM. Alphonse Séché et Jules Bertaut ; 


: M. Gustave lautras ; Souvenirs d'hier : 


__ J'ersec (Jacques -d Evrecy) : 


TT - = 

a ti ii 
= \ 

Fr El ss — 


RATE ESS RÉ 


Le = 
ee =" À, 


_L Académie française a expédié un stock de pr ix et de 


récom penses à-décerner. pour 1907. 


Le prix Née échoit à M. Charles Le Gollie ; le prix Orlet, à 


M. Georges Goyau ; 
Le prix Latour-Landr y, à M. Georges d'Esparhès ; le pri X Lam- 


berl, à M. Paul Goulot : Le prix x Aavuter- Marmier, à M. Barracand. 


Quatre prix de 1,000 francs à. chacun des ouvrages suivants : 


Neuf ans à Madagascar , par le général Galliéni | Explorations 


au Maroc, par M. Louis Gentil ; 
Christian Garnier (1872- 4898), par M. Denis. 
Trente et un prix de 500 francs à chacun des ouvrages s suivants : 


Gréard, un moraliite éducaleur, par M'° P. Bourgain ; Une 
Française au Maroc, par M°" Mathilde Zeyss ; L’Invasion, par 


M. Louis Bertrand ; Une Amoureuse, par M. Bouver- Karr ; 
el Sœur, par M. Victor Lesté ; L’Evolulion du Théâtre con Lem- 


-Grand-Père, par M'"°J. Borius ; Le Désir de vivre, par M. Paul 


Aéker : Un Soldat : le lieutenant Burtin, 
commandant de Fonclare ; La t grande île de Madagascar, par M. 
Marius-Ary Leblond ; Souvenirs et Impressions de 1870-1871 , par 
Rome-Gascogne, par M. 
Le lieutenant de Trémazan . * un officier de 


- Fernand LaudeL ; 
Sur quelques Idéalistes, par M: 


l'Est, par M. Pierre d’ Aulnoye ; 


Gaillard: dé Champris : 
: Maze-Sencier ; ‘Souvenirs d’un engagé volontaire, (Belfort. 1870- 


Le prix Boursaullt, à M. Maurice Maindron ; J 


L'Aieite, par M. Pierre Baudin  . 


Frère 


* Le Paraon te 


Les Vies nécessaires, par M. Georges. 


Récompenses Asademiques. 


as 


(18741905), par le 


AS7L), par M. Marcel Poilay ; ; De Port Arthur. à Troushima, par 


M. Marc des Courtis : 


pa M. F.de Bernhardt ; 


Davaugour ; “Londres et la vie à Londres, 
William Hazilt, 


Maître Josia*; par M"° Marie Diemer ; Vie de 


| L'essayiste, par M. Jules Douady : Heures d’'Ombrié, -pâr M. . 


Gabriel L Faure ; Etudes sur la pensée scientifique chez les Grecs 
el chez les Modernes, par M. G: Milhaud ; Les Sentiers de 
_lAmour, par M. Albert-Emile Sorel ; 

Capitaine Romain h Fanläsias, par M. Max de’ Nansouty ; 
| Marquise de Lage de. Volude (1764- 1842), par M* de Reinach- 


La 


Pour nos Soldats, parle 


Ames de Soldats. par le commandant Le L 
Sous le Ciel gris, par M. Simon | 


 Foussémagne ; , Les Procés de M. de- -Monthyon, par M: ‘Aloys de 


Molin. ;  Voya ge en Espa gne, par M. Guerlain. 
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PRIX JUTEAU: DUVIGNEAUX (2,000 francs). — Un prix de À, 000 


à l'ouvrage de M. le charioine L. Lenfant intitulé : Le Cœur 


et ses richesses. = oo ie | 
Deux . prix de 500. francs à chacun des ouvrages suivants : 


L'abbé Camille Rambaud, de Lyon, par M. Joseph Buclhe ; Saint | 


Martin (316- 997), par M. Adolphe Regner. 


| PRIX. SORBIER-ARNOULD (2.000 francs). — Un prix de 1,000 
Îrancs à l'ouvrage de M. Albert Cim intitulé : Le Livre. 

Deux prix de 500 francs à chacun des ouvrages suivants 
_Robinsons sous-marin, par le capilaine Danrit ; Le Théâtre au 
Collège du moyen âge à 1OS jours, par M. L. -Y. Gofflot. 


PRIX FURTADO {1,000 francs). — Deux prix de 500 fr. chacun : 
à M. de Marcourt pour son ouyrage sur Madame de Souza : à M. 
R. Bonnet pour son livre intitulé : Isographie de l’ Académie 
française. | 


PRIX FABIEN (2,700 francs). — Deux prix de 600 fr. à chacun 
La Vie à la campagne, par M. Cunisset- 
La Chine novatrice et guerriére, par le -capitaine 

Trois prix de J00 francs à chacun des ouvrages suivants Le. 
Pérou contemporain, par M. Garcia Calderon ; Le Pérou écono- 
mique, par M. Paul Walle ; Histoire de a commune du Tron- 


| quay, par M. L. Legras. 


PRIX CHARLES BLANC (2,000 francs). — Un prix de 1 000 fr. à. 


_ l'ouvrage de M. Jules. Combarieu intitulé : : _La Musique, ses: Lois, 
… son évolulion. | | 


Deux prix de 500 francs à R chacun des ouvrages suivants : Un 


E Romañtique sous Louis- Philippe, Hector Berlioz (1831- 1842), 
par ML. Adolphe E Boschot ; ; Raphaël, par M. Louis Gillet. | 


Candidatures Académiques. 


Li 
dE 


Voici Ja liste des candidatures posées à trois des fau 


| -teuils vacants à l'Académie française : 


F auteuil de Ludo vic Halévy : M M. Alfred Capus Bri ieux, 


L de Porto- Riche, , 


‘Fauteuil d’ Emile Gebhart : MM. René Doumic, Gustave 


Schlumberger, général Bonnal. oo DE 
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Fauteuil de François Coppée : MM 1. Haraucourt de 


- Pomairols, Dorchain. | | - 


Le prince de la critique: 


Un journal de Paris a organisé un plébiscite. Ïl a adressé 
‘tant à Paris qu’en province, onze mille circulaires aux 
auteurs dramatiques, romanciers, critiques, artistes, 


directeurs, abonnés des théâtres subventionnés, habitués | 


des téâtres et personnalités appartenant aux carfières 
libérales, et il a demandé à chacun de dire auquel parmi 
lies 21 critiques désignés, il voudrait « voir donner le 
sceptre et la couronne ». 10.125 réponses ont été envoyées. 
C'est M. Emile Faguet, l'ancien critique dramatique du 
Journal des Débats, qui a été nommé Prince de la Criti- 


que par 1525 voix. Viennent ensuite Adolphe BrisSon, du 
_ Temps ; Catulle Mendès, du /ournal ; Jean Richepin. de . 

Comædia; Nozière, du Gil las ; Camille Le Senne, du 
Siècle; Jules Renard; Félix Duquesnel, du Gaulois ; 
Emmanuel ÂArène, du Figaro ; Robert de Flers, de La 


Liberté; Louis Schneider, de La. Paix ; Paul Reboux : 
Louis Ar tus, du Petit Journal ; Camille de Sainte-Cr oix, 
de La Petite République ; Guy Launay, du Maïin ; Paul 
Souday, de L’Æclair; Edmond Stouillg, du National : 


_ Pierre Véber, du Nezo-Yovk Herald; François de Nion, : 
de l'£cho de Paris ; Charles Martel, de L'AUTOTE; J. Joseph L 


Renaud ; Ad. Aderer, du Petit Parisien. 


On se rappelle qu'il y. a quelque temps on nomma par 
plébiscite trois autres princes: le prince des poètes 


| {Léon Dierx), le-prince des prosàäteurs (Anatole France), 


le prince des chansonniers (Xavier Privas). Ce sont Ïà des 
distractions « sans risque et de tout repos ». | 


_La dictée de Compièéne. 


A propos des fautes d'orthographe reprochées à 
Gaston Boissier, on a reparlé, ces jours: Ci, de.la fameuse 
dictée due à Prosper Mérimée. | 

Celui-ci l'aurait donnée à Compiègne, à à une réunion 


présidée : par Napoléon III et l'Impératrice Eugénie. 
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* BROUSSOLLE, aumônier du Îycée Michelet — Un volume.  : re: 
in-8° écu, illustré de 100 gravur es. Prix: 3fr. 50, Téqui, oo LE TTTR 
29, rue de Tournon, Paris, (VI). | 1 1 rrAR 
Voici le premier volume d'an ouvr age quien comptera oi. LE 
‘trois.C'’est. un livre ravissant, orné de 100 gravures repré- FE 


Ca 


: CE 
LES ir "] 
: ! L 
Lu ALLIE mu 
“Me Take fe Lam UE PECE 
oi 
L LE _ 


= 
C0 
“ L 


NT 
L 1 ET À : 
Tr gr riens 2 LE : sé rer 
: = *TE : » mt 
FE : He N'Er n ou 1 = 
"A m Li ls L = “4 me = É J 


hp 
+ 
CS 1 
Ex CC. 164 h 


PM a 


sentant des tableaux, des miniatures, des ivoires et des a 
mosaïques, Au triple point de vue de la doctrine catho- "#48 ns 
lique, de l'art qui l'expose dans un merveilleux relief, de  : "fais 
là science qui se prodigue en des notes nombreuses, il a 
vaut son pesant.d'or. Il révèle dans son auteur un thé o10- a 
_gien profond, un érudit de premier ordre, un ##agüer ANS 
pour qui les beaux-arts n'ont plus de secret. On ne pou- LI SRNAIRe 
vait moins attendre de M. l'abbé Br oussolille, dont . 2. PTE fa 
l'Académie a maintes fois proclamé la haute compétence ONE Fa 
et couronné les S principales études en cé genre d'idées. _ . "Hi ars 
Son travail, qui est un petit chef- d'œuvre, doit trouver FN he E 
une place de choix dans toutes les bibliothèques catholi- Le ELLES 
| Du culte de la Sainte-Vierge dans l'Eglise catholique, . "te 
. par NEWMAN, nouvelle édition, revue et corrigée par un + "ai 
Bénédictin de Farnborough, avec une préface de Dom °° | | li 
. Cabr O1. — In-12. Prix : 2 francs. Librairie Douniol- Téqui, CS ee | 
2 rue de Tournon; Paris (VI. C2 SA 
CC est en l’année. 1865 que Newman écrivait sa lettre à Cl tt 
Puseÿ sur Le Culte de la Sainte Vie dans. [2 olise : e si! 1 
catholique. La traduction française qu'en donna en 1866 a 
| Georges du Pré-de-Saint Maur, étant épuisée, on ne. = 1e 4 . 
pouvait choisir un moment plus opportun que l'année du A 
Cinquantenaire de l'apparition de la Vierge immaculée, LE . 
pour préparer une nouvelle édition de ce bel ouvrage. A 1. 
| | | 

RS EE ue EE Lai une Lg ne ns: 


Mn LA | — me : COMPTES RENDUS ET. FICHES | PRATIQUES Cu 


La maison CT équi a voulu confier ce soin à un: moine 
_ bénédictin de Farnborough. Ce dernier a revisé avec 


rE pie soin la. première traduction, y a ajouté plusieurs passages 
“omis par du Pré-de-Saint- Maur, puis identifié toutes les 


-” citations patriotiques dont il a reproduit eñ note le texte 
_ latin avec renvoi à la Patrologie de Migne. | 
Ainsi réalisée, enrichie encore d’une subtantielle 
préface du Re Dom F, Cabrol, cette nouvelle édition 
s'imposera au public français, aussi bien dans les cercles 
théologiques quedans les milieux soucieux de dévotion ou 
. d'édification. Après les récentes attaques dirigées contre 
la Vierge Marie, les catholiques seront heureux de 
retremper leur foi dans une doctrine aussi éclairée, aussi 
vivante, aussi sensée que celle du cardinal Newman, 
‘doctrine dont le pape Pie X proclamait encore naguère 

” l'excellence dans une lettre à l'évêque de Limerick. - 


Le Comte Joseph de Maistre et sa famille, études el 


E portraits: politiques et littéraires, par M. DE LESCURE. 


_ Nouvelle édition. Un volume in-12, 444 pages. Prix 3 fr. 50, 
| Librairie Dôunioli-Téqui, 29, rue de Tournon, Paris (VIS. 
: «I est arrivé pour Joseph de Maistre ce qui arrive. 
“encore chaque jour pour d’autres écrivains comme lui, 
aussi célèbres que peu ou mal connus. On le cite plus 
qu'on nele lit, on le blâme ou on l'admire de confiance. 
= Notre but est surtout de le faire connaître. » | 
Ainsi débute M. de Lescure, et pour atteindre la fin 


-. qu’il s'est proposée, il présente Joseph de Maistre et’ sa 


familleavantla Révolution (1754-1789)après la Révolution 
(1789-1802), pendant sa longue et difficile mission en 
Russie (1808-1817) enfin durant les dernières années de sa 
vie (1817-1821). L'auteur couronne son travail par une 
courte biographie de Xavier de Maistre et une étude sur 
| “les œuvres et les idées de Joseph de Maistre: | 
.  Onne pourra plus, après le beau livre de M. deLescur e, 
ignorer le comte Joseph de Maiïstre, le blâmer sans le 
connaître, l'admirer de. confiance. Historiens, philoso- 
phes, politiciens, littérateurs y trouveront dès rénséigne- 
ments précieux et des. appréciations originales autant 


que profondes sur la révolution, l'empire, la papaüté, la 


monarchie chrétienne, Ia thèse libérale. 
Pour l'idée chrétienne. Pages de bonne foi par E. FRANON, 
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: d'un prêtre sagement progressiste qui aime SOn pays et 


| L LIVRES 


INSTRUCTIFS. 


directeur au Séminaire de l'Institut Cathotique de Touw —_. 


jouse (Beauchesne). : 


: M: Franon publie en un volume soixante articles écrits 
pour le Bulletin paroissial de Tournus (diocèse d'Autun), 
11 s’est proposé d’ « étudier aussi exactement, solidement 
et clairement que possible, les questions d'ordre directe- 
ment ou indirectement religieux, les plus notables et en 
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même temps les plus accessibles, qui, soit em raison de | 


la lutte engagée contre l'Eglise par le ministère Waldeck- 
Rousseau, et continuée par les gouvernements de 


MM, Combes, Rouvier et Clémenceau, soit à l’occasion de 
_ certains faits et de certains mouvements d'idées, se sont ._ : 


tour à tour posés devant l'opinion française, au cours des, | 


dernières années » (1900-1908). 


_ Quelques titres: L'Eglise et le Progres ; La question 
des Congrégations ; l'Encyclique sur la démocratie 
chrétienne ; Les thèses de l'« Etape » ; les convictions reli- 
gieuses de Pasteur ; le pape Léon XIIT; Solidarité et 
Charité ; le discours de M. Viviant, l'existence de Dieu 
et la théorie de l’'Evolution ; d'Encyclique Pascendi, etc. 

Pages fermes, nettes et pleines ; style franc et simple. 

Ces articles sont l'œuvre d'un’ optimiste sans naïveté, 


son temps. 


Le Prêtre au XX: siècle, par Monseigneur H. Boo, (K. 
Haton). | | 
Ce livre ne développe . pas un programme d'action. 
C'est, dit Mgr Bolo, une étude de fait, où « l’on jette un 
coup d'œil sur les erreurs et les faiblesses qui ont occa- 

sionné la grande misère religieuse de notre temps », 
« Quelles que soient les qualités personnelles et les 
hautes vertus privées d’un grand nombre de prêtres fran- 


- çais, il est bien évident que, socialement et dans son 


l'accomplissement de la tâche qui lui incombe. » 
Cette phrase résume assez bien l'ouvrage. Les idées, 


_ sans doûte, n'y manquent point ; les jeunes, à qui l'auteur 
| dédie ces pages, se laisseront entraîner au charme d'une 
parole toujours vivante et pittoresque, irop pittoresque 
-pariois. Mais je crains que, sur la foi de Mgr Bolo, ils 
n’aillent trop sévèrement juger le « vieux clergé ».. 


ensemble, le ciergé français n'était plus tout à fait apte À 
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fuccheir: 828 =: COMPTÉS-RENDUS ET FICHES PRATIQUES. : 


ÊLE.  Célivre a deux défauts -au moins: l'auteur critique, 
critique sans se lasser ; il sacrifie trop à sa manie de 
caricaturer les gens, et fait « des mots. » à propos de tout. 

. De bonnes choses sur la presse, la mutualité, etc. 

Les catholiques, déjà. initiés à l'étude des questions | 
_ sociales, Hi ‘äpprendront probablement rien en lisant Le’ 
ut... Prêtre au XX° siècle. Mais il pourrait piquer, aiguillonner 
D = . utilement ceux qui ont pour maximele mot du vieux 
HUE ÊE 7 curé Marseillais dont parle Mgr Bolo : 


1 S. ER ri oo e | « Qui de rien ne se méêie de rien 1e se » déméle: - ]. F. 
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DE | L'idéai moderne, par Paul GAULTIER, 300 pages, (Hachet- 
Che te). — Un livre qui s'impose à l'attention des penseurs. . 
LE." Trois problèmes hantent la conscience contemporaine : 
RTE: . Ja question morale, la question sociale, la question reli- 
E | Bieuse. Paul Gaultier les pose avec loyauté et il les résout 


PA, Fr de même. Cependant, certains passages et certaines ten- 
ER ET _ dances gagneraient à être mis au point, confor mément 
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Le: —— à l'enseignement intégral catholique. 
FAR Méditations © sur l'Eucharistie, par Bossurr, Edition 


AT -: . nouvelle par l'abbé Max Caron. (Haton). | 

SEE. : . Les méditations de Bossuet sur les Evangiles sont 
DANCE “ suffisamment connues. Plus d'une fois on en a extrait 
AE CE, Les méditations sur l'Eucharistie. C'est de celles-ci que 
Ah. M. labbé Caron donne une nouvelle édition. Il a cru utile 
fl: - de faire précéder chaque chapitre des versets commentés. 
..  Ila aussi divisé chaque chapitre en un certain nombre 
‘ d'alinéas, afin d'en rendre le sens. plus facile à saisir. 
Enfin, chaque méditation est suivie de quelques lignes 
_ qui, sous ce titre: Prière et résolution, en résument les 
en _ pensées et en condensent les sentiments. . 

ge 4 Puissént ces belles méditations préparer à Notre 
. _ Seigneur des cœurs dilatés par l'amour de Dieu etcapables 
5. «des plus grandes choses. C’est le vœu.de Bossüet lui- 
même. n | a a J. J-D. Sworrs. 
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F 1 .. “Nouveau mois du Sacré- Cœur de- Jésus, par l'abbé Ed. 
te . Jumez. (Haton). | 
ÉE SE : : L'illustre cardinal Pie a dit que ele culte du Sacré: Cœur 
JE dé Jésus est ia quintessence du christianisme... le chris. 
de Fu .. tianisme ne saurait être identifié aussi absolument avec 
; .. re ‘ une autre dévotion, comme avec celle du Sacré: Cœur de. 
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Jésus. « Et Mgr .de Ségur disait qu'aucun exercice de -: 
dévotion n'est plus capable d'élever, en peu de temps, "fl 
une âme à la plus haute sainteté.» oc A A 
: Dans Ze nouveau mois du Sacré Cœur de Jésus, M. l'abbé "#4 
Jumel offre pour chaque jour du mois une considération: ne 
- dogmatique ou morale et un exemple. Lo. LÉ 
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Amours de Sainte, Madame Loyse de Savoye, par le 
marquis Costa DE BEaAuREGARD, 8 fr. 50, chez Plon.  ::If 
En racontant quelque part un trait de dévouement d'un … ‘:“# 
serviteur de la maison de Savoie, le marquis Costa de 
Beauregard écrit :« C'est bien de vous, princes savoyards, "là 
que l'on a pu dire que votre plus grande richesse gisait 4 
sur l'amitié de vos serviteurs. Nuls ne furent jamais plus 
que vous entourés de loyal amour ! » Nuls aussi ne surent.  “:}# 
inspirer plus durable amour, et dans l’académicien d'au- + -:%# 
| jourd'hui, si français de cœur et de langue, survit tou- | 
_- jours l'antique affection vouée jadis par ses aïeux à leurs ‘Has 
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È princes de Savoie. C'est celle-ci qui vient de lui dicter ces si 


pages consacrées à l'amoureuse histoire de Madame Loyse - 
de Savoye, et s'il était difficile de trouver plus délicieux  : - #4 
modèle pour un portrait de femme et de sainte, il n'était  :;:4à) 
point possible d'en fixer les contours d'une main plus |: :#4lf 
fervente et avec un goût plus délicat. Nat 
Parmi les princesses de Savoie, Madame Loyse n'est 
_péut-être pas de celles dont l'histoire politique a conservé - D Ie 
le souvenir. Elle vit pendant ces années agitées du XVe L'an 
siècle, mais elle n’a aucun rôle à jouer et subit sans “4h 
défense les coups de Ia fortune adverse. Soumise et igno- _— M k 
rée, elle chemine, errante, derrière sa mère Madame Li 
Volande de France, sœur de Louis XI, à travers les cols :: ‘Aix 
des. Alpes et les monts du Jura. Elle est prisonnière de = À 
Charles le Téméraire, puis elle reçoit la lugubre hospita- =: "#8 
lité de Plessis-lez-Tours, et, après avoir connu dix ans ‘Aile 
d'un bonheur sans histoire au bras de Messire Hugues de : 48h 
Chalon, elle va enfermer son deuil au monastère d'Orbe : : :. ff 
sous la robe de bure de Madame Sainte-Claire. or 
C'est bien peu de chose, et Catherine de Saulx, sa sui- 
vante, ne nous à pas laissé grand détail sur une existence - 
toute consacrée à la prière et au bien; mais ce peu a  :"# 
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donné à M. Costa de Beauregard l'occasion d'un chef- LEON 
:_ d'œuvre, et s’il est peut-être trop modeste pour avoir."  :."#14f 
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COMPTES-RENDUS ET FICHÉS PRATIQUES 


évoqué en l'écrivant la figure de la chère sainte Elisa: 
beth, il n'est personne qui ne fera un pareil rapproche- 


ment, et qui, en unissant les deux saintes, n’unissent 


aussi leurs deux fidèles serviteurs. 

_« Or voici que je rêve, — si hasardeuse soit l'entre- 
« prise, — écrit M. Costa de Beauregard, de résumer 
« comme en un de ces tryptiques du XV® siècle la sainte 
« vie de Madame Loyse. La voyez-vous, toute petite, sur 
«ce premier vantail? En souvenir de sa naissance au 
« jour des Saints Innocents, elle tient entre ses mains 


« mignonnes des lis qu elle tend à un Enfant Jésus tout. 


« souriant. 
« Puis la voilà sur la médiale peinture, représentée en 


Ê longue et estroite robbe de brocart, le col enjoyellé de 
perles, le corsage constellé de rubis, et portant sur le 
« chef la couronne princière de Chalon. 

< Enfin, Sur le dernier tableau, elle appar aît, émaciée, 
douloureuse, en sa robe de pénitente. Loyse n'est. Dluë 
« qu'un souffle, n'est plus qu'une âme, victime du divin 


« amour. | 
M. Costa de Beauregard a magnifiquement réalisé son 


2 


rêve, et s'il faut, pour l'en Iouer, employer les termes 


mêmes dont il s'est ser vi, c'est qu il n'en est peut-êtfe pas 
qui puissent mieux expliquer son but et résumer son 
œuvre. | | L | a 

Quelques figures de femmes aimantes ou malheureuses, 


par T. 0e WvyzewA, (418 pages, 5 francs, Perrin). — Déli- 


cat, intéressant, pour les grandes personnes qui S'occu- 
pent d'histoire ou de psychologie. | | 


Femmes inspiratrices ei poëtes annonciateurs, par Ed. 
SCHURÉ, (368 pages, 3 fr. 50, Perrin). — Original, peut-être 
dangereux par ses envolées de pseudo-mysticisme, 


II. — ROMANS 


1° Romans mauvais ou réservés. 


_ Dupecus, par Paul F RAYCOURT, (Stock, 3 fr. 50) Ce n'est 


peut-être pas là absolument le type du roman anticlérical 
parce que le talent manque du moins à l’auteur qui n’én 
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est cepéndant plus à ses débuts : M. Fraycourt s’est fait | 
” une spécialité. du roman antireligieux et ii nous avait. 


déjà donné d'apprécier dans le Journal d'un curé de 


campagne et dans De la charrue à la pourpre une menta- 


lité empruntée à M. Homais. 


Ici successivement il fait ie tableau de l'école des 


frères, du patronage, le poitrait de la vieille dévote ou de 


son directeur de conscience dans un style qui rappelle à 


s'y méprendre celui du fait-divers de journal, et sans 


doute il remplira d’aise les fortes têtes. de village. Une 


œuvre pareiile est à signaler tout au plus pouf qu'on 
l'évite si elle vous tombait par hasard sous la main ; et 
peut-être est-ce déjà lui faire trop d'honneur. 


Le prix du sang, par André DAvVERNE (Plon, Nourrit 
et Cie), 3 fr, 50, ——. | 


M. André Daverne, en sous titre, indique « ce qu'il a 
voulu faire : un conte des temps apostoliques. Certains 


auteurs ontconnu jadis le succès avec ces reconstitutions 
de l'antiquité ; il est vrai que si la couleur locale était plus 
ou moins respectée, si l'imagination de l'auteur se don- 


nait parfois trop libre cours dans ce tableau des mœurs - 


ou des paysages anciens, souvent du moins celui-ci 
savait revêtir d'une forme brillante l'insuffisance de sa 
documentation et que les mérites d'un style coloré et 
chaud faisaient oublier trop facilement les autres défauts 
de l'ouvrage. C'est là une bonne précaution que M. Da- 


verne a complèteinent oublié de prendre et la forme qu'il. 


a donnée à son conte ne nous permet pas de négliger le 


fond même de son récit, Et là aussi il n° ya que trop de 


réserves à faite. 
Est-ce inconscience ou malice, je ne sais; et peutêtre 


iriclinerais-ie charitablement pour la premièrehypothèse: 


mais rien n'est véritablement catholique et encore moins 
apostolique, dans la façon dont il a traité son sujet. Une 


vague religiosité ne suffit pas, et malgré le respect appa- 


rent pour les apôtres et les premiers disciples le fond 


même du conte est d’une parfaite inconvenance. [1 y à 


dans cette idylle sentimentale, dans ce mariage blanc 


entre un démon et une vierge de la primitive église 
israélite, un mélange de mysticisme et de sensualité qui 


-est singulièrement troublant et qui doit en faire éviter 
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la lecture. Et je ne veux rien dire de la théologie au 


Moins rudimentaire, qui sert dé base à tout lè roman; 


mais avant de faire à nouveau un.conte des temps àpos: 


toliques, M. Daverne fera bien d'étudier l'histoireet 1e 
catéchisme, puis, s’ilen a les loisirs, il pourra se livrer 
avec fruit à quelques exercices de sty le. 

Soleil d'islam, par Paul Bruzon, (F. Cassel, Paris). M. 


Paul Bruzon, disciple d'Esculape jusqu'au doctorat en 
médecine, a commencé par recevoir le baptême littéraire 


_de la licence ès-lettres avant de prendre la plume du 


romancier. 

L'an passé, il a débuté par La Poupée d'argile, vivante 
peinture du monde grec au temps de Périclès, fort goûtée 
du public lettré; ces jours derniers,a paru So/eil d’'Islan. 

Ce raman à une saveur d'actualité alors que nos regards 
de patriote sont anxieusement attachés à la terre d'Afri- 
que, trop abondamment arrosée, hélas ! du sang de nos 
soldats. Soleil d'Islam est une vigoureuse évocation du 
monde et du caractère musulman profondément agité 
par le souffle de la guerre religieuse, 

Le romancier, chservateur perspicace aussi bien dans 
ses descriptions que dans son récit,.communique la vive 
impression des choses vues. C'est le règne brûlant du 
soleil sur la terre d'Afrique, l'oasis qui se pâme sous le 
poids des lourdes brassées dont il accable les dattiers, le 
souffle embrasé venant du Sahara qui semble éteindre 
la vie [à où il passe, c'est la mosquée où le culte d'Allah 
s'exprime en litanies, eu formules imagées, imprégnées 
de la haine des conquérants d'Europe, des « roumis ». 
c'est l'organisation d'uñe franc-maçonnerie, qui, dans les 
_ cadres de ses confréries secrètes, embrasse tout l'Islam ; 
c'est enfin.le caractère musulman cauteleux, hypocrite, 
| qui reste sauvage, cruel, intangible, rebelle toujours à la 
civilisation de l’ Occident. 
| Ce caractère s'incarne dans le chériff Ahmed, le héros 
principal du roman, qui mène l'action en même temps 
qu'il subit au plus haut degré les influences de son milieu. 

M. Paul Bruzon a décrit avec beaucoup d'art les pro- 

orès de l’auto-suggestion qui a rendu Ahmed,. hésitant 
d'abord et doutant de lui-même,de plus en plus convaincu 
de sa mission providentielle d'élu du Très-Haut, au point 
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de se croire chargé dé l'émancipation de tout son peuple. | 


On suppose, dans le roman, qu'à la suite d’un mouvement 
révolutionnaire en France, les régiments d'Afrique ont 
été rappelés, et c'est le moment qu'Ahmed choisit pour 
lever l'étendard vert dé la guerre sainte. 


On voit tour à tour Ahmed, dans l'oasis lointaine, . 
heureux de l'amour de sa charmante épouse Djénila, 


essayant à Alger, de se défendre contre les intrigues de 


la séduisante Mne de Lodde, prenant pour femme Rabri, 


la fille du puissant chériff Maïza, chef d'une confrérie 
berbère qu'il veut gagner à sa cause, tombant enfin 
vaincu, frappé à mort par une balle française. 

Soleil d’'Islam ne peut passer inaperçu ; ce roman 
marque la seconde étape d'un talent qui s'affirme autant 
par la netteté de la composition, que par la précision et 
l'élégance d'un stÿle moderne et vraiment français. 
D'ores et déjà, il faut retenir le rom de M. Paul Bruzon 
qui ne saurait manquer de prendre bientôt place au 
premier rang de nos jeunes romanciers. | 
M. Paul Bruzon a fait œuvre d'érudit et d'artiste. Mais 
il a cru bon de pousser la couleur locale jusqu'à pétrir 
_ son œuvre d'unréalisme persistant etarabe. Une certaine : 
atténuation n'aurait rien enlevé à son œuvre de son 
intérêt et de sa valeur. Norbert LALIÉE. 


La fin de Tadmor, Hors du fer et du feu, vers l'amour 
et la foi. Roman de l'époque aurélienne, par Ed. DE 
FRÉjJAcC (Louis Michaud, Paris). — Trame historique,aven- 


ture d'amour brochant sur le tout ; médiocre ; pas lascif. 
dangereux pour la jeunesse. 


En dérive, par Louis MErLer (Eüition libre).— Histoire 
d'un détraqué qui va de la débauche au suicide. Pas litté- 
raire, | . 


Mounette, par Henry Ricaz (Grasset) — Clownérie 


sentimentale. Pas littéraire. 


L'éciosion ou la première phase de la formationamoureuse, 
par. Roger Lurrt (Bruges). — Le titre suffit. 


_ Le réactionnaire, par Louis DE LA SazLe (Sansot). — . 
Histoire graveleuse, copieusement brochée de disserta- 
tions paradoxäles, | | | | 
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Le 884 D . COMPTES- RENDÜS ET FICHES PRATIQUES ; 


PL Dette fatale, par Lionel DALSACE (Perrin), — | Métempsy. 
fi; :  cose et amours métempsycosiques. oi 
D | | Pour. lire en traîneau, nouvelles entraînantes, : pat Paul: 
45: Théodore VIBErT (Berger-Levrault et Ci). — Livre d'un 
: . . anticlérical maniaque qui se croit un génie. ee 

Le droit au plaisir, par. Odette DüLac Theuveng). — 


Très malsain. 


_ Les Cagneux, par Robert LAUNAY (Librairie mondiale) 
‘ Histoire d’idiots ete dégénérés. 
Désemparée, par Gaston AUVARD (Ambert). — Histoire 
d’une jeune fille qui per d la foi. Plaidoyer pour l'athéisme. 


Ceux de Villaré, par Jean ERriez (Plon). — Crimes et 
CE horr eurs. 
n ee Les Barbares, par Yves LE FEBvVRE (Stock), — La des- 
=! + truction de Rome par Alaric. Episodes d'amour. Docu- 
“T7. mentation historique abondante, mais suspecte Attaques 
contre l’Église, oo 
Le-sentier de Ia vertu, par Pierre SALES (Bauche). — 
7 _ Heuilleton d'observation où évoluent comme dans les 
h =. n au tres, d'honnêtes gens et des’ polissons. 
Le journal d’un mannequin, par Mapoz (Perrin), — 
‘Dans la rue de la Paix, les dessous, les clientes et les 
employés des grands mag asins de couture. 
_ Au seuil de la vie, par Antonio BEeLrRaMeLLI (Hachette). 
Le Sornette bizarre où l'on voit un Chemineau cheminer 
+. jusqu’à ce qu’une idylle le fixe dans le bonheur, - 
Le semeur d'ivraie, par Armand DE Prin (Oudin). — Le 
politicien sans scrupules qui fait des impies et des. 
OT malheureux pour. satisfaire son ambition, [ntéressant et 
si utile. oo | . | 
:7 Pages choisies, d'André THeukIET, avec notice par 
| BoNNEMAIN (Colin). — Très intéressant, Deux extraits 
Seulement ne sont pas pour tous, 


oc Vacances d'artiste, par Augüstin FILON. (Hachette) _— 
_. Histoires aimables, mais passionnées, 
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PA Romans honnêtes. 


Mon Mari, par Jules PRAVIEUX (Plon). - — M. Jules 1 Pra- 


vieux n'est pas un inconnu pour les lecteurs de Romans- 
“Revue. Ils ont lu dans un précédent numéro les jolies 


pages de Won Hart qui donnent Si bien un avant- goût du 


roman. 
M. Jules Pravieux est déjà riche d'un passé littéraire. 
‘Des éditions multiples ont montré la valeur d'Un vieux 
célibataire, Oh ! les Hommes, Séparons-nous, Au Presby- 
tère.….. Faut-il dire que plusieurs des contes de Au 
Presbytère sont des chefs-d'œuvre de malice et d'esprit ? 
L'exemplaire que j'en possède est zsé par tous mes amis 
_ qui l'ont lu avec un extrême plaisir, | 
Mon Mari ne saurait manquer. de plaire et d'avoir une 
bonne presse ». C'est un de ces romans rares, bons à met- 
tre entre toutes les mains, qui est à la fois fort bien écrit, 


amusant, œuvre d'observation fine, d’une psychologie 


pénétrante, qui renferme, par surcroît, une bonne dose 
de philosophie pratique, agréable à avaler,et morale sans 
sermon. 
Germaine, l'héroïne — c’est le mot juste à à employer — 
s'est d'abord farci la cervelle d'une série de cés petits 
romaillons à l'eau de rose, qui faussent l'imagination des 
- jeunes personnes en leur montrant dans leur futur mari 
un prince charmant amoureux. Le père de Germairte très 
prosaïquement l’a décidée, non sans résistance, à épouser 
un brave garçon, Désiré Langlois. T1 a une qualité. très 
séduisante : celle d’être riche. « Sache donc, dit le père, 
que les gens comme il faut se préoccupent peu d’une 
pareille faribole ! II n’y a que les gens des faubourgs qui 
donnent quelque attention à cette misèré et s'épousent 
parce qu'ils s'aiment. Mais dans notre monde, ons aime 
toujours lorsqu'on est marié, c'est forcé. » 
Germaine mariée est en butte à de cruelles désiliusions. 
Désiré est bon pour elle assurément, maïs froid ; rien ne 
le fait vibrer. Il est volontiers égoïste, car il a des habi- 
tudes d'enfant gâté. Sa mère, Mre Langlois, est le pe. 
classique de la belle-mère désagréable, qui'n’aime son 
fils que pour elle-même, en est jalouse, le couve des yeux. 
| Elle oblige le jeune- ménage à habiter sous son toit. Tout 
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. naturellement ta guerre est allumée, et bat son: plèin . 
jusqu ‘auprès : du fourneau de cuisine où mijotent des 
x: 7. petits plats pour Désiré ! Cela se.passe dans une atmos- 
“217.  phère de petite ville, comme Balzac en à peint, rendue 
::.... plus orageuse encore par les cancans, les potins journa- 
“27 liers qui grossissent et enveniment tout. 
7 -  : -L'héroïsme de Germaine, c'est son chagrin “vaillam- 
ment supporté, c'est sa longue patience, qui triomphe 
enfin de ia froideur.de Désiré. La jeune femme n'est plus 


A 4 : " + , 
‘ er ou ï. LL Man, nat | FAT TT age 
7 _ CT r F 4 : CRT 
sut, nm TO Me, JT * " 
E: tie à w- 
71 


: 1 L à : L 
LPSriauede 14 un been D CAS TE TTE 
4, RS is - 1] UT D e-t 
4h": 1,4 Ma rt, a" [l 
Fe 
LI ‘ *, r 
k ! 
4 4 
| 
\ 


RL L'EST 
LA nt LL 


û . J L 
Pat rein ec Le be pme! 
a: 


L Ses 
st ui ! TPE = [- . 
. s = LES : . Lu 
( 
\ 


INU 
j 
L' 
è 

: 


A 
an Ne 
Turn 


k 
L] 
Le a tbe ne et Dole LL de 


ESS 

ES % tentée de se trouver malheureuse parce qu'elle n’a pas 
PUS été une héroïne de roman — qu n’a pas cru l'être ! — Elle 
En | a-reformé les corruptions de la vie et de l'amour qu’elle 
LE avait jadis sur la foi de ses bouquins. Elle en arrive à 


trouver le bonheur dans la prose, la paix de l'âme, [a vie 
banale de tout le monde. 

Te ‘Mais combien de femmes d'un caractère ardent. pas- 
7. .  sionné, comme est Germaine, auraient sa vertu? Voilà 
2  l'objection que l'on peut poser au romancier. Toujours 
“est-il que Mon Mari est un très agréable roman, d'une 
“lecture tout à fait profitable aux jeunes épouses, aux 
#5. jeunes filles et à leurs mères, de futures belles-mères, qui 
if | verront tout le danger qu'il y aur ait pour elles à imiter 
ë:... . .. MnLanglois! | | 
#7 7. On doit souhaiter à Mon Mari tout le succès qu'il 
mérite, et que certainementilaura. Norbert LALIÉE. 
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Enracinés, par Alfred BARAUDON, chez Plon et Nourrit, 
52. 8 fr. 50. — M. Alfred Baraudon a fait;sur les difficultés 
“+. que peuveñt créer dans les familles les questions d'inté- 
LH. rêt, un excellent roman qui doit faire bien augurer d'un 
5 7 écrivain uniquement connu jusqu'à ce jour par des 
PET | travaux plus sérieux, Il a mis autre chose aussi, il. est. 
25.. : vrai, dans son roman, et il a fait intervenir l'amour du 
“- . . propriétaire terrien pour son bien, son âpreté au gain et 
Er son désir de ne point voir démembrer. un domaine dont 
‘7: la lente constitution a coûté tant de peines. ._. 

Æ ©: . Maiscette dualité de passions en quelque sorte ne nuit 
pas à l'intérêt du récit et se fond habilement dans une. 
intrigue unique heureusement contée. M. Baraudon aime 
la terre et connaît les cultivateurs, dont il a su donner 
_ quelques portraits fort réussis. Au point de vue religieux 
et moral d’ ailleurs le livre est irréprochable, et s'il ne 
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mis sans danger entre les mains de la grande jeunesse. 


Coupable -? par W. LE QuEUx, chez Hachette, 5 fr. 90. . fe 
_ M. Le Queux a su reculer habilement jusqu’au dernier CUT 
chapitre la réponse au point d' interrogation qui se pose. 
dès les premières pages de son roman. Paolina Demarien  - .::#; 
est-elle réellement coupable des dèéux assassinats dont :  .-"“*#; 
tout concourt à l’accuser; ou bien est-élle réellement E | 
l’innocente victime de circonstances inexplicables? Tout. "*# 
cela s'enchaîne à travers des épisodes sinon vraisembla- - LL 
bles, du moins dramatiques qui sauront intéresser Ja 
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Revue du Clergé français. — {1 juin 1908. — + 7 "#4 
P. Pisaxr: La conslitulion civile du clergé, conférence faite à . FE ‘ 
l'Institut catholique de Paris, le 26 mai dernier. — A. BoupiNtoN a D \ 
Les ‘origines de l'Llévation, histoire liturgique — J. Bricour : ue Li LÀ 4 
Une nouvelle vie de Jeanne d'Arc. «Le talent de M. Anatole re Er (3:] 
France n’a pas été pour rien certes pour expliquer les cinquante AE AA 
ou soixante édilions de la Vie de Jeanne d'Arc ; mais son habileté 
à flatter les passions du publie et aussi les circonstances y ont ° - - 
contribué pour-une. part au moins égale. Je: reprochais tout à | 
l'heure à M. A. France de trop badiner en matière. sérieuse ct de  ‘. . me 
chercher à plaire par des moyens plutôt -blämables. Je lui Tepro- re À: 
cherai maintenant, el bien plus encore, d'être en mainte OCCasion ‘ . ES - 
trop conjectural et trop affirmatif dans la conjecture. I suppose L 
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que Jeanne fût une hallucinée perpétuelle, | il ne le prouve pas, il 
J’affirme :-il suppose qu’elle a été surfaite, il ne le prouve pas, il 
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L l’affirme ; sil suppose qu'elle a été menée à son insu par la cour et 


surtout par les gens d' Eglise, il-ne le prouve pas, il l'affirme, Pas : 
de preuve; rien que des affirmations graluites, des conjectures. Et 
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A . M. Anatole Franèe croit et prétend avoir fait. une œuvre scienti- | 
Li .fique»s. — C. AUZUECH : Le mouvement religieux x dans Pinde. 
(15 Juin 1908). — L, DésErs : Des conférences d'hommes à 
RE Te r église et de l’'apologétique qui leur convient. Judicieux conseils 
HR ‘sur les conférences d'hommes : 1° sur les idées à exposer et à 
LE préciser ; 2 sur les. qualités qu'il faut s efforcer de donner à ces 
“exposés ; 3° sur les formes que l’on peut donner à ces conférences. — 
I. Bouncon: La caisse du clergé avant 89 (fin). = J. TUuxMEL : 
Chronique d'histoire écclésiastique. À propos du livre de Ch. Bou- 
. tard sur Lameñnaïs : & Au cours de son récit, M. Boutard signale 
et flétrit les ignobles procédés dont Lamennais eut à soufirir, la 
campagne de dénigrement systématique qui fut menée’ contre lui, 
les méprisablès rançunes qui s’acharnèrent à le torturer, à l’exas- 
pérer, à le pousser hors de l'Eglise. Mais il ne dissimule pas non 
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on plus les défauts du malheureux prêtre breton, son irrilabilité 


maladive, son ombrageuse susceptibilité, sa-logique outrancière. 
Son livre qui iémoigne . d'un grand talent d'écrivain, est aussi 
l'œuvre d’un historien impartial. » — A. PouLaix : Chronique du 
‘mysticisme. — À. Bros et O0. Hagerr : Chronique d'histoire des 
religions. — P, DESPREUX : Réalité èt fantaisie, signale quelques 
récentes publications. À propos de la pièce de Loti Ramunicho. 
« La pièce n'obtiendra pas le même succès que Je roman, el c "est à 
souhaiter ; car à Ce quil’ semble. l'impression produite sur Îes. 
spectateurs ne sera pas favorable aux vœux de religion, à ces. 
serments qui finissent tout sur cette terre.» | 
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ÉD Etudes. — (5 Juin 1908). — Lettre de S. S. Pie X aux 
fr: +: cardinaux français. — Joseph Brucxer : Le modernisme en Alle- 
: . Li | ‘magne. — Paul Dunon : Lamennais et les Jésuites. « C’est pour 
fre . . ne pas déserter l’école catholique que la Compagnie refusa de se : 
CRE Le mettre à l’école de Lamennaïs. Le considérant était assez grave 

PSE Be pour être décisif. Il le fut. Ceux qu'on a pu F ajouter ne méritent pas 
RE L | L d’être retenus par l'histoire véridique. » — SAINTE-MARIE-PERRIN : 
“4... .: Artet archéologie. Coup d'œil sur Varchitecture catholique dans 
ir. : _lé monde. « Le livre de la sagesse appelle Dieu : « Speciet 
Me Ce, generator », générateur de toute beauté, Cette appellation convient 
5:  : éminemment à l'Eglise. Oui, l'Eglise a été l’inspiratrice de cette 
sie h : | poésie monumentale. Elle l'a. marquée de son SCeau. Tels les 
RES Lo . grands spectacles de la nature, les mouvements éternels des océans, 
LES 2 "les splendeurs des nuits étoilées, les cimes et les abimes des 
ur . ‘ Alpes ont reçu dans leur diversité la marque de la toute puissance 
EE de Celui qui les à créés, telles nos églises, nos basiliques, dans 
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eur opulente variété; ont reçu l'empreinte divine de Celui qui les 


habite et dont la présence réelle les rend éternellement vivantes.» — 
Josepx LionneT : Le rachat de l'Ouest. — J, px La SERVIÈRE : Les 
sources du mariyrologe romain. — Paur, BERNARD : Bulletin de 


théologie. — Bibliographie. 


(20 Juin 1908). — A. PicLer : La cause de la paix et les deux : 


conférences de La Haye. Conclusion à laquelle s’arrête l’auteur : 
« Pour la cause de la paix soit extérieure, soit. intérieure, j'estime 
que les deux Conférences de La Haye ont été inefficaces et même 


-malheureusés ». — J, Brucker : Le modernisme en Allemagne. 


J. M. Cros: Saint-lgnace de Loyola et la communion quoti- 


dienne. Préface d’un livre sur ce sujet, rédigé SOUS l'inspiration de | 


Saint-Ignace par le P. Christophe de Madrid, S. J. — G. Huveznn : 
Mélanges pour l'étude du Pentateuque. — P. Carry : Deux 


Systèmes de théosophie, à propos du livre de Paul Oftramare. 


« Histoire des idéés théosophiques dans l'Inde ». — P. Suau : 
Madagascar, dix ans (1896-1906). — J. DE LA SERVIÈRE : Bulletin: 


d'histoire moderne. — P. Suau :. François Coppée. « Des quatre 


srands convertis que, dans un livre cruel, Jules Sageret raillait, il 
y a peu d'années, trois sont déjà morts : Brunetière, Huysmans, 
Coppée ; et je souhaite à celui qui reste, P, Bourget, de nous rester 
encore longtemps. Des trois disparus, F. Coppée fut assurément, 
on ne dit pas le plus sincère pour ne point établir de comparaison 
entre des sincérités, mais le plus sympathique. Poète, patriote, 
chrétien, il fut tout cela spontanémeñt, affectueusement, avec 


_çandeur, el. c'est son charme propre que cette candeur, que cette 


bonté d'âme qu'il apporta dans toute son œuvre, dans toute sa 


. vie. ») 


Revue Bleue. — (30 Mai 1908). — P. F. Dunors : Caussi- 
dière, — A. Cuuquer : L’éloquence à l’Assemblée constituante. 


_— ANDRÉ Dumas : L'autre. Pièce en un acte en vers. C’est le genre. 


des Romanesques de Rostand ou du Baiser de Banville, c'est doux, | 
délicat et charmant, d’une facture élégante et riche, mais... c'est 


pour les grands. — Horrpine : Christianisme primitif et chris- 
tianisme moderne. — G. Bonner-Maury : Les mœurs. actuelles 
du Canada français.— LE. Tissot : L'Italie musicale. — L. Maury : 


Les lettres : OEuvres et idées. — E. PILon : Les jolies vallées de 
l'Jie de France. La Vallée de la Thève. — P: Far : Théatres. 


_Snegourotchka, opéra de Rimsky Korsakow. 


. (6 Juin 1908). — A. Le Cnarerter : Nos erreurs au Maroc. 
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_ Comment en sortir, — E. CHAUTEMPS : La faillite. de la transpor- . 
tation des condamnés aux travaux forcés. — EH. HorFpiN6 : Nous 
vivons de réalilés.-C'est la conclusion d’un ouvrage de l'illustre - 


- ‘professeur suédois dont la traduction paraitra incessamment sous 
.ce titre : Philosophie de La religion. — F. Roz: Bernard Shaw. 


« Romancier, dramaturge, essayiste, M. Bernard Shaw apporte. 


partout dans ses livres, ses pièces, ses préfaces, ses articles la 


manière d'un humoriste et l'esprit d'un critique de la vie. Nous 
savons en outre qu'il est socialiste et irlandais, c'est-à à-dire.peu 
disposé à admirer la société actuelle en général el la société 
anglaise en particulier. » — Rémy Sanr-Maurice : Le légionnaire, 


nouvelle. — A, Hacuerre : Un conspirateur universilairi. 
François Chauvet. — L. MauRY. Les lettres. Idéal moderne ei 
sociologie à propos des ouvrages de Paul Gaultier, L'idéal moderne 
ct de A. MÉrIN. Les traités ouvriers, — E. HozLanve. Le Sage 
caché sa vie, poème. La dernière strophe résume assez bien l'idée. 


du poème, que l’on peut rapprocher de la pièce « L'autre » 


‘d'A. Dumas : 
= Entrez dans ‘la maison des simples, vous qu'enivre 
- Quelque vœu décevant, et vous apprendrez d'eux 
- Le grand secret de vivre | 
_ ITeureux ! 
M. Pogrg : Printemps parisien à l’'Epoque du Grand Roi. 
(13 Juin 1908). — J. L. pe -LANEssAN : Les idées morales nées 


”: du besoin de nutrition, extrait d'un livre prochain « La morale 


naturelle » qui augmentera encore d'une unité les systèmes nalu: 


:ralistes déjà si nombreux. —.E. Gaureurs : Comment remplacer 
__ da transportation: — C. Srryrgusxt : La famille de Louis XV. —. 


L.. Maury : Les lettres. Chronique consacrée à une séric.-de 


+ 


« Mémoires ». — E. BEauriLs : Poésies. — P: FLar : Amoureuse, 
- de Porto-Riche. L'auteur explique ainsi l’insuccès relatif de celie 


reprise : « Les spectateurs, fussent-ils ceux de Ja Comédie-Fran- 


+ 


çaise, ont une lendance de plus en plus marquée à ne plus se. 


ie satisfaire d’un {héätre où les seuls mouvements . de lâme sont en 


Fe! h | cause, où n arrive rien d’exlérieur aux personnages, où le seul 
| | : 'intérét est dans les conflits intérieurs qu'ils se réprésentent | 
| | malaisément. Faut- il préciser" les causes de cette transformation ? - 
"Le théâtre violent. brutaliste, et tout en effets des Coolus, des . 
| Bernstein, n'a pas peu contribué à une évolution qui S accomplit. 
“aux. dépens de la-- vérité dramatique, tout autant que de l’art 


liltéraire, si bien que fes-nuances- Îles plus subtiles de M. de Porto- 


Riche apparaissent maintenant - insuffisañtes et presque incom- 


"-Préhensibles à des spectateurs modelés par. un (out aufre idéal, Si 
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| loutéfois Je “mot. idéal peut. convenir, quand pe s’agit. de tels 
“écrivains. ‘Comme une. oreille habituée aux sons les plus violents . 
. He. perçoit plus la subtilité des nuances que traduit une flûte ou - 
“un: hautbois, un goût déformé par cette perpétuelle tensiôn drama- oo 
| tique que créent les situalions chères à MM. Bernstein et consorts, 
trouve quelque fadear -aux déductions psychologiques. dont se 
‘compose une pièce comme Amoureuse. en vientà ne plus méme . ce 


apprécier ce qu'il y a, de fin, de subtil et pour tout dire,de littéraire, 


dans ün dialogue qui, voici seize années, faisait les délices des 


lettrés. - | on 


Revue pratique d’ apologétique.— (LS Juin 1908). 
— J. V. Banvez: Un essai .de systématisation apolo gétique. 
€ Ainsi à à l'apologétique du probable qui, rougissant d'elle-même, 
se dissimulait derrière la science apologétique, ou bien en usurpait 
Je nom et les allures, lé P, Gardeil (dans sou livre : La crédibilité 


et l’apologétique) offre une place dans le monde : il lui fait un 
élat civil et lui ouvre les plus brillantes perspectives d’ avenir. Il. 


n’a eu pour cela qu'à la rattacher à fa théologie. la fondé du. coup 


la théologie apologétique ; ; il a indiqué le moyen d'organiser en. 
science et en art, le moyen d'utiliser tout le matériel apologétique : 


de valeur douteuse, que l'on trouve partout dans les livres, -que 


| trois formules : 


ei pas de dogme réformé. 
du quatrième évangile. — EF, TERRASSE : La résignalion chré- 


tienne est.une faiblesse. — « Le bon sens et la foi vous disent 
que, loin d’é tre une faiblesse, cette résignation chrétienne est une 
vertu héroïque. L'homme qui n a pas subi le dur apprentissage de 
la. douleür n'a conscience ni de. la force morale qu’il possède, ni - 


les esprits critiques laissent sans em ploi, et qui cependant peuvent 


être employés utilement et légitimement à leur place et sous la 


garantie d'une certitude Supérieure. » —:G. MicueLer : Une récente 
théorie française. sur la religion, étudie les prédécesseurs de la 
J. Touzarp: Monsieur Guignebert et . 


l'Ancien Testament, (fin), — L. DE LAGGER : De la modernité des 
Plan de 


doctrine de. Durkhein. — 


apologies chrétiennes au II siècle: — E, Mouiann : 
conférences : La foi et la science ; à signaler aux cercles d études. — 


Lu GUIRAUD : Clironique d'histoire: = | 
— Ï, DE GRAND DMAISON : _Le développement du 


(15 Juin 190$). 
dogme chrétien, L'auteur précise : 4° la notion du dépôt révélé, 


et 2 les limites du développement dogmatique qu’il résume en 


« Pas. de dogmé nouveau, pas de dogme déchu, 
» — - FILÉroN : Un nouveau commentaire 


de la générosité qui :se cache en lui : c'est seulement aux prises 
| 6 
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avec l'é épreuve que l'âme manifeste sa vigueur ; sondée eli uelque 
sorte par cetinstrument divin, elle révéle ses {résors. —J, LEBRETON+ 
Chronique théologique. — Apologétique vivante. M. Harnack, 
l'écrivain protestant, a dit de l'Eglise qu'elle avait été, dans les 
: premiers siècles «la grande clinique, le lazaret de l'humanité. » Le 
catholicicisme ne dégénère pas en vieillissant : l'Univers du 16 Mai 
publiait un intéressant interview du R. P. Marie-Bernard, ambas- 
sadeur du Pape, près de Ménélick, sur la léproserie d Harar. 
-« Tous nos lépreux, dit le R. Père, de musulmans qu'ils étaient 
“sont devenus calholiques ; au début, ils se figuraient que nous 
étions payés pour les soigner ; mais peu à peu se rendant à 
_ l'évidence et profondément touchés. par les’ soins dont nous les 
entourions, ils ont.cherché à discerner quel motif pouvait nous 
pousser à à leur accorder notre dévouement. Très naturellement ils 
ont trouvé la bonne réponse à leurs réflexions et dès qu'ils la 
tinrent, ils se convertirent en masse, il n’en est pas un maintenant 
-- qui n'ait reçu le baptême. » Signalons à MM. les Directeurs de 
la revue que leurs. abonnés trouveront dans ‘ Romans à lire et 
romans à proscrire ” et dans ‘ Romans-Revue ” les renseigne- 
ments qu'ils sollicitent (page 438) sur « les romans religieux, 
spologéiquee et littéraires capables d'intéresser des jeunes gens 
instruits. 


Correspondant: — (10 Juin 1908). — EMILE OLLIVIER : La 
politique intérieure après Le plébiciste, — C' CuarRLes DE Moûr : 
Deux ans au Palais Farnèse, 1886-1888 (suite). — KE. -HARAUCOURT : 
… François Coppée. « La postérité n'e daigne ressustiter que : ceux 
dont l’œuvre reste deux. fois viable parce qu'elle est deux fois 
_honnéte, par la franche expression dune conscience, ei par la 
probité. d’un art. À ce double titre, François Coppée est assuré de 
revivre, ayant fixé, dans une forme exquise, une sincérité parfaite. 
 Coppée est essentiellement un poète du terroir. Les généralités 
lointaines, les abstractions métaphysiques ne l’intéressent qu'à. 
demi. Il regarde plus près et s'occupe de ce qu'il aime : ce qu'il 
aimé, c'est ce qui l'entoure, ce sur quoi il ‘appuie, dont il vit et 
_ dont il est né; il porte, au fond de lui, comme une religion 
_patriarcale, le sens de cette unité que les siècles ont faite et dont il 
se sent fait Iui-même. Il est poète de clocher, mais ce clocher est 


©: Notre-Dame. » — Jan Br IRTHEROY : Conflit d'âmes, roman. — 


‘DE LANZAC DE .LABORIE : À travers Ja. Révolution, à propos des 
récentes “publications de Pierre de Vaissière, de G. Lenotre, 
d'Etienne Dejean. — Cu. MAURRAS, L, Monxau : L’aclion française. 
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Dei CA TRAVERS LES PÉRIODIQUES ————— 5945 "ESS 
DE, LAMY : Quelques précisions. — Mi DE VOGUÉ : L'action frane PTT “ 2 
çaîse et lé sé Correspondant ? P Max Doumic : Les Salons de 1908. | + 4 
| (25 Juin 1908). = EMILE OLIVIER ‘: La politique intérieure LE 4 
après Le plébiscite (fin). : — G. FONSEGRIVE : Les idées religieuses L .  . 
de Leibniz. De nos jours où S'il fallait en croire quelques D 8 
prophètes, les croyances religieuses seraient à la veille de s'éva- . : cl 
nouir, il ést bon de souligner l'impor tance qu'y attachait Leibniz. - Fi 0 OR 
« Ce savant, ce penseur, ce philosople, se révèle à qui l’étudie.non - | ent 
seulement come un homme instruit des. choses théologiques, : ‘ 1. 
. capablé de discuter av ec le jésuite des Bosses sur l Eucharistie, et. LE 
avec Bossuet sur la réunion des Eglises, mais, à mésure qu on. crie ES 
pénètre davantage sa pensée, soit dans Les écrits déjà publiés, soit - spi 
dans l’amas énorme de papiers que con tiennent les placards de Ja h . | : sis 
bibliothèque de Hanovre, on s'aperçoit que le fond de la pensée de : : —- “re 
Leibniz, ce qui fait comme l'âme des toutes ces recherches et de Lo 
ces travaux, les inspire à la fois et leur donne un but unique, c’est: 
une pensée religieuse, bien plus, c'est une pensée chrétienne, et : CREER 
| parmi les pensées chrétiennes, celle qui constitue, en quelque : 
sorte, la clef de voûte du chrislianisme, la charité ou l'amour de Le 
Dieu, » — Brarp D'Auner : Les maître de l'Océanie. — P. LE Rouv : LS 
Le premier coñgrès international contre le duel. « Cl a: présenté Fe : 
ce grand intérêt qu il a été une puissanté manifestation de la pensée ‘ È 
libre que se dresse au nom de la civilisation de la logique, de la ne E 
| raison contre un. préjugé qui semblait-jusqu ici indéracinable. Le LUN 
congrès de Budapest est la première manifestation solennelle de la 5 = . 
conscience publique afranchie d’un préjugé. » — Jian.BERTHEROY : LE . 
Conflit d'âmes, roman (suite). — H. Brémonn : Jeunes roman- TR 
ciers. L'auteur étudie l’œuvre de Emile Môselly, Louis Lefebvre ef … _ 
de Paul Renaudin. « Aucun des romans que nous allons étudier ne 24 
| peut être mis entre toutes les mains. » Ce ne sont pas, néanmoins. - ii 
de mauvais livres, ef les deux derniers surtout seront très bien- FLE 
faisants à un grand nombre de lecteurs. » — Léon DE SEILHac : Le LE 
syndicalisme révolutionnaire et la confédération générale du HE L 
travail, — R. Perer : Journal d'un voyage à Terre-Neuve. — SSAENE 
 E. TROGAN : Les œuvres . el Les hommes. — « Je disais récem- SEE 
ment, en parlant de Henry. Bordeaux, qu'il devait réussir au LE > 
- théatre, et je suis heureux de constater que c'est fait aujourd’ hui .- | Las : | 
La Comédie- Française vient de donner de lui un acte: L'Écran. ee : 
brisé dont le succès lui assure une voie. de plus. La nouvelle qui : on 
porte ce titre est, à mon sens, ce qu'il a écrit de plus achevé. : sl 
Madame Bartet l'a svant lue, ÿ découvrit tout de suite un rôle qu'elle : ae 
| | aimerait à jouer. Et c'est ainsi que naquit la pièce des Français. | a 
| | | | Le - RRTR 
5 LE Al 


Dre A “TRAVERS LES. PÉRIODIQUES © = T ETES TT _ 


Ha h . . : Tor 0] | a | . 
| # 


mémoire de sa sœur, tuée dans un accident d'automobile, se charge 
d une fauté qu elle n’ a point commise. Dans le tiroir d'un meuble 
.que seul lé mari peut maintenant ouvrir, Se trouvent des lettres 
compromettantes. Elle affirme qu "elles lui sont adressées, ef obtient 
qu'on les brule sans les lire. Ainsi le. souvenir de la morte demeure 


S ‘enroule: une action rapide, haletante, qui oppresse le spectateur. : 
C'est le genre broyant et M. Henry Bordeaux a prouvé qu'il a le 
“sens du thé: ätre, ce qui est 1 ‘essentiel. L'écran brisé, © est la porte 


qui S' ouvre ». — A. BouGnER : Chronique politique. 


Illustration juin 1908). _ H. 
Paris. consacré tout entier à l. Coppée. 
dé la postérité est faite sur Coppée. Il restera le poète ardemment 

sensitif de la rive gauche et des petits quartiers, le conteur des 
: honnêtes sens, des mêères, des sœurs, des : àmes pures, 1e chucho- 
. teur. délicieux des Intimilés, Le dramaturge éloquent de Torelli, 
‘des Jacobites et de la couronne, et le chef-d'œuvre de sa vingtième 
: |: annéc'où il s’est peint avec une si modeste et candide grâce, son 
"Passant « ne passera pas ». — Le crime de l'impasse Ronsin. 


‘Les Souverains Suédois à Berlin. 
Nos aviateurs à à l'étranger. = Les coulisses du pari mutuel. — Sup- 


«L'opinion du présent et 


SAP ans, par un Rabelais d une pittoresque puissance dont toute la. 


L'histoire tient en peu de mots. Une jeune femme. pour. sauver Ja L 


— Au palais royal de Lishonne.- — 


- intact- pour le mari et pour l’enfant. Tel est le pivot essentiel où h: 


LAVEDAN : Courrier- de 


“fes. + plément théâtral : Chérubin, de Francis DE CRoISSET ; comédie en- | 
RER 3 3 actes, en vers. — Roman: Jeunes filles, de Victor MARGUERITTE, 
SEE (13 juin. 4908. — H. LÂVEDAN : Courrier de Paris : « Les Escho- | 

El Er Jiers ont donné, cette semaine, une excellente première de la 
Sr - Dernière Dulcinée, du poète Albert pu Boïs. [1 faut grañdement 
“He: . les féliciter d’avoir enfin fait connaitre celle pièce remarquable et 
SÉpRe poiguante- qui, d un bout à l’autre se déroule en parfaite beauté. 
“HE: Albert du Bois s’est déjà révélé avee le plus vif succès, il y a trois 


$ 2. ‘presse à été unanime à célébrer la noble et délicate inspiration. NH 
É :.. : est l’auteur des Rapsodies passionnées, de plusieurs curieux 
& : romans historiques pleins de pensées'et d'art. Je sais de lui des 
“ CE L ouvrages dramatiques inédits, un Byron entre autres, d’une fan. 
+ : | “taisie, d’un éclat et d'une intensité passionnellé extraordinaires. 

É HU Nul rie mérite plus la consécration du grand public, la seule qui 
Et Lee. . Jui fasse’ ericôré défaut. que ce Jeune. et ardent poète, charmante : 
fière. | = . figure de travailleur modeste et acharné, consümé en quelque sorte 
Fe - : per Ja püre ‘flamme du beau et que l’on ne peut. s'empêcher, dès 
PES Ci qu of l'approche, d'aimer autant qu on l'admire », — Le voyage du | 
É. » |: | 
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.. ministre des colonies. — L'entrevue de Revel. — Camille FLAMMmA- 
. RION : La planète Mars, siège dela vie. — Pour fairerire.les petits. 


malades, une tournée de clowns philanthropes dans les hôpitaux 


. d'enfants, à Londres. — La fabrication des chapeaux de Bambou. 
.— Fortunat Strowski. — Une relique de Pascal, là première 


machine à calculer. — Gaston Boissier. 


(20'juin 1908). — H. Lavepan : Courrier de Paris. Un peu vague, 
. mièvre et énigmatique. — J. Rones : L'impératrice de Chine, L’en- 


trevuc dé Revel. — K, Hoxoné : L'homme pourra-t-il planer ? : La 


dégradation d'Ullmo. — Bouncter SAINT-CHAFFRAY : Les routes du 

Japon. — REcoury . Peter Pan en france, jolie pièce de M. Barrie, 
Joué en anglais à Paris, pour enfants, c'est une histoire « Croque- 
-mitainésque ». Un théâtre français de verdure en Alsace, où l'on 
interprète (de parfaits amateurs) les Romañesques et le Baiser. 


Magnifiques reproductions. 


(27 ] uin 1908°. — H, LAVEDAN : 


Courrier de Paris, À propos du 


roman de Daniel Lesueur « Nietzschéenne ». L'auteur se moque 


spirituellement du professeur d'énergie d'Outre-Rhin ; contre ses 
théories il croit que « pour traverser la vie à peu près droit, iln y 


a encore que d’avoir pour deux sons de religion, et de religion 


d'enfance si possible. C’est avec ce simple bsgage qu'on a le plus 
de chances de tenir bon. » L'espérance en une autre vie, meilleure 
‘el réparatrice, est seule capable, à ma chélive opinion, de vous 
réchauffer les moëlles et de vous retremper le caractère dans Îles 
passes difficiles. — F. Honoré : Deux nouveaux dirigeables. — 
M. CARRÉ : Une ville morte de {a Perse orientale : Les derniers 


combats au Maroc. 


_ La Femme contemporaine juin 149081. —f. Les Fem-_ 
mes et la lecture, René Bazix, de l’Académie française ; 11. Emile 


 Gebbart, Jean HanManD ; I. Un Apôlre du féminisme (suite), Remy 


CouLox ; IV. La vie sociale et les femmes, Max Turmaxx ; V. Poé-. 


sie : Deux mères, Lya BERGER ; VI. La carrière à suivre, A.-M. px 
VILLEMAGNE ; VII. Après l'expulsion (suite), Marie Tay ; VIII, Nos 


IX. La bonne culture (suite), Mar- 
guerite lorcer ; X. Le microbe du bien, Marc SruaRTIE ; XI, Avis . 


à nos lectrices, LA Direcrion ; XII. Bibliographie, Livres nouveaux, 


Carnet de la Revue, | oo - | 


(Juillet 1908). — I. François Coppée, Jules LeMairRE, de l’Acadé- - 


mie française’; Îl, Le renouveau d'une Eglise, Georges Govau : 
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“. IH, Croix- Rouge et Société d'assisiance, Jean Teincey ; IV. Poésie : 


_ tiennes, charmant ses lecteurs par des nouvelles intéressantes de 


table des salons, certains magazines qui ne valent et ne vivent que 
par le scandale et le bluff. A noter dans le numéro de juillet, un 
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: et Montréal, par Noël Aymës, avec 7 reproductions, 4 photogra- 


_ des Artistes français, par E, A., avec 17 reproductions. — Cause- 


France, par Gustave ZipLER. — Roman: Alain et Vann, par M. 


: Canada d'aujourd'hui, par Jean LIONNE cr, avec 13 photographies ; D 
En dehors de la civilisation, par la C's px MÉHÉRENC DÉ SAINT- 


_Copnpee, par Elienne CHARLES. avec une photographie ; Sur la 


= _ 
ma 


acte 


‘A TRAVERS LES PÉRIODIQUES 


— 


Credo, F. V.: V. Les: expositions de peinture, Jean d'ERMANTE ; 

VI. La bonnne culture. Marguerite Forcer; VII. Après l'expulsion 
: (suite), Marie TAy : VIII. Femmes et enfants aux « Faux», D' L. B.: 

IX. Le congrès de Jeanne d'Arc, C. Maxo ; °X. Autour du fémi- 
nisme, Bibliographie, Carnet de la Revue. | 


"Le Messager du Sacré-Cœur de Jé ésus a, 
dés Choraux, Tournai), — Voici une revue qui vit depuis un demi. 
siècle et qui, selon le mot d'un évêque, « répand sans cesse 
l’onction céleste de son esprit apostolique sur les familles chré- 


toutes sortes, par des articles agréables et pleins de solide doctrine, 
paï la reproduction des cheîfs-d'œuvre de la peinture, et par les 
fleurs les plus belles du Parnasse religieux ». Elle mérite les 
faveurs des catholiques, et elle remplacera de plus en plus, sur la 


article sur les séminaires, deux pages exquises sur François 
Coppée, une biographie, des chroniques et une étude sur le Choix 
des lectures au cours duquel on décerne à homans-Revue un prix 


d' excellence. 


F 


Le Mois. littéraire et pittoresque (juillet 1908). 
composition de Morin. — Histoire : Comment naquirent Québec 


phies et une carte. — Beaux-Arts : Les Salons de 1908 : la Société 


rie: Coquilles, par Emile F4aGuEer, de l’Académie française. — 


… 
| } 


Poésie : La prière du canadien-français au père de la Nouvelle- 


REvYNÈS-MoNLAUR, avec compositions de Lespagne. — Varia : Le 


PIERRE, avec 11 photographies et une carte ; Versailles , ses jardins 
et ses eaux, par d'ARGYL avec 11 photographies. — Chronique : Le 
déluge d’or, par LE SÉNÉCHAL, avec un graphique ; françois 


liitéralure canadienne, par Louis ArNouLD, ancien professeur de 
littérature française à l’Université Laval de Montréal. — Pages 
oubliées : L’alouette, par Octave CRÉMAZIE ; Sur mon portrait de 


"1 7 til, = Fr D =. 


A TRAVERS LES PÉRIODIQUES = 


25 à 26 ans, par François Coprée, — Actüalités Scientifiques : Les 


_ êtres géants de.l'époque secondaire, par l'abbé Th. Morgux, avec 


12 desseins ou schémas, — Trois concours artistiques (résultant 


de nos concours de bijoux, de pyrogravure et de cartes postales : 


ouverts en mars 1908). 


La Réponse, bulletin mensuel d’apologétique populaire, 


(direction : l'abbé Durressy, 1° vicaire à Saint-François de Sales, 
Paris). — Toujours vivant et pratique, CE petit bulletin. Il est on 
ne peut plus altentif à l'actualité. Rien d'avant le déluge. I] recueille 
avec une rare exactitude les objections du jour et il les réfute 
avec un rare bonheur d'après les faits du jour et les idées des 
écrivains du jour. Nous avons sous les yeux les numéros: 6 et 
7:il y a à glaner, et beaucoup. | | 
. L’Action franciscaine, organe des Associations fran- 
caises. (117, boulevard Raspail, à Paris). — Nous remarquons dans 
les numéros de juin el juillet La question des domestiques, les 
réformes à opérer, la part des maîtresses de maison et des domes- 
tiques elles-mêmes. Diverses organisations s'en occupent. On 


mentionne ici La Fédération des Associations catholiques de 


servantes dont le siège est à Munich. Renseignements utiles aux 
Ligues patriotiques de Françaises qui font tant de bien dans 
certaines grandes villes. | 


L 


Le document, revue bimensuelle de documentation, (Gfr., 


5, Place d'Ainay, Lyon : direction : Abbé Antoine MARTIN). — Il y 


a dans les journaux catholiques et dans Îles autres tant de rensei- 
gnements, tant de faits ou de chiffres dont la collection, le rappro- 
chement et l'interprétation pourraient constituer d'excellents 
arguments pour la défense religieuse et sociale. Ces documents, 
où les oublie, on les perd... Cette publication les recueille : c’est 
son but. Qu'elle se développe encore : ce sera parfait. 
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2: LECTURES DU MOIS. 
_ _ Pout aider -uos lecteuts dans. le choix gi. difficile u 
| de. leuts lectutes, noué leuë indiquons ICT chaque. : 
ci moi quelques voluntes prié dans les diffécents gentes 
=. de liftét aiute. Nous ne s1gna@lor14 que. des ouvrages : 
EL d'actualité ayant une téelle valeur littéraire ou 


oo -doctrinale, ou quelque utilité p ratique. oi 
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#77 Les Conférences de Notre-Dame de Paris, par le cha- 
noine Janvier. Sept fascicules, (Lethielleux), 2 francs. 
. - La Sainte Eglise aù siècle des apôtres, par l'abbé H. 
LESÔTRE, curé de Saint-Etienne-du-Mont. 2 volumes in-12, 
-" (Lethielleux) 5 francs. +. | et ui 
Les contresens bibliques des prédicateurs, “par J.-V. ‘ 
| BAINveEzL, deuxième édition, revue et augmentée, In-12, 180 


. pages, (Lethielleux). — Petit livre très goûté des prédica- | 
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| Discours de mariage, par l'abbé KLEIN, 330: pages, 
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: ” (Bloud). — Gracieux volume, idées élévées, beaux senti- 
- ments, leçons chrétiennes très variées. Les prêtres-appe- | 

-1és à prononcer des allocutions de mariage”pourront les 

- utiliser avec fruit, .. Ce D oo 


Le Manuel Les . catéchistes $ de première communion, 

… par l'abbé Dassé, 436 pages, (Haton). — A. recommander | 
= spécialement aux prêtres, à tous les catéchistes et aux | 
L familles chrétiennes. Exposé de doctrine très clair, faits 
bibliques et historiques bien choisis ; instructions mora- 


‘les intéressantes et édifiantes, Ouvrage très apprécié par 
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le clergé des paroisses et des collègés. Lo ee 
ee La foi, conférences aux hommes, par P. Giropox, 214 
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- Histoire critique des évènements de Lourdes, paï l'abbé | 
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(Librairie mondiale). Récit d’ Alsace, chat mant pour tous. : 
….. . Pigasson Uoupe-tête, par Jean NOUYRIT, 150 -pages. 
| (Grasset) — Œuvre vivante, daie, saine, ce 


Nos domestiques par Jean DRAULT, 280 pages, (Mame).- — 


Collection de: types réussie, honnête, à ajouter à à cellé des 


 C'hapusct sur 1108 rayons. 
L'âme d'un missionnaire. Vic du P. Nempon. par l'abbé 


MoNTEUUIS, ouvrage couronné par l'Académie française, 


430 pages, 50 gravures. (Desclée). —- Ecrite avec cœur-et 
talent, cette biographie charmera toutes les classes de. 


lecteurs et édifiera particulièrement nos jeunes gens. 
- En hiver, par Jean DES TouRELLES, in-12, (chez Lethiel- 


leux) 1.fr. 50. Histoires vécues, qui assurent à ce volume 


le succès qu'ont obtenu les précédents de cet auteur 
plein de verve et d'à-propos. 

Une gerbe de légendes, par Charles d’AVonE, in-8. Réédi. 
tion. (Maison de la Bonne Presse, Paris, 3 francs) 


Pour les jeunes filles 


Chemin de lumière, par l'abbé VAUDON, 224 pages, Le- 
thielleux. Dédié aux jeunes femmes et aux jeunes filles, 
ce beau livre est d'une lécture captivante. | 


L'art d'élever. les enfants, par. l'abbé Simon, curé de 


Grand Leez (Retaux, à Paris, et Picard-Balon, à Namur). 


Un beau volume cartonné de 160 pages. Prix: L'franc. 
(franco, 1.15); par vingt exemplaires franco,18 fr. Ouvrage 
honoré de la haute approbation de Mgr Heylen, évêque 


| de Namur. D'un style simple, à la portée de tous, ce livre 


est complet comme manuel d'éducation familiale. Nom- 
bre de mères dè famille en ont tiré le plus grand profit 
pour l'éducation de leurs enfants. Education dans la 
famille, à l'école primaire, au collège, au pensionnat, à 


_ l'école ménagère, dans les patronages, tout y est dit avec. 


une grande délicatesse. 7" - OA | 


- . Rappel: Comment faut élever Les enfants, ‘puscule 
.de propagande, 0.30 l'exemplaire. (Aux mêmes librairies), 


Voir encore : Les qUaëre livres de la femme (chez 


. Aubanel). 
oo | Pour. les fiancés. 


Du mariage au “divorce, pat Mar BoLo (Haton); Les - 


Pour les mères 
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| LECTURES BÜ Mois. 


: ‘mariages écrits au ciel, par de même id). — | Livré es cu- 


rieux, beaux livres, bons livres, écrits dans une langue 
.vigoureuse êt brillante où se mêlent les traits mordants, 
‘les passages attendris, les pensées graves et austères, les 


sentiments Îes plus hauts et les enseignements les plus 


précieux. 
Pour les hommes et les jeunes £ens de nos œuvres. 


A l'école de Nazareth, 30 méditations,par M. ile chanoine 


MASQUELIER, 1 fr. (Lille, librairie de la « Croix du Nord ».— 
Les directeurs d'œuvres savent que s’il est premièrement 
_ difficile de grouper quelques braves gens, il est deuxiè- 
mement fort difficile de faire avec de braves gens des 
hommes braves, convaincus et agissants. Le petit livre 


de M. Masquelier est un guide complet de formation et. 
cette école, nos hommes appren- 


d'action surnaturelle : à 
dront — sans se rebuter — les vérités et les vertus qui 
sauvent, la prière et la pra atique du dévouement catholi- 
que. On n'à pas tous les mois un livre aussi utile à 


ecommander. 


Pour les français qui vont à l'étranger. 


Le séjour des jeunes français et françaises à l'étranger 
et des moyens praiiques de la rendre profitable. par M. 
l'abbé H. MocouizLon {1 vol: 168 pages, chez N. Bonamy, 
librairie de Pédagogie moderne, Paris ; ou chez l'auteur, 
1 bis, avenue du Square, Auteuil). | 
_ Beaucoup de parents. sont bien décidés à envoyer leurs 
fils et-mêmes quelques-uns leurs filles à l'étranger: 
Mais quelles précautions faut-il prendre pour que l’on 
"retire de ce séjour tous les avantages espérés ? 

- À quelle maison confier son enfant? Dans quelles con- 
ditions le faire voyager ?.…. | 


Autant de graves questions que bon nombre de parents 


ne peuvent résoudre parce qu'ils sont trop mal placés 
pour cela, ou parce qu’ils n'ont pas les relations nécessai- 
res, et que M. Pabbé Mocquilion, grâce à ses études sur 
la question et à ses relations nombreuses dans les diffé- 


rents pays, résout à leur plus grande satisfaction. 
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RE 02 mens CONSUL ATIONS  PENÉT. COURRIER : : 
Veuillez 217 indiquer, pout ICS fils de If, 10 ef F ‘and, des livees 
Rene de lectures intéressants que l'on puisse leuë donnet pendant les 
LES S vacances. J'ai touë les ouvEages -de Jules Verne et pteique tous 
ceux de la Bibliothèque code. Mon aîné. aine beaucoup les livres 
de voyage et. de $science. . | | 
SC US R. — Voici une liste nécessair ement incomplète, mais 
" .. assez longue. Tous les livres qui y sont mentionnés sont . 
JE: |  convenableset intéressants pour les enfants ; eaucoup 
Rs "sont édifiants et très instructifs. 
FITUT | _ 1° Livres de voyage 


| Voyages de. Bougainville a utour du monde (édition abrégée ; 
Desclée. — Voyage d'exploration d'un missionnaire à lEqua- 
teur (Lethielleux). — CrosnensEenG et Dereccmx : Trois ans dans 
l'Afrique australe (Dewit, à Bruxelles). — P, DE DAMAS : Soure- 
.nirs religieux el mililair es de la 6 guerre de. Crimée- (Téqui). — 
Souvenits d'un missionnaire chez. les sauvages 
Voyage hors de ma chambre (Charpen- 
“tier) — Gicoer et WEsr : ÆExpédition du Rodger à La recherche 
de la Jeannette (Plon). — HERVÉ ef DE  LaNOYE : Voyages. dans 
Les glaces du Pôle arclique (Hachette), — Abbé Huc : Souvenirs 
1 d'un voyage dans. la Tar larte, etc. (Gaume). — LE Vasseur: Les … 
. Alpes et les grandes excursions (Délagrave). — MEIGNAN :: De | 
Paris. à Pékin par. terre; de Paris aux Antilles (Plon). —. 
| ReyuoND : Les marins de la Reine Blanche (roman géographique 


"très intéressant: Didot). —  SABATIER DE CASTRES : La Capricieuse. 


_— — DE SALINIS : Marins et Mi issionnaires (Retaux). — Lio 


R 2 DE SMET : Voyage aux Montagnes. Rocheuses (Lefort). — ‘DE. 
ee WOËLMONT : Ma vie nomade aux M ontagnes Rocheuses (Didot).— 
See [2 BELIN. DE LAUNAY : Collection de voi;ages. abrégés (Hachette). — 
Eee à L BraART : Les voyages. involontaires (Hetzel). — F. Cooper : : 
FF ve réduction. de ses ouvrages (chez Mamie). — Marin : Au loin, 
| | Ajnérique du Sud. et îles. Marquises (Beauchesn'e). — AUBERT ques 
" Vatlier) : . Le lilloral de la France. (6 volumes illustrés, Sanard\,— CS 
2 RABAISSON : En. ‘Orient (80 francs, librairie Saint- -Paul). — Les. . 
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DE VariIGNY : en Does RO È 
- Les ballons ds one de l'histoire naturelle (Colin).— Mäntô : 
“Le s et les voyages aériens. — Henry BenTroup : L’e sprit 


des oiseaux ( \ | 
oiseaux, reptiles 0€ noi 50 Bourassé : Histoire naturelle des 
-rin ; Nos ennemis ” . ons (Mame). — Mann : Le monde ma- 
Les merveil . erveilles de l’industrie (Mame). — MiLLe 

es des fleuves et des ruisseaux (Hächette). L 


0 Biographies et Variétés 


DE B CNT - +, | 
EN Louis XVII (Plon). — H. CAÜVANN : Le grand 
| re). — Dr La Faye: Histoire du général de Sonis 


.” (Bloud): —, R 
): — Jean GRANGE : Ses ouvrages (Gautier). — DE JorrAun: 


_ Richard Cœur de Lion (Desclée 

in 7e ). — LE GÉNISSEL : Jose 5 

tea MAILLARD DE LA COUTURE : Histoire de Bar 

RAR È Bouillon (Desciée). — Rouvier : Devant l'ennemi 

banc Macon | ST Le fratricide (Gautier). — Bonnours : Le 
| e La Viergé (Bonne Presse). — La collection des 


Contemporains ( | 
porains (Bonne Presse). — CELIÈRES :. Aventures du D° 


7] s 1 . "., - ‘ 
Quiès (Hennuyer). - DesNoyers : Aventures de Jean-Paul Ci 
_ 1070- 


volumes (Castermann). — LEMERCIER : 


part (Hetzel}. — OT : | 12 
(Hetzel). — Guexor : Les épopées de l’histoire de France, 43 
nine rm n: Les dérniers jour | 
Se La R Manrin : Le chemin de la Vera. Crus Mano) 
: La Roche aux Mouetles (Hetzel). — Mr" DEsson | 
ÿ DES 


‘ VALMORE : : C 
one 
tes et scènes de la vie de famille (Garnier) — 


| (Vermob. 
Ne ctoyez- Uot DES 
14 pas Qi il dec 4 à 
_ dévelo ail à ptopos de donn 
K. PE d'a ‘ arabes des Tomans que VOU appeéoi plus de 
— CICE 
autres nous écrivent: « Ne croÿez-vous 
pas 


u'il soi 
a ve on a ex de mettre ainsi en relief le caractère 
1ysez D. Noé esque des romans que vous .ana- 
“lieu æ jusqu à à yons que nous avons pris le juste mi- 
ouvel ordre, nous nous y maintiendr ons. 


Quand donc I10 
114 patlerez-vous des joutnaux, des Tevues, CO 
COHMHIC 


pous l'avez promis. 
KR, — Ce 
ne sera plus long. C'est difficile et délicat : 


 Domine 

ex, at adjuvandunrt 11e festina. Puisque vous i 
) ous nous nsis- 

“adjuva. Dans … “ons: Domit e ad festinandum 116 

première pierre dans La du 15'août, nous jettérons Ia 

e ans ia mare aux grenou {1 

reçues. L illes des idées 


CONSULTATIONS ET PETIT COURRIER == | — 599 : LFAG 

J'ai ttouvé dandé un joutnal très: catholique d'ici un éloge dan: . A 
| cestriction: dei Mémoires d'une vicille fille, pat René Bas%in : ; J'ai FE 
acheté l'ouvtage pout med jeunes filles, mais je A. suis aperçu E a 


cop tatd que ça n ‘était pas pout elles. 

R. — Votre journal a bien fait de décerner à 
René Bazin les éloges qu'elle méritait. Mais 1° Bazin 
n "écrit. pas toujours pour les jeunes filles : il le répète à 

satiété dans les articles de revue ; , 2° Les journaux même 
catholiques ne s’occu pent pas —comme /omans-fevue — 
| d'attribuer les livres à telle ou telle classe de lecteurs, 


| Est-ce qu'une jeune fille sérieuse peut lite Croquis de France et 
d'Orient, de René Bazin ? 


R — Oui. 


| Petmettez-moi, pout vofte gouvetne, de vous signalet en votre 
excellent bouquin une imptécision qui peuf exposet les lecteuts à 


quelque ennui. Vous donnez dans la premiète pattie une excel. 


lente notice sut Chatles Buet. Mais, aptès quelques tésetocs, 
voué dites : « Les auttes ouvrages peuvent étre mis entre toutes les 
mains » etovous citez ces ouvrages. Däné votre pensée ceïte énu- 
métation est limitative : vous enfendez ceux-là et point d’autres. 


Mais le lecteur s'imagine que lous Îles auftes ouvrages, même 


ceux que vous ne mentionne pas, peuvent êfce mis enfre toutes 
les mains... C’est ainsi que l'ont entendu. cettaines petsonnces 
qui, sut la foi de cette note insuffisamment ptécise, 4e 4ont pto- 
cuté La Princesse Gisèle: . Oë, cef ouvtagé contient de telles crudités, 
qu'il Setaif à propos de le signaler à cause de la méprise à 
laquelle exposent l'honocabilité de l'auteur et les distractions dé 
cos lecteuté,. 


R. — Nous remercions de cette observation notre émi- | 


nent confrère. Dès aujourd'hui, nous proscrivons, en 
connaissance de cause, La princesse Gisèle de la collec- 
tion Michel Lévy.Nous rechercherons seulement cominént 
Charles Buet,né en 1846,a pu dater la dédicace de ce livre 
le 16 juillet 1835. do 


Peui-on donnet Je sais tout, à des jeune files OU à qes collégierté 
de quinze And ? | 
. R. — Cet extrait d’une lettre que nous recevons ce 
matin même suffira à vous renseigner : « J'ai vu avec infi- 
niment de plaisir dans votre dernier numéro que vous 
allez incessamment vous occuper des magazines. Vous. 
rendrez un très gi and service, Un jour que ] 'attendais 
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ne l’admêtte pas sans quelques restrictions. Cependant 11 
faut convenir qu'elle est aujourd'hui générale, qu elle a 


acceptée, et qu ‘enfin les partisans del écriture aftiste, 
E. et G. de Goncouit, Flaubert, Huysmans, Zola ont 
donné sa dernière expression et, — s'il n'y avait les 
symbolistes — j'ajouterais, ont Droduit grâce à elle, les 
œuvres les plus névrosées qui soient, — je veux dire les 
œuvres s'adressant le plus uniquement aux nerfs et aussi 
les plus aptes à les ébranler. | 


Bonne ou mauvaise, c'est donc cette manière d'écrire 
qu'employa Zola et c'est donc aussi d'après elle, d'après 
les lois qu'elle comporte qu'il convient de le juger. 

Il n’est rien d'aussi personnel et qui varie-autant d'un 
_ individu à l'autre que la sensation, et s'il est vrai que 
nous avons tous des sensations de même espèce, il est 
aussi vrai que chaque espèce de sensation n'a la même 
valeur pour personne. Les uns sont plus sensibles aux 
couleurs, les autres aux odeurs, ou aux sens, au froid,aux 
. contacts, etc.et par conséquent, s’il s’agit d'écrire,en vue 


l'espèce de sensation qu’il ressent le plus volontiers et le 
plus fortement. V, Hugo, par exemple, essaiera de faire 
passer dans vos yeux l'éblouissement qui aura empli les 
siens, il voudra vous faire entendre l'harmonie dont ses 
oreilles ont été bercées; plus rarement, il fera appel 
aux sensations du toucher, et ce sera toujours, — dans 
les Chätiments, la Légende des siècles, les Contempla- 
Zions,les Misérables, — pour peindre la bassesse, l'igno- 
minie des choses ou.des gens, pour nous communiquer 
“une impression de haine, de mépris et de dégoût. 

Zola, lui, ne fait guère appel qu'aux sensations du toU- 
cher, du goût et quelquefois dé l'odorat. | 


ee Pier re avait suivi Marie, et 1l se trouvait derrière le 

__ dais, avee elle, comme emporté dans le vent de gloire qui 
ui faisait traîner triomphalement son chariot. Mais de 

telles poussées revenaient à à chaque minute, en tempête, 


triomphé avec les romantiques, Lamartine, V. Hugo et 
G. Sand, que les réalistes, Théo. Gautier, Mérimée l'ont 


d'exciter des sensations chez ie lecteur, chacun évoquiera 
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qu’il serait. tombé sûrement, si une maïn ##äde ne l'avait 
maintenue. » (Lourdes, p. ATÀ),. 
« Des heures, des heures coulèrent les roues grondaient, 


les bagages se balançaient aux patères, tandis que, des ; 


corps entassés, écrasés, ne m1ontait que la fatigue énor- 
me, la grande courbature physique Au pays des miracles, 
au retour du surmenage des cîmes. » (Id., p. 570). 


Le docteur Pascal est, d'après sa bonne, « un vrai cœur 


d'or qui s'ôterait les morceaux de la bouche ». (Le docteur 
Pascal, p. 9). Description d’une jeune fi fille (id., p.27): « La 
jeune fille demeurait un instant songeuse, simplement 


vêtue de son é/roite chemise, qui semblait encore Z’armit- 
ci7, avec ses jambes longues et fuselées, son torse é/ancé 


à la gorge onde, au cou 7on4, aux bras ronds et 
et sa nuque, ses épaules adorables étaient un 
une sote blanche, pote, d'une injinte doit- 


et /oré, 
souples ; 
lati pur. 
CEUT. 

€ Alors ils restèrent un instant face à face, muets et 
menaçants. La soubiade autour d'eux, éargissait son 
silence nocturne, les ombres /égères de ses oliviers, les 
ténèbres de ses pins et de ses platanes, où chantait la 


voix attristée de la source ; et, sur leur tête, il semblait 


que Île vaste ciel criblé d'étoiles eût pâli d'un fVisson, 
malgré l'aube encore lointaine. » ([d., p. 100). | 


Cet exemple est caractéristique. Le ciel qui pâlit d’un 


frisson ! — Si jamais il m'avait pris fantaisie de soumet- 
tre une pareille image à la critique un peu pointilleuse de 


mon vieux professeur de rhétorique, je crois bien qu’il en 
aurait lui frémi d'horreur. On pâlit de peur, on pâlit de 
joie, on pâlit d'un sentiment quelconque qui remue for- 
tement l'âme. Mais pâlir d'un fri isson ! Non: décidément 
c'est trop. oc 

Palir est l'effet d'un sentiment ou d'un état physiolog:- 
que; frissonner en est un autre, commetire ou pleurer et 
pas plus que l’on ne peut dire de quelqu'un qu'il pâlit 
d’un sanglot ou d’un éclat derire, on né peut dire qu’il 
pâlit d'un frisson. Sans doute, — et mon professeur de 
rhétorique qui m'aurait fait remarquer ces choses n’au- 
rait pas mal raisonné. Maïs Zola qui a dit: pâlir d’un 
frisson, — s’il a fait une alliance de mots fort incohérente 
pour qui n'entend et ne parle que la langue commune, 
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Le 
he 


mena pas i moins diti une chose très s'ogique très conforme 


à sa manière à lui de s'exprimer. . 


Et,.en effet, pourquoi. admettons. nous que Dali de : joie | 


- ot de douleur soit correct, sinon parce que la joie et la 
douleur nous ‘semblent être des sentiments supérieurs, 
des causes par rapport à la pâleur ? Hé bien! supposez 

: une autre manière de voir, supposez, comme Zola,que les 
-sentiments moraux n'existent pas, admettez, comme lui, 


__ instinctivement si vous le voulez, mais réellement, que 
de toutes nos sensations les-plus importantes, les plus. 


_ efficaces, celles qui se subordonnent et causent toutes les 
.. autres sont les sensations du toucher, vous pouvez écrire 
_très logiquement : pâlir d’un frisson. Cette phrase vous 


-paraîtra tout aussi naturelle, tout.aussi correcte.et plus | 


_même,que pâlir de joie et de douleur, C’est pourquoi J'ai 
_ dit tout à l’heure de cette phrase qu’elle était caractéris- 
tique. Elle nous montre Zola à l'œuvre, élaborant sa 
. phrase et la dirigeant toute pour produire une impression 
sur tes nerfs du toucher, énervé lui-même de ce côté-Ià, 


frissonnant 


surexcité et visant de préférence ce genre de 


| sensations, parce que c'est justement-le genre de sensa- 
tions qu’il ressent de préférence et qui lui font la plus 


forte impression. 


‘celui. -Ci AU MOINS : 


violemment son lecteur, 


: Il _ÿY à, à cette manière d'écrire, quelques avantages, 


c'est que, si l'auteur — et c'est le cas 
- de Zola — a une sensibilité très vive, facilement exacer- 
| bée, s'il a une réelle puissance d'expression, il frappe 


il produit un grand effet, il - 


étonne, comme on disait au XVI siècle. Maïs ii y a par 
- contre uñ gros inconvient, c'est que l'on se crée une 
-langüue à soi, et qui n'est qu'à soi, des façons de sentir ét 
de s'exprimer tellement particulières qu’elles deviennent 
facilement inintelligiblés au plus grand nombre, à tous 
| ceux qui n'ont pas l'honneur de séntir comme soi-même 
on sent. C'est un péu là qu'en est arrivé Zolà, et avec. 
lui, tous Ceux:qui ont poussé à bout la théorie de l'écriture 
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_-. artiste, C 'est-à- dire qui n'ont voulu écrire qu avec leurs 


_ Je me permettrai. d ajouter : une remarque. Le sens du 
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| toucher, auquel Zola a recours À à chaque instant, est lé ee Sel 
è plus éléinentaire, et par. conséquent le moins élévé, lé a 
| moins noble qui soit dans l’homme. Il est donc aussi celui. . :.::*"F58 
qui a le moins d'affinité avec la vie intellectuelle, et qui: :2}2# 
est le moins propre à en traduire les actes. De là un =. : lp 
| avilissement continuel, un ravalement. qui semble de UE ir 
parti-pris, de toute pensée, de toute émotion, de tout EE 
sentiment moral. Si l’on a pu, à juste titre, accuser Zola : ; a 
de matérialiser l'âme humaine, de rabaisser honteuse- | 
ment tout ce qu'elle a de grand, de beau, de supra | 
| terrestre, la faute en est sans doute à ses théories ne 
| ”_ philosophiques, mais plus encore, ce me semble, ou du #1 
| moins plus évidemment, à sa manière d'écrire. Quoiqu'il= | 
fit, en effet, en n’invoquant que des sensationsdutoucher, CES 
en n’excitant en nous que ces sensations, même à propos 1, LS 
d'idées ou d'émotions morales, il ne pouvait s’ empêcher a 
de nous donner l'impression la plus matérielle qui soit, - LEARN 
de tout ramener à cette impression et de tout confondre 1 2e 
. - emelle, | , | CL OT Le. . 
Do Par contre, il était éminemment apte à peindre Les bas 2 
| côtés dela nature humaine, tous les appétits, toutes les | 
. passions qui la rapprochent de l'animal, la bête humaine, #7 . 
| . LEE cé 


comme il dit. Il déploie dans cette peinture une maîtrise _: :%h:. 
incompar able, et je crois bien que, jamais dans aucune  . : :.#5..4s 
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littérature, on n'a réussi à donner une impression aUSSi . L TEE si 


puissante, de ce qu’il y a de plus bas, de plus laid, de plus L Ce 
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répugnant et de plus ignoble dans l’homme. Sa manière 1:57 


d'écrire l'a servi, pour cette besogne, merveilleusement CESR 
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et si c'est un mérite littéraire, il faut convenir que, grâce.  -:{;-414 
“à son style, il l'a, et il l'a bien. Lo CARTE | 
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Cela ne peut suffire tout de même pour que l'on salue . “= 
en Zola un maître écrivain. Il faudrait encore — à sup- À 
poser que sa manière d'écrire fût admissible, ce qui n'est  -: FA 

rién-moins que prouvé — qu il fût correct, qu'il fût varié ee 

| dans ses façons de dire, et qu'il mît un peu d'harmonie ” 1.1 
en ses phrases. Or, il ne me paraît : avoir rempli aucune -..:" 
de ces conditions. Duo CRÉR 
_ Correct? Souvenez- vous seulement de la phrase que LEE 
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| ZOLA 


HR : 864 
1."  j'aicitée plus haut : « Il semblait que le ciel criblé d'étoi- 
::.. les eût pâli d'un frisson, #algré l'aube encore lointaine. » 
Tlest évident que Zola ne connaît ni le sens, ni l'emploi 
de : malgré. Malgré veut dire: contre le gré de, au mé- 
pris de, et l'on ne peut pas écrire que le ciel pâlit contre 
le gré ou au mépris de l’aube encore lointaine. Zola a 
voulu simplement dire que le ciel pâlit, den que l'aube 
: ft encore lointaine. C'est une faute de grammaire et il 
_y en a beaucoup de ce genre dans le style de Zola. 
“Ilya des répétitions aussi et qui sont fatigantes à la 
fin. On se rappelle les épithètes du vieux Homèré, son 
Achille aux pieds légers, — même quand il reposait sous 
satente, — son Héré aux bras blancs, son Athéné aux 
yeux glauques et toutes ces expressions stéréotypées qui 
reviennent mécaniquement dès que le nom d'un héros 
VERS ou d’une héroïne est prononcé. . 
Fi. Zola fait un peu son Homère, lui aussi, mais avec infi- 
AE: ..  niment moins de retenue et de discrétion. Ce n'est pas 
MIÈ£: : ! une épithète ou deux que traîne. après soi chaque héros, : 
c'est toute une phrase, quelquefois une page entière. La 
description de jeune fille que j'ai déjà citée, elle est 
répétée trois ou quatre fois dans le Docteur Pascal. Des 
US descriptions d'appartement, de ville, de paysages, d’ob- 
HN. jets quelconques, sont répétées infatigablement dans 
AU Lourdes, Une Page d'amour, Nana, L'Assommoir, La 
he Eu | L - Terre, Germinal, etc. Si lon ôtait toutes les répétitions 
HE: de chacun des livres de Zola, on les réduirait, je crois, au 
AÉ-.- moins d'un bon tiers. 
Ji ee __ . Sans compter les répétitions d’un autre genre, les 
Es. manières identiques d'annoncer un nouvéau paragraphe, 
Hi: d'amener une idée nouvelle. « Ah! cette hérédité, quel 
JUS. : sujet, etc. Ah! ne plus être malade! Ah! ce train! 
Ah! cette Bernadette !.….. Ah 1... Ah 1... 
Cela finit tout de même par énerver singulièrement 
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: d'entendre à tout propos des ah! | 
: . Enfin, ajoutez que la phrase de Zola manque d'harmo- 


ii...  . nie, Elle est lourde, massive,traînante souvent, embrouil- 
Hi. .  . lée et embroussaillée; elle a du mouvement certes, un. 
:: .. . mouvement cadencé, presque berceur par la régularité 
de ses coupes,comme le tic tac d'une horloge, mais elle n'a 
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aucune harmonie. Un seul exemple: « Etienne, à son 
tour, chassé, perdu, arrivait au pays noir par une nuit 


glacée de mars, descendait dans ce puits vorace, aimait 
ja triste Catherine qu’un brutal lui volait, vivant avec les 
mineurs leur vie morne de misère et de basse promis- 
cuité, jusqu'au jour où la faim, souffiant la révolte, pro- 
ménait au travers de la plaine rase le peuple hurlant des 
misérables qui voulaient du pain, dans les écroulements et 
les incendies, sous la menace de la troupe dont les fusils 
partaient tout seuls, terrible convulsion annonçant la 
fin d'un monde, sang vengeur des Maheu qui se lèverait 
plus tar, Alzire morte de-faim, Maheu tué d'une balle, 
Zacharie tué d'un coup de grisou, Catherine restée sous 
terre, la Maheude survivant seule, pleurant ses morts, 
redescendant au fond de la mine pour gagner ses trente 
sous, pendant qu’'Etienne, le chef battu de la bande, hanté 
des revendications futures, s'en allait par un tiède matin 
d'avril, en écoutant la sourde poussée du monde nouveau, 
dont la germination allait bientôt faire éclater la 
terre, » (Docteur Pascal, p. 124). Quelle phrase ! et il y en 
“quinze pages de ce ton là ! | 


Evidemment, Zola s'entend à frapper rudement Îes 
nerfs, à les secouer brutalement, mais il ne sait ni expri. 
mer une idée noble, ni dire correctement ce qu'il veut. 
dire, ni mettre un peu d'harmonie et de vanité dans sa 
phrase, il n'est pas un grand écrivain, il ne peut passer à 
aucun titre pour l'un des maîtres de la langue. 
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-coimé résignation stoïque, mais ce n’est pas à à lui seul 
qu’il repoussera les Allemands quand ils entreront chez 
nous, alors ? Son sacrifice réssemble à celui du vieux 
_ Romaïn qui se tue pour ne pas voir la ruine de sa a patrie, 
sacrifice aussi noble qu inutile. 

«Je ne veux pas non plus être de ceux qui disent : 
« Bah! allons toujours ; je ne suis pas la cause de ce qui 
‘arrive ; pour ma part j'ai la conscience tranquille, 
« puisque j'ai fait mon devoir. : » C'est une sorte de fata- 

_lisme par trop commode, vraiment. | | 

_« oans doute, notre devoir militaire: est rempli, | puisque 

nous exécutons les ordres de nos chefs ; mais notre 

devoir de Français l’est-il ? N'est-ce pas plutôt à nous de 
crier le danger à tous, puisque nous le voyons mieux que 
personne, étant les mieux placés pour en observer les 


“Progrès ? 


« Que dirait on ‘de l'équipage d'un navire sur le point 
de partir pour une longue traversée, qui remarquerait 
soudain uné voie d'eau et laissérait embarquer les passa- 
gers sans souffler mot, pour ne pas compromettre la 
compagnie D | 

« Cet équipage, c'est nous, mon cher ; : les voies d’eau 
sont nombreuses, nous les connaissons, nous voyons 


 venirlacatastropheet nousnous taisons. Attendrons-nous 
que le navire soit en pleine mer pour-crier notre décou- 


verte ? Attendrons-nous que la guerre soit déclarée pour 
dire au pays qué son armée est perdue ? Notre mutisme 
devient Ie pire des mensonges, 1a pire des complicités. 

« Vous dirai-je maintenant, mon cher ami, que je quitte 


sans regrets cette carrière où j'ai passe les meilleures 


années ma vie ? Cela, nof. 
+e À vous, je puis l'avouer sans crainte d'être raillé : | 


c'est avec un très réel chagrin que ] ‘abandonne ie métier 


militaire qui m'a été longtemps si cher. Je l'avais rêvé 
tout autre en le choisissant. Je m'étais dit que je conti- 


nuais la tradition de ma famille. Mes ancêtres ont toujours 


= Toyalement servi leur paÿs aux armées ; mon arrière- 
. grand-père a fait les guerres de l'Empire, mon grand- père 


était général, mon père est mort en soixante et onze, des 


: . .  suités dé sa blessure de Noisseville. 


< “Je n'avais que dix ans à ce moment. Dès cet âge, tous 
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LA DIÉMISSION D'UN CAPITAINE | 


| _. mes goûts étaient tournés déjà vers la carrière militaire. : 
| D'ailleurs, à cette époque même, nos parents nous... 
|‘. faissaient un lourd héritage : celui de la revanche. 
« Comme moi, mon cher ami, vous l'avez. compris et 
courageusement accepté. Confiants dans l'avenir, nous . 
espérions faire mieux que nos pères ; nous leur pardon- DATE “ 


L “1. EE 


nions leür'i imprévoyance, car l'avenir nous semblait plein 0 LE 
de p'omesses. oo e - ; 
RC 
TELE Te 


SRE 


: | « C'est curieux comme, à certains moments, lé passé LME 
. nous revient avec netteté, et comme il nous paraît beau a ne. 
et bon. Est-ce seulement un rêve ou bien le souvenir OA 
intact de la réalité? Il me semble que lorsque nous 
débutions tous les deux, l’armée était bien belle et forte, | 
malgré certaines routines dont le temps a fait justice. ©  -: "| :%$ 
Elle n'avait pas encore repris toute son énergie et toute | et 
sa confiance en elle,mais on y tr availlait avec courage, car L 
È __ chacun sentait l'utilité de son effort ; nous marchionstous … pet ah 
fe unis vers un même but : la sainte revanche, qui effrayait ‘74 
d'avance les mères et les vieillards, mais qué nous dési- =  :#* 
rions de tout notre cœur, nous les jeunes officiers , parce  * 
que nous attendions d'elle gloire et profit. Oui, j'ose écrire © -.; 
ce dernier mot, car ce n’est pas dans l'intrigue, mais àla 
pointe de l'épée que nous voulions conquérir nos grades. - 2 
« Qui donc aurait pu nous le reprocher puisque notre LE 
intérêt personnel s'accotdait intégralement avec celui de  :# 
la patrie ; et puis, l'acceptation loyale du péril que nous. . "AI 
jugions prochain purifait nos ambitions. || 
« Qu on se fasse tuer pour un bout de ruban ou de 
salon, peu importe, puisque, à la fin, c'est le pays quiy 
gagne, Il faut à la jeunesse l'espoir de ces bagatelles. 
-C'est plus tard, quand l'esprit, mûri par les années, 
arrive à les dédaigner, que l'on se sacrifie pour des | 
entités immatér ielles : La Patrie ou Dieu. Quoi qu'il en … Li A 
soit, une conviction profonde nous unissait: celle de CCE 
préparer la victoire. Lee 
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« Le temps a bien marché depuis : vous rappelez- vous, “Are 
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mon ami, une conversation que nous avons eue ensemble, oi 
ilyAa deux ans, sur le mal dont souffrait l'armée ? C'était oo . Rap ‘ | 
au cours d'une promenade à cheval avec Mme de Char. _ 1e 
delay. Vous accusiez les officiers et même leurs femmes, _ :::} Ai 
d'avoir, par leurs querelles mesquines, donné prise aux* CEA 
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“EXTRAITS. D OUVRAGES. s. 
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AT 


rancunes de n10S ennemis. Le mal: paraissait devoir se. 
limiter à quelques cas assez rares et nous nous en alar- 
__imions à peine. Que n’avons-nous pas vu depuis ? Quels | 


en progrès effrayants |A tel point. que, maintenant, ma | 


1 f° - 


=-  E CE — 
0 = Fr un = 
RÉ es dd ps 
= ali CE . 
H LE LÉ- nr mar 
: r _ 
J'URESES 
CLR 
' 
ST '- 
TRY ren 
=. r = À = 
" = m ! 
La Fer PES Le 
1 1" | 
.e = 
= dm ++ 
+3 ï r +, MURS 
: = l'os... 
‘ 
: = L'un … 
TER 7: 
C 1 pr 
CE L° = er | 
+ 
Li = CE 
-Nir M 
= J = T's 
- ‘ ù # " 
= 
. ù 
_ F re 1, 
LES t pts = 
n os 
ï 1 + A - 
gl + E 
: TÉSREE 
Faire nm L 
e LR: # Re 
! : r rat. "7, Le 
s LEE srl "7" 
A T- = L 7 CR 
s d ’ - 
" 7 Frs, 5 T—. 47 
CR _ 
4 _— =, = = 
: ru ar eZ 
: = 3 nr"  — _ 
Æ fe _Tue a _ 
F CEE Lu La 
1 £z.- 
GP DE Li 
J ir driis 
D _ + _. = 
tERI'TT TELE : 
+ : . 2, = 
= " ir 
J u , 1, … L F- 
r 
ci - Fr Ci 
1 "ur = e. x 7 
. = ee 
Ti 1” CTETTFE æ ”" 
. 1 + 7 e* . F 
CF 4 = ,*: Ten 
1 CSS 
4 + _ — 
u - À. LES 
“ I Û + " 
- . . " sr =" . - 
-m : Tps 1T : 
Put = L 
a _ . 
n TO + 
= : Fu ER: 
= 
- r mn - 
= . h ” re + Tu Tr 
- "LÉ : - mt _ 
F7 
È r — 
= 
= — CR _ = 
‘4 DUREE dm ur Te = 
” Bud D FIRE Le SI : = + 
! . À + — Es : ” 
EN 
“ ' 
1 r = 
A 0 ; * LT: "'. mm, . 
u à} TRE + 
H; ï LÉ: ;" APS ir æ 
L] ! Ca Û ." AL 1 - ” 
E Er. : MU ST: 
# - Ti, Art re 
. r LE EE 2 RS 1 
k pl Ter us =” = = 
" Le at, = . 
L _ 
1 _ eh... - 
L] ” ” _ 
1 En 4," 
r - EF] à 2 7 . = 
: Ê ATTÉLE 18 
I + re " = 
L CPE En 
c a mm" TO 
CI =, 2 - eus . _—. 
- ", ns 
A 
x. dt 1e monte 
1 L. _ - = 
DIR OI ROSE 
: d nn 
a À ._ s 
# à — =, a 
! ET _ ar 
1 ! = or re - 
= | _- 
… |" = +3 —. 
= …— 
RS ne core 
_ 0 — La 
. i Et a 
; Pari Por. 2! 
Æ L ù 
k … -u _ _* 
. dd. nd" | nr ‘ = 
“is … . = —- _ 
Mt = = +m  "-3 
a: - Um: 
k + Ti = et 
= i H =. 
= +1 : Tr mn = . - 
. - 
1 ACER 2 
— os X - 
= _ 
— 2. Le 
” 
= ct tr": - - 
ï HE  T me 
É r — _ 
? TRS EEE aF ur 
- _ _—_ 
l 15.2 : Cr 
A mi ù . Le + LE 
E d = 
ù i re _ ‘ 
de " +” e- 4 
n _ r 
# Æ J “ % 
Î J = : 
US RS mÊr 
LT mr ! 
= La LL 
ri: H 3°. 
J 
F = L Fe 
+ ( 
= r 
- 1" 
a 
2 . . Me 
= [an ar 


= 
: 
em . Fr 


= D 
rt r TL ri Lt- : 
, T CE, LE 
F4 
CU . = 
ND res rx 
+ à PR RIRE ES du te "er 
“y RU 14 Hs 
+ 
LT r 
CRT 


LL Eutn . 1 Lolo 
‘ ' D? .! 
*- if CRC LT. la LR = a 
k +" = à . " : 
: h : d : 3 


ALL Ê Ci . 
J DRE : L . 


ELU 
OR ment 
soir . 
PA 
… us û 


CAL 


AIT UE 


CCE D 1 L 
CET | 


TE 
L] 


k Fe 
r 
ni 3 La = _ nl = 
LL Frais , 
a Lil 17 = 
* a 1 = 
CRE "1. " pr ju = ‘. 2, 
TT pin Tree Ailes 
"opt LT D A LEE 


- FF 1! EL 
Las" n HR 
- : 
CE] " 1, 
r 


Fi 
JL 


é 


Lu 
Ps 
" 
‘4 
" * "s 7 AL RELES 
F Li} LE - 4 TE 
= F 
k . ln M A ST 
PEN TOR 
as acte" 1 
SU Ne 
PT EEE na " 
! _ 


conviction est acquise : ce n'est plus la victoire que nous . 
Préparons, c'est 1a défaite. et 
« Voilà pourquoi je m'en vais, mon cher: atmi. 
« Que vais-je faire ? Je ne le sais pas encore, mais je 
_crois qu’on peut encore servir son paÿs ailleurs que dans 
l'armée. -Je rentrerai dans mon pays, en Berry, j'y ai 
encore quelques amis et parents, un peu égoïstes et 
inditférents comme trop de: Français, lorsque . leurs 
.‘intérêts immédiats ne sont pas en jeu; je: compte 
‘pourtant sur. eux pour m'aider à faire quelque chose, . 
 peutêtre le conseil général ou même la députation, je ne : 
. Sais encore, ce ne sont que des projets bien lointains et 
bien vagues. | - | 
- «En tout Cas, cette carrière — Si je la trouve - — ne rem-: 
_.placera jamais. pour moi, celle que j avais choisie comme 
_ la plus belle, la plus noble et que je quitte le cœur brisé. 
-- Je lui devrai d' avoir connu des amis excellents vers. 
lesquels vont, en ce moment, toute mon affection et toute 
ma reconnaissance. Le 
re À vous, mon cher ami et à votre femme, j'en réserve 
la plus grande part; vous êtes tous deux liés à mes 


: ‘souvenirs les plus chers, car l'amitié que vous m'avez 


Des + très s profonde et très sincère 


témoignée, je suis certain de ne jamais la retrouver | 


È ailleurs. | | L 
« Croyez, mon cher ami, à mes sentiments d’ affection 


_ D'ARMIGNAC, ) 


 Suivait un post seriptum : 
Inclus mon obole de chaque : année pour les pauvr es 


- de : de Mme de Chardelay. Je compté sur sa grande bonté 


pour ne pas juger trop sévérement la résolution que Je al 


prise. | . . L 
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“A cette lettre stait joint un chèque de cent francs. 


En rendant la lettre de d’ Armie nac: à son-mari, Mme de 
| Chardelay 2 n émit aucun avis sur la décision prise par le | 
capitaine. 5 LT — CU. 


» —— 


È __  réprouvé chez les autres. 
IL a tort, pourtant, songeait-elle, mais il n’en peut 
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__:— Pauvre garçon, dit-elle seulement, sa lettre est. 


— 


— - 
. _ 
L 


| navrante, … | | 
Ti Elle sentait trop limpression qu’un fait de ce genre 


pouvait causer à-son ‘mari et. redoutait d'avance ‘les . 
‘arguments nouveaux qu’une semblable lettre allait: 
ajouter aux raisons qu il se donnait à lui-même de quitter 


- | _ l'armée _ 


= 


*- 


En outre, elle regrettait de ne pas sentir en elle- même 
toute l'énergie nécessaire pour combattre ces ar guments. 
Etait.ce l'effet de la sympathie très-vive qu'elle avait 
pour cet ancien ami ou simplement un commencement 
de conviction, venu de 1a. pitié que ces: sentiments si 
dignement exprimés lui causaient ? Mme de Chardelay 
n'eût pas su le dire, bien qu’elle se rendît compte de cette 
défaite et qu'elle en souffrît dans son for intérieur. À la 
_ vérité, elle ne'se sentait pas la force de blâmer chez leur 
. . ami un acte qu'elle avait toujours éner giquement 


- 


| .. plus, sans doute. Il est découragé, cela se comprend... 
nr. Et. prompte à l’excuser : : . | a 
Après tout, ajoutait-elle mentalement, s'il réussit en 
_ politique, il y rendra peut-être, en effet, plus de services 
que dans l'armée. | | ns 
ur Un fait, naturel en apparence, mais auquel les cir- 
constances . prêtaient une gravité saisissante, “allait 
: - rappeler brutalement: à la jeune femme que l'heure 
n'était pas venue de se découragér. 
Ce fait fut l'arrivée. d’ une seconde lettre, le même jour, 
_ quelques heures seulement après celle de d'Armign ac. 
Elle venait d une cousine germaine de Mme de Char- 
 Ù delay, une vieille fille nommée Aline Deshalles, ‘qui 
| exploitait elle-même une importante propriété dans les 


La 


| environs de Metz. Energique et patriote comme une. 
Française sait l'être à l'étranger, elle avait groupé 


autour d'elle une sorte de La colonie dont elle savait. 


 seconidés dans sa tâche par un- ancien wificler trésorier 
.. du régiment de M. de Chardelay. Cet officier, nommé 
- Mauluison, à la suite de chagrins. intimes avait pris sa 


: retraite deux années auparavant et, par l'intermédiaire 
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--du commandant. était devenu. ë ja fois le secrétaire ét té : 


. _ régisseur de Mile Aline Deshalles. 
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--. pas les occasions d'en voir. 


Celle-ci ne manquait pas, dans toutes ses lettres. à ‘Sa 
- cousine, de parler de son « ami Mauluison >» et de vanter : 
-les grands services qu'il lui rendait. Co | 

Cette fois, après quelques renseignements sur ses 
affaireë et sur son personnel,. elle faisait le récit d’une 
‘grande solennité militaire à à laquelle elle s'était laissé 
conduire par Mauluison. : 

« Nous étions allés à Metz pour faire des courses, 
racontait-elle, maïs il était impossible de trouver per- 
sonne, tout le monde se rendant à la revue. Cette revue, 
qui marquait le commencement des grandes manœuvres, 
devait être passée par l'empereur lui-même. Toute 1a | 
ville en était bouleversée, on n'entendait parler que. de | 
lui : le kaiser par-ci, le kaiser par-là. os 

« Bref, notre journée était perdue ; il ne nous. restait 
‘qu'è à rentrer ; ; j'allais, le proposer à Mauluison, mais. je 
voyais bien qu il avait dans la tête une idée qu il ne voU- 
-'Jait pas dire. Jai fini par lui faire avouer qu’il désirait 
aller à la revue ;. je compr ends, du reste, ce qu'un spec- 
_tacié comme celui. là. peut avoir d'intéressant pour un 
“officier fr ançais. Quant à moi, je n'avais jamais vu ici de. 
‘revue aussi importante ; vous pensez que je ne recherche | 
a Ma foi, pour ne pas perdre complètement ma journée, 

‘je me suis décidée et nous voici partis pour la revue. 

« Grâce à une, personne que je connaissais, nous. avons 
-été très bien placés dans la tribune, assez près de l'empe- 
‘reur qui assistait, à cheval, entouré de son état-major 
très chamarré. Lui, théâtral et hautain comme toujours. 
Les acclamations qui l'ont salué m'ont pourtant semblé 
peu nourries ; elles par taient surtout de groupes compacts 
d'anciens vétérans, amenés tout EXPTÉS | de loin, sans 


: doute. | 
 « Le défilé commençait quand nous afrivions ; il à duré 


‘ près de deux heures, sans arrêt. ‘Je vous. fais gré âce des. 
. détails, j'ai vu passer des régiments, dés escadrons, des 
batteries en rangs. serrés et compacts, pendant tout ce 
“temps, à à croire que cela ne finirait jamais. | | 
Je regardais de tous mes yeux : sans. comprendre 
‘d'abord ce que j'éprouvais : c'était à la fois de la stüpeur - 
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ES |. « Je sais bien qu ln y à que L apparence ; les officiers | 
DU : — etton mari, en particulier, — déclarent que. les revues : 
Di ne prouvent rien, que c’est à la manœuvre qu’il faut voir. 


45: - . les troupes. Etil paraît que là le soldat français dépasse 
hi  beaucouple soldat allemand : il est moins lourd et plus 
HET | intelligent. Mais encore faut-il qu'il soit bien mené et 

“. qu'il obéissè. Les journaux français parlent tout le temps 
d’indiscipline, d'antimilitarisme; on dit qu'on n'aime plus 

Bi l'armée, que les soldats n obéissent plus et que les ofii- 
le ciers s’en vont dégoûtés, parce qu’ils n'avancent pas. 
Me ec Tout cela n’est pas vrai, n'est-ce pas ? André doit bien 
Fo. Je savoir, lui; je ne puis pas croire que ses soldats 
AL Jui Ténobaissent Quant aux officiers qui ont envie de s’en 
_.. aller par découragement, je les.engage à venir assister à 

_ une revue de ce côté-ci. Si, après avoir vu ça, ils veulent 

encore partir, c'est que ce sont de mauvais Français, 

LH. - . puisque la menace d'une armée pareille dirigée contre 
fu leur pays.ne leur donne pas le: courage de tout supporter 
fi pour le défendre. - | L . 
lise «Au besoin, qu'ils passent par chez moi ; je me charge. 
15 " deleur faire comprendre les malheurs de la défaite: les 
.. :. Français chassés ou opprimés,les enfants instruits à com- 
“#&r"".:. battre la patrie de leurs pères ou contraints de quitter 
pour toujours le toit de famille, et les familles désunies 
par le fait même. 

.« Ensuite, je les conduirai au cimetière de Chambière 
où sont couchés leurs camarades de soixante-dix, tués 
autour de Metz; il faudra qu'ils me disent s'ils veulent. 
que tout cela recommence et s'ils consentent d'avance à 

. se sacrifier comme leurs anciens, pour le seul résultat de 
EC perdre deux provinces nouvelles. 

“1!  Ah!ils sont dégoûtés parce qu'on ne leur donne pas 
“le grade qu'ils attendent, ils perdent courage pour ça ? 
De nn. =. Qu'est-ce que nous dirions donc nous autres, les .F rançais 7. 
_ ::: d'Alsace-Lorraine, qui attendons depuis trente- sept ans 
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Po ae bientôt qu'on vienne nous délivrer : D h 
de 7 «Nous espérons quand même, pourtant, nous croyons 
RES encore aux promesses qu'on nous à faites, nous gardons : 
hi. . : malgré tout, confiance dans notre pays. | 

.  . . «Cette confiance-là, c'esttoute notre vie: le jour où. 
BEL elle nous manquera, nous s pourrons prendre le deuil, car 
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/. LA DÉMISSION D'UN CAPITAINE  emmmmmmmmmmmmmms 9/9 


ce jour-là, nous aurons perdu notre patrie pour 
toujours. » | 


La lettre d'Âline Déshalles seterminait par unerequête 


extr êémement touchante : 


« Demande à ton mari, ma chère Thérèse, démande {ui 
de m'écrire un de ces jours, quand il aura le temps, pour’ 


me rassurer sur ce qui se passe en France. Il est plus à 


même que n’importe qui de bien juger l'esprit de l'armée 


et sa valeur véritable. 
« Le discours de l'emper eur a révelllé ces jours-ci de 
bien cruelles inquiétudes dans tout mon entourage; 11 


faut que mon cousin m'écrive une lettre sincère que je 
puisse montrer à mes.gens. Plusieurs le connaissent pour 
. l'avoir vu lors de vos séjours, malheureusement si courts. 
Je leur parie souvent de lui, c'est avec l'appui de son 


nom que je les réconforte pendant les mauvais moments. 


Un mot de lui que je leur ferai lire en allant les voir, leur 
fera plus de bien que toutes mes belles promesses qu'ils 
commencent à ne plus croire. Je ne peux pas leur en. 


vouloir à ces pauvres gens, l'espérance se lasse à la 
longue, quand on ne voit jamais venir ce. qu'on attend. 
Que mon cousin veuille bien m'aider à la leur rendre 
pour un peu de temps, je ne lui en demande pas plus. » 


Le lecture de cette longue lettre causa à Mre de Char- 


delay une émotion profonde. La coïncidence singulière 
qui la faisait arriver précisément le même jour que 
l’autre, celle de d'Armignac, la frappa comme un avertis- 
sement du destin, un de ces hasards mystérieux qui 


viennent nous rappeler à l'ordre, lorsque notre volonté 
est sur le point de fléchir en présence d' événements qui 


semblent dépasser nos forces. 


Elle usa avec son mari d'une discrétion pareille à celle 
qu'il avait montrée le matin en Îui remettant la lettre de 


d'Armignac. C’est lorsqu'il rentra du quartier, le SOIF, 
| que la jeune femme lui. donna celle de ieur cousine. 


— Tenez, c'est d'Aline, dit-elle simplement, il 3 a une 


commission pour vous. 
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Hero - Park je me permets, sur°son conseil, de vous envoyer - : 


- pour le remercier de son offrande, termina par ces quel. 
ques mots : A eo ei 


« Mon mari et moi, nous avons été très afectés ea 
décision que vous avez prise et dont vous nous faites - 


# 


# 


une lettre de ma. cousine Deshalles que vous avez dû 


- rencontrer autrefois chez nous. Sa lettre est arrivée en OT 


_ même temps que la vôtre : elle contient dés descriptions | . 
quine peuvent manquer de vous intéresser. Mon mari 
“me charge de vous dire qu’il va répondre à la demande : 
qui termine cette lettre, et sa réponse sincère — ce mot . 
. souligné -—- ne pourra que rassurer et satisfaire pleine- 
ment notre pauvre cousine. oo . 


- 
_ … _ 


« N'oubliez pas, je vous prie, de me renvoyer cette . 
lettre, car nous connaissons peu de personnes qui ose _ . 
raient encore nous en écrire de semblables : il faut 
habiter hors de France pour montrer un chauvinisme oe 


aussi aÿriéré — mot souligné également, » oo 


* 


— _ 


-Le commandant de. Chardelay, appuyé de la mainau : 
dossier de la chaise de sa femme, approuvait d'un sourire . 


cé qu'elle écrivait. © :. di 
La réponse ne se fit. pas atteridre ; elle arriva le sur- 


La 


lendemain. Vo A CR : 


ps 


Le capitaine retournait la lettre d'Aline et, sur une — 
carte qui l’accompagnait, avait. écrit Ces quelques mots : D 


È Chère Madame, - oi 
Merci infiniment de la leçon. J'attendrai encore. __. : - 
_« Respectueux señtiments. 7 SC | | : 
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Le livre date d'un an | déjà : « Madame Graven intime, par Cire 
Eugène Flornoy ». Di le nom de l’auteur conquiert, de jour _ ES s 
en jour, une renommée plus vaste et pourtant méritée, celui LOULUERÉ 
de Mnie Cravén s'estompe déjà dans cette brume dés admira-. LUE 

tions lointaines qui, n'étant pas: l'indifférence, commence à 
devenir l'oubli. Qui donc évoque encore, dans les cénacles rire 
modernes où se nimbent les gloires, cette ‘physionomie si fine. 
et si expressive, si touchante et si fière. à la fois, qui rayon- L LT de 
nait sur nos jeunes années, alors que, le cœur gonflé de . LS 

. larmes et l'âme douloureuse et chantante, nous lisions, à | : 
voix basse, à la veillée du soir, le Récit d’une Sœur! Les. La EAU 
gloires vont vite, et l’oubli vient plus vite encore. Nos admi- | : rc SN 
rations sont éphémères, et c'est une chose triste pour le cœur a : LT FA 
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qui se sait immortel de se souvenir qu'il aima. [1 y «a done : Le EE el 
un passé pour les cœurs. On peut avoir aimé. | Ci no 
. Puisque, pour quelques heures, revit parmi nous Mme © - . 
Craven: ; puisque, grâce à M. Flornoy, nous connaissons la :- | 
vie entière de celle qui pieusement nous révéla des âmes chères a CLEA | 
et les « mit en beauté », parlons d'elle aujourd'hui et disons Le LE et 
de ‘Son livre le plus connu ce que sincèrement, devant Dieu, oe: 


lee TT à 


Fe 


ee 
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nous pensons. ‘ . | | a AE 
_ La vérité est la forme la plus indispensable du respect que CL EE 
_ l'on doit aux morts, et c’est les outrager de prétendre accrot- LUS 
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sont plus, ceux qui voient la face de Dieu, ceux qui muent EEE 

leur misère au feu du Purgatoire et se vêtent de pureté pour : | LE 

_ pénétrer au Ciel, eux tous qui n’ont plus rien à cœur quela ‘©: 

_ gloire de Dieu, éomme nous les humilions en exagérant nos *,: 1 
éloges, en travestissant leurs faiblesses. ! Nous jugeons main ue RES 
-tenant de ces choses Gr hommes, avec l'étroitesse et la vanité a L te : ; 

du jugement des hommes ; ils jugent comme Dieu ; nos men-. L LUTTE ; | 

songes naïfs. sont une. insulte encore. Mais c’est leur LE UE à 1 

TT. rendre hommage et c'est accomplir leur œuvre posthume que oo RES 
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de faire à leur place ce que, “’surnaturalisés, ils feraient aU- 


jourd'hui, réparer leurs erreurs, regretter leurs fautes et 
faire resplendir en eux la miséricorde: de Dieu. 
| . 
| & 4 
Oui, nous avons pleuré, qui donc n’a. Pas pleuré en lisant 


le Récit d’une Sœur ! Peu dé livres ont obtenu, je pense, un 
tel succès de larmes. Mais si nous devons juger de la beauté, 


de la moralité d’une œuvre par l'impression qi’elle laisse 


dans l’âme, par le résultat qw’elle obtient, demandons-nous si 
ces larmes furent bonnes et « sursumcordantes » et recher- 
chons, en nos souvenirs d'autrefois, la place que vint prendre 


ce livre. Un, 
Pour beaucoup — je parle des jeunes, des : cœurs vibr ants, 


idéalistes à l’éxcès peut-être — cette impression se résume 


_ d’abord en une période de vie surnaturelle intense où le mys- 


* 


térieux travail de la douleur nous est apparu dans sa fécon- 
dité sublime, labourant sa tâche rédemptrice au fond saignant 
“du cœur. Et nous avons été séduits par cette poésie divine 
de, la souffrance humaïne, et les larmes que nous avons 
versées étaient vraiment des pleurs brûlants. Et puis, en 


réfermant le livre, nous avons trouvé la vie lourde et triste, 


l’immensité de la tâche à remplir nous à fait frisonner, et la 
nostalgie du ciel que nous avons acquise nous a fait prendre 
la vie en pitié Nous ayant élevés trop haut, en un élan dé- 
mesuré, cet ouvrage nous a laissés, au sortir de ce rêve, 
faibles et tout meurtris, trop purs pour vouloir redescendre, 
pas assez forts pour espérer monter toujours. Il à fait de 
nous des « déracinés », des mélancoliques aussi. | 
Serait-ce que l'envoi était trop puissant seulement pour 
nos ailes, et faut-il en conclure qu'aux âmes moins 
impressionnables, fortes et déjà maîtresses d'elles-mêmes, 
il puisse être bon et fortifiant ? En d’autres termes, le 
repr oché encouru provient-il d’un défaut d’° harmonie et de 
conception du livre ou d’un excès de sensibilité du lecteur ? 


.. Parce qu'il à désemparé des cœurs trop jeunes, s’ensuit-il 
qu'il ne puisse : en réconforter d'autres ?... | 


+ 
| ’ + À 
Ce livre est un « roman », en ce sens qu'il n'a pas été vécu 
comme il est raconté, et c est dans cette juxtaposition de faits 


distants en réalité, dans cette concordance anticipée de fêtes 


et d’anniversaires, dans ce poids. accumulé de souffrances 
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_ MADAME CRAVEN INTIME 


à 


constamment offert en un bloc à l’âme du lecteur par une 
transposition de dates et qui se trouve ainsi disproportionné 


aves les forces humaines, que réside en grande partie le dan- 


ger de l'ouvrage. À chaque douleur qu’elle conte, Mme Craven 


ajoute le rappel des souffrances passées ét la prévision des 
malheurs qui'suivront. Sur les joies que Dieu lui envoie, sur 
les rayons de soleil qu’il lui donne, elle jette le voile des 


orages prochains, des deuils futurs dont est faite la vie. 
Constamment, elle nous trouble et nous émeut en imposant à 


notre sensibilité tenue en éveil la gravité de tel menu fait, 
très banal en soi : un au revoir, un vers écrit sur un album, 


parce qu’ils seront les derniers souvenirs de personnes ché- 
ries, ce:que nul ne pouvait prévoir alors. Arrive-t-eille au 
château familial où l’attendent des êtres très aimés : « Je ne 


pensais guère que pour la dernière fois j'allais revoir... » 
Un des siens est-il tout joyeux, plein d’espérances et plein de 
vie : « Aurions-nous pu prévoir qu’un an plus tard, jour pour 


jour, un deuil cruel... » Alors, pourquoi le dire ?... Pour être 


exact, le récit d’une vie ne doit-il pas être écrit comme il s’est 
déroulé, mais combien de biographies témoignent de ce scru- 


pule de sincérité ?.. Et ne serait-ce pas, en partie, pour cela 


que les « Vies » écrites sont d'ordinaire plus intéressantes 


encore et paraissent plus belles que ne furent ces vies réelles, 


même lorsqu'elles sont dites avec vérité ; le lecteur sait d’avan- 
ce les principaux événements de cette noble vie et la mort 


sainte qui l'a couronnée, et fait de tout cela un mystique D 


bouquet qui embaume les actes même les plus insignifiants ; 
mais dans la vie réelle, aux yeux des contemporains, les 
actes ne peuvent avoir d'autre valeur que leur valeur spéciale 


et actuelle. Dieu, qui voit d’un seul regard la vie entière de. 


chacun de nous, doit nous juger différemment des hommes. 

Peut-être le long séjour que fit Mme Craven en Italie, en 
Portugal, dans ces pays de jettatores, de devins, de «sorts » 
et de pressentiments, n’a-t-il pas été étranger au développe- 
ment de son imagination romantique et n'a-til pas peu 


contribué à lui faire envisager les choses sous cet ascpect un. 


peu. fatal. | | | 
Mais n'est-ce pas aller à l'encontre de la Providence de 


Dieu, qui, dans sa sagesse infinie et sa paternelle bonté, ne 
permet pas que.nous connaissions d’avance l’'angoissant 
avenir, que nous souffrions tout. d’un coup les douleurs qu’il 
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Oh l'sii Mme Cr aven pouvait « refaire » “son livre, l’élaguer, LOS 


le « désentimentaliser », le rendre plus serein, plus ‘confiant, Te 2 
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FC. “Mauclair. 
ST : L'amour 
: tragique. 


mt. 


82 in mminimimunme À ‘FRAVERS LES ROMANS DU IS. 


L 


Gens de Lettres. On. a compris enfin que: là réputation qui nous 


__est faite à l'étranger, réputation de légèreté et si souvent de 
malpropreté, nuit à notre renom littéraire. La camelotte supplan te. 
le premier choix. Les plus-avisés s ‘aperçoivent qu ‘il est temps de 


“dégager l’art de ce qui en est la pire contrefaçon. 


Quel est donc l’ humoriste qui déclarait un jour que notre littéra- 
? 


ture actuelle est une littérature de. villes d’eau et de bains de mer ? 
Hélas ! il est trop vrai. Le laisser-aller est la mode du temps, le 


débraillé est devenu un genre. Est-ce cela qui nous vaut la surabon- 
dance dé livres frivoles et lestes, de ceux où doivent se délecter les 
désœuvrés, les habitués des casinos, les boulevardiers émigrés par 


Te, 


ennui vérs les plages du demi-monde ? | | 
Déplorable littérature que celle qui se ravale ainsi, et qui veut 


mettre l’art à la portée de ceux qui n’en ont pas la moindre idée ! 


Un rédacteur du Franc-Parlier, — un journal qui doit exploiter 
ce genre de liltérature, — recherche des aventures scandaleuses 
pour en nourrir sa clientèle. M. A. Hermant se fait son guide et 


-Son conseiller. Et il découvre à merveille un coin de noire sociélé 


pourrie dont le journaliste fera ses délices. Je ne vous dirai pas 


ces anecdotes qui relèvent de la clironique ‘passionnelle, pas 


davantage les personnages qu il rencontre. Le plus honnête est un 
certain monsieur qui épouse Sa femme de chambre : c’est son 
quatrième mariage et ses femmes vivent encore. 

C'est bien le monde des affranchis de tout sentiment d'honneur 
et de moralité. | 

Mais pourquoi M. A. Hermant s’en ressent-il. affranchi qu'il 
paraît des convenances-qui ne veulent pas qu'on fouille les choses 
inconvenantes. ou malpropres, affranchi aussi des règles qui font 
qu'un livre est écrit el demeure une œuvre d'art ? 

M. À. Hermant est, je crois, du Comité de la Sociélé des Gens 


de Leltres, Que pense-t-il du discours de son président ? 
[1 nous dira qu’il y a une moralité dans son livre, et vers la fin 


surtout. C'est possible après out ei probable même. Mais qu'est-ce 
que cetté morale qui étale le vice pour en guérir ; en quoi différe-t- 
elle du procédé très contestable des Spartiates et de leur ïlote 


FU... 


“ivre ? 


_ On peut parler dr même, et à plus forte raison, du dernier livre 


de M. Camille Mauclair. 


Ge sont nouvelles et contes qui disent les malheurs de l'amour, 
— noùû d'un amour vérilable, mais plutôt de ce qui en est la 


déformation et la caricature, passions exallées el exaspérées où 
semblent sourdre souvent-la fougue et la brutalité de l'Orient 
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voluptueux Ce. sont scènes passionnelles, horribles souvent, tra- 
giques dans leur horreur, et sensuelles, qu'elles se déroulent à 
Paris ou en Etésie, sensuelles de tout ce qu’une imagination EXa- 
cerbée peut suggérer de débauche et d'orgle. 

A les détailler, à 


Camille Mauclair. Il ne gagne pas à à cotoyer la pornographie. 


Tombez d'un degré plus bas, et vous voilà en pleine ordure avec R Moiséioÿe al 
Education} 


amou-’ : 


le livre de Maizeroy. _ - 

Cela semble un défi au mouvement qui se dessine, — enfin ! 
contre la littérature obscène, et que M. Georges Lecomte accen- 
tuait dans le discours retentissant dont j'ai parlé plus haut. 

Ce sont précisément de tels livres qui nous font à l'étranger la 
réputation déplorable dont s’inquièlent et se plaignent les écri- 
vains de chez nous qui ont encore quelque dignité de leur art. Un 
allemand à qui le livre de Maïzeroy, l’ancien officier, — de dra- 
gons, sans doute ? — était tombé entre les mains par hasard, me 
résumait son impression d’un mot énergique : schweinigebien ! 
Cochonnerie traduit faiblement. | | | 

_ Hélas ! de même que les gravures, une telle œuvre n'a rien à 
voir avec l’art. Tout homme. .qui a un grain de sentiment moral, me 
disait l'étranger de tantôt, jettera avec horreur ce livre sur le 
iumier d'où il est sorti et qui est sa véritable place. 
Le livre de Marie Laparcerie est moins brutal de forme et d’ex- 
pression que ceux dont je viens de parler, plus soigné de style, 
mieux composé et plus délicat peut-être : il dévoile un monde à 
peine. moins malpropre. Tout cela, comme disait je ne sais plus 
quel personnage de Bourget, tout cela, c’est de grandes saletés ! 

La comédie douloureuse est celle que joue la pauvre créature 
que Se pârlagent et se déchirent l'ami et l'amant. Elle ne peut se. 


décider à quitter l'un ou l'autre. Et, quand: l’ami sentimental el 


maladii vient à mourir, comme elle ne peut cacher son deuil. elle 
excite la jalousie et se remet à souffrir doublement. Elle est seule. 
désormais, mais meurtrie, — Ilugubre et malheureuse épave du 
grand Paris. | 
Voulez-vous maintenant Ja peinture d'un usurier campagnard. 
hautain et cruel, vrai tyran des pauvres gens qui lui ont de 
l'obligation, vrai satyre, véritable monstre d’avarice et de passion ? 
Voici le livre réaliste et fort de M. Lapaire, l’auteur du fardeau. 
Cest de la vie paysanne dans ce qu’elle à d’horrible, avec le 


ménage des Vernassou, dans ce qu'elle a de sensuel et de grossier : 
dans ce qu elle a de Louchant et de douloureux, parmi la famille 


les peindre en iresques crues et criardes s’em- 
.ploie, ou si l'on veut. s'abuse, le talent fort, mais morbide, de 


M. Laparee | 
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Mi. Vaucaire. 
Le- métier 
ae 

Er Pip. 


i 
. M: Corday. 
Mariage 


L'Enfant L 


des Charrier, avec le poitrinaire, perdu par. les villes, Ja jeune fre 


“robuste et saine, mais malheureuse et déshonorée, avec le père et 
la mère, deux honnêtes paysans qu accablent tous les malheurs et 
toutes les détresses à la fois. | à 

Ces mœurs primitives et. rudes sont brutales. M. Hugues Lapaire, 


qui semble de plus en plus. s'inspirer de Zola, ou surtout de Mau- 


-passant, en a bien rendu je caractère. Il y a trop réussi s'il a voulu 
nous en faire voir en mémé temps le côté odieux. | _.- 


._ dt 


. D'autres s’essaient à faire de leur livre une façon de roman 
social. Et c'est encore lé plus souvent la famille, cette cheville de 


la société, qui est l’objet de leurs observations et de leur analyse. 


Quel doit étre l’ idéal du jeune homme riche qui se marie ? Telle 
est la question à à laquelle répond M. Michel Corday. 

Car la thèse de.son roman vécu, et qui ne fait pas regretter les 
précédents, c’est l’affranchissement des préjugés dans le mariage. 
Un médecin, de famille riche, à soigné une jeune ouvrière. Il 
Jaime, le-lui dit, et se décide : à l'épouser. Le mariage se fera 
_ malgré l'opposition d'une sœur, grâce à l'appui de la mère du 
docteur qui a reconnu dans la jeune fille beaucoup de sentiment 
moral et-une belle valeur de éaractère.. 

La thèse n'est pas nouvelle, mais elle n’est pas inopportune. IS 
l'on ne regrettera pas de la voir exprimée cette fois par un écri- 
vain de renom et de talent qui plaide à merveille la cause du 
peuple et sait dire bien haut ses vertus trop souvent méconnues. 

Autre thèse, autre plaidoyer pour le mariage légitime. 

«Il n’y a, dit Alice Pépin quelque part dans son roman, et un 
peu lourdement, il n’y a qu'une chose vraie quant au mariage, 


ns. = quant à la naissance, quant à la mort’: c'est le foyer familial, légal, 


le. foyer, le vrai foyer: » 


N'est-ce pas que cela sonne la conscience, le bon” sens et la 


morale ? | 
C’ est parce qu elle a oublié cette loi, préféré en féministe ardente 


l'union libre au mariage, que l'héroïne du livre a été si malheu- 


-reu$e. Son enfant, l’innocent, a été lui-même victime.de la faute. 
Ils soufiriront toujours. Le fils, devenu grand et qui voudra épou- 
ser -une jeune fille dont la famille a mauvaise réputation, fera 


: regretter à à sa mère l'erreur d'autrefois. 


Ainsi $e veñge la morale un jour outragée. 


L L'extravag ante héroïne du roman de- M. Vaucaire ïl aurait sans 


doute pas de tels scrupules. 
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| plaisanterie facile n 'est-pas démodé et qu'il est toujours actuel. 
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°C est l'histoire d'une Américaine, fille d'un richissinié fabricant 

L de cirage, qui, pour prouver à son père qu'elle peut gagner sa 
vie, vienten Europe, s'engage comme femme de chambre d'une © 
| princesse italienne, puis comme caritatrice, devient célèbre el 


riche. Elle fait la connaissance. d'un jéune: Français qui l'aime. 


Maïs l’accord n est pas parfait. Il veut Ja: détourner .des plañches. 

Elle ne consent à l épouser que s il lui apporte cinq millions. Tout 
s'arrange pourtant, comme il’ est: ordinaire. Le jeune homme 
invente une nouvelle manière de préparer les pommes de terre 


frites. Voilà la source des millions. Alors l Américaine peut revenir 
chez son père. D' autant qu'on découvre au Français une noblesse 


imprévue, veñue de la main gauche, ce qui flattera le Yankee Lou- : 


Jours. en quête d alliances aristocratiques. 
Le roman fera rire. C'est une spirituelle et ironique satire des 
douces manies de l’oncle Sam : chez le père, égoïsme un peu hautain du 


L parvenu, toujours utilitaire, féru cependant des titres de noblesse; 
chez la fille, originalité déconcertante, goût des aventures, amour . 
égal du sport et du ïlirt. Et si ce n’est pas très nouveau, depuis. 


Les Tr ansatlantiques, on peut dire pourtant que ce genre de 
: M. Jules Bois a voulu décrire la vie d'un paquebot. | 
"C'est un petit monde, en route : une ville où arrive tout ce qui 

peul arriver. dans une ville dont les classes vivent-juxtaposées sans 

être. unies. Il y a là pas mal de flirts, unions libres et adultères. 
des scènes de Jjalousies et des beuveries. | 
Au.centre de ces drames et de ces idylles il y a une jeune fille, 

Glatie. qui emplit le vaisseau de ses éclats de rire. Un Français, 

jeune orientaliste, s’en éprend, va l'épouser. Hélas ! elle n’est pas 

la fiancée qu'il avait cru. Elle a un passé. Ce seront là souffrances 


d'amour. Cependant le savant atteignant le but de son voyage, on 


se quitte, non sans douleur. Et voilà brisée l'union de quelques 

jours sur l'île flottante. | | | 
Tout cela n’est peut-étre pas Le principal. M. J. Bois a surtout 

voulu peindre, à ce qu'il paraît, el d’une manière vive et spirituelle, 


narquoise souvent, cette foule cosmopolite que rapprochent quelques | 


semaiues de vie commune à bord du Lolus. 
En regard des couples de hasard, trop nombreux, à la vie 
liévreuse, tourmentée, déchirée parfois, il a peint quelques ména- 


| ges légitimes parfaitement heureux. Et cela fait, au Jugement de ci 


l'auteur, une morale au roman. | | 
JF semble que M. Louis Estang, dans son roman de composition : 


parfaite, ordonné-et agencé avec.art, ait voulu montré l'influence 


| caresses. 
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-de l'argent dans lé monde. Car c'est lui qui joue le rôle principal | | 
parmi les gens du Palais, les oisifs et Îcs désœuvrés que le livre | Ÿ: 
nous décrit. a 


. Une provinciale naïve vient à Paris pour disputer el gagner un | 
F2, héritage contesté. Maïs elle est [a proie d'intrigants Sans aveux. L | 
$ _ Elle est Îa victime de sa propre vanité. Fière de sa beauté, de ses 
1 EL richesses, elle veut éblouir la capitale el conquérir l'amour. Mais L 
Li " … le mirage est trompeur. Elle a bientôt le regret de la vie tranquille. | ; 
L : Plus que sa fortune, dont une bonne part d’ailleurs lui a glissé 
Li. entre les doigts, un amour dévoué et honnête la fera toucher au 
LE: bonheur, Alors vraiment elle méritera la joie et la paix. | 
|: , - Ce livre, dont j'ai dit l'art de la composition et, trop imparfaite- | _£ 
fi ment, l'analyse, vaut davantage encore par le style qui n’est jamais : 
Ë banal et par l'habileté avec laquelle sont tracés de nombreux por- | £ 
je traits, — toute une galerie de types du temps présent, à 
Fa = | | S 
6. Geffroy.. M. Gustave Geflroy voudrait qu’en élevant les petites lilles on 
“Lidyle. ne leur apprenne pas seulement à être pieuses, mais aussi qu'on . ; 
LE A oniré leur fasse connaitre la'vie. Pour illustrer son idée, il a longuement 
P décrit un orphelinat où règnent des bonnes sœurs, despotiquement _. E 
Ë . "parfois, et où s'élèvent, si l’on peut dire ainsi, de petites oies igno- | . 
“LL: .  rantes qui seront, dès leur sortie, la proie facile des premiers Ë 
5! : venus. C'est ce qui advient à Marie Biré, quaïid elle sort de LL , 
. ...  Jorphelinat, à dix-sept ans, confiante et vertueuse, mais d’une : 
Le - vertu qui ignore le mal, n’est pas prémunic contre lui ct s'eflrite oo : 
…_ bientôt. ee | | __ E 
DE Le livre est donc un appel,.en même temps qu’une critique et une F 
+. satire. On ne peut pas dire qu'il est inutile et qu'il est faux, s’il se | É 
57: rencontre dans la vie de malheureuses Marie Biré. | 


Tout cela est conté en détail, avec verve parfois, discrètement et 
à pelits traits le plus souvent, à la manière des réalisLes. Et cela 


2 : fail un roman nouveau à peine, quelque chose ‘comme la vie d’une 
2 _ orpheline qui souffre, se perd ct se retrouve, dite au jour le jour ei: 
) sympathiquement. | Ci L os | à 
*Gauihey. | Bien écrite, d'intention morale et droile. bien que pas pour tous, | ; 


] 


inutile. la défense -du mariage qui fait la matière du roman de Lucie 
volonté. : Gauthey, et qui promet. 
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C'est l’idée des romans de Coletie Yver qui la inspirée : ;: une : 14 
femme ne doit pas être une princesse de lettrés, elle doit préférer 


CN le mariage à la vie des cervelines. l 
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Aussi l'héroïne découvre-t-elle que sa volonté était inutile qui 
prétendait la mener à la célébrité littéraire. À Paris, où son roman 
a eu beaucoup de succès, Marthe Maurelle voit que Île milieu des 


femmes-écrivains est corrompu .et immoral, que les hommes de . | 


lettres qui la patronnent n’ont pas ses scrupules d'honnéteté et de 
vertu. Elle quitlera donc la grande ville, elle abandonnera les 


lettres pour revenir au foyer où l'attend le fiancé de sa Jeunesse. 
- Retardé par la froideur qui règne maintenant entre eux, le mariage 
viendra enfin et finira heureusement Îe roman. 


Encore une histoire de province, mais de toute auire allure, — 
du pays qui avoisine l’étang de Than, de la rivalité de Nièscel de 
Bouzigues, — que nous conte M. Georges Beaume. | 


Comment le riche Bérouste se-laissa exploiter par Bérousque, le 
comment il. 


naturaliste maniaque, et Hugol, dit l'Orang Outang : 
consentit à leur prêter de l'argent pour londer un musée extrava- 
gant: comment il découvrit qu'ils voulaient le voler sans jamais 
avoir la volonté de les arrêter sûrement : comment eulin il fut 
forcé de donner sa fille à l'enfant de Hugol ; en un mot, quel fut le 
manège invraisemblable de ces trois étranges apôtres mér ridionaux : 
telle est la trame de ce livre. | 
L'intérét en est restreint à la province du Languedoc où l’action 

se déroule : et les qualités littéraires qui sont ordinaires à M. G. 

Beaume, affaiblies cependant cette fois, comme lintérêt, ne réussis- 
sent pas à en faire un récit qui vaille certaines de ses auires. 
œuvres. 


À peine un roman, ce livre est, comme le litre le sugg ère, très 
douloureux. | | | 

Ce sont [es misères de la vie d’oflicier que nous conte l’auteur 
qui semble les connaitre de bien près : angoisses de Ia conscience. 
avec les inventaires, de l'hanneur vis-à-vis de la délation, de 
dégoût devant les louches intrigues de la politique, de décourage- 
ment surtout en présence de l'armée qui perd son prestige, sa 
force, sa raison d’être. C’est vraiment le journal d’un officier qui 
Soufire, écrit au jour le jour, qui prend son unité, bien plus que 
de l'intrigue légère qui court le long des pages, du plaidoyer dis- 
cret quis ‘ébauche en faveur de la Grande Muette. 

Livre de patriotisme qui altriste, mais qui n ‘est pas désespéré 
pourtant. et qui Sera Îu avec intérêt, et charme, et profit, il faut le 
souhaiter du moins au courageux auteur, pär {tous ceux qui ont. 
peur d'assister à notre irrémédiable décadence, par fous ceux qui 
songent encore un peu parfois à l'avenir de notre chère France. 
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fe Ke de la Hire - Et les livres à lire ? 
14 “La Roüe’ 


: LE Fuiguran- | 
te _ Les auieurs ont chômé. Ils nous ont dit des aventures galantes. US 


15 Fe. autant et plus qu'on en désirait, ils ont ressassé de vieilles histoi- | 
Je. 7 res bien connues, ils ont écrit des diatribes ét des plaidoyers,, : _. . | 
li... . dissimulés sous des récits d’amours ardentes et de passion. Cela © - 
[a De: ° . pour une partie de notre société, celle _qui veut sonder Ses corrup- 
dr . * ‘tions, celle qui se plaît aux idylles mondaines. Et les autres, la 

e . grande majorité ? Hélas | on les a oubliés. : | 

Le Est-ce que tous, méme les plus petits, ne sont. pas capables 

Re ‘aujourd hui de connattre la vérité, même et surtout laide, {a réa- 
RS lité brutale ? Est-ce que l’on se gène tant que cela pour les plus  . - 
jére :  : jeunes sur nos plâges à la mode et dans nos casinos ? Allez donc 

HET = . y voir plutôt. | - - | | 

has. .  ‘ Quand je vous disais que notre littérature est une littérature de | 

x De - villes d'eau et de bains de mer. | 


Ma foi, ils sont aussi rares, où presque, que les gelées- en août. 
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me Donc, parmi cent que j'ai explorés, — car je n° ai pas la préten- 
re om  . {ion de tout voir et de tout dire, — un seul. livre-à lire, I serait 
Fe 5 : - - pour tous absolument, n'étaient une ou deux pages d’ailleurs à 

ET De peine utiles au récit: | 


LE ces CRM die 


Roman extraordinaire et fantasque comme: ceux de Wells, inS- 
: | tructif parfois et à tendances scientifiques: comme ceux. ‘de J alés 
Rex Verne, ce livre de Jean de La Hire dont les lecteurs du Malin ont” 


He. © eu la primeur. 


NUL. L Ge sont les aventures de quatre hommes et d’une jeune fille dans” 
EU L . Ja planète Mercure. Il serait Lrop long de dire. comment ils y sont 
ne . ermmportés, ce qu ils voient d'étrange et d'horrible, comment ils en 4 
55. - descendent enfin, sauvés par un spirite bindou, le grand héros du 
Re LU livre. : | | Le . > 
es L'imagination y abondeet à chaque page. Et l’on est tenté par- 
EUIL fois d'oublier ce. que le récit a d’invraisemblable et de déconcer- . 
Re Po tant, tant l'auteur semble souvent.le prendre au sérieux. 
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re +7 : C'estlà un vrai roman d’ aventures scientifiques, com me nousen 
Sin ‘avons peu chez. nous. Jules Verne est évidemment dépassé, et de |. 4 
RU beaucoup. en étrangeté et en singularité, par M. Jean de la Hire: 
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I1 est de bon ton, entre honnêtes gens, de se lamenter 
sur les méfaits de la presse. Si la foi s'en va ; si l'anarchie 
intellectuelle désorganise les esprits; si la moralité 
baisse d’une façon inquiétante; si la criminalité augmente, 
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surtout chez les jeunes gens ; si, dans le monde du tra- 
vail, la soif du pläisir et l'horreur du devoir engendrent 
des guerres sourdes et d'inexpiabies rancunes, et si 


parfois même on voit se dresser le drapeau rouge des 
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insurrections et le sang couler, on ne manque pas d'aé- ""# 
cuser la presse, et de la charger de tous ces méfaits. CE 

Soit. Mais, s’il vous plaît, à qui la faute ? Est-ce que Îa 
mauvaise presse ferait quelque chose sionne la lisait 
pas, et qui la lit ? Croyez-vous qu'il n’y ait que ceux qui cr 
sont convertis d'avance aux idées malsaines, antisociales "#4 
ou anticatholiques qu'elle s'efforce de répandre ? AE 

Ah! les braves gens que les honnêtes gens! — Un père :: 
de faraitle sérieux — même s’il n’est plus très catholique — "46 
ne voudra pour rien au monde introduire dans sa | 
maison un livre d’une moralité douteuse, et il permettra Ses 
que chaque jour ou chaque sernaïne, on lise un journal, Ait 
une revue, qui, sans toujours paraître y tâcher ouverte- . LT RE a 
| ment, sapent les vérités chrétiennes, les principes essen-_ "À 
} tiels de la morale, Est-ce donc que pour être répétées :.: 
É chaque jour les mauvaises lectures deviennent inoffen- . 14 
D sives ? | | RL 

IL est vrai qu'on a. toute prête, une excuse. « Oh! "4 


| LA . 
RARE - 
M Nil si MG 
, er 
ARLET, Fr v 


[] 
+ 
PTT LL LL es rad Less 
me u = Tnmqie 
Fr: ‘ = re L = 


Een anti 
' à. rt 


MECS he nn Re Rs PPT 
LR et a 
en LL or L a] A 2 


LUF 


TL 


1 
L 
ta 


ar 
H 


ne 
AY: ii M pu au 


rl « 
= . al alt “  — .. 
RE SE IR she 
EUR, die han: = . 
Ce ee Sn LL UT 


L FPRRCE _ Le. 
14 CRE 
1 4 LA ; 4 
PLPRAL LEE 4 
FE. 


L] 
ue 
Pnlu du 


l 
ut 
Ne 
se ie ee 
NLOLRAELES 


dit-on, ce journal et cette revue ne sont pas si mauvais soir 
| - L dés 
 . que cela. Îls ne sont pas très catholiques, non, maisilsne ‘ri 
° ets Te , et PCSARSRES 
4 . Sont pas mauvais. Îls sont neutres, voilà tout, mais pleins a 
É. de bonnes intentions et d'impartialité. Au surplus, nous Ce ssl jai 
1 les lisons depuis longtemps, et jamais, de nos lectures, - "144 
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LES REVUES, JOURNAUX ET MAGAZINES 


nous n'avons rien retenu qui offensat la morale ou la 
foi. 
ü se peut, et je veux bien vous en cr oire : mais, de ce 
que vous n'avez rien retenu, vous, qui biessât votre 
conscience, s'ensuit-il nécessairement qu'il n'y avait rien 
de mauvais dans votre journal ou votre revue, et que 
d'autres consciences n'en seront pas blessées ? C'est une 
autre question, et qu’il rentre bien dans le genre d’études, 
entreprises par Pomans-Revue, d'élucider. 
FE On ne s'étonnera donc pas que je dénonce — avec 
5... ! preuves à l'appui — les journaux et les revues dont la 
EU lecture me semble plus particulièrement dangereuse pour 
Le :- - la ‘“oi ou les mœurs. 
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HE Au tout premier rang se placent Les Annales politi- 
FR _ ques et littéraires, dirigées par M. Adolphe Brisson. Je 
“É: : n'entends pas dire, et il ne faudrait pas me faire dire que 
sh : -. Les Annales sont une école d'immoralité, ni même que 
LÉ: : les rédacteurs de cette revue ont le dessein bien arrêté 
S -" .. * de tuer la foi dans Îles âmes. Non, Les Annales se respec- 
“its tent assez pour n’'insérer à l'ordinaire rien de trop 
FT. “: .. fâcheusement immoral (1), et quant au dessein que peu- fé 
He vent avoir formé M. Brisson et ses rédacteurs, je ne 
“É"+ . le connais ni ne veux le connaître, Les procès de ten- : 
:. : dance ne sont pas de mon fait et sije me mêle de juger 
LE: . un auteur, c'est pour dire ce qu’il a fait, point du tout ce ; 
LÉ. qu'il a voulu faire. Or, ce que Les Annales font, très 
évidemment, c'est la guerre à la foi, et la plus insidieuse, : 
et la plus terrible à mon avis. Entendons-nous. É 
| | | - 
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« Quand paraît une philosophie nouvelle, dit Taine, 
son premier soin est d’enterrer la philosophie précé- 
É :.." dente. » (2) La libre-pensée n’y a pas manqué, et c'était 
PÉ son 1 droit. Mais il y à la manière, et plusieurs manières. 
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{4} Cependant que dire de ce comple- -rendu d'un garden- party de 
. l'Elysée : « Une dame’ déshabillée en gris, longue, mince, jolie, fait sen- 
- sation. Sa robe est si collante, si brenante que les sculpteurs présents 

déclarent que le nu ne pourrait êlre plus agréable a contempler ? » 

Annales, 12 juillet 1908, p. 43). . | | 


(2) Taine. Philosophes classiques, p. 1 
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Les uns ont voulu étouffer le christianisme sous d'énor- 


mes in-folio, bourrés de science, de philosophie ou 


d'histoire, les autres ont prétendu le tuer par le ridicule, 


d'autres encore se sont acharnés et s'acharnent à le 


couvrir de huées, d'invectives et de boue. Les Annales 


n'ont aucune de ces vilaines façons. Ce sont de trop. 


élégantes et trop mondaines personnes pour s'embarras- 
ser d’un lourd et indigeste fatras scientifique ; tout au 
plus effleurent-elles délicatement les théories nouvelles, 
les systèmes à l'ordre du jour, et, s’il s’y trouve quelque 
chose de contraire à la foi, elles ie disent bien, il faut 
bien qu’elles le disent, mais elles n'appuient pas. Elles 
n’admettent pas nôn plus la .plaisanterie voltairienne, le 


sarcasme à jet continu, l'ironie corrodante et violente. 


Cela témoigne après tout de moins d'esprit qu'on ne 
croit et elles le savent bien. Elles savent bien aussi que 


cela déplairait à leur nombreuse clientèle catholique et 


elles s'abstiennent, De temps en temps seulement, elles 


lancent. une petite plaisanterie bon enfant, qui n'aurapas 


l'air de tirer à conséquence et qui, justement parce 
qu'elle paraîtra innocente, n'en portera pas moins à 


fond. (1). Feu Sarcey était passé maître en l'art de manier 


cette plaisanterie, et sans atteindre à la même perfection 
de virtuose, ses disciples des Annales ne laissent pas de 
l'imiter de leur mieux, 

Par exemple ce qu'ils s’interdisent absolument, ce sont 
les déclamations furibondes, les injures sectaires et — 
qu'on me permette cette expression — les ignobles coups 
de gueule dont retentit une certaine presse anticléricale. 
On a trop bonnes façons aux Annales pour crier aïnsi du 
haut de la tête. C’est malappris et vilain. | 


Leur manière, aux Annales, d'enterrer le catholicisme 


est à la fois bien plus élégante et plus habile, Elle consiste 


Simplement à faire comme s'il n'existait plus, à n'en 


parler jamais, ou s'il faut en dire absolument un mot, à 
dire ce mot aussi respectueusement, mais d'une façon 
aussi détachée que s'il s'agissait de quelque vénérable 
institution, morte et enterrée depuis des siècles. Comme 


Laplace disait qu'il n'avait pas eu besoin de l'hypothèse 


(() Par exemple on plaisante le catholique Brunctiére sur la faillite 
de la science. (Annuales, 26 avril 1908, p. 387). . 
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 Révolte de Nietzsche. « 


Dieu pour échaffauder son système du monde, Les Anna: 


des n'ont pas besoin non plus de Ja religion catholique 
_ pour parler morale, philosophie, littérature ou histoire. 
_ Le bon sens naturel leur suffit. On voit, en effet, que Les 


- Annales tiennent en grand honneur le bon sens, qu'elles 
ont, avec le concours de Sarcey, refait une jeunesse à la 


vieille philosophie écossaise de Thomas Reid, et l'ont 
élevée à la hauteur d'une religion. 

L Cependant, je ne suis pas sans inquiétude sur les desti- 
nées de cette religion. Voici qu'à côté du bon sens, 
se dresse une inquiétante divinité nouvelle, qui n’est pas, 
si l'on veut, l'ennemie de l’ancienne, mais qui n'est pas 
non plus précisément la même chose sous un autre nom, 
je veux dire : le surhomme nietzschéen. Les beautés 
. philosophiques de Nietzsche ont été dévoilées à l'Urzver- 

sité des Annales par M. Faguet, Zarathoustra de la 
_ Butte-Sacrée (1), et depuis ce temps, on tient en pauvre 
estime Nietzsche et son surhomme. Il est vrai qu'on 
l'accommode un peu, et quand je dis un peu... 


Éd 


SRE 
LI - 
sn ‘“;" 


Cousine Yvonne admet (Annales, 1% mars 1908, p. 210), 
‘que ces vieilles vertus, la Pitié et la Résignation, doivent 
«être mises au rancart avec les défroques de mère-grand », 

cependant elle n'ose accepter sans réserve la valeur 
nouvelle émise par Nietzsche : ia révolte, Les Annales 


_ préchant la révolte : peut-on concevoir sans frémir une 
pareille hypothèse ? Cousine Yvonne, personne experte 


en l’art d'accommoder les théories, habille gentiment la 
Nos filles, conclut-elle, ne 


trouveront pas de programme plus beau que celui contenu 


dans ce vers de Musset, revu par notre oncle, l'académi- 
. CIen : 


— (loncle, c'est M. Faguet) —. 


51 le ciel nous entend, qu'il nous prenne en estime ». 


Musset avait dit: qu'il nous prenne en pitié, et cela 


partait encore d'un sentiment chrétien, et. cela offrait 
‘encore un sens raisonnable. Mais se proposer de lorcer 


. (1) « Je viens d'entendre avec ravissement Ja lumineuse leçon de 
- morale, — jedis bien de morale,— que M. Emile Faguet a donnée aujour- 
- d’hui — avec quel esprit ! — à nos jeunes universitaires. Il les a entre- 
{enus de Nietzsche... 


» (Lettre de Cousine Yvonne, Annales, 1° mai 
1908, p. 210). | 
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LES ANNALES BOLITIQUES ET LITTÉRAIRES mm 8095 7": 


l'estime du ciel ! j'avoue, à ma grande honte, que je ne 


comprends pas, et je vois aussi que, sijamais Nietzsche 


avait entendu traduire ainsi sa doctrine, il aurait bondi. 
.Cousine Vvonne et notre oncle, l'académicien, n'aur- 
raient eu qu'à bien se tenir. Il n'était pas d'humeur facile 
tous les jours, Nietzsche. oi | | 
_ Enfin, tout coup vaille — comme dit notre brave oncle 
l’académicien — et peu importe après tout la manière, 


pourvu que la manière.soit bonne.Que vaut celle-ci ? Très 


peu de chose, à mon humble avis, et en tout cas, elle n’a 
rien de catholique, et tout au contraire, C'est l'idéal que 


cependant Cousine Yvonne croit devoir proposer aux 


jeunes catholiques,lectrices des Annales. Elle l'agrémente 


encore de très judicieux conseils, dont la haute portée 


morale ne peut qu'influencer heureusement des âmes 
neuves de jeunes filles. Élle dit par exemple qu'il faut 


savoir « obéir fièrement » — et Je ne sais pas trop ce que : 


cela peut signifier, mais qu'importe ? — Pour éviter 
l'ennui (1), elle conseille « de payer de sa personne », de 
« faire les frais de son cœur», et je veux bien qu'il y ait 
du bon là-dedans, mais c'est bien alambiqué, Elie décou- 


vre un beau jour que pour réussir en société, il faut 


savoir. parler et se taire à propos (2), — ce qui est 


merveilleux d'ingéniosité et facile à mettre en pratique. . 


quand on peut. — Elle forme des vœux pour ses chères 
dirigées (3), les trois vœux fatidiques : par le premier, elle 
leur souhaite « la faculté d'aimer, d'aimer longuement, 
généreusement, un peu passionnément même ; d'aimer 
tout ce qui est digne d'être aimé: les êtres vivants, la 
mémoire de ceux qui ne sont plus, la musique, les fleurs, 
le travail.les chefs-d'œuvre de la nature et des hommes...» 
je m'arrête, le vœu de Cousine Yvonne est plus innom- 
brable que celui de Madame de Noailles. | 

Par le second vœu, elle souhaïte « l'ordre, l'ordre 
moral » qui insiste à « prendre sa vie comme elle vient — 
non comme on l'a révée », c'est-à-dire,en bon français,la 


résignation ; là grâce nietzschéenne n'avait pas encore 


en ce temps-là illuminé l’âme de Cousine Yvonne. Enfin 


(4) Annales, 19 mars 1908, p. 259. 
(2) Annales, 2 février 1908, p. 114. 
(3) Annales, 5 janvier 1908, p. 17, 
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pour le troisième vœu, elle souhaite la gaieté, ce qui 
_ serait très bien, si elle n'ajoutait: « la vaieté fait pardon- 
_ ner (?) le génie, le talent, la fortune, et même la misère 

La gatelé c'est la raison et l'excuse de vivre ‘ » C’est moi 
qui souligne cette dernière phrase. Tout de même, ne la 
trouvez-vous pas un peu bien extraordinaire, et pour tout 
dire, païenne ? Horace l'aurait signée d ‘enthousiasme et 
aussi Lucrèce et tout le joyeux troupeau d'Epicure. 
_ me semble qu'il y aurait autre chose à dire à des 
jeunes filles, et j'ai quelque peine à admettre que de 
semblables conseils aident beaucoup à relever, au moins 
à maintenir le niveau de la morale publique. Et puis, 
enfin, quand ils seraient meilleurs ces conseils, quand ils 
seraient excellents, quelle portée, quelle valeur obliga- 
toire auraient-ils ? Un précepte moral ne tire sa force que 
de l'idéal au nom duquel il s'impose, ét je n'en connais 
aucun, excepté l'idéal chrétien, qui ait le droit logique et 
la vertu de commander l'obéissance compiète, absolue. 
À tous les autres, on peut opposer une fin de non-recevoir 
sans appel, parce qu'aucun d'eux ne répond entièrement 
à la nature de l'homme et ne lui présente une sanction 
définitive. Or, justement, c'est cet idéal chrétien que 
Cousine Vvonne s'applique à tuer dans les âmes. Je dis 
qu’elle s'applique à le tuer, n'entendez pas par là qu'elle 
. le critique ouvertement, oh non ! Elle fait mieux, elle 
s'applique à le remplacer, — car on ne tue bien que ce 
que l'on ‘remplace — tantôt par l'honnêteté naturelle, 
tantôt par l'humanitarisme, (1) tantôt par le surhomme 
de Nietzsche, revu et corrigé. Ft ainsi, sans y toucher, 
sans paraître le chercher le moins du monde, détache-t- 
elle lentement les âmes de la vieille morale chrétienne et 
de la foi. Elle est aidée puissamment dans cette besogne 
par ses collaborateurs. 


Ar L ai 
FN 


. : + 
« Le rédacteur principal des Annales ne peut pas ne 
pas rompre quelques lances en faveur de la religion. » 


(4) Voir, en particulier, les articles intitulés : La vie féminine. Cousine 


_ Yvonne recommande à la générosité de ses lectrices beaucoup d'œuvres 


| ‘de bienfaisance, ce qui est très bien, mais toujours au nom de la solida- 
_ rilé, jamais au nom de la charité chrétienne. « Aïdons-nous les uns les 
autres », c'est fort joliment dire, mais pourquoi D 
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C'est M. l'abbé Delfour qui a écrit cette phrase en 1897. - 
‘et quand on la relit aujourd'hui, on ne peut se défendre 
d'un certain étonnement. Ah! Les Annales ont bien 
marché depuis une dizaine d'années, elles ont évolué, et 
si l’on y rompt encore des lances, à propos de la religion, 
ce n'est plus en sa faveur, mais bien contre elle. Oh! de 
toutes petites lances, des lancettes, si j'ose dire, mais qui 
n’en portent pas moins des blessures mortelles à la foi. 
Jugez-en. | | 
À propos de l'assassinat du roi Carlos et de son fils, le 
Bonhomme Chrysale écrit: (1) « L'idée d’'apostolaf qui 
domine les régicides détermine leur façon d’être et 
d'agir... Elle explique enfin, en dépit de quelques rares 
défaillances momentanées et plutôt physiques, l'attitude 
et le courage vraiment héroïques de ces êtres en face des 
supplices ; attitude et courage qui arrachaïent déjà des. 
cris d'admiration aux anciens ef qu'on ne peut s'empêcher 
de comparer à ceux des martyrs. » Voilà, n'est-ce pas, qui 
donnera une haute idée de nos martyrs, et c’est leur ren- 
dre justice que les placer en si belle compagnie! 
Un autre jour, parlant du divorce, il déclare : (2) « Pour 
un catholique pratiquant, respectueux de la loi confes- 
 sionnelle, le divorce est chose impie. Cependant, :il 
compte, parmi les plus honnêtes gens, des partisans 
convaincus. Et, de fait, comme toutes les institutions 
humaines, celle-ci a des avantages et des inconvénients. » 
Ii place l’'énumération de ces avantages et de ces incon- 
vénients dans la bouche de deux femmes. « La première 
est une femme supérieure, douée d’une sensibilité très 
vive, mais d'un caractère très ferme, capable de tous les 
sacrifices envers qui elle aime, mais exigeant l& récipro- 
cité du dévouement et de la tendresse; prête d'ailleurs, 
s’il le fallait, à marcher seule dans la vie et douée d’assez 
d'intelligence et d'énergie pour n'avoir pas besoin de 
tuteur. Cette femme supérieure est pour le divorce. 
L'autre « n’est point une femme forte ; elle est exquise, 
mais un peu molle, sans défense, impressionnable à 
l'excès, n'ayant que le talent de plaire, n'ayant pas les 
dons virils qui assurent l'indépendance, très douce, très 
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(1) Annales, 9 février 1908, p. 121. 
(2) Annales, 8 mars 1908, p. 217-218. | _ 
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‘bonne, et totalement dénuée d'initiative, ne pouvant 

cheminer à travers le monde qu'appuyée sur une solide 

épaule, une ferme volonté étayant sa volonté vaciliante, » 

Evidemment cette poule mouillée est contre le 
divorce, et Bonhomme Chrysale de conclure : « Chacun 
juge les choses selon son tempérament, son éducation et 
ses convenances particulières, » Ce qui revient à dire: 

_ilva une morale pour les hommes supérieurs et une 
autre morale pour les êtres faibles, les esclaves, comme 
dit Nietzche, et cette morale là c'est la morale chré:- 
tienne. On n'est pas plus aimable pour les catholiques. 

Une autre fois, c'est M. Henri Labroue qui vante les 

mœurs et l'éducation des Mormons (1), ou M. Henriot qui 
nous apprend (2) que, si la France fut délivrée des 
Anglais sous Charles VII, le mérite ne doit revenir, non 
pas à Jeanne d'Arc, mais bien à la belle Agnès Sorel, 
maîtresse du roi. 

Que sais-je encore ? Il y a de ces traits venimeux un 
peu partout dans Les Annales (3, ét il serait fastidieux 
de les relever tous. Le lecteur voit suffisamment par 
ceux que je viens de citer que l'esprit sourfnoisement 
anti-catholique anime les rédacteurs de cette revue. 

Je me contenterai d'ajouter les textes des auteurs et 
des livres que l’on y recommande chaudement : | 
Les cahiers de jeunesse d'Ernest Renan, (4) La Jeanne 
d'Arc d'Anatole France (5), pour laquelle on ne trouve 
que des éloges, — Alexandre Dumas, Balzac, G. Sand (6), 
le divin Loti, l'exquis Pierre Louys (7), Née/sschéenne, de 

Daniel Lesueur (8), Le temps d'aimer, par Gérard d'Hour- {| 


(1) Annales, 5 avril 1908, p. 321-322. 

He (2) Annales, 22 mai 1908, p. 286. 

SU | (3) Voir, en particulier, les Æchos de Paris, par Sergines., Le 12 
“.. . - juillet 1908, on nous apprend que Servet fut brûlé vif, mais de telle sorte 
FU que l’on croirait volontiers que ce fut autant par les catholiques que par 
Er les protestants, Le 19 juillet, on spécifiait sur la demande d’un abonné, 
EU Voir encore les Causeries théäirales; il y en a de {rès curieuses au point 
et de vue catholique. 

LS (4 :) Annales, 8 décembre 1907. p. 540. 
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: (5) Annales, 16 février 1908, 149, 150, 151. 
: (6) Cela date de tout temps, et Les Annales, il y a cinq ans, offraient ; 
ë ces auteurs comme primés de réabonnement. | 
. (7) Annales, 7 quin 1908, p. 534. Ÿ 
: (8) Annales, 5 juillet 1905, p. 5, 6, 7. : 
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ville (1) etc. etc., la. fine fleur enfin des livres et des 
auteurs hostiles au catholicisme. Ajouterai-je que les 
trois quarts au moins des poésies, monologues, scénettes 
insérées dans les Annales, traitent de l'amour et en 
termes quelquefois un peu vifs (2),. qu'une pantomime 
intitulée Perrot et la lune et signée de P. Margueritte 
est plus que leste (3), et qu'il est un peu excessif de 
qualifier « drame remarquable» et « paraphrase ingé- 
nieuse et neuve des évangiles » la parodie sacrilège inti- 
tulée : La fille de Pilale. (4) L 
Sérieusement, que peut-on retirer de pareilles lectures ? 
Un grand amour pour les mondanités, un grand dégoût 
pour les choses religieuses, et même pas mal d'idées irre- 
ligieuses. Si vous voulez que vos fils et vos fiiles perdent 
la foi, et, comme on dit en mauvais français, se mettent 
dans le train, n'hésitez pas, abonnez-vous aux Annales 
sans tarder,vous serez servis à souhait.Mais s'il vous plaît 
de leur garder intacte la vieille croyance qui a fait votre 
force et le bonheur de vos ancêtres, éloignez sévèrement, 
proscrivez à tout prix ces lectures frivoles et anémiantes. 


Vous n'aurez pas à vous en repentir. 


Et si l'on m'accuse de condamner trop vivement des 
hommes très honnêtes et fort estimables, je répondrai 
avec Taine : « Nous pouvons tous et nous devons tous 
vivre en paix et en amitié dans la société civile, parce 
que dans la société civile nous avons tous intérêt à nous 
protéger les uns les autres... Mais la même logique qui: 
rend les citoyens amis rend les théories ennemies et 
interdit dans la spéculation les alliances qu'elle: impose 


dans la pratique (5). » 
ne Léon JULES. 


(1) Annales, 12 avril 1908, p. 341, 342, Je recommande cet article com- 


me un modéle de critique anti-chrétienne. | 
. (2) H suffit d'ailleurs de connaître les poëles principalement édités par 
Les Annales : Jean Richepin, Jean Aïcard, Me de Noaiïlles, Haraucourt, 
Franc-Nohain, Mt Catulle Mendès, etc. | 

(3) Annales, 12 avril 1908, p. 357, 358. 

(4) Annales, 26 avril 1908, p. 405. 

(5) Taine. Nouveaux essais, p. 15,.16, 
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MONOËRAPHTE D'ÉCRIVAIN 


Movnoéraphie d'Ecrivaip». 


ll. Un nouveau Secrétaire perpétuel 


CES 
. 


M. PAUL THUREAU-DANGIN 


Une conscience. 

François Beslay, qui fut son collaborateur au premier journal 
Le Français, disait de lui : « Thureau-Dangin ne brigue aucune 
situation, maïs il travaille à se rendre digne de les occuper toutes.» 
Nul de ceux qui Île connaissent ne s'inscrira en faux Contre ce 
Jugement, 

Mais il est encore beaucoup de gens, même « lettrés.», qui font 
profession de l'ignorer. Songe donc : il n’est pas romancier, il 
n’est pas dramaturge, il n'est pas professeur, il n’a pas commis de 
vers décadents ni de mauvaises lois. Il est journaliste, mais son 


—. journal disparut en 1888, et il y écrivait, par surcroît, des choses 
. graves, en un style probe, sans violences et sans injures, tout 
_… Lu juste pour plaire à une élite et pour décourager les amateurs de 
…. | rhétorique ou les collectionneurs de potins. Il est historien, mais 
Fe son œuvre s’avance en bon ordre, au pas mesuré de solides batail- 
ie _ lons, encadrée d'officiers « tout à leur affaire », et commandée par 
: un chef qui a peu de goût pour le panache. Ce n'est ni une randon- 
Fa. née de Murat, ni une exposition de passementeries : c’est un récit 
Fr | de haute tenue littéraire illustré de ces « portraits » où il excelle, 
et et qui, sañs bavardage ni hors-d’'œuvre, offre des leçons et suggère 
:.. :. des conclusions déplaisantes pour notre dillettantisme, — tout ce 
=. qu'il faut pour instruire, rien de ce qui tourne à flatter. 


Ajoutez qu'il s’est attaché, dans son ouvrage principal, à l’époque 

la plus « bourgeoise », — et l'on sait ce que ce mot représente à 

l'esprit délié de nos contemporains, — à la monarchie de Juillet, 

c’est-à-dire, pour la foule des badauds demi-lettrés, la trilogie du 
parapluie, de la poire: et du bonnet de coton. Que peut-il bien en 

raconter en Sept gros volumes in- -8° ? Comme il serait un peu long 

d'y aller voir, on décide que ce sont là des livres que, selon Je mot 
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fl PAUL THURÉAU-DANGIN 


de Barbey d’Aurevilly, il suffit de lire par le dos. Et l'on conclut, 
avec cette rigueur d'illogisme qui est la caractéristique de notre 
état, que si l’œuvre a un titre, l'auteur n'en a pas à la notoriété. 
En suite de quoi, on la lui refuse. 


Le piquant est qu’il la possède quand même, et qu'il suffit d’être 


au Courant d'autre chose que des faits divers, des gesies du cabo- 


tinage ou des secrets d’une carte routière, pour savoir que 


M. Thureau-Dangin est un des hommes qui honorent le plus le 
high-life intellectuel de notre pays. M. Ch. Maurras écrivait, il y 
a une dizaine d'années : «Il faut être un forçat de la chronique ou 


de la vie parisienne pour ignorer que M. Thureau-Dangin est une 
des têtes les plus intéressantes et les mieux faites de son temps.» 
I] faut donc que les ignorants en prennent leur parti. En raillant 


l'historien, ce n’est pas lui qu’ils blessent, c’est eux ! 

Pour lui, fort tranquillement et sans esclandre, il continue à 
mener la vie de labeur qui est la sienne depuis qu'il abandonna la 
carrière. du Conseil d'Etat, sous l’Empire (malgré le brillant 
résultat d’un concours où il avait été classé le premier), afin de 
défendre plus activement ses convictions religieuses èt ses idées 
politiques. | | 

Vous ne le rencontrerez dans aucun cercle, mais dans les archi- 
ves à recueillir des documents, dans quelques conseils d’adminis- 
tration, où son esprit net, sa parole claire, savent mettre au point 
les questions les plus embrouillées. De la même allure qu'il écrit, 
il parle. Il n’emploie guère la formule, mais il coquette volontiers 


avec le syllogisme: Sa phrase, toujours précise, ne vise pas pour- 


tant à la concision impérative ; elle prend quelquelois par le plus 
long chemin ; mais, dès les premiers mots, on prévoit le but 
qu’elle atteindra, après les méandres où la courtoisie du causeur a 
voulu amortir les arêtes d’une pensée très « entière ». L’œil bleu 
éclaire le masque froid, maïs il le figerait facilement dans une 
réserve impénétrable. La voix, sans beaucoup de nuances, semble 
faite pour exprimer des idées plus que des sentiments. Maïs je 
sourire el la poignée de main décèlent ce que peut être le charme 
de sonintimité. En public, il donne l'impression d’un homme à 
qui le commandement serait facile et qui, volontairement, par 
caractère ou par vertu, Se tient au repos. 

Mais il estime et il honore ceux qui, avec une sincérité égale à fa 
sienne, professent des idées différentes. Il ne croit pas que la foi 
dispense de la bonne foi. Il sait, au contraire, que, dans le trouble 
des esprits, La plus jalouse loyauté est l'indispensable sauvegarde 
des croyances. Et son plus récent ouvrage .sur la Renaissance 
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catholique en Angleterre, comme le cours qu'il professait hier 
encore sur Le catholicisme dans les pays protestants, est, de 


celte féconde vérité, une illustration lumineuse et complète. 


Si telles me semblent étre ses conceptions au point de vue 


religieux, il est encore plus facile de résumer sa pensée politique 
Dans son œuvre historique, il montre à à quoi aboutissent les partis 
extrêmes et les coalitions d'exagérés contre les modérés de bon 
sens. Il prouve comment, après avoir inconsidérément joué avec 
les institutions parlementaires, les avoir faussées, démonétisées 
aux yeux du pays, on tombe dans le césarisme ou dans la démago- 
gie. Et l’on ne contestera sans doute pas que montrer et démontrer 
cela, c'est demeurer dans la plus angoissante actualité. 

L'histoire d'hier devrait améliorer la vie d’aujourd’ hui, Il est vrai 
qu’il faudrait d'abord connaître l'histoire. Que tous ceux qui l'iguo- 
rent mettent à l’étudier autant de conscience que M. Thureau- 
Dangin en a mis à l’écrire, — et le nouveau secrétaire perpétuel de 
l’Académie française n’aura pas assez de lauriers pour couronner 
tant de vertus ! | | 


Edouard TROGAN. 


NOTE PRATIQUE 


M. Paul Thureau-Dangin, né à Paris en 1837, publiciste, ancien 
auditeur au Conseil d'Etat, jurisconsulte ;: académicien depuis 1898. 
Catholique et écrivain de marque. | 

Ouvrages principaux : Royalisies et Républicains (1874, Plon). 
combat les adversaires du gouvernement monarchique. L'Eglise 
et l'Etat sous la monarchie de juillet (1879, Plon). Histoire de la 
monarchie de juillet (17 volumes, Plon). Un prédicateur popu- 
laire dans l'Italie de la Renaissance : Saint Bernardin de 
Sienne (1896, Plon). La renaissance catholique en Angleterre au 
XIX* siècle : Newman et le mouvement d'Oxford (1899, Plon). Ces 
ouvrages peuvent être lus par tous ceux qui sont capables de s'y 
intéresser, | 


MONOGRAPHIE D'ÉCRIVAIN 
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L'association de ia presse de l'Est, réunie à Epinai en 


assemblée générale, a flétri énergiquement la publicité 
faite,par certains journaux,aux apaches,satyres et autres 
déséquilibrés. Cette réclame dégoûtante et quotidienne, 
accompagnée d'images affreuses, ne peut que démoraliser 
l'esprit public et propager la contagion scélérate. 


La presse dite populaire ne se repaît, en effet, et 


n'alimente ses lecteurs que de faits-divers détaillés, 
agrémentés, corsés au goût du jour. Le feuilleton rocam- 
bolesque, sanglant ou lubrique, a envahi les douze colon- 
nes. On croirait lire l'écho du bagne. Cet abouchement de 
l'égoût de la grande ville avéc le gros tirage est devenu 
quelque chose de monstrueux, 


Les plüimes d’or. 


On a cité dernièrement comme l'une des plus belles 
affaires de librairie dont on ait jamais ouï parlé, les 
prochains récits de chasses de M. KRoosevelt, pour 
lesquels une grande revue américaine a offert la coquette 
somme de 500,000 francs. 

La librairie française, au dix-neuvième siècle, connut 
une affaire presque aussi belle que celle-là. L'Histoire du 
Consulat et de l'Empire, de M. Thiers, fut payée égale- 
ment 500,000 francs, dont la moitié versée d'avance. 
L'éditeur offrit, en plus, à l'historien pour treize mille 
francs de cartes, collections, volumes, etc., de sorte que 
le prix de revient de l’ouvrage s'éleva, en réalité, à 
513,000 francs. CC | 
C'était beaucoup, sans doute, pour l'Æistoire du Consu- 

lat et de l'Empire ; maïs il faut reconnaître tout de même 
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que, pouf l'écrire, M. Thiers dut fournir une somme de 


travail que ne comportera certainement pas la mise en 


ordre du journal de chasses de M. Roosevelt en Afrique. 
Aujourd'hui, l'Histoire du Consulat et de l'Empire est en 
vente, au rabais, chez tous les bouquinistes. Le livre de 
chasses du président Roosevelt n'aura certainement 
pas la même destinée ; car, dans cinquante ou soixante 


ans, il ne se trouvera probablement plus un être bumain 


dans les deux mondes pour avoir l’idée de l'acheter ou 
même de le demander. 


Parmi les écrivains qui gagnèrent des millions avec 
leur plume, on cite encore Lamartine, dont le Pactole 
coula d'ailleurs avec la rapidité d'un torrent, et dont la 
vieillesse fat presque misérable ; Victor Hugo, qui fut, 
au contraire, la fourmi de la poésie ; Chateaubriant, qui, 


malsré des succès inouïs, n'en fut pas moins dévoré par. 
de continuels soucis d'argent; Walter Scottet lord Byron, 


à l'étranger. Dans un ordre inférieur, on doit signaler 
encore Eugène Sue, dont Le Juif Errant,si profondément 
oublié, fut payé 100,000 francs. Eugène Sue exigeait même 


que ses ouvrages lui fussent payés en louis neufs, ou, 


tout au moins, en louis ayant le poli et le br llant du 


neuf. 
À côté de cela, l'auteur de Îa Comédie Humaine accu- 


mula des chefs-d'œuvre qui ne lui rapportèrent même 


pas de quoi tenir à distance la meute d’huissiers qui le 


poursuivit toute sa vie. Alfred de Musset reçut, pour son 


poème de Æofla, la modique somme de 800 francs. 
Aujourd'hui, à part quelques rares exceptions, il n'est 
plus de succès de librairie possible en dehors des publi- 
cations à scandales et pornographiques. 
Cette constatation n'est pas à l'honneur de notre 
époque. 


Un russe dénonce comme danéereuse 


| l'œuvre de Tolstoï 


Il y a quelques jours, Tolstot publiait un manifeste 


protestant contre Îa peine de mort et faisant le procès 
du régime russe, | 
Un octobriste russe, le prince Kotchoubey vient de lui 
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répondre, dans un journal parisien, par un article dont 


voici les principaux passages : 

« Comte Léon Toistoi, c'est en grande partie à cause 
de'vous que les échafauds et les geôles se multiplient en 
Russie. Vous êtes trop haut placé pour servir de vic- 
time, et d'autre part, les biens matériels de votre famille 
sont depuis longtemps en sûreté. Ceux qui affrontent 
l'échafaud, qui périclitent dans les prisons, qüi suppor- 
tent les plus dures privations au nom de l'idéal d'amour 
qui constitue le sophisme de votre doctrine, ne sont que 
de modestes révolutionnaires. Quant aux soldats dont la 
vue vous offusque, ce n'est pas pour vous qu'ils sont 
armés, c’est pour défendre la Russie à l'heure du 
danger. 

» Alors qu'à l'abri, dans votre résidence seigneuriale 
d'Iasnaïa-Foliana, vous méditiez sûr les vanités de Ia 
grandeur humaine, nos drapeaux ensanglantés connais- 


saient pour la première fois l'opprobre des défaites 


honteuses. Or, ces défaites, comte Léon Toilstoï, sont 
votre œuvre : c'est vous qui, par des théories faussement 
humanitaires, avez suborné notre jeunesse; c'est vous 
qui lui avez appris à mépriser la grandeur de la patrie, 
au profit d'idéaux mensongers. | 

» Vous êtes un mauvais Russe et un faux prophète. Un 


mauvais Russe, parce qu’au moment où notre malheur- 


reuse patrie a besoin Ge toute son énergie nationale pour 
se relever, vous ne pensez qu'à soigner une popularité 
de mauvais aloi. Un faux prophète, parce que vous 
enseignez un idéal d'amour qui ne saurait engendrer 
que la haine, 

» Cette génération, vous l'avez démoralisée par le 
mensonge de vos doctrines, Voilà votre crime! >» 


Zola interdit au Japon. 


On mande de Tokio que, par arrêté de police, la circu- 
lation et la mise en vente des œuvres de l'immonde 
Zola, traduites en japonais, sont interdites dans tout 
l'Empire. 

Les Japonais nous rendent aujourd'hui les lecons de 
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La saison théâtrale est finie, C'est le mot d'ordre. Mais LEA 
les théâtres restent. S'il y en a quelques-uns de moins à on 
Paris, eu revanche, il y en a beaucoup plus en province, SATA É 
dans les champs, dans les forêts, dans les stations bal. — 
néaires et thermales, sur les ruines des cirques antiques _ 2 ie 
comme dans les salons somptueux de nos parisiennes. 1 al 

Et c'est heureux pour le chroniqueur intérimaire que SUR 
je suis, de n'être pas pris sans vert, au moment même où Lt 
le directeur de Romans-Revue me demande quelques rire 
notes sur cette fin de saison, et quelques impressions sur mai 
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L'amour du théâtre est devenu de nos jours une mala- CEA 

die. Barbey d'Aurevilly le constatait déjà il y a quarante 5 | 

_ ans. « Il y à dans les mœurs de ce temps, disait-if, un LENS 
phénomène toujours grandissant davantage et qui pré- 1 A 
sentement touche au monstrueux. C'est ce quon peut is 
appeler l'histrionisme, ou l'amour du théâtre et des SE 
choses de théâtre. Le théâtre est ie tyran moderne, » Ur 
(J. Barbey d'Aurevilly, Le théâtre contemporain, 1866: CE “1 
1868, 1'e série, Préface). Depuis cette époque, le tyran a : ie il 
développé sa puissance et son empire et ila atteint le ., re ERA 
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scène, connétable des Lettres. __- IE . | 
Il règne sur les grands et les petits, sur les lettrés L . Vo 
comme dans le peuple; et il reçoit dans notre France les ae il 


hommages que l'on décernait aux tyrans et aux dieux de en 
la décadence romaine. | ré 
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406 LES PIÈCES DE THÉATRE 
Voyez par exemple les acteurs et les actrices.  Avez- 
vous remarqué le culte que leur voue même le langage 
courant ? [s sont tous « de grands artistes ». C’est chose 
convenue. Ils sont tous si « grands » que l’épithète passe 
inaperçue. Quand on veut les distinguer, on recourt au 
« parfait », «au divin », ou bien on s'épuise en périphra- 
ses. Alexandre Dumas se promenant un jour dans lies 
bois de Marly avec un ami, montra, du bout de sa canne, 
un de ces petits tertres, comme en font les taupes: 
« Tenez, dit-il, voyez-vous cela ?... Eh bien! au théâtre, ça 
serait une montagne. » Les comédiens sont les monta- 
gnes du monde. | 

Considérez encore les artistes en herbe les élèves du 
Conservatoire. Ces gamines qui n’ont pas dix-huit ans, 
ces adolescents se sont disputé le mois dernier des 
récompenses qui leur permettront de gagner cent francs 
par mois et un peu de gloire. Ils ne sont encore rien, 
mais ils peuvent devenir quelque chose... au théâtre ; et 
de ce fait, leurs moindres gestes acquièrent une impor- 
tance considérable. Au moment des concours,les journaux 
donnent leurs portraits, discutent la couleur de leurs 
cheveux, l'esthétique de leur visage et de leur taille, et 
ils notent avec détails les mérites de leur voix et de leur 
toilette, Dex examens qui nous fournissent des profes: 
seurs, des ingénieurs et des travailleurs, ils ne disent pas 
un mot. On leur reprocherait de ne pas relater les 
résultats et les péripéties variées des concours du 
Conservatoire. Il n’y a que les courses qui obtiennent 
pareils succès. oi a 

Cette année, on à compté parmi les concurrents 150 
jeunes filles. On ne se demande plus à quoi rêvent les 
jeunes filles ; elles rêvent de théâtre. Sur ces cent 
cinquante, on en a pris neuf, Les autres suivront leur 
vocation quand même : elles se réfugieront dans les 
théâtres d'« à-côté ». C’est une maladie, une frénésie, une 


| passion incoercible, | | u 


As 
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Maladie endémique qui gagne toutes les cellules du 
corps social. I1 y a déjà longtemps qu'on parle de la 
. comédie de salon. Les représentations sont si favorables 

au < flirt » bien plus favorables que le bridge. Et puis, on 
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LES PIÈCES DE THÉATRE . 


ne cause plus dans les salons ; l’art et le goût de.la : 
conversation ont disparu. Les hommes habitués aux : 
rudes labeurs,aux courses énervantes,aux préoccupations 


d'affaires, n'ont plus au soir la force ou la disposition 
d'esprit nécessaire pour entretenir des causeries qui 


furent la gloire de l'aristocratie française. Le théâtre de 
salon supplée. il a pris depuis un añ ou deux un essor 


considérable. Il figure en bonne place dans les « carnets 


mondains » de nosjournaux. C'est pour la vanité mondaine : 
un nouveau moyen de publicité ;. pour l’oisiveté de toute 
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une classe, un passe-temps ; pour la sensualité, un attrait 


et un aliment de plus. 

_ On se réunittantôt dans les salons transformés en salle 
de spectacle,tantôt dans les salles de théâtre parfaitement 
agencées qui font partie des hôtels les plus somptueux (il 


yen acinq ou six à Paris) tantôt encore dans un théâtre 


régulier loué pour la circonstance. 


Avec de l'exercice et du savoir faire, la midinette et la 


femme du monde,le commis de nouveautés et le clubman, 
le simple troupier et le généralissime peuvent assez 


facilement s'initier aux arcanes de la cuisine théâtrale. 
Au moins, M. André Delorde nous l'affirme dans son 


ouvrage intitulé : Pour jouer la comédie de salon. Tout le 


monde n'est pas encore piqué cependant de cette taren- 
tule. À tout prendre, la maladie dont il s'agit reste encore 
un mal de grand seigneur. Il n'est pas nécessaire, pour le 


bien porter, de savoir distinguer Châteaubriand d'un filet 


aux pommes; mais 1l est toujours requis d'être de ïa 


« société » et de tenir compte des conseils distingués 


donnés par le susdit guide. 
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Ces conseils sont précieux, et comme ils visent : 


pu 


donner beau langage et bonne tenue aux artistes d'occa- 


sion du grand monde, ils pourront paraître superfius. 
J'en connais au moins un qui ne l'est pas. C’est celui par 
lequel l'auteur recommande aux maîtresses de maison 
d'éviter les pièces pornographiques. | 


On sait peut-être que depuis quelques années, au 


cirque de la rue Bénouville, un riche capitaliste a la fan- 
taisie d'inviter le monde qui s'amuse et les femmes de 
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tout le monde à venir voir travailler des amateurs qui 
:: dans d'autres temps se destineraient à de tout autres 
_ exercices. Le spectacle a eu cette année un « clou » dont 
. on à beaucoup parlé. On a ajouté aux numéros d'acro- 
-.  batie une pantomime équestre, intitulée Sardanapale, 
_ dans laquelle apparaissaient une douzaine de femmes 
vêtues seulement de bijoux.Et le Tout-Paris était là en de 
Her. fastueuses toilettes, tous diamants dehors, le Tout- Paris 
HF... aristocratique. Des journaux ont recueilli les noms de 
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HE n ces « jolies spectatrices », En voici quelques uns : Mme Ia 
fx. : comtesse de Dreuzy, comtesse de Saint-Pierre, baronne 
D _ Surcouf, baronne de Béville, comtesse de Gévaudan: 
Hé. Mme Lafaurie, vicomtesse de Sauvigny de Moncorps, 
hier baronne de Grandmaison, Me Carvalho, comtesse de la 


Noë, Me Guy de Franqueville, comtesse de 1a Rueélle, 
baronne de Beauregard, baronne Faverot de Kerbrech, 
RTE comtesse de Chateaubriand, comtesse de Fayolle, com: 
HE.  tesse de la Forest Divonne, marquise de Beauvois, com- 
US tesse de Thieulloy, baronne de Lormais, baronne de 
FE... Saucker, marquise de Clinchamps, M° de Bassomopière, 
kr . marquise de Séguier, comtesse de Nalèche, etc, etc. 
HÉLT . Les mêmes « personnalités notoires » sont de toutes ces 
É .: . fêtes. Elles ont dû assister, elles ont assisté sans doute à 

la fête donnée par M. le comte Robert de Clermont- 
Tonnerre dans sa jolie de Maisons-Laïfitte. Le généreux 
et galant Mécène invita donc le 16 juillet dernier la 
:. à - haute aristocratie, les membres du Jockey-Club et les 
:" plus jolies mondaines à un spectacie où les meilleurs 
artistes interprêtèrent /a Belle.el la Bête. Nous flétririons 
cet ignoble conte que l'on nous accuserait d'écrire pour 
la Gagsette de Hollande. Admirons plutôt le cynisme avec 
:. . lequel M. Jean Richepin, de l'Académie française, en 
:. loue l'immoralité et l'indécence. « La Belle et La bête ne 
peut offusquer ni même alarmer la pudeur. Certains de 
nos petits abbés avaient bien à tort fait courir ce bruit. 
.… La pièce en effet n’a rien d'impudique, pas même dans 
les costumes des femmes qui restent d'une transparence 
fort décente, hélas ! Et quant au dialogue, on n'y peut 
vraiméntse gendarmer contre quoi que ce soit d'immoral, 
tant la prétendue perversité en est discrète, à dessous 
ironiques, d’une ironie souriante et badine. » 
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LES PIÈCES DE THÉATRÉ 


Les champions de la nouvelle esthétique font appel : : 
pour justifier ces obcscénités aux prétendues immunités 
de l’art. Zola, en littérature, c'est de l'art ; ainsi l'a jugé . 


M. Georges Lecomte au congrès antipornographique. Le 


nu au théâtre, c'est encore de l’art, ainsi l’a Jugé la neu- 


vième chambre le 27 juillet dernier. 
Des poursuites avaient été engagées, à la requête des 


Cassagnac, contre le directeur de Littie Palace et cer- 
tains artistes qui avaient abusé de la liberté où plutôt des | 


licences de l'art. Les délinquants furent condamnés, 
parce que, dit le tribunal, « ce spectacle, rigoureusement 
étranger à tout sentiment artistique, rentre, à raison de 
son réalisme brutal et de sa révoltante obscénité, exclu- 
sivement dans le domaine de là pornographie. » | 

Voilà une sévérité bien placée. Mais. il y a un mais. 
Le tribunal avait deux autres jugements à rendre. L'un 
concernait le directeur et les artistes des Folies-Royales, 


où de Jeunes personnes dévêtües s'étaient efforcées de 


reproduire, en des attitudes immobiles, deux ou trois 


tableaux célèbres. L'autre concernaït une exhibition des 
Folies-Pigales où... l'art, dans les poses plastiques, dans 


les gestes et dans le jeu, ne laissait, selon le mot de 


J. Claretie, qu'une impression d'art. 


Or, le tribunal, tenant compte du iieu,des circonstances, 
du but, de l'encadr ement, de | atmosphère adéquate, et de 


J. Ciaretie. acquitta les prévenus. 
Et à la faveur de ce distinguo subtil qui établit pour {a 


première fois la liberté de l'impudeur,nous pourrons voir 
« l'art » s'installer désormais sur les planches, victorieu- 
sement, officiellement, juridiquement. La morale en 
souffre, les règles de la pudeur les plus élémentaires sont 
violées, les.infamies du paganisme romain ont force de 
Qu'importe ? La neuvième chambre à écrit une 
« page »,et les juges ne seront pas ridiculisés dans les 
cafés-concerts à côté de Bérenger. | | 
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On appelle cela, par un singulier abus des mots, des 


causes bien parisiennes. Certaines pièces qui ont été les 


derniers soupirs de la saison, le sont dans ce sens tout 


autant, Le théâtre n'est plus seulement une maladie, c'est 


une infection. KHloignons-nous un peu. 
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+. AÂ0 nm éimenniemns éme LES PIÈCES DE THÉATRE 
- Un peu seulement. Je dois vous parler d'Amouveuse, la 
.comédie de M. Georges de Porto-Riche. Il y a dix-sept ou 
dix-huit ans qu'on en parle, et elle vient d'être inscrite au 
répertoire de la Comédie F rançaise. | | 


Cette pièce a eu une influence considérable et dur able 
_Sur tout le théâtre contemporain. Lorsqu'elle parut, elle 
. fut un scandale, parce qu'elle exposait en termes vrais, 
_poignants et doulour eux une crise passionnelle. Aujour- 

d'hui, cette œuvre a si bien fait école que ses audaces 
semblent de la Saint Jean. Les élèves ont dépassé le 
maître. | 

Car Porto-Riche est un maître. Pour toute une école, il | 

est le maître. Îl a lui-même déterminé les limites de son 
Me empire : il a intitulé son œuvre Théâtre d'amour. Il a 
HE ©. peint l'amour, mais quel amour ? Les moralistes, si je ne 
1 me trompe, en énumèrent cinq ousix espèces; les littéra- 
rateurs connaissent celui de Corneille, celui de Racine,de 
Marivaux, de Musset. Il y a aussi celui de Porto-kRiche, 
c'est-à-dire l'amour physiologique, l'amour féroce égoïste 
et grossièrement sensuel. Il faut le reconnaître, A7or1- 
reuse, Comme les autres pièces du maître, explore les 
coins de l'âme avec une réelle habileté. Elle exprime 
#2  parfoisla vraie passion, la passion immuable et éternelle... 
fi Mais souvent elle la dénature: l'homme y sent la bête. Un 
LES critique a écrit : « On dirait du Marivaux :de table d'hôte 
{ES . et du Racine de cabinet ». 
5  C'esttoutie théâtre de ces dernières années. L étrange 
liberté d'allures de Porto Riche, 1a muflerie de tous ses 
personnages, le mépris de la pudeur, les mœurs de 
courtisanes, nous les trouvons dans pr esque toutes les 
œuvres qui préconisent le droit au plaisir sensuel, Nous 
retrouvons en chacune d'elles l'action de Porto-Riche. 


LE 7 LE en EE 


en rt er en D Ro em 


Li 
_ CI _ . o] _ J — 
TA TC ARTS Te 


x " 
a ELA 


Voici, pour finir, un bon petit drame qui a obtenu chez À 
#2 : Molière un succès de meilleur aloi. C'est ZL'Æcran brisé, | 
7" de M. Henry Bordeaux. Le jeune auteur est un de nos 
....— amis. Il a déjà à son actif une œuvre considérable, 
re Nos lecteurs — à part les petites filles et les collégiens 
_.—€en connaissent la meilleure partie et ils savent que 
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LES PIÈCES DÉ THÉATRÉ 


c'est un bon ouvrier, habile en son art, moraliste et 


moralisateur. 

L'Ecran brisé est tiré d'un petit roman qui porte le 
même titre : Mme Montrevel vient de mourir d'un accident 
d'automobile. Kile à laissé dans un meuble, dont son 
mari a la clef, des lettres d'amour. Marthe, pour sauver 


la mémoire de sa sœur morte, affirme à M. Montrével que 


ces lettres ont été adressées à elle-même. Seulement, 
M. Montrevel ne veut plus confier à Marthe le soin 
d'élever sa fille à lui, sa nièce à elle, Marthe s'émeut mal- 
gré elle. Je n'avais pas prévu cela,s'écrie-t-elie.. Ce criest 


pour M. Montrevel une révélation. Il comprend tout et 


éclate en sanglots. Marthe élèvera sa nièce. 

Il y a dans cet acte une finesse d'’ analyse, une sincérité 
d'émotion et une distinction qui ont ravi le public. Les 
petites filles dont on coupe le pain en tartines né sont pas 
admises à la représentation : elles resteront à la maison 
avec leurs grandes sœurs mineures. 

À moins qu'elles n'aillent voir au Vaudeville Peter 
Pan... Mais,j'y pénse, l'impressario anglais Ch. Trohman 
a repassé le détroit, et c'est à Londres ou en Amérique 
qu'il faut aller pour jouir de cette curieuse féerie enfan- 
tine. | 

Quant à nous, nous passerons prochainement en revue 
les théâtres de verdure et ceux de nos stations baînéaires, 


à moins que pour l'utilité de nos lecteurs, il ne nous 


paraisse préférable d'aller voir aux réouvertures de ces 
jours-ci. 


Alexis CorNtU. 
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Correspondant. — (10 Juillet 4908. — Mancez Dusois. — 
France et Canada « Les Canadiens français sont avides de 
savoir, épris d'étude, passionnés pour toutes les belles œuvres 
que donna et donne encore au monde le génie de leur race. 
J'eus le honheur de connaître déjà quelques étudiants venus 


Fr F- : _ _ 
Fr à 2 ti LM + ; 
ERREUR A er LA 


de Montréal ou de Québec ; et je garde un précieux souvenir à 
de l'émotion qu'ils me donnèrent en parlant de nos poètes, é 
de nos -orateurs, de nos savants, en me racontant aussi de 
quel cœur ils ‘accueillent nos missionnaires de science. Leur : 
curiosité bienveillante et familière me rappelait le saisisse- ; 
ment de l'homme mûr qui a quitté depuis l'enfance la maison k 
maternelle et qui, au retour, reconnaît chaque pièce, chaque É 
meuble, chaque portrait de famille, fait revivre à tout propos 
Ja, fraîcheur de ses lointains et chers souvenirs, puis de (é 


surprise. en surprise, reprend. possession du passé ». — 
— JMBART DE LA TOUR: L'Argentine. « La République Argentine 
est le pays simple par excellence. Ses meilleures descriptions 
tiennent dans une statistique. La structure, uniforme comme 
celle d’une usine, élémentaire comme une conception moderne, 
en appelle à l'économiste plutôt qu’au littérateur. Ses. 
magnifiques, mais monotones pampas, se déroulant sur des 
milliers et des milliers de kilomètres, de lPAtlantique à Ia 
Cordillière, du Gran Chaco à la Patagonie, laissent peu de 
plage au pittoresque et à l’imprévu. Etonnante « tabula rasa » 
oéographique sur laquelle, avant les édifications récentes, il : fr 
n'y avait rien ou presque rien, elle se résume en un gigan- 
tesque tapis vert, propice aux jeux industriels de l’époque 
actuelle ». — JEAN BERTHEROY : Conflits d'âmes., Roman (suite). 
— CH. LEcœur : Une nouvelle inenace : le serment fiscal. | : 


nu CI + LE  p » 7 “ PES Lin . 
Ft RTE ser hs RACE es Pete ai = os 


L'auteur en arrive à cette conclusion, inattendue. pour nos 
législateurs, que « le ‘serment fiscal sera religieux ou qu’il 
ne rapportera rien... Il est certain en effet que c’est sur le 
sentiment religieux que compte et que spécule M. Caillaux. » gr: 
— DAUPHIN MEUNIER : Au château de Vincennes de 1765 à é 
1790. — $S. DAvAuGOUR : Une saute de vent. Nouvelle (à lire). 
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— À, BÉcaaux : La vie économique el sociale, — A. BoucuEr : 


Chronique polilique. 


25 Juillet 1908 — L. LEréÉBuRE : Le drame de l’âme alsa- 
cienne au XVII° siècle, — De l’aulunomie à l'union (1635-1681). 


À. DE LAMARTINE : Carnet de voyage en Jtalie, publié par RENÉ 


Doumic. C'est le récit du premier voyage accompli par le 
-poëte en 1811. Les citations que l'éditeur rapproche du texte 
montrent que ces premières impressions n'ont pas élé sans 
exercer une certaine action sur l'imagination de l'artiste. — 
Prince Louis DbOnLÉANS : L’Argentine. La politique, la vie 
_mondaine, la jeune fille. — Jxan BEerTHERoY : Conflits d'âmes, 
roman (fin). Ce conflit c'est la lutte entre les sentiments 


_traditionalisies et provinciaux d’un jeune homme qui est 
destiné depuis sa naïssance à reprendre l'étude paternelle, . 


et les idées légères et primesautiéres d’une jeune parisienne 
qui ne peut se faire & la vie de province et à l'amour trop 
terne et trop monotone d’un provincial. Elle y arrive pourtant, 
domptée par les déceptions de la vie. — J. DE COUSSANGE : 
 Ruskhin et les jeunes filles. — P. Lespixasse : Les origines 
françaises -de l’art Suédois. — GusravEe ZipLer : À propos dcs 
Jêles canadiennes. « Gloria victis », poésie. — E. TROGAN : 
Les œuvres el les hommes. « Le dernier roman de M. CHARLES 
Fouey, Jean des Brumes est parmi les mieux venus. Il était 
difficile de conter avec plus de délicatesse un de ces drames 
de tendresse romanesque, tels qu'on en devait vivre en ce 
temps d'aventures, où les situations les plus tragiques 
s'égayent parfois des saïllies de terroir. Charles Foley saïl 
rendre trés attachant ces caractères de « brigands de Ïa 
bonne cause, et ses héroïnes sont apparentées aux légendaires 
admiratrices du « Chevalier des Touches ». De plus, ses 
romans vendéens, bâtis sur un fond d’érudition peu commune, 
écrits dans une langue de belle tenue littéraire, sont de ceux 
dont toutes les lectrices peuvent savourer l'attrait. Sa déli- 
cieuse Abelle se fera beaucoup d'amies, cet été, — au moins 
autant que le prestigieux Jean des Brumes, ci-devant et ci- 
après, marquis de Vareuil, se recrutera de partisans. »{V. Ro- 


Mmans-R:vue de juillet, p. 300-307). 


Etudes. — {5 Juillet 1908". — Cros. — Le 16 Juillet à Lour- 
des en 1858. Récit, d’après les témoignages contemporains de 
la dernière apparition de la Sainte-Vierge à Bernadette. — 
PIERRE SUAU : Madagascar-Dix ans (1896.1906). — CHANOINE 
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-:-DunanD : De la sainteté de Jeanne d'Arc. L'auteur publie une 
dissertation théologique en français sur la mission, les appa- 
ritions, les révélations de la Pucelle ; il résulte de ce docu- 
ment qu'en 1628 on croyait déjà à la sainteté de Jeanne. — 
G. Sonrrais : Les tombeaux des Médicis, promenade archéolo- 
gique. — L. DELPLACE : La suppression des Jésuites (1773-1814). 
— L. Roure: Autour de la question religieuse. — FE. Cuourix : 
Le décret « Ne temere » sur les fiançailles et le mariage. — 
Revue des livres. | | 


* 


(20 juillet 1908). — M. D’'ArnRas : Une conversion en Andie- 
terre en 1850. M. le chanoine Guillibert, aujourd'hui évêque de 
Fréjus rencontrait en 1897 Madame d'Arras, la mère de l’au- 
teur : il lui demanda de faire par écrit le récit de sa con- 
version ; c'est le souvenir touchant de ce retour à Dieu que 


le fils publie dévotement. — M. DE LA TAILLE : L'action des 


catholiques dans la vie publique. L'auteur établit parmi d’au- 


tres thèses « qu’il doit y avoir, au plein sens du mot, une 


action des catholiques dans la vie publique. » — J, MUTHUON : 
Albert de Lapparent : sa vie et son œuvre. Après avoir étudié 
jadis le chrétien et l'homme de foi, les Études nous montrent 
aujourd’hui le savant et le géologue. « Sous sa plume merveil- 
ieuse, les sujets les plus techniques devenaïent abordables 
aux simples profanes et exerçaient une sorte d’attrait irré- 
sistible. Rien de plus démonstratif, en cette matière, que ie 
succès extraordinaire des études données par lui au « Corres- 
pondant » sur « les constructions métalliques et les chemins 
de fer à l'Exposition », en 1889 « plus de 2.000 exemplaires 
furent demandés à l'administration du « Correspondant » 


pour le seul chapitre des chemins de fer économiques. » — 


L. Decriace : La suppression des Jésuites (1773-1814). — Aprnx- 
MAR D'ALEs : L'œuvre de Saint-Luc. — A. Bnrou : Bullelin des 


Missions. 


_ Revue du Clergé français. — 1" Juillet 1908. — 
C, Fizuton : Ce que les rationalistes daignent nous laisser de 
la vie de Jésus. — Brraies : Dieu est-il ? Etude critique ‘sur.la 
valeur de la démonstration. L'auteur critique aujourd’hui les 
objections du Kantisme ancien et moderne : il commence la 


réfutation du.positivisme. — A. Boupinuon : Les origines de 


l'élévation explique comment on en vint à introduire la pra- 


tique de montrer l’hostie consacrée au peuple, — Ch. CALIPPE : 
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Mouvement social. — $S. .G. Mgr AMETTE : 


= = LI 
PT 


A1 


Les guérisons de 
Lourdes. 


(15 juillet: 1908). — E. Baupin : Le droit de propriété dans 
le nouveau Testament. — A. Bouninuox : Les origines de l'élé- 


_vation : l'hostie regardée par les fidèles. — J. BrICOUT : Ce 


que l’'Egtise fait pour le peuple. « Vous entendez dire que le 


clergé prêche au peuple la résignation et quelquefois aux 
riches la charité, maïs qu'il néglige la justice ; qu’il prêche 


au peuple ses devoirs, mais qu’il ne lui parle pas de ses 
droits. C'est une calomnie. L'Eglise ne redoute pas la justice 
sociale, pas plus qu'elle ne redoute la vérité et la science. 
Assurément, nous enseignons aux pauvres leurs devoirs : ce 
n’est pas inutile, et c'est un service que nous leur rendons. 
Mais avons-nous jamais songé à leur dénier les droits que 
nous avons contribué à leur conquérir ? Hé ! qui donc plus 
que nous, en aucun siècle et aujourd'hui même, a proclamé 
que le pauvre est fils de Dieu, au même titre que le riche ? 
qu'il a une âme immortelle comme lui ? Bien avant les socia- 
listes, n’avons-nous pas appris au monde la noblesse, la 


fécondité et les droits du travail ? Qui, plus que l'Eglise, a 


condamné ce qu'un prêtre appelait dernièrement « la concep- 
tion égoïste et féroce de la propriété : la propriété sans char- 
ges morales ? » Qui, autant que l'Eglise, condamne l'usure 
dévorante pratiquée sous diverses formes, de nos jours plus 
que jamais sous le régime facilement usuraire du capitalisme ? 
Nous avons libéré l'esclave et peu à peu aboli le servage. 
Nous plaiïidons la cause de la petite ouvrière et de l'enfant du 


pauvre. Nous réclamons pour le travailleur la liberté de sa 


foi, le repos du dimanche, la sauvegarde de ses mœurs, le 
bonheur du foyer ; nous .voulons des ménagements pour sa 
santé, le juste salaire qui lui permette de vivre, lui et sa 
famille. Nous avons demandé pour lui la liberté de défendre, 
par l'association ses droîts méconnus, le moyen d'améliorer 
son sort et de réaliser pleinement Ia justice. — VÉNARD : Chro- 
nique biblique. — A. Ducroco : La littérature qui se fait. (Cop- 


pée ; le Racine de J. Lemaître ; A. Retté). 


Revue pratique d’apologétique (1 juillet 1908). 


— J, Bayzac : Le modernisme et ses origines philosophiques. 
« Rationalisme ! voilà bien le véritable nom du modernisme. Le 
rationalisme-est la doctrine ou la tendance qui fait de Ja raison 
humaine la mesure et la règle de toutes choses. Quoique nous 
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ayons reproché au modernisme d’avoir méconnu la véritable valeur. 
de la raison, cette définition ne laisse pas de lui convenir. Le mo- 
dernisme est donc une forme du rationalisme, un abus ou un 

_ mauvais usage de la raison. » — À. Hamon : Mysticisme ei sub- 
conscience. L'auteur critique la théorie fondamentale de M. Dela- 
croix dans Ses « Etudes d'histoire et de psychologie du mysticisme : 
les orands mystiques chrétiens. »— G. MicugLer : Une récente 
théorie française sur la religion {suite et fin). — F. Vixcenr : Plan 
de conférence : l'Eglise et le peuple. — A signaler aux jeunes gens 
des Cercles d'étude. — À. CONDAMIN : Chronique biblique. 


(15 juillet 1908). — Men Douais : La cour séculière juge el non 
bourreau. L'auteur, répondant à des objections qui lui furent faites 
à l’occasion de son livre, établit quel est, à son avis, le véritable 
rôle de la cour séculière dans Îles affaires de l’Inquisilion. — Cr. 
Prar : De l'expérience avant. Bacon. François Bacon passe d’ordi- 
naire pour l'inventeur de la méthode expérimentale. Cette manière 
de voir est assez inexacte. On aime à dire que la nature ne fait pas 
de saut ; ajoutons dans le même sens que l'esprit humain n’en fait 
pas non plus. Le génie est toujours tributaire du passé ; et celte 

loi s'applique à Bacon plus qu’à tout autre : son œuvre est moins 
une création qu’un écho. 1} suffit, pour s'en rendre compte, de Jeter 
un coup d'œil sur la marche qu a suivie la culture au moyen âge, 
particulièrement à partir du XIII siècle. Trois courants s’y dessi- 
nent: le couraut de fa science, celui de l'art et celui de la 
philosophie. Or aucun d’eux ne demeure étranger à l'expérience : | 
ct dans les deux premiers, on a préparé el pariois même dépassé 
l'esprit et les règles de la méthode Baconienne. » — H, LESÈTRE : 
Les réciis de l'Histoire Sainte : David. — KE. TERRASSE : « La reli- 
gion qui meurt ». C'est ce qu affirmait M. Combes dans deux arti- 
cles récents sur « le passé et l'avenir du catholicisme en France. » À 
L'auteur répond : « L'Eglise catholique dont on n'a cessé de prédire 
la mort, s’échelonne sur dix-neul siècles de christianisme, elle vit 
toujours, et elle vivra ; elle a des promesses infaillibles d'immor- 
lalité ; nous ferons en sorte que ces promesses d’immortalité se 
réalisent une fois de plus dans notre pays ; ainsi que nos pères, il 
y a un siècle, nous rendrons impuissants les eforts € et la haïne de 
ses ennemis en France... » | 


Revue Bleue (4 juillet 19081 — A. Fouirrée : La juslice 
dans la productionselon le colleclivisme2. L'auteur étudie succes- 
sivement la justice dans le «contrat de travail », dans la «durée » du 
travail,dans la « possession des instruments » de travail. — INGRES : 
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Lettres inédites, — P, Poissox : Le calholicisme de M. Loisy. — 
Selma LacerLor : La vieille Agneta, nouvelle. — KF, Caussy : Vol- 
laire et l'affaire des leitres pliilosophiques, — L. Maury : Les 
lettres : œuvres et idées. — Romans féminins, appréciés déjà dans 
notre revue. | | 

(11 juillet 1908'. — M. Kovacexsky : Un nouveau chemin de fer 
à travers l'Asie russe. — Ixares : Lettres inédites. — Otio ÉRLER : 
Le isar Pierre, drame en quatre acles. — A. VIALLATE : W.-J. 
Bryans. — P. Louis : Autonomie el isolement du socialisme. — 
E. Vernox : Le fantôme, nouvelle. — F.Caussy, Voltaire el l'affaire 
des lelires philosophiques. — L. Maury : Les lettres: œuvres cl 
idées. — Aux Etats-Unis à propos des ouvrages d'André TARD'EU. 
— Notes sur les Etals-Unis. — A. ViazLare : L'industrie amért- 
caine. — Vicomte d'AVENEL : Aux Etats-Unis. | 


(18 juillet 14908. — P.-F, Dugois : Le maréchal Maymont. — 


INGREs : Lettres inédites, — Otto Erzen : Le tsar Pierre {act. 11). — 
PÉLADAN : Le propre du temps. L'art et la morale. « Le vieux conflit 
entre J’art et la morale prend son origine d'une erreur 
esthétique : il n’y a Jamais eu d'autre impurelé que le réalisme : el 
l'on s'étonne que l'identité du mal ne soit pas admis au raug des 
évideuces... 1l n'existe pas de chef-d'œuvre qui soit obscène, parce 
que fe chef-d'œuvre idéalise et que l’obscénilé au contraire ravale 
unc composilion jusqu'au niveau de l'instinct. » — UH. BERGERr : 
Nouvelles d'Amérique. — KE. Picon : Les vieilles rues el Les 
vieilles maisons, — L. Maury : Les lettres : œuvres ct idées. 
Berlioz. — KE, pes Essarrs : L’épouse. Louanges (poésies). 

(25 Juillet 1908. — À. Fouizzée : L’utilité dans la produclion 
selon le collectivisme — E. Cuauprox : Rousseau et Maral. — 
GC. BouGLé : La philosophie de l'outil, — INüRes : Lettres inédites, 
Orro EunLer : Le tsar Pierre. Drame en #4 actes (acte III.) — Réuy 
SAINT-MAURICE : Ogres el ogresses. — L. Maury : Ses lettres sur 
la Littérature italienne. — JErax Donnis : (dans « Le Roman ilalien 
contemporäin ») attend de l'Italie de demain une protes atiou 
contre les grossières jouissances et le triomphe de la force. « La 
vieille Europe fléchit, à l'heure actuelle, sous le poids de ce pêché 
très contemporain ; elle a donné au bien-être physique une impor. 
Lance exagérée, et quaut à l'idéal de justice, elle semble l'avoir 
[Hmité à l'organisation, à Ja répartition des biens tangibles el 
matériels » ; contre ce bas matérialisme, la Jeune Italie s'élèvera. 


_L’ilustration. — (4 Juillet 1908). — H. Lavenan : Courrier 
de Paris : ce qu'on rêve en villégiature. — À Port-Arithur 
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418 A TRAVERS LES PÉRIODIQUES 
Inauguration d'un monument élevé par les Japonais aux défenseurs 
russes tués pendant le siège. — À Lisbonne : Le roi dom Manuel, 
portant le dais du Saint-Sacrement à la procession de la Fêlé-Dieu. 
— Une exécution capitale en Annam. — M. Cruppi à l'hôpital de : 

_ Tout. — La fête de Jeanne Hachette. — Les événements de Perse. 
— illustration théâtrale : Amoureuse, comédie en lrois acics de 
M. Georges de Porto-Riche; et L'écran brisé, pièce en un acte 
par Henry Bordeaux. — Roman : Jeunes filles (fin) de Victor 
Margueritte ; et Poupetie, nouvelle de Marcel Prévost. 


(11 Juillet 1908). — I. Lavepax : Courrier de Paris, sur la pagode. 
du Musée Guimet, et ses reconstructions indiennes et thibétaines. 
— SrÉPHANE LAUZANNE, Une élection présidentielle aux Elals- 
Unis. — Courses.en Bosnie-Herzcégovine. — Le centenaire de 
Saint-Cyr. — Au circuit de Dieppe : la première journée (course 

des voiturettes): — Le grand prix de l'Automobile-Club. — Le 
chemin de fer de Chaïnonix à Martigny. — Supplément : 
 Poupette (suite), nouvelle de Marcel Prévost. 


(18 juillet 1908}.— H. LavEepax : Courrier de Paris, sur les bêtes, 
encore une lois. M. Lavedan est en villégiature à la campagne sans 
doute. — Les jeux olympiques à Londres. — (asrox MAUBERGER : 
Le tricentenaire de Quebec. — L'accident doublement mortel du 

7 juillet, au circuit de Dieppe. La revue du 14 juillet à Longchamps. 


7. (25 juillet 1908). — H. LaAvEnax : Courrier de Paris... qui vient 
de province, car M. Lavedan, comme tout le monde, est en villé- 
. giature. Mais les livres lui tombent cependant à foison de Paris, 
c’est pourquoi il nous recommande aujourd'hui, comme livres de 
vacances, le « Tribunal révolutionnaire », de LENOTRE, livre qu'on 
dévore sans désem parer ; les « Contes pour lire au crépuscule », 
d'Avesxes, « Celui-là., souvenez-vous, saura non seulement se faire 
admirer, mais goûter et aimer, car il a des dons délicieux, voilés de 
race, et l’on est certain de se trouver avec lui dans la bonne société 
d’une âme fière el un peu sauvage, éprise des noblesses qui ne se 
rencontrent que dans les hauteurs et ia solitude. — Le voyage 
présidentiel en Suêde, de G. BaABin. — CHARLES R4ABor: Le der- 
nier voyage de l'explorateur suédois Sven Hedin, au cœur du 
Tibet.— Supplément : Un grand homme,roman de Gaston Raceor. 


Le Mois littéraire et pittoresque (août 1908). 
Nouvelle : Le bilan, par Léon BARRACAXND, avec 1 composition de 
Ginanp. — Histoire : L'ennui d’une femme du monde : M" du 
Deffand, par MARCÇGEL NAVARRE, avec 6 reproductions, — Beaux 
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tions. — Chronique : Serins, par LE SÉNÉCHAL. — Le Livre du 
Mois : Les Médecins à Lourdes, par le D’ BoïssanrE, avec 2 photo- 
graphies. — La rage, par AIMÉ PANEL. — Pages oubliées : La 
chasse à l'homme, par Louis MRÉCHETTE, avec À portrait ; Ce que 
J'étais, par HENRY BECQUE, avec 1 portrait ; Une exécution capitale, 


par ÊMILE GEBHART ; L'Art et l'Eglise, par J.-IK. Huymaxs ; La 


légende du Mont Pilate, par Louis VEuizcor ; Le temps perdu, par 
SULLY-PRUDIOMNME. — Variétés scientifiques : Sur le sable de la 
plage, par À. ÂCLOQUE, avec 22 dessins. — L'Esprit en France el 
à l'Etranger, 4 croquis. — Echos du mois. | 


——_] 


CONSULTATIONS & PETIT COURRIER 


Peut-on laisser entre tlouics Îles imaind les ouvrages 4uivaitis : 
« La Sociélé de l'Histoire de France ; Jeanne d'Arc et l'Église ? » Quel 
cest l’esptit qui les anime ? | 


R.— Ces deux ouvrages et autres de la même collection, 


dûs au chanoine Dunand, sont animés d’un excellent 
esprit. Mais ce sont des études critiques, et comme telles, 


elles n’intéressent guère les esprits superficiels ou trop 


peu cultivés. 


Désicant acheïet à on fils une. hisioite ftès complète, je viens 
voué ptier de me faite Savoit, 4i « l'Histoire de France » de 
M. Lavisée, éditée chez Hacheïte, peut au point de vue de la 
pattialité, être laiséée enfce toutes les mains. 
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A TRAVERS LES PÉRIODIQUES 419 al 
Arts : Gustave Doré illuStraieur, par Juzes BErrAUT, avec 5 repro- . ll. 
ductions et une photographie. — Causerie : Villégialures ct UE 
_tourismes anciens, par François DE Nion. — Poésie: Dentellières, el 
par MaAunrice FAUCON, avec 1 composition de V. Laver. — La mor! #l Et 
du pasteur, par François FaBté, avec 3 compositions de V. LHuER. Na 
— Roman : Alain et Vanna (suite), par M. REynès-MonLauR, avec #5 i LL 
3 compositions de LESPAGNE. — Varia : Champs de ruines : Souve- ni il 
nirs de l’île de Gotland, par CAMILLE ENLART,avec 10 photographies. sh à l 
— La France ignorée : Un séjour à l'île de Ré, par P. DELAGE, avec A | 
‘10 photographies. — Dans les coulisses de l'artificier, par JACQUES 
Boyer, avec S photographies. — Paris guerrier : L'Hôtel des Inva- É HE 1 
lides, par L. AuGé pe Lassus, avec 9 photographies et 4 reproduc- HE | 
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KR. — L'œuvre de M. Lavisse et de ses collaborateurs 
(MM. Bayet, Bloch, Carré, Coville Kleinclausz, Langlois, 
Lemonnier, Luchaire Mariejol. Petit-Dutaillis, Pfister, 
KRebelliau, Sagnac, Vidal Lablache) ést d'une lecture 
instructive et attachante. On admet généralement qu'elle 
donne sur chaque question le dernier mot de la science 
historique. Il faut cependant, pour la fire impunément, 
savoir faire la part des choses. 

_ À l'égard de l'Église, les auteurs aiment à faire e preuve 
d'une certaine largeur d'idées et c’est d'un esprit libéral 
qu'ils ont prétendu animer leur travail. L'éloge se 
rencontre sous leur piume. M. Bayet dira des premiers 
chrétiens de la Gaule romaine : « Ils s'appelaient frères 
et ce n'était pas un vain mot, car ils S'entr'aidaient les 
uns les autres, assistant les pauvres, les veuves les 
orphelins, animés d’un esprit de charité que leurs adver- 
saires mêmes ne pouvaient s'empêcher d'admirer ». 

Le jugement n'est pas moins favorable pour l'Eglise de 
l'époque mérovingienne : « Au milieu de la désorganisa- 
tion de l'État romain, elle représenta l ordre et la tradi- 
tion. » 

.. Cependant, les bonnes intentions des auteurs ne sont 
pas immuables. {l arrive donc que plusieurs se montrent 
parfois durs, sévères, injustes même, lorsqu'il s'agit de 
juger l'Eglise, son action ou ses institutions; contre la 
société chrétienne sont alors braquées par des mains que 
l'on jugerait presque innocentes, toutes les figures de 
rhétorique enseignées dans les écoles, et spécialement la 

prétérition, l'interrogation, la réticence. 

M. Bayet, cité plus haut, dira de lapôtre de Lyon : 
« Irénée mourut-il martyr ? ». 

M. Bloch donne uñ exemple fameux de prétérition. Il 
expose dans un résumé merveilleusement clair et subs- 
tantiel, tout ce qui a été écrit sur la Gaule indépendante 
et sur la Gaule romaine ; il insiste d’une façon particu- 
lière sur l’organisation politique et sociale; mais il 
oublie complètement l'Eglise dans ce tableau d'ensemble 
et passe sous silence les origines du christianisme dans 
notre pays. C'était là cependant, semble-t-il, un fait assez 
important pour qu'il it mentionné en son temps et à Sa 
place, et nul historien ne peut concevoir une étude 
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CONSULTATIONS ET PETIT COURRIER 
sérieuse et complète de Îa société romaine jugée en 
dehors du christianisme. oo | 


L'enquête, continuée pour les siècles suivants, donne 
partout des résultats identiques, pour Clovis, Charlema- 


one, Saint-Louis et Henri IV; pour l'avènement des 
carlovingiens et des capétiens ; pour ies croisades, l’af- 
franchissement des communes, Ia guerre des Albigeois, 
l'Inquisition, la querelle des Investitures, la Réforme et 
les luttes religieuses. | ; 
Un exemple encore. C'est M. Petit-Dutaïllis qui a écrit 
la partie concernant Jeanne d'Arc. Et il se demande,sans 
s'appesantir beaucoup cependant, si Jeanne avait une 
santé parfaitement équilibrée; il admet son abjuration : 
et parlant des principes du gouvernement anglais en 
France, il dit que l’adoption de ces principes < prouve 
que le succès de l'entreprise anglaise n'aurait pas boule- 
versé le cours des destinées de la France». Autant de 
faits que démentent les documents. | 
Au total, on veut paraître libéral, juste, équitable, 
sérieux, élévé au-dessus des puériles questions qui divi- 
sent les humains; et l'on retombe -trop souvent, sans le 
savoir, au niveau des faiblesses communes, au beau mi- 
lieu des plus futiles discussions, dans cette région troublée 
où les jugements calmes ne sont plus possibles. | 


Existe-t-il une liadauclion française de La Divine Comédie » de 
Dante ? 

R. — Oui, la traduction Brizeux (Charpentier, 3 fr. 50) 
et celle d'Amédée de Margerie,en vers français avec texte 
italien (2 vol. chez Retaux). | | 


Dans vofte numéto du 15 mats, vous faites un grand éloge du 


livote « Le Fils de l'Annexé ». Voici ce que vous en dites : « Pages 
ictéprochables,une grande lecon de devoit et d'honneut »; ce livre 
se tetinine cependant pat un suicide. Îl est donc permis de 5e 
duicidet en cetiains cad ? c'est donc une belle ef admitable 


chose ? Que répondre à ceux qui ticetaient de votre apptéciation 


cette coñcltzidsion ? 
R. — Rien. 


Voudriez-vous ine dite dans le numéto Dtoclhain de Romans- 


Revue ce qu'il faut pendet du volume intitulé, je crois : « Jeunes 
années, vicux curés, vieilles années, jeunes abbés ?» | 
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CONSULT ATIONS ET PE ETT COURRIER 


KR. — C'est un roman publié chez Retaux par Margue. 
__ rite de la R. de J. Nous venons de l'acheter et nous tenons 

à le lire avant de vous répondre : l'analyse paraîtra en 
septembre. oo | 

… — … Parfaitement, nous achetons tous les livres qui 
nous sont nécessaires pour renseigner nos abonnés. Ceux 
qui trouvent que notre prix d'abonnement est trop élevé 
trouveront dans ce fait matière à réflexions. 


Je viens voud demander ce que valent : r° « L'anneau de César » 
} 


_ pat Aifted Rambaud {chez Hetzel) ; 2 « Le roman d'’Arlette », 
:- « Drichette », « La chaumière aux Ravenelles » et autres œuvtes de 


Mwe Jeanné Letoy-Allais ? | | 
KR. — io L'anneau dé César, souvenirs d'un soldat de 
_Vercingétorix, deux volumes, vibrants de patriotisme, 
sur la lutte de Vercingétorix et de César, utiles pour 
l'étude de cette période de notre histoire. Très intéres- 
sants. Pour bibliothèques militaires et paroissiales. 

29 Les romans de Mme Jeanne Leroy-Allais doivent être 
réservés aux personnes d'âge raisonnable, Son petit livre 
Comment j'ai instruit mes filles de choses de la mater- 
nité peut être utile aux mères de famille. 


Ila di pataïtre en 1888 ou 1880 un petit livte avant pout tite 

« Le veau d'or », pât Hatispe. N'en aves-voud pad entendu paiëlet? 

IL côt pigouteuserment éctit, S'il en existait encore quelque exem- 
plaite, pouttiond-noud côpétet de voit fiqutet les meilleures pages 


| dans poire cevite ? 
KR. — Recommandé à nos lecteurs érudits. 


A quand donc la trevue des poëtes ? J'aime beaucoup la 


poésie. 
__ R. — Attendez le 15 septembre et vous serez comblé : 
_ l’article sera fait de main de maître. | 


: Voulez-vous m'indiquer dci études impattiales sut Giotdano 
Bruno, Michel Setovei et sutiout Etienne Dolef. 

R. — Voyez : 1° La question Michel Servet, par Claude 
Bouvier, un vol. de la collection Sczence ei Religion, chez 
Bloud, 60 centimes. 


Le Correspondant (1858, page 98) Les Questions : 
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actuelles (14 novembre 1903); Za Revue pratique d’apologé. 
lique. (15 août 1906 et 15 décembre 1907); La Revue 
chrétienne (1903); Les victiriies de Calvin (collection 
Science et religion, 2 vol. 0,60, chez Bloud). | 


20 Ætienne Dolet,étude historique, par L. Duval-Arnould, 


centimes. : 
Consulter aussi La Ouinsaine (1 août 1898); La lPevue 
des questions historiques (octobre 1887, page 655); La 
Revue des Deux-Mondes (15 septembre 1896); Les ques: 
tions actuelles (20 août 1904) ; Les Annales de bhilosophie 
chrétienne (mai 1863, page 340). | | 
3° Pour Giordano Bruno, nous ne connaissons aucun 


mess (Ludrange, Paris, 1846) a deux volumes. 

Voir aussi dans La Revue des questions historiques 
(Fome XII pages 180-191) l'étude de M. H. de l'Epinois: 
Giordano Bruno d'après les nouveaux documents et les 
récentes publications. | 


Je voué ai adressé quelques-uns de mes mmeilleuté ouvrages “cf 
vous n'en ALCS pad tendu coniple.. Pourquoi ? oo | 


R. — Parce que nous ne sommes pas arrivés à trouver 
de périphrases assez entortillées pour satisfaire en même 
temps à la courtoisie que nous vous devons et à la vérité 
que nous devons à nos lecteurs. Nous voulons bien donner 
3 des encouragements aux bons élèves ; mais nous avons 
_ évité jusqu'à présent de faire aux braves gens de livres 
et aux œuvres de bonne volonté une guerre trop cruelle. 
Cependant, si on y tenait un peu... | 


Je vous detais teconnaïssant de dite quelques mots dans le 
bulletin d'Août gut la pièce « Le gendre de M. Poirier », Quel côt 
lauteut ? Valeut liftéraite ? Valeur motale ? Qui peut assister à 

cette pièce $an6 danget ? sans inconvenance ? 


R. — Le gendre de Monsieur Poirier est une des comé- 
dies les plus fortes due à la collaboration d'Emile Augier 
et de Jules Sandeau. Représentée pour la première fois 
en 1854, elle met en scène et en opposition les travers de 
la noblesse vaniteuse et ruinée et les sottises de la bour- 


geoisie enrichie; elle a donc perdu de son actualité et 
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brochure de 32 pages, éditée 5, rue Bayard, Paris, dix: 
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de son intérêt. Les grandes personnes pourraient géné- 
ralement aller voir cette pièce sans danger, et les mon- 
dains sans inconvenance. 


Îl y a eu dans noïfce ville, au couts de la saison detniète, une 
ceptrésentation de gala où fut donné « Le fils de Giboyer », pat 


D 


Emile Augiet. Que dites-vous de cette pièce 
R.— C'est une pièce que l'auteur eût voulu d'abord 
intituler, Les Cléricaux, parce qu’elle ridiculise les catho- 
liques. C'est une œuvre de passion, de parti-pris et de 
flagrante partialité : c'est son tort, mais aussi sa force. 
Elle eut à Paris en son temps (1862) 110 représentations 
consécutives, et elle souleva de violentes colères. Louis 
Veuillot, attaqué dans la pièce sous le nom de Déodat, 
riposta par un livre vigoureux et mordant où il montra 
Le fonds de Giboyer. Victor de Laprade publia en même 
temps dans Ze Correspondant une violente satire (La 
-chasse aux vaincus). O tempora ! O mores ! 


Que faut-il pendet des opéras suivants : La Muette de Portici, de 
Zampa, Etienne Marcel, Charles VIT, La Vierge, Eve ? 

R. — 1° La Muette de Portici, écrite par Auber sur un 
livret de Scribe et Germain Delavigne est assez généra- 
lement regardée comme une des plus belles œuvres 
lyriques. Lés airs, duos, prières, cavatines, barcarolles 
sont d'une grande richesse. Le sujet de l’ouvrage est 
l'éternel roman d’une amante trompée qui se venge et 
sous le coup du remords, se suicide en se jetant dans 
l'Etna. C'est du pur mélodrame sans immoralité dans 
l'expression, comme sans vigueur, et qui ne doit son 
succès qu'à son originalité : en effet la jeune abandonnée | 
Fenella est muette,.et c'est un des mérites de cet opéra 
d'exprimer avec le langage purement musical, les senti- 
ments que Fenella ne peut produire qu'avec des gestes, À 
signaler l'air: Conduis la barque avec prudence, pour 
toutes voix, et la prière : O Dieu puissant, chœur magis- 
tral à quatre voix. 

2e Zampa où la fiancée de marbre, musique d'Hérold 
(1831), est l'histoire incohérente, absurde même d'une 
jeune fille enlevée par un corsaire. L'apparition étrange 
de la fiancée de marbre au milieu des corsaires en 
ripaille est d'un effet remarquable. 
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Maïs la légende est singulière; elle range Ia malheureuse 
parmi les saintes, et parmi les saintes pour lesquelles on 
prie : 
D'un pareil maléfice, 

Sainte Alice préservez-nous 
Nous prierons Dieu pour vous. 


Les librettistes qui s'occupent de religion ont de ces 


distractions. Certains passages sont franchement immo- ae 
raux, par exemple, la romance de Zampa, avec ce refrain : 4 Ê 


ÎT faut céder à mes lors. 

3° Etienne Marcel (1879) a connu un succès très mérité. 
Saint-Saëns a écrit,sur un bon livret de Louis Gallet, une 
partition d'excellente facture. La figure rude et violente, 
l'âme très démocratique, un peu fataliste, du Prévôt de 
Paris, tel que le peint Guizot, est reproduite avec art 
dans l'opéra. | | 
_ Presque en marge du poème, une idylile : l'amour du 
comte de Loris, écuyer du Dauphin, pour la fille d'Etienne 
Marcel. Quelques passages déplacés : la romance d’'Eus- 
tache au 1" tableau, et à l'acte troisième et peut-être la 
scène V° du 2° tableau (duo de Béatrix et de Robert). Rien 
d'édifiant n1i de très troublant dans la conversation qui 
s'engage pendant le chant du Ze Deus entre la fille du 
 prévôt et le comte déguisé en mendiant. Ces réserves 
faites, nous ne pouvons qu'applaudir à cette œuvre 
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49 Charles VI, opéra patriotique d'Halévy (1843), a 


du palais par le peuple ; la touchante plainte du Dauphin É 
(baryton ou mezzoi au 2° acte; les stances de Béatrix : . 1 
O beaux rêves évanou:s ! qui ne le cèdent en rien aux Li : 
stances de Polyeucte de Gounod ; les regrets d’Et. Marcel  APATOES 
(acte 3°, scène 7), si souvent chantés par les barytons de. n | 
concert, le trio final. Mais tout cela est souvent écrit en De: il à 
tonalité difficile. | : ee His 
Un ballet d'écoliers, de ribaudes et de bohémiens a le 
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connu 100 représentions consécutives et un grand nom- 
bre de reprises... avant l'entente cordiale. C'est une 


CONSULTATIONS ET PETIT COURRIER 


u : Fe Lt 
in + [Hi Ÿ 
ARR 


œuvre superbe, digne d'être lue et entendue. Le livret 


ciselé par Germain et Casimir Delavigne, peut compter 
parmi les meilleurs. Rien à y reprendre, si ce n'est pour 
les très délicats, la romance d'Isabelle (acte 2°),la chanson, 
du soldat n° 28, et pour tous, les ballets de la fête à la 


cour. 


Dauphin (n° 5) la délicieuse et très difficile villanelle 
(n° 7) à laquelle nous reprochons pourtant des enjolive- 
ments exagérés, la romance du roi (n° 10) pour basse, le 
fameux duo du jeu de cartes qui la suit, la prière 
d'Odette (n° 25). Les maëstro, désireux de lire des chœurs 
d'une orchestration impeccable et puissante, trouveront 
un choix très varié, notons : Jamais en France l'Anglais 
ne règnera,et toute la scène terrifiante des spectr es, 

5° La Vierge, de Massenet, livret de Grandmougin 
1880). 

Quatre scènes : io L’Annonciation, tableau délicieux 
où nous ne signalons que le chœur des anges : Le Messa- 
ger du voi des rois et le duo de ia Vierge et de Gabriel. — 
2° Les noces de Cana, sujet longuement traité, maïs dont 
les transitions défectueuses laissent un peu d’incohésion. 
La scène du miracle, avec le sextuor,est d'une grande 
_ puissance, — 3° Le chemin du Calvaire, brève et poi- 
gnante, — 4° L'Assomption qui comprend: le dernier 
sommeil de la Vierge, l'adieu des apôtres sur un thème 
de marche funèbre, le chœur des anges et l'extase de la 
Vierge, magnifique, bien qu'un peu théâtrale, 

6° Eve, de Massenet, paraît assez bien à la lecture, mais 
l'exécution n’est pas sans troubler un peu les jeunes 
cœurs. C’est du Massenet pur. Après le chœur majestueux 
de la naissance : Homme, tu n'es plus seul! et 1e duo 

gracieux et fort d'Adam et Eve, nous signalons Ie chœur 


des voix de la nature. 

_ La scène de la tentation ne manque pas de sous-enter- 
dus... très passionnés, Eve sent passer sur sa chaïr des 
« frissons inconnus » et cède enfin à l'amour : « Le désir 


qui m'anime est plus puissant que moi! » Voilà une 


Tous les virtuoses chanteront le duo Odette et du 
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CONSULTATIONS ET PETIT COURRIER 


morale dont s'accomoderaient les tenants du « droit au 
bonheur » | 

Le duo et le chœur qui accompagnent la faute 
sont vraiment voluptueux et les cris de malédiction 
divine, scandés par le Dies iræ à l'orchestre, ne laïisseàt 
place à aucun élan de repentir, à aucune parole d’espé- 
rance. Ce n’est pas chrétien. Nous ne saurions conseiller 
cette œuvre, du moins pour tous indistinctement. 


LE MÉNESTREL. 


ZEN —_——— 
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Louis VEUILLOT. — Derniers Mélanges (1872-1877) : 


TomelI (1872-1873) ; . 1 vol, in-8° de xII-630 p. 6 fr. 


Tous ceux qui ont lu les Mélanges de Louis Veuillot, cet arsenal 


de l’armée catholique et ce chef-d'œuvre du journalisme au XIX° 
siècle, 
interrompue. Elle se complète en ce moment. 


regrettaient que cette incomparable collection fut restée 
Éa dernière des 


Mélanges, qui contient quatre volumes, est en cours de publica- 
tion ; le tome 1% est déjà paru, le tome IT est sous presse, les deux 
autres verront Île Jour avant l'hiver. 


Louis Veuillot se retrouve tout entier, dans les dernières pages 


de sa vie. Quelle lecture substantielle et fortifiante, au simple 
point de vue littéraire, à côté de tant de mièvreries | Quel modéle . 
accompli pour ceux-qui veulent écrire et polémiquer ! | 


période pleine d’attraits et de leçons : 


Historiquement, l'ouvrage complet embrasse et ressuscite : une 
il s'ouvre avant la chute de 


M. Thiers, il se ferme après le Seize mai, C’est le prologue du 
drame qui continue de se jouer sur la scène politique. Louis Veuillof 
le vit, le juge et le commente. 


Il ne traite pas seulement de la politique. Il appr écie les hommes 


_etles mœurs de son temps, avec toute la verve incisive et péné- 
_trante et toute l'élévation qui firent le succès des Libres-Penseurs, 
et des Odeurs de Paris. Il aborde également avec ampleur et sûreté 
les questions sociales et religieuses. On y rencontre, en un style 
impeccable, des lumières sur tous les sujets. 
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Mes Petits Gars; Histoires et Méthode vécues, par 
un Vicaire de Campagne ; Préface de M. le chanoine 
CROSNIER, professeur aux Facultés catholiques de 
l'Ouest. 1 vol, in-16 couronne, franco. . 2 fr. 50 


Lisez le livre d'un modeste vicaire de campagne. Vous y verrez 
comment on prend contact avec dés enfants, comment on développe 
en eux, par des méthodes à la lois simples et pratiques, l'esprit de 
piété et même de mortification. Après avoir lu, imitez, mes chers 
confrères, et que votre bourse soit pleine ou soit vide, qu'importe ? 
L'apôtre du Christ est toujours assez riche quand le cœur déborde 
de zèle. Si nous ne pouvons donner à nos ouaïlles le pain matériel, 
donnons-leur au moins, infatigablement, un peu de ce trésor 
qui ne diminue jamais dans la main du prêtre : le pain de la 
vérité ! (Revue du Clergé français. UN Vieux VICAIRE.) 


AUX CATÉCHISTES. — Programme pour le Temps 
présent, par M. l’abbé F. GELLÉ, professeur de Péda- 
gogie Catéchistique. Brochure in-16 double couronne, 


O fe. 75, franco . . . . . . . . Ofr. S5 


J. RÉUNIR LES ENFANTS. — Il. FORMER LES ENFANTS : l'Instruction ; 
l'Éducation : Faire penser, faire sentir, faire agir, [aire ‘prier 
Difficultés particulières aux Vertus de loi et d'Espér ance ; Dii- 
‘licultés relatives aux Vertus individuelles et sociales : Difficultés 
particulières à quelques enfants, APPENDICE : Formaltion person- 
nelle du Catéchiste volontaire. 
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Avis pour les Abonnements de six mois 


Les abonnements de six mois, commencés le 15 mars, 
expirent avec ce numéro. L'administration de Romans- 
Revue prévient que, sauf avis contraire avant le 10 sep- 
tembre, ces abonnements seront continués et renouvelés 
pour six mois. Il serait toutefois pius commode et plus 
avantageux de réprendre un abonnement d'un an à partir 
du n° du 15 septembre. | 


a dt 
L] 


ùHrius = Te du 
+ Fr lu 
: ’ nt El ++ dust frrétpu pit mul je Lu 1H: r- + k em Fa re AE RE Po SN in Aer d 
æ “4 = pr = - : =: — 
“ di + tr L CLS LE 74 Fr LE “7! “y +. L''ila Lu LE = CR nl L . : . 4 LEA Lu ur‘ ar # at Ale met Car: FLE Dr Et L . Ce PALE TE 1} LT pe Fr hr *” " … 
À + : : L. | se = Fr em, ” al " = = ME. 1 - L] 2 — " LL J Heu CL E 1 
LI Fr Lor N'FA k a LR LEP RE LE ECO tr Æ, 3 Mi n % LI Ê He ni LE 1 Er - ar LR LEUR Li 
è + F + Fe 1 Û EF L "1 LE Le D RE Er gt 1 a DS TE PR RE Las dRts Cars 4 =" - DE LTERS SIT ECTS u = : ni 
: _ = 4 : Û : =: 4 + ir . CR [LUE 1 ‘ua LOT ne en CT PS aire - 1 = . 1 1 L Téva AU one pi ." ! ER LE RP 4 ra =" PCR RU à dure mn . " 
That in ," ' + aan . +: ln ke = ARE D LE, Fan à CRE n er NE hi mr r er" à k 5 rt ' [h ne [Eau | … ", Hu at à ALT HE Fi mit 14 h dar" Le PORTE ETONET LE = a : = Le e | Fo 1: CES | " i ms," ET : + Le A LT 15 n. APR DOTE é, PL Tan PR EUTES 1 
anne ne : ne ©! ‘ un ! k ‘ A 1 DS EE : =. l,7 n nm "tt. ' ‘ 0 : # à: nu ns - AU = + * + LE PR. - nm un - Lam! = er = T 
: er mme mn nn er ï ï L nous AR mr st Tr sa d+4 : n'a " Fu ui È 1 + air a r F _ Re tel d, al imädpésg “ni — 
& r” ris di, 1, 1JY NU LI " + + : ' = rt =", . ax" NL A1 ua d + e ' " r,+ __— Lu F ” 7 ‘ û “ "pts , 1 1, Jd _4 h 4 a LEE CR L . ART LE : n Le CET are *, 1: 7 ee JV" ,4 : . ANS Do APE RPTE D NE AE x Furl ee ge mn w 
oO ] 1 : 1 1 3 = - = CC : _ - CRC = = _. h û 1 i 1 : i Fr 
EN pt sr," 1, “ru tr 3 LE ets DL ', e, ne Tr k . " ar: " = : : 4 mt is J à DCR 1, LOL tait 1 Ut | TE "* cit Frs 4 L k ut fun D: TE EP ue 4 CE a “” TRE 1, .f + Fe PE a # 
a « De F ft, eus +! M _ ru a "A “ 7, + T'AS n #" * * 7 ‘ CA . x n Cu Ut te 7 dd” 7. “ri: r " : + à s- H . st tt n ln n, be k r 1, Fort Ds = “al ARE . . 1 NIET RE LT LS Lu LL fi three ML de sis pet iut 
. d l -_ + _ = 7 1 mt ta" ' #41 CRETE * ot, LE ET : Fune, pol CRE L j'te ' : " , À s 1 Mitet int DS Ù , de M pal ent up 
= its i 11 r#: . nn "" E : . . . uN E re . .. : 1 =: . LE : 5 CE Lu 1 Flu - nr ï . EL à = 1 = È 4 3 CRC 1 CR 4" ri LL 
+ : : ” . - 1 r i . er 1 : tr, , ‘ CE ï : 8 =, r Fr. 14 1 - + "7 4. * y rs, = LL J\, 4 +, l RL un, r lu AE 1" RE PEUT EE EE UE CM ri IC = 4 _— " . CRE CE 
I : .! ù 1 : ss L| . 4 - - ù a 1," ." me 1 ' k 1 :" + } CR A TS = : =, LE 1 T -4 CPL = RC _ RL me rl. RS | CRE EE To mr rer _ es LESEE 
vtt, Û . : == = 4 - : : + 1 * vols l + +. =" = 1 2 * CT ‘à = — lis rt: L - 1. ‘ L 1.7 CPE PU its PETER QU Mn net nt = 
‘ ‘ " ° n ‘ 1 ‘ ! ‘ . I * . ! nr ” r T : . "" ‘ ! + " ‘ -' ‘ . 7. ro" * ee : ." 1 = _ ‘ . … EU : “h Fa dr: ETES 14 T NT LT #° : LPAEEC 
- 4 - : . ' : CE n L 4 E , : m: 4e 1 - À AC ‘Fa 
, u , 1 : - 1. u a a CR | 1 14 = a ! 1 = 
' ” 3 1. : 1 a Door ‘ - CS - LE 
à 117, E L r Lt Leg # à 
. at rt L 4 à 
+ = 7 à . ; 


) LI 
ù 
mn 
mt à 
mn UN 
' 
17 
1," 
Tor 


=. A | 
Li CR r 1 =: 1 
ARR RESTES 


PRES NE RÉ PR CQE F 


Fe 
Mr gl as à 


1 
"7 FAT mt 
hr” F4 + 
Le 


run . 
= J14 L 
: s a RE TE DE 1 = à 3 
Lans Te ere un 
L " . = _ r 
, CE ut Le } 14, : “ ta 
" 2, ” L# ": .! Te | 
Tous . r CE . + 1, 
CR \ Le 17, .” 
1 À k ! : 
: 1 : 7, 
sn CE L L LL] ‘ 
_ or 


mr LP in -: 
._- Tr: qe nt 


0 
+. 
ont 


Tous Î6s ouvrages. dont il est parlé dans « Romans- 
Revue », sous ouelque rubrique que ce soit, peuvent être 
fournis par l’Editeur-Administrateur, Oscar Masson, ne 
braire à Cambrai. 


ES | ES it rer 
- 1! trad, 1 cr 
Them ha L 
CCR EE LL" IL u ne æ' CN 
1" … CE = CR n ur 
1 À ns 
.! 
L 
, . 


4" Ju TR se" 
’ AU ET 
=: + 1 Fr 11 } 
L] 


[ 
RADOE L k 


CC ET 
es un: pie 5 em, 
1 "4 arr”, ", ir 
1e a", CO 
Fute “ : ."! I 
" 1 
. Lu 
1” + 


n 
L] -."s 1 E ' d Æ _ . #:  d' SLT . : _ , . _ 
- RE n RE r apr Te de D TE Où PER * + .. ui . . pile: 
" ee FERELS + +, Point PRE ‘ FE a n +, D à 


OO nd 


L Administrateur Gérant : Oscar MASSON. 


. ri sn 


<"— (] 
LE, ,44 ° 


mt opus 
1 M Oriteiri x 
0] ! ! 
nt nt j"" 
: 11 CR 1. 
CE T 
1 1 | 


GAMBRAT, IMPRIMERIE D "HATAUIN-CARION. 


nee re à ll 
CRE CLR 
, a an 
CS +! AE r, 
D 
. 
I 
Fr 
" 
1 
1 


F LT = FL CPE LELTE = — = 
_ a" TE | te RE EN 1 - FI Ua MTS 3! _ Ts + T:: SE re L = n 
| OR TE +, CELE ee PE _S é LUE res L ‘im 7 4 LTÉE C 
Futuna ILE EE CE PP LR CT Ce Var br à F'- u PAL 5 . 
3 3 CPR, CPE URLS: PPS CES | * 1. _ RER TES tr . ou br 
ER LES RE ET RE TC _ x Dr A Pr, _- RL 6 
ou CE PRET r SE 1 F PR + Fa à 11 ru “ 
RE LE ER ES h . Tr" 2: k : = EE « 
7 nu te 1: ‘nu su + =, ti” L + # : =" + 1 PF L - : : - ‘ ‘ F re Ï ‘ 1 + : | "4 ee 
1. 1 '' LT LE: «+ — LT Le _ d'ui s, = Ï à = ! . + - 1 + ar 
7 .__— mm 4 For _ 1x © ” - . --1, dr. 
. " _ = LR 1  , L . ! 
_ , . .” = *, . _ i a" . _ dl *, 4 : | 1! 
Le _ F n r ù = 
— Tu ‘ = : m' ! = ‘ DT ER 1 
- = u . à +", : aux I ’ 
+ . . RS | + 
| CEST L + 
a : u = 5 
jy lm=r L 
-i— re 
— 7 Tr] 
CCR ol 
SET 
2 1 = 
REC E | n 
in 
- Te ns. 
EL “ 


» 
Il : 
1 1 
, Mi 
J L) 
Er 
- its 
pra À 
4 me MT 
Fr = 
CC ii" 


j" 
nd 
Ê 


0 ‘ # 
| * | nt 
: L " E : L ! Le 
mnt tt 
CC PP RE LS 
Û Lil EE RES Fan 
: ratgl pq Lin net 
" mu-lis ire, Ph CL val 
Rs 
F - 
RS qe ie MA 
. . a 7" i " 
" 


ul 


LEE CCLLIL CITE OT ILE 1 ALT LRU LL TON HTLUTITEUL UT gumlffl W] HTML HUM p{éven] L'I jp ji LT UNE QU ENTRE TET] LL [ AMIE ANRT] ENTIER] ] RATE (pH EC j {Li 


# tu 
F 
: Si _ 7 0 - _ 
‘ Fr 
#“ : “. * 
. Fr 
- - FL 
x | h . te 
- : Fe : de 
‘ - . - H+. D 
C3 - CFE 14 LEE 
+ : æ : : LE 
. 7 : - Tr : A “ 
x 1 RSR P œ ! J 
ue "is si 0 - 
4 : tir + 1 n* 0 
Fr r 7 = . rh r " 
p - sit, CT r . 
' rt cmstr + nm; 1 ri MI 
- . CCS Enr it CE . 
: "3 [a . p 
or rise = 
_ .. É rÉ = L # 
* = + _ 
. tir E Ce] 
. à - : 1% L *: Ê 
“ L "1! 4 D 
L : r TL ._ PR. =: ia . 
. .- ee EL" 
. u ne É 
h f 1 
D = a FF 
_ CT 47 
_ Fan 
_- - “.ÿ LA 
” “Lis LKR 
: - AE 
# . AT Le Est 
Cl LA T 
_ : 2 L 
4 L J : 
L 3 


GUIDE DE LECTURES, 
Mensuel, littéraire, pratique. 


+ FE 


ue Lot 
. . u 
1 3 
res =. cs tret : tr LL kr AL. _ : =. 
TNT : te. - : M OH : = 4 
Li 
Fee _ . = Ca _ 
F L | À = 
"He Tete men es 
CR + FE _ -n . 
ï = te Mr" Hi 1,7 "1 CEE | se 7, . . are .- 
Lu k CA . = . J : . e 1m. 
r " Te Ps " 1 0 
dj 
+ 
i “ 1 + + = 


LC] 
: su ares UF # 
dE a am nn 


4 

ï Je a 
Fr 
1 


gus 


be “s TS 


CL 
CT 1 


fat 
EE #r i 
ETUI TN EUR 
re A, Ed" 


Er 
L 


rire 
ÉTAT met + 


_. G 
= TT rer 
TLLA L EC: 
LL a Lane, 
Ps . # Fr [LE 


tr 


LL 


[| Ne 


“y 


au 


Fu 
Vpn 


LE a CE 
PNEU CARTE 


; dl, L 
F LL 7 SJ “ | Ta 
mt " Le % = : 
ps 
[gen 


(Li : 
{or 
— 


a 


mi 

Lee 

GA 
= L'un. 


dla pe Pur von EE reset pepe Aer gut a our TE po om ces AE eue aa NE Etre ae a arc astres cer Ti LLMTULLE mt lit 
me 


SR 
TES 
Free “ a 


# 
Ai 
ae 


nt 
LE Dee 


re" 
ns 


# 
ke Lte = rt 
ter ea 
, CTP CT 
- 
LT 


20 LA 


{Suile et Fin) L re HAS 


FT J CPL EL 
es eu “ : 
EC + ai 1: 


LS 
Li 


- x \ 
* _e. La Wr 
£ Piel Cu À 7 
. . s nier 4 
af se , ; 
"1 - 1 : ET, # j . L 
Tac SEE TT Le me e SRS Tu 


E, LE ; & L: 

EE ET TS ae Pen 

mt. | 0] ph + 
TT 


EDS: 


ol 2 
1h r 
Ci 

LA 


Fr, et 
= 
EN 


= LE 2 5 e, 
ou nr: MERE. : 

——_—-—— “Strat! à ( z 
. RE: D ÉEEUTE 
_ _ = =", - Es : ï L : 

-" he ni F =" Di 
_ L + 3: Eu » 
+ _ ‘ È : L 
: = . 7 : 


Hors 


D LT 


Je ne crois pas qu'il soit ici bien nécessaire d'insister, 2 A 
et il n'est personne, que je sache, qui ait jamais osé pré .;{l@i 
tendre que l'œuvre de Zola peut être d'une utilité Se. HÈlte 
quelconque pour la formation morale de la jeunesse. LIN 
Evidemment quiconque voudra garder une jeune fille LS 
chaste, un jeune homme honnête, n'ira pas leur mettre “Ha 
entre les mains Mana ou la Terre. Cela tombe sous le le 
sens. Mais il est des gens qui s'imaginent volontiers qu'il EE 
y a tout de même quelque chose de bon à prendre dans LT 
ces livres, au moins à un certain âge de la vie, et qu'on D | 
en peut retirer un profit moral qui serait loin d'être petit | 
ou négligeable. | ER 
J'ai lu, par devoir professionnel, un nombre assez grand LÉ 
des livres de Zola, et si j'y ai trouvé des idées littéraires A “il 
discutables, des façons de s'exprimer étonnantes, je suis ‘4 
encore à me demander quel profit moral j'aurais pu en | 
retirer. Ce que j'aperçois très bien, par exemple, c'est le HAS 
danger moral que j'aurais couru si je n'avais pris de | n | 
sérieuses précautions. Ce danger-là existe, et j’ose dire 34 
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Danger pour l'esprit, Car Zola a une doctrine philoso- 
phique très arrêtée. llne l’a pas inventée, il l'a empruntée 
à Claude Bernard, à J'aine, aux traités de médecine et 
de physiologie ; il l’a mal comprise et mal digérée, mais 
11 l'a cependant nettement formulée. Il l’a répétée avec 
tant d'insistance, au cours de ses livres, qu’on finirait 
“bien par s’y laisser prendre et par croire admissible cet 
ensemble de théories qui ne tendent rien moins qu'à 
ruiner toute la morale. | 

Cette doctri ine, c'est la théorie de l’hérédité, combinée 
avec la théorie du milieu. Tout ce que nous avons en 
nous de sentiments et d'idées n’est pas le résultat de 
notre libre activité, mais le produit de dispositions trans- 
mises par nos parents et mises en Jeu dans des condi- 
tions données, « Oui, dit le docteur Pascal, notre famille 
pourrait, aujourd’hui, suffire d'exemple à la science, dont 
l'espoir est de fixer un Jour mathématiquement les lois 
des accidents nerveux et sanguins qui se déclarent dans 
une race à la suite d'une première lésion organique et 
qui déterminent, selon les milieux, chez chacun des indi- 
vidus de cette race, les sentiments, les désirs, les pas- 
sions, toutes les manifestations humaines, naturelles et 
instinctives, dont les produits prennent les noms de 
vertus et de vices. » (Le docteur Pascal, page 127). 

Cette déclaration est très nette, et l'on voit où va l'au- 

teur. Il supprime d'un coup toute liberté, toute responsa- 
bilité. Si nous sommes vertueux, le mérite n’en est pas à 
nous :,sinous sommes vicieux, la faute ne nous en est 
pas imputable. Dans l’un et l’autre cas, nous n'y sommes 
pour rien. L'hérédité et les circonstances ont tout fait,et 
les choses se sont passées de telle façon qu ‘elles n’'au- 
ARE ralent pu se passer autrement. 
He. Donc,nous n'avons pas à glorifier la vertu, ni À mépri- 
ser le vice. « C'est l'hérédité, la vie même qui pond des 
imbéciles, des fous, des criminels et des grands hommes. 
Des cellules avortent, d’autres prennent leur place, et 
l’on a un coquin. ou un fou furieux, à la place d’un homme 
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de génie ou d'un simple honnête homme, » (Ze docteur 


Pascal, page 132). | 
Dois-je insister pour montrer qu'avec de pareïlles théo- 
ries il est impossible de concevoir une morale et que 
même on en arrive à saper toute idée morale, à excuser 
d'avance, à absoudre et à favoriser les pires aberrations 
de conduite ? Le plus hideux coquin pourra toujours ailé- 
guer qu'il n’est pas responsable de ses forfaits, qu’ii ne 
pouvait s'empêcher de les commettre, étant donnés son 
tempérament héréditaire et le milieu où il s’est trouvé. 
Le plus-honnête homme, tenté de mal faire, pourra 
se dire que s'il cède à la tentation, on ne devra pas 
l’accuser de déchoir, qu'un côté fatal de son organisme 


moral est alors en jeu, qu'il est forcé d'agir et que dès 


lors il serait bien naïf de lutter. Cette considération lui 
sera, n'est-ce pas, d'un grand secours, au moment d’une 
crise morale ! | 

Et que dire de l'idéal qu'une semblable doctrine peut 
offrir à l'âme en quête d’un but où diriger sa vie? Vivre, 
jouir, vivre à tout prix, jouir le plus possible, voilà tout 
ce que logiquement on peut se proposer quand on admet 
la théorie de Zola, voilà aussi tout ce que se proposent 
les personnages qu’il met en scène dans ses romans. Ils 
sont tous animés, ces personnages, d'un élan furieux 
vers la vie, vers les jouissances matérielles, vers l'égoïste 
satisfaction de tous leurs appétits. 

Et Zola, s'il trouve cet élan ridicule, — parce qu'après 
tout les lois naturelles sont là qui le brisent fatalement, 
— ne peut s'empêcher pourtantde le reconnaître légitime, 


. de chercher même à le favoriser, de donner à la science 
pour mission de tourner les obstacles qui l'arrêtent en 
Son développement. « IT (Ze Docteur Pascal) parlait en 
bienfaiteur, qui, du moment où l'hérédité faisait le monde, 


voulait en fixer les lois pour disposer d'elle, et refaire un 
monde heureux.» Et ce monde heureux serait celui où 
l'on aurait à « ne rien faire que de vivre et d'aimer, de 


piocher sa terre et d'avoir de beaux enfants ». (Le Docteur 


Pascal, page 218), 
C'est un peu léger comme idéal, et il faut convenir que 


les hommes qui l'auront adopté comme but de leur vie ne 


s'en trouveront pas excessivement embarassés pour ne 
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faire, après tout, que ce qui leur plaira, pour donner libre 
cours à tous leurs caprices, à toutes leurs passions, 


à l'égoïsme le plus:féroce qui soit. Au nom de quoi 


se gêneraient-ils ? Au nom de quoi les pourrait-on repren- 
dre ? N'ont-ils pas pour but unique et légitime de vivre, 
d'aimer, d'être heureux ? Alors que leur veut-on, et que 
veut-on si: on les empêche de vivre, d'aimer et d'être 
heureux à leur guise ? | 

Le grand danger moral que présente la lecture de Zola, 
c'est justement de pénétrer l'intelligence de ces idées, de 
les rendre acceptables, de les imposer. Il n’a guère, — je 
l'ai dit assez, — d'originalité littéraire, il n’a pas ou peu 
d'inspiration, il est médiocre, et pis encore, dans son 
style, mais ii a de la volonté et de la logique. Son œuvre, 
à considérer chaqüe volume à part soi, est insignifiante, 
ridicule, grotesque. Mais quand d'un coup d'œil, on 
embrasse tout l’ensemble, cette série des Rougon-Mac- 
quart quicomprend vingt volumes,et dont aucun volume 
n’est la répétition de ceux qui l'ont précédé ou qui le 
suivront, quand on suit le développement logique, serré, 
entraînant, de l’idée maîtresse qui relie fortement entre 
elles toutes ces parties de l'œuvre, on ne peut s'empêcher 
d'être saisi. Evidemment cela est puissant, L'homme qui 
a fait cela, était un homme de tête, qui savait ce qu'il 
voulait et le voulait bien. À force de patience et de travail, 
11 donne l'illusion de la force, et à force de logique dans 
l'erreur, il donne l'illusion de la vérité. Car, et je crois 
juste d'y insister, Zola est logique ; il explique fort bien 
comme il se l'était proposé, par l'hérédité et par le milieu, 
la fortune sociale, le développement physiologique et 
moral, de tous les membres de la famille Rougon-Mac- 
quart, et plus d'un peut-être, quise croirait invulnérable 
aux suggestions livresques, pourrait à la longue se laisser 
impressionner par cette démonstration vigoureuse, d’au- 
tant plus captivante qu'elle n'a pas l’air de parti-pris et 
qu'elle semble s'étayer uniquement sur des faits. 


ms 1 
L 


Cependant il ne faut pas s’y laisser prendre, La démons- 
tration de Zola repose tout entière sur une hÿpothèse 
scientifique dont il exagère la portée ; et les faits qu'il 


gs tte : ÊTAL ha + mt n 
COMME Fa M dE Se Dé } 
-- — .r.”- A _. . 


"4 7 L AT su . … : 
SR ne Es 


SAT 
RAS 


‘ [1 _ _ 
eur mu! sed rain rt, Lo EEE : er 5 , : 

_ _.. _ L] nn — - - . nl 

z ir * ee TEE … +: un 4 
i r ,1 + _. _ = _ . F _ " 
- u a - = D 1 = 

à L en" os A 
= . 1 Lu + 


= = + 17 
mA = CE J- RES SE PERS D = _ 
CLEA EE CORRE LES ENT Vs va E TEEN USE PR DS PERRIER 3 RTS 
- _-— ALI E - = es" "js et = = 5 Linomn 4 — " * " 
“Li 7. 2: Fra _ - À 2 Lu Do OT ENT CR RES a = + -, Tu TS" à t 
" RC PP EEE L Turn Di" ‘ " ‘ ‘ 
Li +4 1 L- + *i 


EE L 
ñ PR me Tee 
Ts a = 
… : ri Fa _ 
- = ù 
+ 


tri: 


433 


ZOLA 


=” a s + 
LC] Cr Le nr 1" = d = = u _ 
= nu =: Ja - Ë 
RME + ut ii 1e : = da mu 14 b — Fr. - 
ein es. mn. nn Les: , — 
ent RES MT DRE ere tr 
.J + +. L " | 1. CE 
° C1 
L 1 - . Fa . " 


trs 


rss in —. # ue . 
E . s ù ART gr ns | 
RE EE te ET TR ET 


donne en preuve sont tous disposés en trompe-l'œil. Zola 
est parti de cette idée que l'on pouvait tout expliquer 
d'un homme par l'hérédité et le milieu, qu'il n'y avait 
rien dans personne qui ne vint de cette double source, 
et, prenant cette idée comme. vérité fondamentale, il a 
dressé son arbre généalogique des Rougon-Macquart, et 
commencé d'écrire, en ne mettant évidemment dans son 
récit que des faits en conformité parfaite avec sa théorie 
piéconçue. | | | 

Mais, premièrement, cette théorie de l’hérédité n’est pas 
l'indiscutable vérité que Zola s'imagine naïvement qu'elle 
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est. Il n'y a pas, encore aujourd'hui, de théorie dont on 
soit moins assuré, qui soit plus sujette à caution, et dont 
les divers problèmes qu'elle soulève soient moins résolus. 
Elle a du vrai, certes, mais jusqu'à quel point précis, dans 
quelles limites exactement, aujourd'hui encore et bien 
qu'on ait travaillé ferme de tous côtés à la définir, nul ne 
le sait trop et aucun savant authentique n'ose l’affirmer. 
Ce qui paraît très admis, ce que les savañnts chrétiens ou 
même simplement spiritualistes tiennent pour démontré, 
c'est qu'il y a en chacun de nous tout un côté moral que 
ne régissent ni les lois de l’hérédité, ni les lois d'action 
du milieu, c'est que nous pouvons réagir contre les cir- 
constances et contre les dispositions originelles, c'est 
qu'enfin si l'hérédité et les circonstances mettent à notre 
disposition des passions, des vertus, des vices, des idées, 
tout ce qui constitue le tempérament physiologique ou 
même moral, nous sommes libres d’user à notre guise de 
toutes ces forces et d’obéir à ces tendances naturelles ou 


de les contrarier et, en les contrariant, de nous refaire un 


autre tempérament, de créer en nous un nouvel homme. 


Sur ce point,.quoi qu'en dise Zola, et c'est ma seconde 
remarque, les faits nous donnent raison et lui donnent 
tort, Il ne faudrait pas, en effet, se laisser prendre aux 
déclarations intéressées de Zola, aux affirmations si pom- 
peusement répétées d'observation intégrale et impartiale. 
Îl n’y à pas un mot de vrai dans tout cela. Zola n'a jamais 
expérimenté nulle part, il ne sait même pas ce que cela 
veut dire, il n'a même vérifié aucun des faits qu'il avoue, 


il a même avancé des faits qu'il savait pertinemment : 
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=. M. l'abbé Bertrin, dans son Zourdes, fait bonne justice 
d'un de ces mensonges de Zola. On sait que l'un des 
personnages du Lourdes de Zola, Marie Lebranchu, qu’il 
appelle « la Grivotte », phtisique au troisième degré, est 
miraculeusement guérie à Lourdes. Zola a vu et constaté 
le miracle, il n'ose le nier. Mais ce fait contredit ses 
théories matérialistes et athées, il va donc l’arranger. La 
 Grivotte a été guérie : non, elle s’est crue guérie, elle a eu 
un fort ébranlement nerveux qui l'a secouée toute, qui l’a 
galvanisée et lui a donné l'illusion d'être guérie. Au fait, 

il n'y avait rien de semblable et, quand la profonde 
_ émotion religieuse surexcitée a perdu de son efficacité, la 
maladie implacable renaît, continue son œuvre de des- 

truction et la jette, pantelante, entre les bras de la reli- 

gieuse qui la ramène à Paris, pour y mourir. 

La vérité est toute autre. Marie Lebranchu n'eut aucune 
rechute, ni dans Île train qui la ramenait à Paris, ni 
depuis. Elle est mariée, elle vit encore, et Zola le savait 
pertinemment puisque, gêné par ce démenti vivant,il vint 
à plusieurs reprises la trouver, lui offrir de l'argent pour 
filer en Belgique ou ailleurs et y vivre inconnue de tous 

et surtout introuvable aux critiques honnêtes qui pou- 
vaient la découvrir et le prendre, lui, Zola, en flagrant 
Re délit de mensonge. 
Es De tels procédés donnent la mesure d'un homme et le 
*... jugent. Il s’est disqualifié au point de vue littéraire, en 
_: copiant de droite et de gauche, sans le dire ; il se: disqua- 
lifie plus encore au point de vue scientifique, au point de 
vue de la simple honnêteté, en affirmant effrontément des 
faits qui sont faux et qu'il sait être faux. 

On ne doit pas donc se laisser impressionner par la 
:. .. . masse énormes de documents, soi-disant authentiques, 
is. © qu'il apporte à l'appui de ses théories. Ces documents 
be sont arrangés, truqués, honteusement faussés, Ils sont 
plus précaires encore, moins probants, moins vrais que 
la fameuse et hypothétique théorie de l'hérédité qu’ils 
sont chargés d'éclaircir et de solidifier, | 

Cependant, et je tiens à le répéter, Zola a su grouper 
si habilement ces faits, les présenter sous un jour 
si vraisemblable, qu'à moins d'être averti et d'exa- 
miner les choses d'un peu plus près, on s'imaginerait 
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volontiers qu'il a raison, qu'il y a vraiment de la science 
dans son œuvre, et qu'enfin il à pu, comme quiconque 
bâtir un système, exagérer un peu, mais qu'au fond son 
système est bon et. doit être tenu pour vrai dans ses 


grandes lignes, 
C'est, à mon avis, le plus grand danger des livres de 
Zola que cette évolution de l'intelligence qui autorise et 
fait admettre une théorie la plus fataliste, la plus irréli- 
gieuse et la plus immorale qui soit. 
Un autre danger, plus apparent certainement et très 
orave aussi, c'est de pervertir la volonté par le spectacle 


de tableaux luxurieux. 
Ici encore Zola ne fait pasies choses à demi. Il a le vertige 


de la boue. On sent qu'il est emporté comme par une 


sorte de frénésie morbide qui le fait accumuler sans relâ- 
che crimes sur crimes,et par delà les obscénités vulgaires 


qui s’étalent à chaque page de ses livres, inventer des 


raffinements de luxure, de bestialité, de bassesse morale, 
où il semble quela nature humaine ne puisse jamais 
arriver. On ne peut guère citer d'exemple. Non pas qu'il 
n'y en ait, et de très probants; mais, justement, ils lesont 
trop, et trop spéciaux. L'auteur. a beau réclamer qu'il 
faut « tout dire pour tout connaître et pour toutguérir », 
(Le docieur Pascal, page 136) 11 y a des hontes ou des 
aberrations si particulières qu’il n'est utile qu'aux mé- 
decins et aux directeurs d'âmes de connaître, et qu'il 
serait périlleux de dévoiler à tout venant. Même en 
ce qui concerne les connaissances normales que forcé- 
ment l’on doit acquérir, sije crois comme Zola qu'il est 
prudent et sage d’avertir de très bonne heure et complè- 
tement les jeunes gens etaussi,quoi qu'on dise, les jeunes 


filles, je m'empresse d'ajouter qu'il y a la manière et que 


celle de Zola est détestable, 

« Géorgiques de la crapule », disait A. France de la 
Terre. D'autres volumes comme Nana, Poi-Bouïlle, en 
sont l’idylle, et d'autres comme le Venire de Paris, la 
Curée, Germinal, l'épopée. Quels bandits, quelle crapule, 
que tous ces gens qui n’ont d'humain que la face, qui se 
roulent dans toutes les fanges avec des grognements 
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satisfaits de pourceaux, qui ne révent que de satisfaite 
leur:instinct bestial, qui se ruent à l’assouvir avec une 


furie inlassable de maniaques, avec un débordement fou 


de bête enragée, jusqu'à ce qu'ils en crèvent, épuisés, 
écœurés, dégoûtés et dégoûtants, finis de toutes les 


manières et pourtant encore insatiables : un Coupeau, un 
Lautier, la Gervaise, Nana, Adélaïde Fouque, Aristide 
Saccard, Octave Mouret, les Fouan, les Buteau, tous ces 


ASSASsSiNs, ces prostituées, ces incestueux et ces voleurs, 
quelle jonoble vermine! 

Et remarquez que par contre, les gens ver tueux n'ont 
aucune place ou-n'ont qu'une place insignifiante dans 
l'œuvre de Zola, que leur vertu est systématiquement 
rabaissée, dénigrée, mise en doute, contredite, et qu’en 
fermant son livre, le lecteur conclut: « Décidément, ln y 
a que des vices dans l’homme,il n'y à partout que d'igno- 


bles choses, et si je m'en permets quelques-unes, je ne 
ferai, après tout, que-suivre l'exemple général ; et si bas 


où je puisse tomber, je ne serai probablement pas encore 
tombé le plus bas.» Voilà, n'est-ce pas, d'excellentes 
dispositions et bien rassurantes pour l'avenir moral 
d’une âme? Il n'y a donc pas à tergiverser, les œuvres 
de Zola sont une école d'immoralité, et certainement 
l'une des plus pernicieuses que je connaisse, et certaine- 


ment aussi celle d’où 1l soit le plus difficile, impossible 


même, d'extraire la moindre lecon profitable, le plus petit 


“enseignement moral. On La doit proscrire tout entière, 
absolument. | 


. Dans une étude forcément restreinte comme celle-ci, je 
n’ai pas la prétention d’avoir tout dit sur Zola, ni même 
donné aux idées que j'émettais tout le développement 


qu’elles comportent. J'ai tâché seulement d'indiquer quels 


traits caractéristiques marquaient l'œuvre de Zola et 


quelle valeur littéraire et morale on lui devait attribuer. 
Si je conclus que cette valeur est nulle et que Zola ne fut 


ni un penseur original, ni un maître en l'art d'écrire, 
encore moins un moraliste et tout au contraire, je crois 
avoir le droit de dire que c'est uniquement pour des 
raisons tirées de l'œuvre même et sans aucun parti-pris, 


Il est infiniment probable, comme je l'ai dit déjà, que dans 
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un temps assez rapproché, quand seront apaisées les 
passions politiques et remisées les haines sectaires qui 
ont poussé au pinacle la fortune de Zola, ses livres hon- 
teux iront rejoindre au plus obscur des bibliothèques 
poudreuses, les œuvres de Restif de la Bretonne, de 
Parny, d'Eugène Sue et de tant d'autres encore, dont les 


élucubrations malsaines furent, en leur temps, merveil- 


leusement goûtées et fort vantées par tous ceux qui 
n'avaient plus rien à apprendre ni à perdre au point de 
vue moral. C'est une œuvre de justice littéraire et d'assai- 
nissement moral qui s'impose et qui se fera. J'aimerais à 
penser que, pour ma pañft, j'ai pu y contribuer. 


Léon JULESs. 


Monoéraphie d’Ouvrage : 


LES DYSPEPTIQUES 


Piece en déux actes de Paul HAREL 


Depuis que, pour les choses de théâtre, on parle de trusts et de 
dividendes, comme pour ies affaires de Bourse, le mérite d’une 
comédie se mesure au produit du bureau de location. Or, de tout 
temps, le courtisan se fil octroyer plus de présents que le censeur 
le plus discret. Malheur donc à la pièce où l’auteur fustige ou 


même effleure d’une critique le vice de bon ton et les dépravations 


à la mode. . 
Visant plus haut et plus loin que les succès d'actualité, Paul 


Harel a délibérément négligé de sacrifier à Plutus et de flatter les 
goûts du jour. Il a modestement intitulé Fantaisie Normande. 


deux actes de comédie. Ce dédain et cette modestie l’ont conduit... 


à jouer sa pièce lui-même,... ce qui ne lui fermera pas les portes 


de l’Académie. 
Voici comment les Dyspeptiques ont vu les feux de Îa raripe. 


_ Avec un noble désintéressement, Harel en a donné la primeur au 
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438. MONOGRAPHIE D'OUVRAGE 
Li Le | 
. Le profit d'une œuvre de bienfaisance (1). Cet acte généreux n’étonne 
k Nu L point ceux qui connaissent le poète normand. Ne le vit-on pas se 
SE h ._ laire l’apôtre du retour à la terre, et monté sur le chariot de 
Me Thespis, promener au pays des pommiers son beau drame 
RE l'Herbager ? C'était une chevauchée épique par les villes 
de 5 et les bourgades, où de leurs mains calleuses, ouvriers et 
: A paysans applaudissaient les pensionnaires de la Comédie-Française 
. qui déclamaient des alexandrins sous le chaume des granges 
ë L'âme du peuple reste sensible aux gestes d'épopée, au rythme des 
© beaux vers. 
Combien de gens, au contraire, dont l'esprit, insuffisamment 
alimenté par les déliquescences d'une littérature décadenie, s'ané- 
mie et devient... dyspeptique ! Leur nourriture intellectuelle tient 
du menu de ces êtres falots qui traversent en chancelant la comédie 
du poëte. Ils absorbent : 
eu. un peu de marmelade 
« Et du macaront. La France est bien malade ! » 
crierons-nous avec Harel et avec son commandant de gendarmerie, 
le plus aimable des personnages d’une pièce qui ne comprend que 
des rôles sympathiques. Les conscrits ne savent plus manger, et 
les gens qui pourraient lire dévorent des fatras indigestes ou des 
mièvreries débilitantes. Heureusement, it reste encore quelques 
veneurs doués de bon appétit, comme le Jean Préfontaine de la 
pièce, et des poètes vibrants et forts, comme Paul Harel. 
__ L'ancien aubergiste d'Echauffour a noté les contrastes que pré- 
sente la table d’hôte.et juxtaposé les tempéraments et les caractères 
‘contradictoires. Cette façon d' exploiter la vis comica nous change 
des habituelles rengaines. | 
La donnée de la pièce ?... Des plus simples. 
Enrichi par les maîtres d'équipage, clients assidus de son 
auberge, le papa Bauplan rêve de oloire et de vénérie: Il est parti 
pour acheter forét, landes, étang, harnais de chasse à {ir et de 
pêche au tambour. Sa fille Jeanne fait marcher la maison, assistée 
de son parrain, le commandant retraité. Or voici que descendent 1 
à la Corne de Bœuf des touristes malingres qui, par snobisme ou Î 
par régime, vivent de piluies: et d'eau claire, de privations et de 
bicarbonate : les dyspeptiques. Pendant qu'ils geignent et digè- | 
rent, Jean Préfontaine monte à cheval dès l’aube, galope tout le É 
_ jour dans les bois, rentre à nuït close en sonnant des fanfares. S'il à 
(1) L'Union Bas Normande, Socicié de secours, de placement et de | L 


rapatriement des Normands de Paris. 
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LES DYSPEPTIOUES 


trouble le sommeil des dyspeptiques, il conquiert, en revanche, le 
cœur de Jeanne et le concours de Manon, la vieille servante; sa 
vigueur physique et ses hautes aspirations lui assurent la sympa- 
thie du commandant. | a 
Mais Bauplan l’acceptera-t-il pour gendre ?... L’aubergiste veut 
un successeur, un professionnel qui sache contenter Ia clientèle et 
pousser à la consommation... Qu’à cela ne tienne, s’écrie Préfon- 


taine, 
« Vous verrez je ferai manger les dyspeptiques. ». 

Et,vraiment, il y parvient, devant Bauplan émerveillé. Comment ? 
Laissons au lecteur ou à l'auditeur de Ia comédie Île plaisir de Îe. 
découvrir. 

Sur ce thème, honnête et charmant, Paul Harel échafaude deux 
actes alertes, écrits de vers sonores, émaillés detraits d'esprit, 
semés de nobles pensées. Il n'est point de scène où par quelque 
côté les vertus domestiques ou la vie au grand air ne soient exal- 
tés. C’est dans le portrait de Jeanne : | | 


« Du couvent revenue avec tous ses brevets, 
Elle eût pu, n’est-ce pas, dédaigner les civets, 

* Brûler le miroton et rater la blanquette.… 
…. Refuser de parler aux femmes de lessive, ., 


Pas du tout :.….. 
… .« Elle agit, réfléchit, complimente, surveille. » 


Mesdemoiselles, vous que guette [a dyspepsie morbide, voilà Île 
bon régime. | | 

En des rimes éclatantes comme Îa vibration de trompes de chasse, 

 Préfontaine conte les péripéties d’un laisser-courre et les galops 
précurseurs de l'haltali. | 

Voulez-vous un morceau de haut comique et de fine ironie ? La 
présentation des divers types de dyspeptiques figurera dans les 
collections d'extraits choisis. 

Le sentiment qui prédomine chez tous les personnages d’Harel, 
c'est la bonté, le désir de faire des heureux autour de soi. Tous 
agissent sous cette impulsion. L'un d’entre eux exprime plus nette- 
ment son rêve de bienfaisance : L 


« Mon ami, mon ami, si j'étais maître queux, 
Acceptant, recevant les riches et les gueux, 

Jl'ous auraient le bon feu qui réchauffe les membres. 
Ceux-ci dans la cuisine et ceux-là dans les chambres, 
Fronts égaux qu'illumine une égale clarté, » 


Harel peut bien nous convier à la pratique de cette accueillante 
bonté, car il prêche d'exemple en sa maison du Grand Saini 


Andre, 
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Au bas bout de la table où l'hôte traitait l'académicien, vinren- 
s asseoir le chemineau et le cocher de guimbarde. Maintenant qu'il 
a décroché l'enseigne, le poète prodigue la chaleur de son verbe et 
le brasillement de son esprit. Pour étre compris des humbles il 
emploie des mots très simples, dont les letirés admirent l’agence- 
_ment délicat. | | 

Aux soirs des grandes chasses, Îles invités des châtelains vou- 
dront ressentir encore, synthétisées, idéalisées, les émotions qu'ils 
éprouvèrent sous les. allées des chênes en courant le dix cors : ils 
joueront les deux actes des Dyspéeptiques (1). 

Dans les salons et les cercles où l'on donne la comédie, les vers 
du poète normand produiront sur les esprits blasés l'effet revivi- 
fiant des rôtis de. Préfontaine et des vieux vins gaulois servis aux 
dyspeptiques habitués des haricots suisses et de l'eau de Carabana. 

I1 se trouvera des esprits grincheux pour traiter Les dyspepit- 
ques de plaidoyer gastronomique. La cause était d'importance et 
valait qu’un maître la soutint. Plaider {!! un normand, fût-il poète, 
pourrait-il s’en dispenser ? Harel. passe condamnation à nos 
mœurs efféminées, à nos préciosités bizarres, il défend les vertus 
sénéreuses, vante la noblesse de l'effort et réhabilite en les poéti- 
sant les travaux et les soucis domestiques dédaignés des hommes 
et redoutés des jeunes filles... Devant le public et devant la criti- 
que il gagne son procès. 

Cela vaut bien un triomphe d'afliche el un succès de gros sous. 
Nous le crierons bien haut, pour procurer une gloire plus enviable 


et plus pure au poète des champs et de la race. 


J. ROMAIN. 


H) Les Dyspepiiques ont éLé publiés dans la Revue-Bleue, n° 628, 
février 1908. | | 
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LES REVUES, JOURNAUX & MAGAZINES 


« Le Matin » 


Puisque nous sommes en République, il faut bien que, 
de temps en temps, noûs ayons un roi. D'abord cela nous 
repose un peu: songez donc combien sont écrasants, 
même répartis sur tout un peuple, les soucis du gouver- 
nement! Puis, quand les affaires vont mal, — et toujours 
elles vont mal, — nous sommes à l'aise pour critiquer. 
Enfin, cela permet de faire de petités révolutions ; et 
après le plaisir de faire un roi, je ne connais pas de bon- 
heur plus exquis que celui de détrôner ce même roi. C'est 
une volupté sans égale, et l’on s'en aperçoit bien à l’em- 
pressement Joyeux qu'on a mis partout à saluer la chute 
récente de notre dernier roi: Le Matin. Car nous avons 
eu Le Matin roi. 

Parfaitement. Le Matin a fait marcher l'armée comme 
un roi authentique, et lui à imposé ses couleurs. Il a fait 
marcher la flotte pour organiser sa course de canots 
automobiles. Il a expédié, aux frais des contribuables, des 
missions à l'étranger : la mission Blanchet dans le centre 
de l'Afrique, la mission Charcot au pôle Sud. Il a, par 
deux fois, déclaré la guerre au roi des Belges, et par deux 
{ois, —. tant sa puissance .était incontestable, — ïl l’a 
amené à composition, sans tirer l'épée. Un bon roi doit 
aimer les enfants de son peuple et leur témoigner quelque 
intérêt ; Ze Malin,conscient de son royal devoir,n'y a pas 


manqué. Il a organisé le 19 Juin 1905, 1a fête des écoles, 


où furent conviés 30.000 enfants. — Ün peu plus tard, 
il prenait contact avec l'élite de son peuple, au banquet 
des mutualistes, et, grandement satisfait du loyalisme 
dont on faisait preuve à son égard, il créait un ordre 
nouveau et il en décernait le premier insigne au Prési- 


dent de la République. 
Ce n'est pas tout, ce n'est pas même le principal. Le 
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442 LES REVUES, JOURNAUX ET MAGAZINES 
Matin roi n’ignorait pas que la bonne administration est 
- encore ce qu’il y a de plus nécessaire pour gouverner 
sagement les peuples, et il s'est employé de tout son 
pouvoir à nous doter d’une administretion modèle. En 
juillet 1905, 11 S’apercevait — car il a l'œil du maître, l'œil 
auquel rien n'échappe, l'œil qui sait voir — que l'installa. 
tion de nos bureaux de poste n'était pas à l’abri de tout 
reproche. Vite il manda le sous-secrétaire d'Etat, M. 
_ Bérard, pour aviser avec luiaux moyens les meïlleurs de 
nettoyer et d'embellir ces bureaux de poste : il lui fournit 
même une équipe d'hommes résolus pour mener à bien 
cette nécessaire réforme. Un peu après, il failut reviser 
| l'administration des colonies, pourvoir les laboratoires 
de Paris d'un personnel nouveau, élaborer dés lois sur 
l'hygiène, sur l'alcoolisme, sur les fraudes alimentaires... 
En vérité, rien n'a échappé à la clairvoyance et au pou- 
voir du Matin. Ce n'était pas un roi fainéant. 
_ Hélas ! ce beau temps n'est plus. Le Matin est détrôné. 
Son éphémère puissance, tout incontestée et si sou- 
veraine qu'elle fût, s’est effondrée lamentablement sur 
les bancs de la cour d'assises. Hlle a croulé toute sous 
les coups d’un ancien ministre et d’un sénateur. Ces deux 
sujets rebelles, après avoir,comme tant d'autres, accepté 
les bons offices du Matin roi, marché dans sa lumière et 
gravi les degrés les plus élevés du trône, se sont soustraits 
à son autorité. D'une main sacrilège, ils ont écarté l’au- 
pusSte rideau qui voilait aux regards profanes le secret de 
leur roi, le secret qui faisait sa puissance et lui assurait 
la souveraineté. | 

Secret terrible |! découverte fatale ! À peine le bon 
peuple de France eut-il soupçonné quel instrument de 
règne assurait au Man sa toute puissance mystérieuse 
que, d'un geste inélégant peut-être, mais efficace hélas f 

trop sûrement efficace, il brisa cet instrument et renversa 
le trône, et l’on vit cette chose incroyable : des hommes 
attaqués par Le Matin, dénoncés par lui et qui ne se. 
regardaïient plus comme des gens de rien. Le Matin 
n'était plus roi. 

‘ Mais, 1l existe encore, et, s'iln est plus qu'un journal 
ordinaire, s'il ne viènt qu'au cinquième ou sixième rang, 
— peut être plus bas, — parmi les grands politiques quo- 
tidiens, si sa clientèle s'est raréfée, il s'en faut de beau- 
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LE MÂTIN 

coup qu'il ait perdu toute influence et même, — qui sait ? 

_+— toute espérance de ‘restauration. | 
Qu'est-il donc et que vaut-il ? 


ex 

Au point de vue politique, il me semble appartenir au 
groupe radical-socialiste et garde une certaine tendresse 
aufond du cœur pour l’ancien bloc combiste. Je dis qu’il 
me semble, car, en vérité, au Matzn on n'est jamais sûr de 
rien. Les écrivains les plus divers y viennent exposer 
leurs opinions personnelles sans paraître se soucier le 
moins du monde de garder la ligne politique du journal, 
sans paraître même soupçonner que le journal ait une 
ligne politique ; et cela fait le plus discordant tohu-bohu 

que Je sache. | | 
._ Par exemple, Camille Pelletan, dans le numéro du 2 
juillet 1908, défend l'impôt sur le revenu et tâche de prou- 
ver qu’il est un grand progrès économique et une réforme 
éminemment démocratique. Un peu après, dans la même 
page du même numéro, Harduin montre finement que cet 
impôt, — et en particulier l'impôt sur la rente, — retombe 
en dernière analyse sur les petits qu'on prétendait exo- 
nérer. Le lendemain, 3 juillet, Georges Mans, au nom des 
petits commerçants, proteste contre l'inquisition fiscale 
que nécessite la mise en marche de cet impôt, et Harduin 
fait le procès des 15.000 francs votés par et pour les dépu- 
tés. Le 5 juillet, Camille Pelletan répond à ces attaques 
et renouvelle la défense de l'impôt sur le revenu; à côté 
de lui, toujours, Harduin renouvelle lui aussi ses criti- 
ques, et comme il avait été pris à parti personnellement 
par C. Pelletan, le lendemain 6 juillet, il lui administre 
une sévère et piquante volée d'épigrammes. Sur ce, 
l'impôt est voté, et l'on n’en cause plus. Est-il bon, est-il 
mauvais ? Le Matin n'en sait rien ou n'en ditrien. Ou 


‘plutôt, M. Harduin y revient encorele 11 juillet et déclare: 


« Impôt sur le revenu! Beaucoup croÿaient que cela vou- 
lait dire impôt sur les riches... ils voient maintenant 
que c'est un impôt direct sur le travail, un impôt qui 
permettra au fisc de mettre son nez dans nos affaires, ils 
n'en veulent plus. » C'est peut-être une condamnation 
mais bien anodine après tout le tapage qu'on avait fait 
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auparavant. En somme, il paraîtrait que Le Matin n'est 


pas un très chaud partisan de l'impôt sur le revenu; et 


son grand directeur M. Bunau- Varilla aurait, dit-on, 
d'assez paipables raisons pour cela ; mais, puisque l'opi- 
nion s'oriente d'un autre côté, 1l ne faut pas rompre en 
visière trop ouvertement et l'on prendra garde seulement 
de l'éciairer doucement. L’on permettra aussi à M. Pelle- 
tan de la flatter de temps en temps. C'est un peu jouer 
double jeu et se moquer de ses lecteurs. On dira quele 


souci d’être impartial et pleinement renseigné est le seul 


mobile, et très louable de cette façon d'agir, et, de la 

sorte, quelque soit le résultat, on pourra se proclamer 

. vainqueur et se donner le mérite d'avoir préparé et 
dirigé le bon combat. 

Le 15 juillet, Le Matin insérait un long plaidoyer de 
Toistoï en faveur des révolutionnaires russes et contre la 
peine de mort. L'article était précédé de cette déclara- 
tion : « Quand Tolstoï frappe à une porte, on lui ouvre et 
on le salue. » Bon, allez-vous conclure, Le Matin est donc 
adversaire de la peine de mort et partisan des nihilistes 
russes. Attendez. Le 16, il se fait donner une interview 
d'étudiants russes qui apprécient ainsi le manifeste de 
Toistoï : « C'est une: croix sur la neige et le vent qui 
souffle. » Le 19, il publie une attaque très rude du prince 
Kotchoubey qui traite Toisloï de mauvais russe et de 
faux prophète, Le 24, autre son de cloche : un ouvrier en 
chaussures,de Paris, Pierre Frémin,prend à partie le prince 
Kotchoubey: « Il n’a pas vu, le malheureux... que Tolstoï 
dans ces paroles incarnaït toute la douleur russe et 
l'immense misère humaine! (??) Il ne peut, ce prince, 
parce qu'il n’est que prince, s'adresser au monde entier, il 
ne peut que s'adresser aux tyrans, auprès desquels sa 
qualité l'apparente. » Ce radotage grandiloquent vous 
dit-il quelque chose et voyez-vous nettement en cette 
affaire l'opinion du Watin ? Il en va toujours un peu 


ainsi. Le Matin a peut-être une opinion arrêtée, mais il: 


ne la laisse voir qu'à demi,il aftecte l’impartialité, la neu- 
tralité, le détachement complet. Ne vous y fez pas. C’est 
justement quand oi n’a pas l'air de trop tenir à une idée 
et qu'on lalaisse négligemment tomber, qu'elle germe le 
mieux dans les cerveaux et peut y c causer les plus grands 
ravages. 
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Or, si l'on examine d'un peu près la rédaction politique 
du Matin, on s'aperçoit tout de suite que son idéal est 
celui de l'ancien parti combiste, la main-mise sur la 
France d'une poignée de sectaires audacieux et despoti- 
ques : Camille Pelletan, Buisson, Breton du Cher, Georges 
Lecomte, Bérard, Gervais, député de ia Seine, et d’autres 
‘seigneurs de moindre importance. Ce n'est pas une 
recommandation. | | 
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Le Matin a toujours témoigné beaucoup d'estime pour 
la vertu et magnifié l'honnêteté en termes nobles et géné. 
reux. Qui ne lirait que ces témoignages publics et 
solennels, croirait entendre le plus rigide des moralistes 
et le canoniserait d'office. Ce serait aller trop vite en 
besogne., À côté des articles qui donnent à ia vertu des 
hommages et des couronnes, il en est d'autres où elle se 
trouve en singulière posture. 

Le 6-juillet 1908, dans un article intitulé L'erreur de 
Maya, Armand Charpentier nous donne à entendre que 
l'idéal d'un jeune homme, même d'un homme fait, est 
l'amour très libre et très passager, et qu'on ne saurait 
prendre assez de précautions contre cette fâcheuse 
nécessité où tâchent de vous acculer toutes les femmes, 
à savoir l'union définitive, le mariage. | 

Le 3 août, à propos de boxe, Claude Berton écrivait: 
« Au fond d’elles-mêmes les femmes ont la confuse mé- 
moire d'avoir été (dans les temps préhistoriques) la proie 
du vainqueur, Îles femelles stupides que l'on traînait 
par les cheveux à sa suite et qui l’adoraient, » Voilà de 
l'histoire très suggestive au moins, et du français très 
rudimentaire. | 

Le 4 juiliet, Ze Matin nous apprenait, avec gravüres à 
l'appui, comment on s’'embrassait publiquement en cer- 
taines Villes d'Amérique, et cela était tourné d'une 
manière assez leste pour qu'on ne püût lire l’article sans 
rougir un peu. Le 12 juillet, Harduin tenait des propos 
obscènes pour préparer les bals du 14 juillet. Le même 
° jour, Han Ryner se permettait dans un conte intitulé Le: 

petit exul, des plaisanteries fort risquées. Le 14 juillet, 

conte grivois de Jacques Vver sur la prise de la Bastille. 

La Bastille en question est une donzelle assez farouche et 
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LES REVUES, JOURNAUX ET MAGAZINES 


k 


qui se laisse pourtant amadouer. Le 15, Maurice Vaucaire, 


dans l’article de tête du journal recommande instamment 


aux Jeunes filles le flirt, un flirt hardi, agressif, endiablé. 

Leur vertu, assure-t-il, n’y court pas grand risque — de 
quoi je les plains si c'est vrai — et elle leur donnera le 
moyen de découvrir un bon mari — alors il faut que les 
maris soient bien naïfs. | 

Le lendemain 16 juillet, Myriam Harry préconise Ia 
polygamie turque, elle assure que ce serait et que c’est 
l'idéal pour la femme. Elle récidive le 17, et se passe en 
plus des propos plus que lestes sur le devoir conjugal. 

Le 19 juilletautre chose. Legrand-Chabrier nousinsinue 
dans un conte, Le portefeuille sur la route, que le plus 
prudent quand nous trouvons un objet qui contient ou a 
pu contenir de l'argent, c'est de ne pas le rendre, d'en faire 
ce que l’on voudra, mais de ne jamais le rendre. 

Le 21, Pascal Bonetti s'efforce de nous prouver dâns 
un conte intitulé Le collier, qu'il est fort légitime de 
reprendre sans. permission un collier de 100.000 francs 
que l’on avait donné. Dieu merci que M. Bonetti ni aucun 
rédacteur du Matin ne m'a fait de cadeau, car je crois 
qu'il serait prudent à moi de me tenir sur mes gardes. 

Le 23 juillet, plaidoyer de Maffre de Beaugé en faveur 


du duel, au cours duquel l’auteur montre que la femme 


aime‘dans l’homme uniquement la forcé, la plus grande 
force. Décidément on se fait une singulière idée du cœur 
de la femme au Matin. 

Le 1 juillet, dans un article intitulé Larssez venir à 
mot Les jeunes amoureux, on nous apprend qu’un pasteur 


américain avait installé une salle de firt dans l'église et 


déclarait : « L'église est le metlleurendroit pour s'aimer. » 
Qu'en pensent les bons pères de famille, lecteurs du 
Matin ? Seraient-ils bien aisés que leurs femmes et leurs 

filles, qui vont à l'église, lisent de pareilles calembre- 


daines ? 


Dans le même article, on nous parle d’ un autre pasteur 


qui était à la fois clergyman et policier. « C'est une 


erteur, disait ce brave homme, que de croire que la place 
d'un ministre n'est pas dans la police. » Et le racer 
d'ajouter perfidement : « Ah ! mon révérend, à qui le 


 dites-vous ? » 
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Et vous, cher Monsieur, que voulez-vous dire ? Préten- 
dez-vous que l'âme d’un prêtre est nécessairement une 
àme de policier ? | 


Y£ 
+ + 


N’allez pas croire là-dessus que Le Matin soit farouche- 
ment anticlérical. Il n’est que plus perfide étant plus 
habile. .. | | 

À en croire certainesdéclarations solennelles,onconclu- 
rait qu'il vénère la religion... Mais voyons les choses plus 
à fond. Je ne parle que pour mémoire des articles sur le 
pauvre abbé Delarue qui offensaient autant la morale 
que le clergé ; je ne veux pas non plus insister sur les 
cultuelles schismatiques prônées par Le Maïtin et sur 
l'ineffable Jean des Houx, sacré pape de l'Église de 
France, par la grâce et l'autorité du Matin. lenons-nous 
en aux faits d'hier, aux choses d'actualité. | 

Le 7 juillet, Harduin, qui, au dire de M. Auguste 
_ Renard,professeur agrégé de l'Université (!) — « n'a guère 
moins de’ bon sens que Bossuet {!!) et qui a parfois plus 

d'esprit » (!!) — Harduin nous apprend que « Jésus fut une 
victime politique. Il a subi le sort des révolutionnaires 
qui ne réussissent pas. Il combattait avec violence les 
sens en place, ameutait le peuple contre les scribes et 
les pharisiens.. Ceux-ci. avisèrent aux moyens de Sup- 
primer cet homme gênant, cet orateur de carrefour, 
autour duquel le peunle se rassemblait. ». Peut-on d’une 
manière plus perfidement sacrilège défigurer le rôle et la 


personne sacrée de Jésus ? | 
Le 8 juillet, dans un conte intitulé La vie est un roman, 
| Jean Sigaux met cette déclaration renversante sur les 


lèvres d'un de ses héros : « Ma famille habitait la France 

avant que la France fût la Gaule, mes ancêtres furent 

chrétiens avant même que ie fils de Dieu périt sur la 
croix. » Je ne comprends pas et je serais très reconnais- 

sant au savant M. Sigaux ou à tout autre lumière histori- 
que du Matin de m'expliquer comment on « pu être 

chrétien avant la venue de Jésus-Christ. 

On sait quelles grandioses manifestations de foi se sont 
produites et se continuent à Lourdes depuis plusieurs 
mois. Le Matin les ignore complètement. En revanche 
sous ce titre: Fanatiques ! il dénonçait les scènes de 
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auparavant. En somme, il paraîtrait que Ze Matin n'est 


pas un très chaud partisan de l'impôt sur le revenu; et 


son grand directeur M. Bunau-Varilla aurait, dit-on, 
d'assez palpables raisons pour cela ; mais, puisque l'opi- 
nion s'oriente d'un autre côté, il ne faut pas rompre en 
visière trop ouvertement et l’on prendra garde seulement 
de l’éclairer doucement. L'on permettra aussi à M. Pelle- 
tan de la flatter de temps en temps. C'est un peu jouer 
doublé jeu et se moquer de ses lecteurs. On dira quele 
souci d'être impartial et pleinement renseigné est le seul 
mobile, et très louable de cette façon d'agir, et, de la 
sorte, quelque soit le résultat, on pourra se proclamer 
vainqueur et se donner le mérite d'avoir préparé et 
dirigé le bon combat. 

Le 15 juillet, Le Matin insérait un long plaidoyer de 
Toistoï en faveur des révolutionnaires russes et contre la 
peine de mort. L'article était précédé de cette déclara- 
tion : « Quand Tolstoï frappe à une porte, on lui ouvre et 
on le salue. » Bon, allez-vous conclure, Le Matin est donc 
adversaire de la peine de mort et partisan des nihilistes 
russes. Attendez. Le 16, 1il se fait donner une interview 
d'étudiants russes qui apprécient, ainsi le manifeste de 
Toistoï: « C'est une: croix sur la neige et le vent qui 
souffle. » Le 19, il publie une attaque très rude du prince 
Kotchoubey qui traite Tolsioï de mauvais russe et de 
faux prophète. Le 24, autre son de cloche : un ouvrier en 
chaussures,de Paris, Pierre Frémin,prend à partiele prince 
Kotchoubey: « ÏIT n’a pas vu, le malheureux, que Tolstoï 
dans ces paroles incarnait toute la douleur russe et 
l'immense misère humaine! (??) Il ne peut, ce prince, 
parce qu'il n’est que prince, s'adresser au monde entier, il 
ne peut que s'adresser aux tyrans, auprès desquels sa 
qualité l’apparente. » Ce radotage grandiloquent vous 
dit-1l quelque chose et voyez-vous nettement en cette 
affaire l'opinion du Matin? Il en va toujours un peu 


ainsi. Le Matin a peut-être une opinion arrêtée, mais il 


ne la laisse voir qu'à demi,il affecte l'impartialité, la neu- 
tralité, le détachement complet, Ne vous y fiez pas. C’est 
justement quand ox n’a pas l'air de trop tenir à une idée 
et qu'on la-laisse négligemment tomber, qu'elle germe le 
mieux dans les cerveaux et peut y C causer les plus grands 


ravages, 
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Or, si l’on examine d'un peu près la rédaction politique 


du Matin, on s'aperçoit tout de suite que son idéal est. 


celui de l'ancien parti combiste, la main-mise sur la 
France d'une poignée de sectaires audacieux et despoti- 
ques : Camille Pelletan, Buisson, Breton du Cher, Georges 
Lecomte, Bérard, Gervais, député de Ia Seine, et d’autres 
‘seigneurs de moindre importance. Ce n'est pas une 
recommandation. | | 


2 


4 


Le Matin a toujours témoigné beaucoup d'estime pour 
la vertu et magnifié l'honnêteté en termes nobles et géné. 
reux. Qui ne lirait que ces témoignages publics et 
solennels, croirait entendre le plus rigide des moralistes 
et le canoniserait d'office. Ce serait aller trop vite en 
besogne. À côté des articles qui donnent à la vertu des 
hommages et des couronnes, il en est d'autres où elle se 
trouve en singulière posture. | | 

Le 6-juillet 1908, dans un article intitulé L'erreur de 
Maya, Armand Charpentier nous donne à entendre que 
l'idéal d’un jeune homme, même d'un homme fait, est 
l'amour très libre et très passager, et qu'on ne saurait 
prendre assez de précautions contre cette fâcheuse 
nécessité où tâchent de vous acculer toutes les femmes, 
à savoir l'union définitive, le mariage. 

Le 3 août, à propos de boxe, Claude Berton écrivait: 
« Au fond d'ellesmêmes les femmes ont la confuse mé- 
moire d'avoir été (dans les temps préhistoriques) la proie 
du vainqueur, ies femelles stupides que l'on traînait 
par les cheveux à sa suite et qui l'adoraient, » Voïlà de 
l'histoire très suggestive au moins, et du français très 
rudimentaire. 

Le 4 juillet, Le Matin nous apprenait, avec gravures à 
l'appui, comment on s'embrassait publiquement en cer- 
taines villes d'Amérique, et cela était tourné d’une 
manière assez leste pour qu’on ne püût lire l'article sans 
rougir un peu. Le 12 juillet, Harduin tenait des propos 
obscènes poür préparer les bals du 14 juillet. Le même 
jour, Han Ryner se permettait dans un conte intitulé Ze 
petit exil, des plaisanteries fort risquées. Le 14 juillet, 
conte grivois de Jacques Vver sur la prise de la Bastille. 


La Bastille en question est une donzelle assez farouche et: 
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 ÉRTIsS qui se laisse pourtant amadouer. Le 15, Maurice Vaucaire, 
| ‘ ji Ê 1 dans l’article de tête du journal recommande instamment 
“SÉTUIES aux Jeunes filles le flirt, un flirt hardi, agressif, endiablé. 
STI Leur vertu, assure-t-il, n‘y court pas grand risque — de 
si es quoi je les plains si c’est vrai — et elle leur donnera le 
cr En moyen de découvrir un bon mari — alors il faut que les 
fi 5 DE maris soient bien naïfs. 
RÉTFLÉS Le lendemain 16 juillet, Myriam Harry préconise la 
di polygamie turque, elle assure que ce serait et que c’est 
1. | : l'idéal pour la femme. Elle récidive le 17, et se passe en 
| ‘à plus des propos plus que lestes sur le devoir conjugal. 
RAT Le 19 juilletautre chose. Legrand-Chabrier nousinsinue 
REA dans un conte, Le portefeuille sur la route, que le plus 
LU prudent quand nous trouvons un objet qui contient ou a 
Ha pu contenir de l'argent, c’est de ne pas le rendre, d'en faire 
ce que l'on voudra, mais de ne jamais le rendre. 
Le 21, Pascal Bonetti s'efforce de nous prouver däns 
un conte intitulé Le collier, qu'il est fort légitime de 
reprendre sans permission un collier de 100.000 francs 
que l’on avait donné. Dieu merci que M. Bonetti ni aucun 
rédacteur du Matin ne m'a fait de cadeau, car je crois 
qu'il serait prudent à moi de me tenir sur mes gardes. 
1 Le 25 juillet, plaidoyer de Maïfifre de Beaugé en faveur : 
1 du duel, au cours duquel l’auteur montre que la femme : 
É aime‘dans l'homme uniquement la force, la plus grande 
À ! force. Décidément on se fait une singulière idée du cœur à 
Lai de a femme au Matin. L 
ji Le 1° juillet, dans un article intitulé Zaëissez venir à ë 
ti mot Les jeunes amoureux, on nous apprend qu'un pasteur À 
| ; américain avait installé une salle de flirt dans l’église et : 
1 déclarait : « L'église est le meilleur endroit pour s'aimer. » 
| Qu'en pensent les bons pères de famille, lecteurs du É 
[4 Matin ? Seraient-ils bien aisés que leurs femmes et leurs ! 
‘ filles, qui vont à l'église, lisent de pareïlles calembre- 4 
1 daines ? | à 
Le Dans le même article, on nous parle d'un autre pasteur Le 
Î qui était à la fois clergyman et policier. « C’est une 
erreur, disait ce brave homme, que de croire que Ia place “1 
d’un ministre n'est pas dans la police. » Et le rédacteur à 
d'ajouter perfidement : « Ah ! mon révérend, à qui le É. 
dites-vous ? » | | à 
. 
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Et vous, cher Monsieur, que voulez-vous dire ? Préten- 
dez-vous que l'âme d'un prêtre est nécessairement une 
ame de policier ? | 


# 


N'allez pas croire là-dessus que Ze Matin soit farouche- 
meñt anticlérical. Il n'est que plus perfide étant plus 
habile. 

À en croire certaines déclarations solennelles,on conclu- 
rait qu’il vénère la religion... Mais voyons les choses plus 
à fond. Je ne parle que pour mémoire des articles sur le 
pauvre abbé Delarue qui offensaient autant la morale 
que le clergé ; je ne veux pas non plus insister sur les 
cultuelles schismatiques prônées par Le Matin et sur 
l'ineffable Jean des Houx, sacré pape de l'Église de 
France, par la grâce et l'autorité du afin. lenons-nous 
en aux faits d'hier, aux choses d'actualité. 

Le 7 juillet, Harduin, qui, au dire de M. Auguste 

_ Renard,professeur agrégé de l'Université (!) — « n'a guère 
moins de bon sens que Bossuet (!!) et qui a parfois plus 
d'esprit » ({!!) — FHarduin nous apprend que < Jésus fut une 
victime politique. Il a subi Îe sort des révolutionnaires 
qui ne réussissent pas. Il combattait avec violence lies 
sens en place, ameutait le peuple contre les scribes et 
les pharisiens.… Ceux-ci... avisèrent aux moyens de sup- 
primer cet homme gênant, cet orateur de carrefour, 
autour duquel ie peuple se rassemblaït. ». Peut-on d'une 
manière plus perfidement sacrilège défigurer le rôle et la 
personne sacrée de Jésus ? | 

Le 8 juillet, dans un conte intitulé La ve est un OMAN, 
Jean Sigaux met cette déclaration renversante sur les 
lèvres d'un de ses héros : « Ma-famille habitait la France 
avant que la France fût la Gaule, mes ancêtres furent 
chrétiens avant même que ie fils de Dieu périt sur Ia 
croix. » Je ne comprends pas et je serais très reconnais- 
sant au savant M. Sigaux ou à tout autre lumière histori-- 
que du Matin de m'expliquer comment on « pu être 
chrétien avant la venue de Jésus-Christ. 

On sait quelles grandioses manifestations de foi se sont 
produites et se continuent à Lourdes depuis plusieurs 
mois. Le Matin les ignore complètement. En revanche 
sous ce titre: fanatiques ! il dénonçait les scènes de 
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superstition et de fanatisme moyenageux, qui auraient 
déparé une procession à Bari, dans les Pouilles. (16 juil- 
let). Aîlez-y voir. 

Le 20 juillet, Le Matin nous annonçait gravement que 
l'Evangile était suspect aux Jésuites et qu'ils le voulaient 
interdire. Le 30 août, revenant aux Jésuites que décidé- 
ment il n'aime guère, il déclarait. que leur ordre allait 
disparaître : « la tyrannie impitoyable de leur pape noir 
les fait s'enfuir. » Et il donnait la photographie de ce 
tyrannique pape noir, le père Wernz, avec au-dessous, 
un cadavre entouré de bandelettes et la devise : perinde 
ac cadaver. Après cela, si les lecteurs du Matin n'ont pas 
une sainte horreur des Jésuites | È 


Sous ce titre : Pas de Sacrements, Le Matin du 8 août 
prétendait que le marquis di KRudini avait refusé les 
sacrements, et 1l lui prêtait cette parole : « Jai mon 


_ passé, et à mon âge et à un moment comme celui-ci, on 


ne change pas ses convictions. » La vérité c'est que M. di 
Rudini est mort en chrétien et a jaissé dans son testament 
le témoignage formel et émouvant de sa fol. Le Matin 
s'est bien gardé de rectifier son information. | 


Dans un roman intitulé: L'Héroïne, Michel Zévaco 
nous présente un Richelieu sanguinaire, fourbe, libidi- 
neux, empoisonneutr et essayant par la confession de 
surprendre des secrets d’État. Louis XIII est un imbécile 
et un maniaque qui « rugit en luimême tandis qu'un 
bienveillant sourire fleurit ses lèvres! » M. Zévaco ne 
connaît pas beaucoup mieux le français que l'histoire. 
Mais quelle singulière et fausse idée de pareilles lectures 
peuvent-elles donner des grands hommes de notre his- 


toire ! 

Pour terminer, ce ; modèi èie d'information tendancieuse 
et perfide. Sous ce titre: Mieux que l'abbé Delarue : 
l'amour, le prétre et la lombe,.Le Matin du 20 juillet rap- 
portait qu'un prêtre et une dame avaient été surpris en 
conversation criminelle dans une chapelle funèbre; il 
ajoutait, en baissant modestement les yeux : « Il ne suffit 
pas d'un prêtre débauché pour souïller toute l'Eglise de 


France.»— Le 23 le prêtre et ladame avaient jugé prudent 


de quitter le pays. — Le 24 on les avait arrêtés. à La 
vérité est que d'eux-mêmes, se sachant incriminés, ils 
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étaient allé trouver le juge d'instruction. — Le 5aoûton 
_ rendait compte de l'audience où ils avaient été jugés, et 
force était bien de convenir que vraisemblablement il 
n’y avait rien de particulier dans leur affaire. La dame, 
accompagnée du prêtre, était allée prier sur la tombe de 
son père, C'était tout. Le jugement avait été remis à hui- 
taine. — Le 11 août on donnait les principaux attendus 
de ce jugement : | 
. Attendu que le sieur BB... et la dame C..…. sont 
inculpés d'avoir à Amiens le 27 juin 1908, ensemble et de 
concert, ou de complicité, commis un outrage public à la 
pudeur; de s'être, dans les mêmes circonstances et de 
lieu, rendus coupables de violation de tombeau et de 


sépulture ; 
« Le tribunal condamne... » , 
Vous croyez évidemment qu'on les a reconnus coupa- 
bles des deux accusations ? Voilà bien la partialité du 
Matin : il passe un attendu où le tribunal reconnaît que 
l'outrage à la pudeur n'a pas existé et ne retient que la 
violation de sépulture. | | 
| Ce jugement était d'ailleurs bien sévère, au dire des 
journaux radicaux-socialistes. Le Matin, lui, arrange les 
choses. Ne trouvez-vous pas qu'elles sont joliment arran- 


gées ? 


Le sceptre du Main est brisé : il avait prétendu sou- 
mettre à sa puissance la France et l'Eglise. Tant qu’il ne 

s'en prit qu'aux catholiques, il régna sans conteste et 
presque sans combat ; mais quand il osa attaquer les fils 
des ténèbres, son trône chancela. Aujourd’hui, il tombe 
en ruines. Les fils de la lumière s’en réjouiront. Si le 
bloc sectaire des pseudo-républicains perd un instrument 
de règne jusqu'à présent omnipotent, la cause de Ia 
liberté gagne une partie; la vérité, la morale et lareligion 


remportent une éclatante victoire, LS 


Léon JULES. 
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di dé — Hélène Picanp, L'{nstant éfetnel ; Paris, E. Sansot. 
AQU 
AU 
ln) Le jeune poète, auquel Les Familiers valurent, en. 
FRE " . ou r - 
cl 1906, ie Prix national de poésie, M. Abel BonnaRp, n’a 
MSA: 
En) _ point cédé à la tentation de dormir un peu à l'ombre des 
fe el lauriers conquis. Le voici de nouveau qui offre au public 
DE Ë un copieux recueil : Les Royauliés, en prenant soin, d'ail- 
RER leurs, de nous faire savoir que ce recueil sera suivi 
AS ESS incessamment d’un troisième qui aura pour titre: Les 
dl CRE Histoires. Une telle abondance prouve une rare, quoique 
it A dangereuse facilité, laquelle n’est pas pour surprendre 
à AIRES ceux qui ont surtout admiré dans son œuvre de début 
prie une extraordinaire virtuosité. j 
CE Le titre du recueil ne s'applique clairement qu’à la $ 
15 première partie, tout entière consacrée à chanter 
l'Héroïsine dans le personnage légendaire d'Hercule. Ce . 
sont quinze poèmes qui se tiennent et forment comme à 
un drame aux scènes diverses et concordantes où se L 
trouvent exaltés l’activité mâle, le labeur vigoureux, ù 
l’'accomplissement vaillant de Îa tâche choisie moins À 
encore pour son utilité et sa bienfaisance que pour sa É 
noblesse et sa beauté. 
Her cule est. | 
| Celui dont le repos cesse avec le réveil. 
et dont le plus grand tourment est d'être contraint 
d’ avouer, le soir venu, qu il a perdu sa Journée. 
(*) Cet amticle n'est qu'une prise de contact avec le lecteur, TI sera + 
complété dans le numéro de Novembre. (Nore px LA Répacrion), 
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QUELQUES POÈTES 455 4 
Quoi, voici le crépuscule ; 

EC sur moi qui suis Hercule, 
Il se répand, lâche et gris, 

Et toute la nuit m'aftronte. 

ët n'ayant rien fait, j'ai honte 
Devant cet astre qui monte 
Comme un esclave surpris. 


En vain la Naïade tentatrice et prometteuse de repos 


lui repr ésente l'inutilité de l'action et la vanité de 
7 etlor t : | 

Agir c’est vouloir forger l'air. 

Tout ce qu'on a fait se dissipe. 

Que te sert d’avoir un principe ? 

Ne vois-tu pas que ton exploit 

S évapore derrière toi ? 


Moi je danse ; un geste inutile : 
Est le seul qui ne soit pas perdu... 
En vain les Faunes effrontés l’engagent à goûter 
, loin du jour et des poussières blanches, 
Ce dépôt de fraîcheur amassé sur les branches... 


En vain les Nymphes, à leur tour, essaient sur lui l'en- 
chantement de leurs voix carressantes : 


Viens ; suis comme un sentier notre voix qui t'invite!... 


Hercule triomphe de la tentation. Il ne fera pas une 
couche paresseuse de ja peau de lion qui couvre ses 
vastes épaules. Rien ne l'empêchera de « hâter ses grands 
pas vers l'exploit promis », jusqu'à ce que les flammes du 
bûcher lanéantissent ou plutôt lui assurent une place 
au rang des dieux immortels. 

À vrai dire, M. Abel Bonnard a sensiblement modifié 1a 
physionomie de l’antique Hercule. Il à humanisé son 
héros. Mais c'était son droit de poète;et quilui reprochera 
d'avoir usé de ce droit si, malgré quelques traits d’une 
excessive familiarité et quelqués recherches surprenantes 
de langage, son Hercule est devenu un professeur d'éner- 
sie plus abordable et plus persuasif ? Brave, hardi, bon, 

_chaste, sage, avide de liberté, ami des hommes et admira- 
teur des dieux, nous n’appréhendons point de le voir, un 
jour, au milieu d'enfants qui l’interrogent et nous ap plau- 
dissons à une leçon comme celle-ci : | 
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Je suis parti, sans plus hésiter, promptement. 
On n’a sa liberté que pendant un moment. 
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IE faut chercher exprès le péril, et, sévère, 

Hardi, tout décréter d'avance dans son cœur ; 

C’est avant le combat qu’on doit être vainqueur. 

Après, qui voit couler son sang n’a pas de trouble ; 
Quand on en perd, celui qu'on garde vaut le double. 
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Informe ef charriant en lui tous les hasards, 
L'avenir n’est qu’un bronze en fusion qui coule ; 
C'est notre volonté qui lui fournit son moule ; 
Et la statue alors devient notre destin. 
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On voit que M. Abel Bonnard excelle à enfermer 
d'utiles vérités dans des vers admirablement frappés. 

Ce côté de son talent se manifeste mieux encore dans 
Les poèmes quotidiens qui forment ia seconde partie du 
QE. recueil. Icinous trouvons assez précisément ce que les 

É®. - : anciens appelaient de la poésie gnomique. Malheureuse- 
ment ces poèmes, tantôt brefs et même réduits à un sim- 
ple quatrain, tantôt plus développés, ont été écrits au gré 
d'une fantaisie peu soucieuse d'accorder ses inspirations 
fugitives. La morale qu'on en tirerait, en Îles pressant 
légèrement, ne satisferait pas toutes les humeurs et 
semblerait d'une médiocre élévation. 


Quant à la troisième partie : L'amour, elle est assuré- 
ment la moins bonne du recueil. J'ai fait, en la par courant, 
il est vrai, une jolie cueillette d'images neuves et de vers 
artistement ouvrés ; mais en vain j'ai prêté l'oreille pour 
entendre, parmi la musique des strophes, les battements 
d'un cœur sincèrement ému. 
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L'art ne fait que des vers ; le cœur seul est poète, 


a dit Chénier. L'ingéniosité de l'esprit ni la vibration des 
nerfs ne saurait suppléer au silence du cœur et c'est par 
la préciosité froide, le gongorisme puéril et le mauvais 

goût que se paie le défaut d'inspiration. Qu'on en juge : 
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Mon âme est un désert qu'arrosent tes cheveux... 

Morne, écœuré, distrait, et rien ne m'est présent 
Si ce n'est ton absence amère... 

Lorsque l'amour l'emplit, un cœur est un abîme , 
_ Qui devient un sommet. | | 
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Salut, à passion, à goulïre où je m’épanche, 
Salut, Ô grande évasion, 

Porte sur l'infini, — la mort n’est pas plus franche ! — 
O passion, perdition !. 


In ‘y a de pire que le très vilain et blasphématoire abus 


" 


qui consiste à mêler des souvenirs religieux à des 


pensées de volupté : 


J'ai fait de mes cinq doigts les prêtres de ton COTDS ; 
Mes mains, ainsi que des abeilles | 
Le butinent ; sa voix, source pleine d'accords, 
À pour vasque mes deux oreilles. 
Ma bouche est l’ostensoir où brüle son baiser... 
Et je me dis ton nom comme l’on communie... 


sr 
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Titulaire, lui aussi, du Prix national de poésie (année 
1907), pour ses poèmes : Le parc enchanté, M. Gabriel 
VoLLaANpD a capté les suffrages du jury par un talent peut- 
être moins original que celui de M. Abel Bonnard, mais 
très séduisant grâce à des qualités pour lesquelles les 
lettrés de race latine auront toujours un faible marqué ; 
je veux dire la pureté de la langue, la clarté et l’élégante 


fermeté du style, la parfaite sonorité du vers et, plus que 


tout cela, la sûreté du goût. 


Quand on a péniblement traversé le dédale des longs 


poèmes touffus, suivi, haletant, en ses divagations lyri- 
ques, le vol des odes échevelées et subi, comme une 
averse, les gémissements navrants d'intempérantes élé- 
gies, c'est un délice de pénétrer dans un parc bien tenu, 
où la lumière se joue sur le marbre clair des statues 
dressées sur les pelouses, où des allées fraîches et com- 
modes se déroulent devant les pas, où la musique des 
chants d'oiseaux circule à travers les grands arbres, avec 
les souffies mélodieux du vent. | 


Hâtons-nous cependant de dire que ce Parc enchanté 


est un temple païen consacré au culte tout profane des 
antiques dieux que le poète a pris à tâche de ressusciter. 
L'ombre d'André Chénier lui est familière et se penche 
vers lui pour diriger ses doigts sur l'heptacorde ancien. 
Toutes les divinités terrestres sont évoquées et peuplent 
les ombrages de ce parc : Bacchus et Silène, Amour 
surtout, et les Nymplies, et les Sylvains, et les Satyres, et 
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; les Bacchantes, et les Dryades, et les Faunes. Même les 
MERE sentiments personnels dont s'’émeut et bat le cœur du 
F5. poète ne sont pas autrement traduits que n'eût fait, jadis, 
k ci quelque amoureux Alexandrin. Et ce langage artificiel est 
ft... si bien dépouillé de tout effort, il est si pleinement 


adopté et accordé, qu’on jurerait qu’il est sincère ! 
O ma Lampe, sois douce et brille pour l'Amour. 
Quand il viendra, furtif, me percer quelque jour. 
De sa vibrante flèche! 
Alors, guide le bras du jeune dieu vainqueur, 
Qu'il fasse ruisseler tout le sang de mon cœur 
Par une plaie ardente et fraîche ! 
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O ma Lampe, sois douce à ceux qui vont mourir ! 
Au soir de leur destin leur cœur las de souffrir 

Ne bat plus quand baisse la flamme. 
Viens, accompagne-les, descends jusqu'aux Enfers ! 
Trace un sillage d'or sur les Fleuves amers 

Où pourrait s'égarer leur âme... 


Ainsi, d’un bout à l'autre de ce recueil très distingué, 
règne un naturalisme élégant, un moralisme serein, 
bref, un paganisme tranquille et .comme inconscient. 
Pour un lecteur du vingtième siècle, même nourri d’anti- 
quité, mais qui,pour le moins, ne peut ignorer le passage 
du Christ à travers l'humanité qu'a marquée son baptême 
et que son Verbe a éclairée, l'impression ne laisse pas 
d'être assez étrange pour ne pas dire pénible. M. Gabriel 
Volland est une de ces âmes que fort justement M. Jules 
Lemaître placeraït, selon le mot qui à fait fortune, « de 
l'autre côté de la Croix ». | 

L'ouvrage est dédié à la mémoire de José-Maria de 
Hérédia. Ce nom nous dispensera d'essayer une plus 
minutieuse description de la manière de M. Gabriel Vol- 
land. Dans son Parc enchanté, fond et forme, tout est 
d'un disciple habile et fervent de l'illustre poète des 


Trophées. 


1". 


« Les Roses latines seront aimées par ceux qui se plai- 
sent à voir revivre nos traditions originelles avec. le 
HE culte des véritables ancêtres. Elles sont dignes de leur 
Al. titre et de leur ambition. Elles furent écrites à la lumière 
1 de cette Méditerranée dont le reflet magnifique illumine 
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ie > jour à à l'instant où j'écris ces lignes : mer inspiratrice 
de l'Odyssée, mer natale d'Aphrodite, eau sacrée qui a 
conservé par delà les âges le don de répandre la Beauté 
sur tout ce que blanchit l’écume de ses flots. » | 
Ainsi se termine la préface que M. Pierre Louys a écrite 
en tête du nouveau volume de M. Ernest GAUBERT. Sincè- 
rement, et quelque sympathie que le critique doive 
apporter à l'examen d’une œuvre à juger, je ne puis 
souscrire à ces éloges complaisants. | | 
À n'envisager ces poèmes qu’au point de vue de leur 
forme littéraire, il est impossible de n'être pas choqué 
par les imperfections qui les déparent. Et d’abord la 
ponctuation est la plus fantaisiste qui se puisse imaginer: 
C’est presque à chaque page que les points et surtout les 
virgules surgissent à l'improviste et contrairement aux 
exigences les plus avérées de la logique. La grammaire, 
à son tour, est plus d'une fois traitée sans respect. J'ai 
même relevé plusieurs passages où il semble bien qu y 


ait une incorrection : 


.. nous Sentons toujours quelque chose mourir 
Autour de nous et qui s'échappe à notre amour... 


C’est un espoir tendre et charmant qui s’insinue 
En mon cœur comme un flot odorant dont je meurs, 
Comme un peu d'une brise ayant frôlé des fleurs, 
Comme un oiseau captif entre ma gorge nue... 


Nous offrirons ce soir des ramiers à Vénus 
Pour qu’elle favorise à nos baisers... 


Quant à la facture des vers, je ne pense pas qu'aucune 
école puisse faire accepter que, dans un poème composé 
de strophes régulières ou écrit en vers égaux, il s’en 
introduise de plus courts ou de plus longs. L'effet pro- 
duit est déplorable. Voici, par exemple, un vers de onze 
pieds égarés dans une suite d’alexandrins : 

Mainienant, tu peux venir, toi que j'adore 
Du fond de ma douleur qui m'aura tant appris. 


Si ton nom dans mes vers ne fut encore écrit, 
Vierge loyale et forte, au sourire d'aürore.. 


En voici un autre dont les quatorze piedsboîtent fâcheu- 
sement et mettent la strophe toute de guingois (le poète 
s'adresse à 1a Méditerranée) : 
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46Ù 
Tu soupirais vers nous, lorsque avec mes amies, (1) 
Je chantais, éveillant les désirs de tes eaux, 
Et tu te souvenais de Bilitis et de SePpAo 
| Et Vesper souriait aux vagues endormies.. 

Les rimes au surplus ne sont pas toujours irréprocha- 
bles. Je ne parle pas des simples assonnances qui relè- 
vent, dans les pièces les plus anciennes du recueil, d'une 
métrique que l’auteur a depuis désavouée en la mettant 
sur le compte de ses dix-sept ans. fe ne parle pas non plus 
de quelques libertés conquises à bon droit sur certaines 
tyrannies traditionnelles et dont M. Auguste Dorcxaïin a 
Le USE reconnu lui-même la légitimité. Je parle de rimes fausses 
AA: et que l'oreille (sauf dans les provinces où règne la 

5 langue d’oc) désavoue comme un choc douloureux. Les 
poètes méridionaux, enfants gâtés d'Apollon et que tant 
de dons heureux favorisent, ne pourraient-ils pas admet: 
tre, une bonne fois pour toutes, que saule, par exemple, 
ne rime pas avec /7ivole, ni faune avec frissonne, ni 70le 
avec parole, ni même /as avec nuscais ? 

Ces reproches ne sont pas sans importance. Tout ce 
qui blesse le sens esthétique trouble plus où moins pro- 
FL TER fondément l'impression d'art que nous demandons à la 
MAR poésie. La recherche constante de la perfection est la loi 
foie. rigoureuse de tous les serviteurs des Musées si, comme on 

l’a dit : « Il n’y a que les chefs-d'œuvre qui comptent. » 

Cependant bien plus graves sont les réserves qu’on est 

obligé de faire sur la « matière » des poèmes de M Gau- 

bert, Les Æoses latines rappellent trop celles dont les 
pétales effeuillés pleuvaient sut les orgies romaines. 

L'Amour que célèbre l'auteur n'est, presque toujours, 

que le désir animal de la femme et l'on me dispensera de 
prouver, par des citations, que les enjolivements d'une 
écriture péniblement artiste ne réussissent pas à faire 
accepter d'insupportables brutalités. Supposez, si vous 
voulez, que l'Enfant prodigue ait rimé son équipée au 
pays lointain dont parle la parabole évangélique, sans 
_ manifester d'ailleurs, sinon tout à fait à la dernière page, 
le dégoût et le regret de ses folies, et vous aurez une idée 
Ni: des poésies de M. Gaubert préfacées par l’auteur-d’Aphro- 
Ré. dite. 
US __ (14) La place de celte virgule qui sépare la conjonction du verbe donnera 
au lecteur une idée du défaut bizarre que j'ai noté plus haut, 
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Tout se termine, il est vrai, comme dans la parabole, 
par Île {epas du retour. Et je me plais à reconnaître que 
cette pièce, d'une inspiration plus élevée, est une des 


meilleures du recueil (ce qui prouve que l'auteur aurait 


tout à gagner à purifier sa manière) : 


Comme un rameau fleuri d’amandier que brüla 
Le retour offensif de l'hiver, je t'apporte, 

Ma mère, un cœur d’enfant sentimental et Îas, 
De faux amours pesant et plein de choses mortes ! 


Mais c'est tout de même un acte de sagesse bien tardif, 
un acte de contrition bien faible, bien à fleur d'âme, 


quoique touchant. Peut-être suffirait-1il à effacer les péchés 


du coupable, surtout aux yeux d’une mère indulgente et 
tendre; mais, hélas ! les vers restent, quisont, au moins 


mot alement. fort mauvais. 


nel 
Ce ge 


Après quelques essais encore timides et ignorés, mais 
où déjà se dévoilait un talent intéressant, Ml! Hélène 


Picarp a fait une entrée remarquée sur la scène littéraire 
avec l’'Zastant éternel. Le succès du volume à été vif; les 
critiques l'ont vanté et l'Académie lui a décerné l'une de 
ses couronnes les plus honorables et les plus enviées. 
C'est une jeune gloire qui se lève et dont l'éclat promet, 
espérons-nous, une belle carrière e (1). 

De tous les thèmes lyriques tour à tour exploités pat 
les poètes, depuis qu'il y en a et qui chantent, Mademoi- 
selle Hélène Picard n'en a abordé qu'un : l'amour. C'est 
d'ailleurs ainsi que presque tous commencent, la première 
émotion poétique vraiment profonde naissant presque 


toujours avec le premier émoi du cœur. Ün peu plus tard 


l'horizon s'élargit, et, parce que «la douleur est un 
maître », on fait cette découverte que le monde est plus 
vaste que notre Jardin secret, qu'il faut beaucoup de ces 


« Instantséternels », en réalités bien courts, pour reconsti- . 


tuer le drame divers et séculaire de l’histoire, qu'il ya, 
près de nos joies et de nos souffrances, d’autres joies et 
d'autres souffrances dignes de nos fraternelles sympa- 
thies, et qu'enfin nous ne sommes pas seuls dans l'univers. 


(1) Un nouveau recueil vient de paraître : Les Ftesques, Nous 
aurons occasion d'en parler bientôt. | 
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De tout cela Mademoiselle Hélène Picard ne se doutait 


guère, du moins ne s'en préoccupait-elle pas, en écrivant 


son poème. Toutes les puissances de son être, toutes ses 
facuités poétiques, tout l'effort de son art s'absorbent 
dans cet objet unique, l'amour, ou pour. mieux dire 


s'emploient à l'appeler, à accueillir, à l'exalter, à le 


retenir, à le pleurer et, malgré tout, à le louer. 


Elle dit d’abord Le Poème de la jeune fille : l'inquiétude 
vague, la mélancolie sans cause connue, le rêve éveillé, 
le trouble, les larmes qui viennent on ne sait d’où,comme 


la rosée, le désir, l’espoir et aussi la peur d'un lendemain 


mystérieux qu'à peine on soupçonne. C'est la première 
ét£2pe où le poète qui «jette dans le vent son cœur comme 


une lyre » peut s'écrier : 
« Mon cœur d'enfant me dit adieu... » 


_ Puis, c'est l'ivresse illusoire du rêve réalisé. La seconde 
et-la troisième partie s'intitulent : £7Z/e aime et Le Poènie 


du Bien-Aimé. Le cœur est pris. L'Amour est rol,'roi et 
tyran. | | | 
Je vous ai, tout à coup, chéri du fond de l'être, 
À vos pieds j'ai jeté mon destin et mes dieux. 


Mais celui qui avait, rien qu’en apparaissant, allumé 
une si ardente flamme, celui que toutes les fleurs du 
printemps n'avaient pas suffi à fêter et dont une litanie 
sans fin n'avait pu épuiser les qualités, les dons, les per- 
fections et les grâces, le Bien-Aimé enfin a passé sans 
comprendre. Alors (quatrième partie) Ælle se souvient... 
Hélas! voici la stupeur devant l'illusion brisée,la détresse 
et la désolation du cœur, le désespoir, les lamentations, 
les larmes. À son tour elle à éprouvé ce que chantait 
Gallus, un des bergers de Virgile : « Le cruel Amour ne 
se rassasie pas plus de larmes que les prés de l'onde des 
ruisseaux, les abeilles de cytise et les chèvres de feuil- 


lages : 
Nec lacrt yInLis crudelis Amor, nec gramina rivis, 
Nec cytiso saturantur apes, nec fronde capellæ f1}. 


Pourtant l'attitude de l'amiante déçue devant le désastre 


de son cher espoir n'est ni la prostration morne, ni la 


(1) Bucoliques, Eglogue X, vers 29.39, 


nm 
Te Fa 
D AL 


ee FE Fe Me RS 


a pe UE ae di Ur RCIP RE Los EE EE ER EE or = : = 
LES NE EURE CRE EE LS av es NES 2e Les. “A EE HER EE NES RE ER DE PE EE ar LR RSS" er FER - 
Fe Nr ER TE a $” RS as eme PT Far ris AS RL Écran he RUT UT QU SUEREN g fe qi 
ï or = * mr tou éd 1 =: L ES | et me" 17: “18 , rs rte. Cr > 
\ eme nt i = " L pars y Jai i + . _ 

= = = L] 


= — { 
… A Lan CR Ms 7 “hi ce 
Lars … : Fr L =__— = -_n La a" + La 
PTS me es CPR LZ- Ds s, ', _ Fe | . AE Li r 
' s k ' “ ME + _ = L 


463 
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Fe. 


révolte déchaînée, Quand elle évoque, dans sa solitude 


peuplée de souvenir, 
.. ces irréels instants 
Où son amour vécut, dans l'illusion brève, 
Ce qu'il faut de bonheur pathétique et de rêve 
Pour emplir une nuit d'orage et de printemps... 


c’est avec une douceur volontaireet une tristesse qui, peu 
à peu, devient paisible. Sans profaner d'une malédiction 
irritée la courte joie qui fut, elle se résignera même à 
l'oubli. Elle le dit en vers très émouvants de mélancolie 
et de tristesse, avec un accent profondément sincère, 
dans le poème, d'une très belle forme, intitulé: Vous 


sm'oublieresz…. 


Le ciel n’est pas toujours également voilé... 
Vous m'oublierez dans le décor renouvelé, 
Quand l'hiver changera l'aspect de votre porte 
Et dès que la senteur des tilleuls sera morte. 


Vous m'oublierez, un soir prochain, tout simplement, 
Car ce sera si beau de voir le firmament... 

Les bois respireront dans une couleur neuve... 

Il sera tant passé d'eau bleue au cœur du fleuve !. 


Vous m'oublierez dans la marche de chaque jour, 
Par la force du sang et l’ardeur de l'amour, 

Soit que vous vous Jjetiez dans Île travail sans trêve, 
Soit que vous accuëéilliez le visage du rêve... 


Vous m'oublierez afin qu'il soit donné raison 

À tout ce qui varie avec chaque saison, 

À l'arbre qui s’effeuille, à la fleur qui croit vile, 
Et parce que le ciel lui-même a sa limite... 


: __ Vous m'oublierez, hélas ! car il est d’autres soirs, 
D'autres buts, d'autres pleurs ei bien d'autres espoirs, 
Surtout par ia raison simple, triste, infinie... 
Que l’on ne peut se souvenir toute sa viel!.. 


Pour elle, elle n’oubliera ‘pas ; et le souvenir de son 
grand amour méconnu la protègera contre la faiblesse 
de son propre cœur : 

Je fuirai le désir, Le « cri vil du matin, 


Et je n’irai jamais regarder sur la route 
Ce que promet d'amour un nuage lointain. 
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Ces pages sont extraites du dernier roman, œuvre posthume du regrelté 
André Theuriet. Elles sont, dans la manière fine, légère et souvent un rt 
peu narquoise, ordinaire chez le délicat écrivain régionaliste, peintre des 2%" 
forêts el des campagnes de l’Argonne. © | | er 

. Deux jeunes gens, Edme et Ciément Courouvre, recherchent un hérilage 2%: 

| caché dans une terre, En vain. Mais on a vu icurs démarches singulières 


et on les amène chez M. le Maire. Ce qui amène une déconvenue, une 
méprise et une reconnaissance. | De 
Mademoiselle, répondit le brigadier $ avançan! VCrS 


les degrès du perron en compagnie des prisonnicrs, Cest À 
des espions que nous avons arrêlés à Saint-Rouin et """% 
que nous amenons à M. le maire... Leurs manig ances ::"% 
ont irrité les gens du pèlerinage, et dame | ajouta-t-il Le 
avec un malin sourire, on les a un peu houspillés en : :#* 
l'oule.. CCE 
La } jeune fille examinaïit les deux frères qui marchaient 
silencieusement entre les gardes. Is étaient couverts ::"# 
dc poussière, et leurs vê stements en désordre portaient : :%# 
la trace des violences subies. Néanmoins 1ls faisaient ::1#%# 
bonne contenance, et, malgré l'état piteux de leur - ">? 
Loileite, la file du maire ne parul point partager l'opinion LTÉE 
des indigènes et leur irouver trop mauvaise mine. Ses _  " "# 
yeux exprimérent plutôt une compassion Indignée. ITR 
C'est honteux ! s’écria-t-elle en s adressant aux LIRE 
paysans entassés dans la cour ; vous êtes. pires que des  : :"# 
sauvages !.. Maintenant que vous voici chez nous, 
Lâchez de vous y comporter honnêtement... Mon père °::"# 
est à l'usine ; mais on va le prévenir et. il sera ici dans 
quelques minutes... En atiendant, monsieur Fleuriot, 
dit-elle au brigadier, veuillez entrer dans notre cuisine 
et VOUS Y reposer avec ces jeunes gens... Vous devez 
tous en avoir besoimm ! 
Elle murmura quelques mots à un pelil valel qui ri 
S esSquIVa par üne porie de derrière, , puis elle imtroduisit  : ::"%# 
les nouveaux venus dans la cuisine. … FE 
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 Edme el Clémeni, las de leur marche forcée, s'étaient 
laissés choïr sur des chaises. Encore mal remis des 
AM émotions de la route, 1ls contemplaient avec une sorle de 
AMIE - soulagement la orande. pièce proprette, carrelée de 
BE briques, où l'on sentait comme un parfum de gaieté, 
d'ordre et de bien-être. Entre les rideaux roses des 
fenêtres, un oblique rayon de soleil Jetait d'éclatantes 
louches de lumière sur les faïences peintes du vaisselier, 
sur les rangées de casseroles de cuivre et de coquelles 
de fonte. Un reflet doré dansail au- -dessus de l'évier où 
. l'eau dela pompe s’égouttait, sonore. Plus loin, dans la 
pénombre, la haute cheminée abritait le brasier assoupi 
de l’âtre, devant lequel grésillait doucement la marmite 
du pot-au-feu, tandis que sous le manieau noir de suie 
es jambons et des chapeleis de saucisses pendaieni, 
exposés à la fumée qui les avait colorés d'une chaude 
patine brune. — Edme Parcourait d'un regard mélan- 
colique cet intérieur calme et riant ; il enviait le bonheur - 
des hôles qui s'y rassembleraient à Ja nuil,-autour d'une 
flambée, el, faisant un retour sur son propre sort el. 
celui de son frère, il se demandaït dans quel gîté pro- 
blématique ils coucheraient. tous deux, ce soir... 
Clément, lui, ne semblait pas trop attrislé. Son attention 
se fixail complaisamment sur Îla personne de la jeune 
maîtresse du logis, qui allait et venait légèrement par la 
pièce, lantôt surveillant la cuisson du pot-au-feu, tantôt 
causant à mI-Voix avec une servante assise près de l'évier 
cl aflairée à éplucher des légumes, qu'elle plongeait 
‘ensuite dans une Jar se lerrme pleine d'eau. 
La jeune fille louchait, à peine à ses dix-sept ans. 
Svelle et déjà formée, bien prise dans un corsage de 
soie écrue et une Jupe de laine beige, elle était de taille 
moyenne ; mais. le souple élancement du buste et du cou 
élégamment dégagé des épaules [a grandissait. Ce cou 
blanc et flexible supportait une iête mignonne aux che- 
veux noirs, bouclant naturellement et encadrant de leurs 
- frisons un front haut et pur. Sous des sourcils finement 
arqués, les yeux bruns limpides luisaient, tantôt sérieux, 
tantôt souriants: Le nez ferme et droit, deux lèvres pul- 
peuses aux coïns malicieusement retroussés, un menton . 
volontaire, donnaient à son visage, rosé comme une pé- 
che müûrissante, un accent de fr anchise, de décision el 
d'enjouement. De son corps aux mouvements hbres el 
aisés Émanait une grâce sauvage, singulièrement al- 
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Pendant que Clément 'étudiait et admirait en arliste 
celle verte Jeunesse prêle à séparour, on entendit 
dans le veshbule le bruit d'un pas solide et hâtif. 

— Voici mon père ! dit la jeune personne en s'élan- 
cant vers la porle entr'ouverie.. 

Mais déjà, sur le seuil, appar aissait le maire, Lête nue, 
bien découplé, vêtu d'un complet de di rap brun, qui met- 
lait en relief ses robustes épaules, son buste un peu 
court el ses Jambes sèches aux vigoureux Jarrels de 
chasseur. Des le premier aspecl, on était frappé de la 
ressemblance du père et de Ia fille ; — même physionc- 

mie ouverte, décidée et avenante, mêmes veux bruns, 
clairs et irancs, même iront haut et. carré sous d'épais 
cheveux noirs. — Seulement, chez le père le teint rosé 
s'était hâlé el tanné, une barbe touflue cachait en par- 
lie les lèvres Joviales, et les caractères de volonté et de 
lermelé s'accusaient en traits plus énergiques. 

— Que se passe-t-il donc, Colette ? demanda-t-1l. 

Puis, ayanl aperçu les forestiers, 11 s'exclama : 

— Hé ! c'est vous, brigadier Fleuriot, quoi de nou- 
veau ? | 

—— Pardon, excusez, monsieur le maire, répondit Fleu- 
riot en portant la main à son képi, moi el mon garde, 
nous avons capluré deux parlicukers qu tr oublaient 
l'ordre à Samt-Rouïn ; leur tenue et leurs propos nous 
ont paru suspects et, à défaut de gendarmes, nous vous 
les avons amenés pour que vous les interrogiez.. , On 
les accuse d'être des espions. 

Edme et Clément s'étaient levés à l’arrivée du maire. 
Celui-ci les enveloppa d'un rapide coup d'œil el haussa 
les épaules : 

— [ls sont un peu jeunes pour faire ce mélier-là, mur- 
mura-1-11 : êtes-vous bien sûr de ne Pas vous tromper, 
brigadier ? 

— Dame ! reprit Fleuriot, ils ne payaient pas de mi- 
ne... D'ailleurs, les gens qui les ont dénoncés nous ont 
suivis chez vous, monsieur le maire, el 1ls pourront 1é- 
moigner de ce qu'ils ont vu el entendu. 

Clément esquissail un gesle de pr otestation el vou- 
laut parler, mais le maire fui ferma la bouche : — Tout 

àa l'heure... Ün peu de patence ! 

Il pirouetta vivement sur ses talons, se dirigea vers 
le perron et s'adressant aux groupes épars dans fa cour : 

—- Bonjour, messieurs !| “cria- 1], que ceux d'entre 
vous qui ont été témoins des faits. reprochés aux deux 
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Do: 468 


jeunes gens arrêtés à Saint- Rouin veuillent bien mon- 

ler chez moi. J'ai besoin de les interroger. 

L Celle pr oposilion ful accueillie sans empressement. 
D'mstinct, le paysan répugne à apporter un témoignage 
en justice. Aussi y eut-1 parmi la foule des badauds 
un mouvement marqué d'appréhension et de recul. Vi- 
siblement., chacun cherchait à se défiler pour son pro- 
pre compte el à mellre en avant le voism. De sourdes 
interpellations s'échangeaïent, on se poussait du coude. 

— Vas-y, Loi, Faraud, puisque t'as parlé le premier |! 

— Nenni ! c’esl Pinsututcur.….. Il est mieux renseigné 
que moi | | 

— Eh bien | jaltends.. s'exclama le maire impatienté. 

À la fin, lrois des assistants plus spécialement pris à 
parie s'exécuièrent el gravirent en maugréant les mar- 
ches du perron. Le maire les entraîna dans la cuisine, 
el, quand ils furent entrés, les inlerpella d'un ton plus 
OTAVE : | 

— Vous reconnaissez les deux personnes que VOICL ? 
interrogea-t-il en désignant les frères Courouvre. 

— Parfaitement, monsieur le maire | 

En ce cas, je vais entendre vos dépositions. . Com- 

mencez, vous, mon camarade ! ajoula-41l en s adressant 

au paysan qu'on appelait « le Faraud », que savez- 


vous ! 
Ce dernier roula son feutre entre ses s doigts et. balbu- 


LIa : 
— Moi, en particulier je ne sais reins mais fout le 
monde prétend que ce sont des espions. 

— Tout le monde, c'est bien vague... Vous n'avez pas 
de renseignements plus précis ?. 

— Ma fi, non... Je répète ce que J'ai oui dire. 
À un autre l répril le maire. Vous, le second. 
voire tour | 

— Moi, pardine. Je les at vus à Saint- Rouin, en train 
de Lrer le plan de Ia vallée de Biesme. | 
it où est-1l, ce plan ? | 

— Le voici, dit Clément avec une pointe d'ironie, 

Il exhiba son album et le présenta tout ouvert au ma- 

gistrat municipal. 
” Le maire examina la page indiquée, feuilleta curieu- 
sement l'album, puis le posa sur la table : 

C'est le dessin de la chapelle... Il est même habi- 
lement lait, mais n a rien de commun avec le lever d’un 
plan. Du resle, soyez bien convaincus que les Prus- 
SIENS, pendant deux années d'occupation. ont eu, mal- 
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heureusement, tout le loisir de prendre les plans des dé- 
lilés de l’Argonnc.… Tout ça n'est pas sérieux |! 

Le iroisième témoin se leva alors. Il était vêtu d’un 
habit-vesle, porinit lunettes et avait le ton sentencieux 
d’un maître d'école. 


voix pointue et chantante, il n'en esi pas moins certain 
que ces individus ont scandalisé la population par leurs 
allures el leurs propos... En ce qui me concerne, Je sais 
per tinemment qu ‘on les a vus à‘ Verdün, en compagnie 
d'un étranger qui photogr aphiait les forts... Ils ont eu 
la chance “de s'échapper pendant quon arrétail leur 
complice. 

C'est faux ! interrompit limpétueux Clément ; nous 

n'avons jamais mis les pieds à Verdun... Cet homme 
ment comme un arracheur de dents, soil par “méchan- 
celé, soit par bêtuse ! 

— Mon garcon, observa le maire, _injurier un témoin 
n'est pas le bon moyen de se disculper… | 

Inutile de vous emporter comme une soupe au lait !.… 
Vous, jeune homme, continua-t-1 en se tournant vers 
Edme, vous me paraissez plus réfléchi et plus de sang- 
froid, veuillez vous expliquer. 

— Mon frère a cu tort dans la forme, répliqua Edme 
posément, mais 1l a raison au Îond. Ainsi que vous l'a- 
vez remarqué vous-même, monsieur Je maire, toutes 
ces accusations ne reposent sur rien de sérieux. Nous 
ne sommes pas des élrangers, nous sommes nés dans Ja 


‘naît. Mon frère vient de terminer sa rhétorique au lycée 
et moi-même j'y ai achevé mes études. Nous profitons 
de nos vacances pour excursionner en Argonne. Depuis 
quand n'est-il plus permis de vovager entouristes et de 
dessiner des paysages dans la forêt ? 

— À la bonne heure, voilà qui est parler nettement 
el aisément ! Avez-vous à produire quelque pièce pour- 
vant établir votre identité ? 

— Certes, affirma Edme, j'ai eu la précaution d'em- 
; porter avec moi le diplôme de bachelier ès sciences que 
jai obtenu en Juillet dernier à la Faculté de Nancy. 

En même temps, il tirail de sa poche le diplôme en 
question et le présentait à son interlocuteur. 

Le maire déplia vivement le parchemin, le parcourul 
el, dès les premières lignes, ne put réprimer une excla- 
mation de surprise 

— Courouvre ? murmura- -t11, seriez-vous par hasard 
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— Permellez, monsieur le maire, objecta-t-1 d'une 
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EXTRAÎTS D'OUVRAGES 


les fils d’Arsène Courouvre ? 

— Oui, monsieur, notre père esi mort quand nous 
élions enfants, et nous avons élé élevés par notre tante 
Charmette Courouvre, que nous venons de perdre. ré- 


cemment. 
-_ Du moins, soupira le maire, vous avez eu la chan- 


ce de la conserver longtemps | 

Puis 1} repr it d'un ton "plus cordial : 

— Eh bien ! mes chers garcons, sans vous en douter 
vous vous {rouvéz en pays «le connaissance... Je suis 
Jean de la Louvière, maîlre de verrerie et le fils de vo- 
tre seconde tante, Zélie Courouvre ; par conséquent, 
nous sommes cousins germaims.. 

Il s'interrompit pour congédier les forestiers et les 
lrois paysans qui, ébaubis el conlus, cherchaient déjà à 
filer à l'anglaise. 

__ Vous” voyez, Ines camarades, leur dit-il qu'il ne 
faut pas se fier aux apparences m1 croire irop vile à ces 
ridicules fables d'espions... Vous pouvez vous retirer el 
remmener tous ces braillar ds qui encombrent ma cour. 
Bien le bonsoir | | 

Gardes et témoins se retirèrent en marmoltant d oh- 
séquieuses excuses. Peu après, on entendit la foule s'é- 
loigner et les battants de la grille se relermer sur les 
derniers curieux... 

— Maintenant que nous voilà en’ famille, poursuivit 
M. de la Louvière en tendant les mains aux deux irè- 
res, soyez les bienvenus à la verrerie. | 

Voici ma fille Colette ; je ne puis, hélas ! vous pré- 
senter à sa mère, car nous l'avons perdue il y a trois 
ans, comme vous avez perdu votre père ei voire tante 
Charmetle.… C'est un deuil commun Qui nous rappro- 
chera plus élroitement encore. 

Colelte avait assisté, les sourcils froncés et l'œil 
anxieux, à d'interrogatoire. Depuis que tout s'élait 
éclairé, son visage mobile exprimalt une satisfaction in- 
génue. Elle serra avec effusion les mains de ces deux 
cousins qui lui tombaient du ciel. Pendant ce temps, 
Jean de la Louvière donnait des ordres à la servante el 
la chargeait de transporter les sacs des voyageurs dans | 
une autre partie du 10215. 

— J'espère bien, déclara-t-il de sa voix joviale, que 
vous accepierez l'hospitalité de vos uniques parents. 
Considérez-vous ici comime chez vous el, pour commen- 
cer, voulez-vous que nous lassions ensemble le tour du 


| propriétaire ? L | 
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LES Pe a trs 


Mais la jeune fille, plus eflicace, intervint : 

— Papa, se récria-t-elle, y penses-lu ?.. . Nos cousins 
doivent être très las et sans doute aussi très affamés. 
Le plus pressé serait d'abord d'avancer le dîner et de 
les conduire dans leur chambre. | 

— Tu as raison, parbleu ! repartit le père en riant 
j'ai déjà fait porler leurs sacs dans la chambre d'amis 
Va donner un coup de main à Cadie et, dès que lout 
sera en ordre, Je les pilolérai là-haut. 

Un quart d'heure plus tard, les deux frères étaient ins- 
tallés au premier élage dans une pièce conforlable el 
claire, où deux lits jumeaux en piichpin s'allongeaient 
en face de deux commodes-loilettes 4 sarnies de lavabos. 
Quand 1ls furent seuls, tout en br ossant leurs vêtements 
el en se débarbouillant le la poussière des roules, Ec- 
me et Clément, encore un peu. ahuris, s entr eregardèrent 
cn sourlant. 

— Qu'en dis-lu, mon grand ? commença Clément, te 
voilà servi à souhail et Lu as retrouvé les parenis que 
tu souhaitais !... Avoue que tu ne t'atlendais guêre à ce 
dénouement miraculeux ! | 

— J'en conviens, répondit Edme, tout est bien qui 
finit bien et nous avons été plus heureux que sages. 

La fenêtre large ouverte laissait voir les jardins et, 


au delà des prés, les futaies rougies par le soleil cou-. 


chant. Sur le fond déjà assombri des lisières, un vaste 
bâtiment aux cheminées fumantes se détachail à une 
portée de fusil. 

__ C'est, sans doute la verrerie qu on aperçoil Jà-bas, 
reprit l'aîné ; elle paraît importante, et notre cousin me 
fai l'effet d'êlre un industriel très calé. 

Clément, ravi, examinait les parterres fleuris, les ver- 
ocrs. abondamment affr uiiés, la prairie où séchait le re- 

gain et la fulaie empourprée. 

— Le site esi charmant, murmura-l1l, et elle est bien 
jolie fl... 

— Qui Ca 2... La verrerie ?... demanda Edme. 

— Hé | non, notre cousine. grand naïf. 

— Toujours romanesque !.. Il ne te manque plus que 
de devenir amoureux de Mile Colette !. | 

A ce même moment, la voix limpide de 1a jeune fille 
résonna galement dans le couloir 
_— Mes cousins, s'exclamait-elle, 
prêts, le dîner est servi !.. 
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Offre modestement son chef-d'œuvre minime ; 
Des insectes, courant sur le sal irisé, 


Il voudrait le chasser du doigt, comme une mouche ; 
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HERCULE MATINAL 


Celui dont le repos cesse avant le réveil, 
Hercule, dès qu'il s'est affranchi du sommeil, 

Se lève, et ses deux mains pour le combat sont prêtes ; 
Les arbres cependant, fils sereins des tempêtes, 
Respirent, et là-bas, comme un regard qui Iuit, 

Les fleuves allongés s'échappent de la nuït, 

Toute la plaine a l'air virginale et nouvelle ; 
Presque éthérée, au loin, rayonne et se révéle 

La mer, et les lions, les fauves vagabonds 

Exultent sur les monts avec de larges. bonds 

Et dans leurs rudes jeux leur force brusque éclate : 


Ils ont encore en eux la vie immédiate ; 


Et les aïgles, dont l'aile évente l'infini, 

Voient tout sans qu'on les voie au fond du ciel uni. 
Hercule gai s'avance au milieu des merveilles, 

Dans le ronronnement sévère des abeilles, 

Dans la profusion du jour, dans les sursauts 

Du vent, dans la discorde exquise des oiseaux. 
Chaque fleur, s’entr'ouvrant au rayon qui l'anime, 


Ressemblent aux fragments d’un grand bijou brisé. 
L'air retentit, au loin jappent les chiens serviles, 
Et les ambitieux se lèvent dans les villes. 
L'indolent rêve encore dans son lit parfumé : 
Mais sentant malgré lui tout l’espace enflammé, 
Tandis que le soleil le chatouïille et le touche, 

Le chant du coq se mêle au bruit d'un forgeron, 
Et, portant calmement leur urne sur leur front, 


Les femmes, souriant, pour l'étranger hautaines, 


Vont bavarder, autour des bavardes fontaines, 
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POÉSIES 


L'air s'enrichit ; on voit les pierres se dorer. 

Et le héros naïf, content de respirer, 

Admire en avançant la splendeur qui inonde ; 

C'est prouver un grand cœur que de jouir du monde, 
Car, ample, inévitable et partout s'épanchant, 


_ Le soleil est toujours gênant pour un méchant ; 


Dès que l’aube intervient, heureuse et coutumière, 
Chaque traitre se sent captif dans la lumière 
Et, privé de la nuit, complice du secret, 
IT n'ose plus agir quand son acte apparaît ; 
T1 souffre, surveillé par le matin sévère ; 
Mais un héros, loyal, rit au jour qui s'avère, 
Et se trouve d'accord avec le ciel et, pur, 
5e sent continué par ce qu'il voit d'azur. | 
| ABEL BONNARD. 


INSCRIPTION AU BORD D'UN CHEMIN 


Ami, si ton fardeau vient à te surcharger, 
— Souvent cette angoisse est la nôtre, — 
Ne le dépose pas, maïs pour te soulager 
Porte en plus le fardeau d'un autre. 


INSCRIPTION POUR LES LAMPES 


Vis en paix : le bonheur que d’autres vont chercher 
Partout, la tête folle et le vent sur les tempes ; 

On ne le trouve pas si loin de son clocher : 

C'est un grand papillon qui tourne autour des lampes. 


INSCRIPTION POUR UNE FONTAINE 


J'ai quilté ma forêt, ma vallée et mon arbre : 
Tu vois, mon onde accourt | 

Et sort spontanément d’une bouche de marbre 
Pour chanter dans ta cour. 


Mais je regretterais mon arbre et la vallée 
Où ma course descend, 
Si, quand je viens chez toi, je ne suis pas allée 
Chez un homme innocent, 
Ame BONNARD. 


NOCTURNE 


Tout se tait ; seule encor, dans l'ombre, une cascade 
Buse sur les rochers le cristal de ses eaux, 

Et, troublant le sommeil si léger des oiseaux, 

Un rossignol achève une longue roulade, 
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“Qui, les jours de pardon, lui portent leur offrande ! 
-On voit, formes en deuil parmi les genêts d’or, 


Se font, pour supporter plus vaillamment l'épreuve; 


Et chaque fiancée a le front d'une veuve. 


Mon âme, abîmez-vous dans un silence pur, 
Soyez l'auguste sol où l’on jette la graine, 
_ Ft l'onde recueillie où se verse l’azur. 
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EXTRAITS D'oUVRAÂGES 


Un chêne foudroyé que le lierre escalade 

Abrite dans ses noirs et propices réseaux 

Celui qui sous ses doigts fait gémir les roseaux, 
Le faune ardent qui rôde où veille en embuscade. 


Et la lune qui monte allume sa toison. 
I1 se cache, anxieux, au plus profond de l'ombre 
Ii attend... Tout s’est tu dans la forêl plus sombre. 


Pas un appel... Alors, couché sur le gazon, 
Ii mêle au bruit du vent que l'écho répercute 
La plainte harmonieuse et vaine de sa flûte, 


LES ISLANDAIS 


Ils viennent de partir pour la lointaine Islande... 
Que la Vierge des flots, cette saison encor, 
Soit pitoyable aux fils héroïques d'Armor 


Les vagues derrière eux précipitent leur bande, 
Et, tandis que le soir assombrit le décor, 


Des femmes à genoux sur la grève et la lande, 


La voile à l'horizon et la coïffe de lin 


Un même adieu qui tremble au souffle âpre efsalin ; 


Mais, bien qu’on ait béni la barque antique ou-neuve, 
L'enfant dans son œil triste a des pleurs d’orphelin 


GABRIEL VOLLAND 


MON AME, UN PEU DE PAIX... 


Mon âme, un peu de paix, mon âme, un peu de calme, 
Désirez la douceur, désirez Ia bonté, 

Ayez le rythme lent et noble de la palme 

Quand, dans le jardin chaud, souffle le vent d'été... 


Combattez-vous, mon âme, Ayez l'ivresse grave 
De vous sentir meilleure au soir de chaque jour, 
Et cela, pärce que, dans une ardeur suave, 

Vous porterez en vous l'amour de votre amour. 


Ayez le culte grand, secret, de votre peine, 
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LES PIÈCES DE THÉATRÉ 


son but quand elle remplit la caisse. Et c'est là une des 
hontes de la vie moderne de voir le mutuel concours que 
se prêtent le plaisir et l'argent. C'est une association. 
toute puissante. L’un paie l’autre. Pour gagner de l'argent 
on représente n'importe quelle œuvre... Pourvu qu'on ait 
l'argent, disait Juvénal, qu'importe l'irffamie (Juv. 1, 45). 
Pour assister à n'importe quelle représentation oû ne 
regarde pas à l'argent. 

Des staticiens en ont fait ces jours=ci La douloureuse 
constatation : 

Ce qui prouve bien dans quelle atmosphère de décom- 
position morale nous nous débattons, ce sont les progrès 
croissants du goût que les foules manifestent pour les 
spectacles de toute nature et surtout pour les moins 
éducateurs. N’est-il pas triste de constater que les théâtres 
de la capitale qui, il y a vingt ans, accusaient une recette 
de 22 millions de francs, ont encaissé l'an dernier 
45.753.000 francs ! Et quels sont ceux qui, en dehors des 
grands théâtres subventionnés, se partagent ies faveurs 
du public ? Ce sont précisément ceux dans lesquels 
s'étalent au grand jour les scènes les plus répugnantes et 
les situations les plus risquées, où la vertu est constam: 
ment tourñnée en ridicule, où la famille est bafouée, 
l'adultère érigé en doctrine, la luxure présentée comme 
une règle de vie, d’où la pudeur la plus élémentaire est 
bannie, où la grossièreté et l'impudicité du spectacie 
suppiéent à l'insuffisance de l'action et au défaut d’ Intérét 


scénique. | 
Nous avons entre les mains la statistique à laquelle 


fait allusion La Réforme sociale. On est effrayé d'y voir 

certains chiffres de recettes placés en regard de certains 

noms d'établissements que nous ne saurions reproduire 

ici. 11 y a tel café-concert ignoble dont l'entrée coûte fort 

cher, dont les bénéfices sont énormes et devant lesquels 

on est stupéfait de voir stationner de longues files d'équi- 

pages. Il y a tel caveau dont le prix est déri isoire et dont 

les propriétaires font fortune. oo | 
Cette sacra fames explique la variété des programmes 

de la saison d'été et le maintien sur l'affiche des succès 

de tout acabit, | : 
La comédie de Georges FEVDEAU, Occupe- {Of d'Amélie Te 

est plus que leste. Elle a atteint la centième au théâtre 
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LES PIÈCES DE THÉATRE 477... LENS 
des Nouveautés lors de la saison dernière eton vientde LE 
l'y reprendre. C'est en effet un succès d'argent. L'auteur . ";: 
a, dit-on, gagné un miilion avec La Dame de chez 
, Maxim: il en gagnera au moins autant en s'occupant : ::: 
d'Amélie. ee oi Ris 
À l'Athénée, c'est Le Chant du Cygne, comédie en 
trois actes de MM. Georges DuvaL et Xavier Roux, quia 
réouvert la saison. Ce cygne qui chante son dernier 
refrain, c'est un fétard, ün vieux marcheur qui souffle à 
son gendre un bas bleu. Le viveur a une excuse toute 
_ prête : il sauve ainsi l'honneur de son genüre. L’Athénée 
s’il avait besoin d'excuses, invoquerait les copieuses 
recettes que cette polissonnerie lui procure. 

Ii n'y à pas que les fétards grisonnants qui sont avides 
de spectacles et qui ont de quoi les payer... I y a les 
bourgeois paisibles et le populo. Et puisqu'aussi bien les 
sens de la haute vié ont, pour la plupart, émigré veïs 
les plages ou dans les villes d'eaux, le moment est on ne 
peut plus opportun pour offrir à ceux qui restent dans 

nos murs des œuvres idoines. | 
_Toutle monde connaît Skerlock-Holmès, la pièce que É 
M. Pierre DECOURCELLE a extraite des ouvrages de Conan : 
Doyle, le célèbre romancier anglais. Cette pièce créée Île : 
20 décembre dernier n'a guère quitté l'affiche depuis 
cette époque et le héros est devenu en France un » 
personnage populaire. Nos lecteurs en liront peut-être 
l'analyse avec intérêt, | . a 
Au premier acte, nous sommes chez le couple Orlebar. D 
qui tient sequestrée une jeune fille, Alice Brent, et sa ee 
mère. Alice détient des lettres adressées à Sa Sœur par | De 
un prince, et veut la venger en faisant connaître ces D 
lettres à tous. Lès Orlebar voudraient tirer profit de ces | 
documents qu'ils ne parviennent pas à trouver, et #4) 
s'adressent à un détective amateur, Sherlock Holmès, qui 
trouve les lettres, et se fait le loyal protecteur d'Alice. 1 Ne 
_ Au second acte, les Orlebar, poursuivis par le roi des Lis 
policiers, s'adressent au professeur Moriarty, le roi des |  . 
bandits, qui leur promet la victoire. CU 
Au troisième acte, le duel se déclare entre Moriarty et M 
Sherlock ; le: bandit est venu chez Sherlock et lui CO 
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Au quatrième acte, Sherlock se rend dans le repaire de 
la bande Moriarty. Il y trouve Orlebar,qui doit lui rendre 
une imitation parfaite du paquet de lettres en la posses- 
sion d'Alice. Alice, qui, par dévouement pour Sherlock, 
s'est aventurée dans cet endroit, est ligottée par les 
escarpes, mais le détective la délivre et il échappe lui. 
même aux pièges tendus, en éteignant l'unique lampe 
qui éclairait le taudis et en fixant à la fenêtre son cigare, 
-qui brille dans l'obscurité, ce qui lui permet de s'enfuir. 
Dans le tableau suivant, les émissaires du prince 
viennent prendre livraison des fameux papiers.Sherlock, 
après avoir fait placer Alice dans une pièce, d’où elle 
pourra entendre l'entretien, livre les faux papiers achetés 
à Orlebar; les émissaires croient que Sherlock s'est 
laissé duper ; sa réputation est finie. Mais Alice, qui aime : 
en secret le policier, intervient et livre les vrais papiers. 
Au dernier acte, Moriarty, qui a juré la mort de Sher- 
lock, s'introduit dans une maison qui fait face à celle où 
Sherlock se repose sur un fauteuil devant une baie 
vitrée. Il est armé d'un revolver, il fait feu; mais ce 
n’était-là que le mannequin de Sheriock.Le vrai Sherlock 
et ses détectives sont dans la maison où se trouve 
Moriarty et mettent la main au collet du roi des bandits 
qui est ainsi définitivement vaincu. 
Ces aventures rocambolesques ne visent guère plus , 
haut que la Batrachomyomachie. Kiles ont cependant 
pour effet de présenter à l'admiration et à l'imitation des 
faits très impressionnants. Mais comme elles n’exercent.- 
leur influence pernicieuse que sur une partie restreinte 
de l'humanité, on peut réserver à d'autres sujets les gra- 
ves flétrissures, 
| Napoléon, — je veux dire la pièce de MM. Meynet et 
Didier, — fait à la Porte Saint-Martin trois à quatre mille 
francs de recettes par jour. Ceux qui aiment Sardou À 
_ goûteront cette série de tableaux vivants, défilé inter mi- : 
- nable de plumets, de sabres et d'éperons, avec seulement . 
brochant sur le tout l'amour de Marie Lazare pour le 
vainqueur d'Iéna et le captif de Sainte-Hélène. 
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le mois dernier M. Emile Faguet.. Elle atteint, si même 
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elle ne dépasse la pornographie. Le théâtre n'a rien à "#8 
envier au livre ét le livre obscène peut saluer le thèâtre . : "#1 
comme un étranger peu vêtu de noir qui lui ressemble LI RERS 
comme unfrère D 

Et j'avais pensé trouver un démenti à ces douloureuses CLÉS 
réflexions en consultant les colonnes Morris de pro. : °°; 
vince. C'est pourquoi j'allai visiter deux plages et une "2: 
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: hi: BE : 480 minime À TRAVERS LES ROMANS DU MOIS 
: “Th JR Je rencontrai chez lui, il y a quiuze jours environ, mon ami, le 
A. libraire Jacques Biblion, un libraire comme ïl n’y en a plus, un | 
; . | fe Er. libraire qui lit quelquefois les livres qu'il étale et qu’il vend. 
| —.Eh bien, mon cher, lui demandai-je, comment va ? 
il : | Va LT _— Pas mal, mon ami, me répondit-il de sa voix toujours un peu 
141! . — terne, comme si elle avait pris l'habitude de s'étouffer dans Ja 
1l ER poussière des vieux bouquins, dans sa salle de vente où. les dos 
1: Hi ER bariolés des livres aux titres flamboyants font une tapisserie. . Pas 
nn mal, à vrai dire. Il n’y a que le commerce qui ne va pas. 
M: : _. — Bah ! bah ! c’est le refrain, cela... oo 
| [JR — Un refrain qui est la vérité même, mon cher. Ça ne va plus. 
| |FE On ne vend plus de livres ! L 
LÉ ni Il disait cela d’un ton qui eût été comique, si je n ÿ avais démêélé 
SU un peu de découragement. | 
' f SR Moi qui croyais, repris-je, qu’on lit davantage en ce temps où 
[HER les citadins vont bâiller dans ieur jardin de campagne, et les 
DU citadines s’étirer dans les chaises longues, au bord des flots bleus. 
il “E LT — Erreur, mon ami ! On ne lit plus. Si pourtant, des brochures, 
. : “he D des romans à quatre sous imprimés sur papier d'emballage... 
.: Ar Il faut vous dire que c'est le cauchemar de mon ami Biblion, 
Fi Mic celte débauche périodique de livres qui valent tout ] usfe, ou à 
js peine, ce qu'ils coûtent. I! allait une fois de plus me détailler son 
114 je se éloquent réquisitoire. Je l'arrétai net. 
| ie cr — Pourtant on publia ces Jours-ci d'autres volumes, des romans, 
- _ — É des vrais, à 3.50 ? | 
| A . | — Oui, mais si peu. Et puis c ‘est surtout l'étiquette et le {format 
| SES qui sont changés. C’ est le méme fond. Pas plus nouveau, ces nou- 
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— Mais enfin. | 
— Enfin, voulez-vous que je vous dise ? reprit mon libraire en 
voici ce qui a paru ces semaines dernières. 
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Vous jugerez.  : L | : 
| Tenez, en voici un. C'est du Mercure de France. Assez dit, | 
n'est-ce pas ? On appelle cela de la littérature ? Allons donc. On 
peut appeler de Part, dans ce cas, les saletés qu on _étale partout, 
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vous exagérez. | | | 
—  J'exagère ? Mon Dieu, je le voudrais bien. Vous verrez. Si 


compreniez le titre de ce livre, La Toison. d’or, 
En voici un autre de Mar. 
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— Des Margueritte ? Ga se vend, cela. Où leur accorde de la 


valeur... CC 
— C'esf de Victor. lis onf divorcé, les deux frères. Et ça n'est 
_ pas mieux. Vous avez ju le Prisme'? Et Prostituée, qui a. paru 
dans le Journal ? Pilez au mortier soixante parties du premier et 
quarante du second, vous aurez ce résidu. CS | , 
- Et celui-ci, demandai-je, en désignant un joli in-12, jaune 
comme l'or pâle, armorié de l’homme qui béche ? L 
— C'est du fheuriet, cela, Theuriet qui est mort. Mais il reviL. 
Ca s'appelle Collette, ça pourrait s’appeler Chanteraine, ou 
Raymonde, ou le Sang des F'inaël... 
— Voilà tout ce qu'il y a de nouveau ? 
— Vous appelez cela nouveau, grogna Biblion, qui S échauftait ? 
Vous n'êtes pas diflicile, alors ? 
— On m'avait dit qu'un fils inconnu _d Alphonse Daudet. 
— On vous a bien. dit. C'est Lucien. Alphonse, le frère de Léon, 
“vous savez, celui des Morticoles. Oui. Il a publié un roman qui 
n’est pas banal, celui-là. Mais il y a au MOINS un fou, là-dedans. 
Ce n’est pas de la vie: 
. - Je n'avais jamais vu mon libraire d'aussi mauvaise humeur. 
Tout était donc déplorable ? Oh! la malheureuse maladie que le 
pessimisme quinous met des lunettes noires sur le nez! 
J'allai à un rayon. Il y avait là des couvertures neuves, et toutes 
fraiches. U de oo | 
— Et ceci ? lui dis- je | 
— (a, Gest le coin honnête, nn tout petit coin, comme vous 
voyez. Hélas! c’est honnête, dans tous les sens du mot; | | 
__ Plus loin, je découvris un livre, bleu de ciel, ll se nommait 
_ Aloÿse Valérien. Je triomphai. 
— Vous avez un roman récent de Rod, m'exclamai-je, et vous 
dites qu'il n’y a rien : ? Expliquez un peu, mon cher. - | 
_ Ilest évident que celui-là a plus de valeur, et qu’il est bien. 
Comme son voisin, lenez, ce volume blanc, d’un anglais. Lisez-le. 
Vous m'en reparlerez, un roman sur la fin du monde, qu est-ce 
que vous en dites ? ut 
_— Vous n'accuserez pas du moins celui-là d'être banal 9 
— € est peut- être chercher un peu loin l'originalité. 
Mais comme je m'étais mis à feuilleter le livre, Biblion m 'inter- 
rompit soudain. ee | 
— D'ailleurs, mon cher, considérez que je n'ai riet dit. J'ai un 
peu mal à la tête, ce matin. Rien de tel pour vous donner une 
ma parole, j'ai bien tort de vous 
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| romans de V. Marguerilie. 


comme un critique assez judicieux. 
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-parler de tout cela. Nous ne pourrons jamais nous entendre. Vous 


êtes trop bon, vous, trop indulgent, trop faible, je ne suis pas seul 


“‘àle dire. 


ET; sur ce compliment, il me mit dans les bras les livres que 16 


venais de glâner çà et {à, comme une moisson d'août... 


3 
QUE ns 
SE + 


Je ai féuilleté le livre de Jean de Gourmont. El tandis que mes 
yeux erraient distraitement parmi les phrases enjolivées, aux 


. suprêmes décadences, ces mots me trotiaient par la tête: que 
mn avait dits mon libraire maussäde, en me remettant le roman : 


« C’est une œuvre de littérature osée qui n'aura pas, pour la 
plupart de ses lecteurs, un charme littéraire ; une œuvre qu'on ne 
peut résumer, et dont on ose parler à peine quand on n'a pas les 
libertés ou Îes audaces des esthètes du Mercure », 

Et, je ne sais pourquoi, aucune voix en moi ne protestait contre 


ce verdict, sévère comme une condamnation capitale. 


LE j'en vins au volume de Victor Marguerite qui avait se à 


peine mieux qualifié. 


L'égoïsme est bien ce qui y domine, La mère du héros. principal 


est une mère très tolérante. Et tous les | personnages ont une 


morale large, très indulgente et très souple. 
Done Madame Doriy, ruinée, veut marier richement son fils, 


Jacques, avocat. Elle lui conseille avant tout d'épouser Geneviève 


Savenay, qui a une grosse dot. Il lui préfère Hélène Marytal, 


demoiselle de compagnie, mais ne se sent pas le courage ni la 
: force de lui offrir sa main. Inconstant et volage, il cherche partout: 
le plaisir. Enfin, et comme il faut bien prendre un parti, il se 


Œ 


décide pour Marthe Dangé. Grosse déception. Les Dangé sont aux 


abois. N’était un ancien ami de la mère, iis seraient misérables. 


Dans un piquant dialogue entre les mamans, M" Dorly et 
M" Dangé, réunies pour parier de l'avenir des chers enfants, 


Ja lumière se fait, et c’est la rupture. Il faut changer les batteries 


adore Jacques. On pourra enfin conclure le mariage. 
Ainsi va la vie, au plus grand détriment des ménages, dans.les 
Jusque-là, M. Jacques Biblion, mon confident, m'apparaissait 


J'avais hâte d'en venir à l'Aloyse Valérien, d’ Edouard Rod, dont 


et revenir aux Savenay. Chose facile. Depuis longtemps Geneviève L 


il m'avait dit. deux mots, d'une éloquence sobre, et qu ilne m avait 


pas résumé. 
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guère le symbole, ou la leçon, 
d homme. sans famille, sans éducation et sans moralité, allant au 
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A TRAVERS LES ROMANS DU MOIS 


La raison m'en apparut bientôt. C’est qu’il est difficile d’embras- : .: 


ser d’un coup d'œil un roman aussi serré, aussi profond, un drame 
intime, une tragédie psychologique si intense, si passionnée. 
Une femme, Aloyse Valérien, a commis une faute qui a causé la 


mort de son mari, tué en duel. Elle rachète du moins par son _ 


repéntir, en un Îong veuvage qui lui refait, comme on dit depuis 
Marion Delorme, une virginité. Mais voici que sa fille est sur le 
point de la suivre dans l’adultère. Comment la retenir ? En lui 


dévoilant sa propre aventure, en lui montrant sa vie gàtée par une 


heure de folie? Aloyse le fait, l’âme torturée. Maïs cela n'arrête 
point la jeune épouse qui finit par abandonner son mari. | 
Encore un roman d'Edouard Rod qui intéresse, 
passionne, et qui nil. mal. Est-ce une gageure ? on le croirait 
vraiment. Pourquoi faut-il que des livres aussi vrais, aussi vivants, 
aussi beaux que les deux derniers romans de Rod, L'ombre 
s'étend... et Aloyse Valérien, se terminent précisément dans la 
violation des règles morales dont ils n'avaient semblé, d’abord , que 
Je développement ‘ Pourquoi établir une leçon si 1 elle se clôt par un 
mauvais exemple ? | 


Certains regretteront d'avoir à poser de telles questions à 
M. Rod, dont le talent s'élève et se fortifie de jour -en jour. 


Le livre du second fils d'Alphonse Daudet fait contraste à celui 
de Rod. Celui-ci était d’un maître habile et qui sait le métier, l' autre 
est un essai. Mais le Chemin mort dénote pourtant çà et là des 
qualités qui, si elles se précisaientf et s'afiermissaient, pourfaient 


L'histoire? Elle est intéressante d’abord et vécue. C'est celle 
d'Alain Malsort, qui, une fois en prison, raconte à l’aumônier sa 
jeunesse abandonnée dans un foyer sans amour, déplorable au 
lycée de Cambrai, isolée et malheureuse à Paris. Puis, elle tourne 
à l’invraisemblable. C'est quand le héros fait la découverte d’un 
riche jeune homme, Marcel Charquin, dramaturge amateur et fan- 
tasque qui le prend pour ami. C'est la fortune après Îa misère. 
Hélas ! Tout. cela ne dure pas. Marcel quitte Malsoït, comme il 
l'avait accueilli, Sans raison, par caprice. Et voici pour finir le 
furieux d'être abandonné et rejeté, Alain saisit Marcel à 
bras le corps et se jette avec lui sous un tramway qui passe. Marcel k 


seul est tué. 


Mais pourquoi le Chemin mort ? On ne sait trop. Ei L on ne voil 
dont ce titre peut revétir une vie 


crime à travers le rôve, 
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F . d'Arna- : Le Sentiment de la vie n’est pas un roman. À dire vrai, il serait | 
will. difficile de le placer dans une catégorie quelconque. D 
Le. . gp on voulait en préciser la nature, on pourrait dire que c est le: oi 
‘sentimént 

ide la vie. journal d’un homme bien moderne, puisqu il a savouré Barrès. 
Site... . d'un homme de lettres qui à beaucoup de lectures et un peu d'amis. 
il D _ parmi les littérateurs contemporains, qui écrit tout ce qu'il pense, 
it Etr 0 au jour le jour, mêlant des vérités vieilles comme le monde à des 
: EE ” allusions aux événements actuels. | | 
Da | . Lyrisme, méditations, impressions, maximes et anecdotes, tout 
Le se touche et se juxtapose pour former un ensemble qui n'est pas un 


#.: …. tout. 

. | un Par exemple, voici que se suivent une lettre ouverte à Nicolas Il, 

SE ‘* qui est un réquisitoire ou une diatribe, quelques pages sur la 

11 He Gloire-et le Devoir,qui sembleraient des gloses de lieux-communs, . 
{3 dns “.." d’autres sur l'Amour et Ia Vie, où l’on retrouve des choses con- 

fl RUE ce . nues, d’autres sur la Musique, d’autres enfin, reproches ingénus 

Ré d'ami, adressées à Willy, le erand Willy, le génial et immortel 
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Fr hi auteur des Claudine. 

ni Tout cela encadré par une trame légère qui n'est mème pas une 

DÉS  idylle. 

Li Pas mal de ces lignes sont d’un esthète à qui la fréquentation de 

l Do Jean Lorrain et autres écrivains modernistes et outranciers a 

f fe . : donné le gout du bizarre et de l’artificiel * beaucoup se lisent, avec : 
1 fn -! + agrément souvent, avec curiosité toujours. Car elles dénotent un 
fl _. : long et patient travail de style qui n'est pas si commun de n10S 
LÉ P F. . 7. Le livre d' Emile d’Arnaville est assez fréquemment d’ un roman- 
LÉ dr Lécomte, tisme tout moderne : celui de M. Georges Lecomite est d’un réaliste | 
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qui peint à petits coups, patiemment, minutieusement. 

M. G. Lecomte nous donne l'histoire anecdotique, ou plutôt la 
chronique des années qui suivirent l'Année Terrible. L'espoir 
chante dans ce roman d’une nation qui reprend conscience d'elle- 

SR ‘même. Lui seul unit les personnages, nombreux et originaux, qui 
e Roc . s’y mélent,qui y luttent, chacun pour son idée ou par rêve politique. 
: ei Ainsi le roman trouve son unité, malgré la multiplicité des faits 
| Me : ‘ quotidiens, en dépit des considérations psychologiques ou morales, 
L de | Loujours curieuses et précises si elles sont longues souvent. 

b ; Be .:  ILest difficile de faire lire un long journal. M. Lecomte y réussit 
. de en nous intéressant aux types divers qu il fait vivre, en nous char- 
à ; Ru _ mant par les trouvailles d’ expression qui fourmilient à à chaque page. 
: + Re 2 Et l'on est étonné de reconnailre court ce roman copieux comme 
: M un roman anglais. C'est peut- être qu ia tout l'intérêt de l'histoire, 
A PRE, d’une histoire récente el triste qui nous touche de près. C'est 
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à Coup sûr qu'il es! inspiré, sous r adjectivité voulue. de la relation, 


par un profond amour de la France, la France malheureuse mais 


ardente et confiante de 1871 et 1872. 


2 
Cri 


_Æ & 

(est, ainsi que me l'avait déclaré mon ami, le libraire Biblion, R 
une histoire bien étrange que nous conte M. Robert-Hugh Benson 
dans Le Maître de la Terre, une histoire bien anglaise d'aventures : 
étonnantes”et d'imagination, — quelque chose qui rappelle les 


romans de H.-G. Wells, Anticipations surtout, avec plus de , 


psychologie pourtant et de pensée. 

Car en nous relatant les derniers jours du monde, M. Benson a 
opposé et nettement délimité les deux camps qui se partageront 
alors les hoinmes. Il a clairement caractérisé, du ton d’un historien 
qui narrerait le passé, la lutte inévitable qui se produira tôt ou tard 
entre la religion -catholique, la seule de celles qui furent un Jour, 
et lhumanitarisme, devenu une doctrine et un culte. 

L'inconcevable fortune de Felseuburgh,l'Antéchrist,et le désarroi 
des catholiques, dont le cheî est obligé de se cacher en Palestine, 
forment le fond du tableau. Une lutte domestique, celle de Brand 
le ministre anglais et de sa femme, en est le principal épisode. 

Tout cela est placé dans un décor féerique, tel que Jules Verne. 
chez nous, était seul capable d'imaginer : monde extra-civilisé du 


XXIÉ ou XXI: siècle, où il n’y a plus de nations mais trois groupes 


d'états selon les parties du monde, dont la langue est l’espéranto, 
et d'où la guerre a disparu ; monde renouvelé par les inventions 
surprenantes, comme celle des aériens vulgarisés. 

Mais, à la réflexion, cette société fantastique reste humaine. 
L'histoire de la fin du monde apparaît presque vraisemblable, tant 
elle est étayée sur une connaissance solide de l’homme et de la vie, 


tant elle est présentée avec habileté et art, — une habileté qui tient 


[Lo CL ! ui 3. ‘F : 

du prodige et de la magie, un art qui s'ignore et se cache. 
Popote n’a pas les mêmes prétentions. C’est simplement un gentil 

petit roman romanesque, bien écrit, bien conté, où de multiples 


_événemen LS concourent à produire une impression capable d'émou- 


voir à Souhaït les lectrices. 


Popote est une employée dactyiographe qui, par sa grâce et sa. 


simplicité, charme son patron et l'épouse. C'est le bonheur. Hélas ! 
non. Sa famille, en la personne de sa mère égoïste et de son frère 


libertin, cherche à lui extirper de l'argent. Le bon cœur de Popote 


y consent. Bien entendu, à l'insu de son mari. Evidemment tout 
finit par se découvrir. Popote en soufire. Mais son mari n'a rien à 
lui pardonner, elle a suffisanfment expié ses fautes que sa bonté 
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‘curés, | 


.. plusieurs partis. En vain. 
elles ‘éprend. Mais voici qu'elle apprend qu’il est divorcé. Elle se 
puisqu'elle est honnête et chrétienne. Bien. 


| plus, allant jusqu’ ‘au: dévouement, sachant qu'il est doux de don- 


ner le bonheur, elle rapprochera les époux séparés. Dauphine, 
employ ée de la Poste, aura même la consolation Suprême de trans- 
… mettre un. télégramme parce qu ‘elle les sait désormais unis et 


= 
! . _ 

a ne de = ms pb 
= . " = = = 


rt lim ta pe 1 . : 
CU CAT TU ur 
ù sk }- LT _ 1 i ET 
= ’ 
“ A mm Te 


- ur RON CET RE RE M M. — LE _ pal 
EAU Le LC dépend in cs 
Er FETE: LEA TE PS : vd HN ELE TENUE S 
ET FLE KE CE _ LEA ' 
rl FLE 4 r 


Fr-. 
- 


sir | indulgente expliquait. Rassurez-vous, lectrices charmantes. Ils 
: seront heureux désormais. | os 


Car tout roman doit bien finir pour émouvoir vos âmes tendres. 


_ Theuriet, qui fut longtemps le. favori des plus âgées d’ entre vous, 
le-savait bien. Et c’est pour cela qu'il vous avait si bien Conquises.. 


" Voici que par. delà la tombe il vous envoie un de ces émouvants 


récits, bleus et roses, passionnés un peu, poétiques surtout, dont 


il n'a pas gardé. le secret. 


be Colette, son héroïne cette fois, est naturellement 1 une jeune fille. 
Ci délicieuse et douce qui égaie tous ceux qui l'entour ent. Elle fait la 
connaissance de ses deux cousins à là recherche d'un héritage 


laissé par leur tante dans sa propriété de Chèvrechêne. D'argent, 


comme en la fable, on ne trouve point. Mais l'un d'eux a découvert 


en Colette un trésor bien plus précieux. Et il l'épouse. 
‘Autre histoire, même style : deux variations sur le thème 


éternel. Le dégel, la seconde nouvelle du volume qui a nom 


Colette, montre un oncle qui se réconcilie avec son neveu, et lui 


. donne sa fille en mariage, parce que le verglas l’avait fait choir. 


_ Et voilà comme toutes choses peuvent être providentielles pour 
des jeunes gens en àge des ‘épouser et pour les romanciers. 


-Plus sérieuse est l' histoire que nous conte Marguerite de la R. | 


de J., avec beaucoup de verve et d entrain, en un style simple, i tout 


féminin. 


En deux mois, une jeune mère est soutenue dans. la tentation 
par de vieux curés ; vieillie, elle devient la protectrice, et un peu la 
mère de trois jeunes. abbés avec qui elle entretient une correspon- 


dance très raisonnable. 
Ainsi s explique letitre un peu long, el. énigmatique au premier 


abord. Mais cela n ‘empêche pas ce roman, un peu touñu, de man- 


quer d'unité... 
_ À la manière ordinaire de Jeanne de Colomb, qui doit plaire aux 


“Jéunes lectrices et les charmer, nous voici contées les aventures 
.. de Dauphine, la fille du comte de Saint- Rabier. Elle a ÊLE élevée 


modestement. C’est le bonheur. 
Comme son père s est remarié, on cherche à lui faire accepter 


Quand elle rencontre un docteur dont 


fera donc violence, 


. heureux. 
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N'est-ce pas que la vie est bien jolie dans les romans honnêtes ? 
Ce doit être l'avis de M. Delly, l’auteur de l'Exilée. 


‘intraitable, un prince de roman. Elle le charme par sa douceur ei 


#7 


Myrtô. 
Et voilà encore un roman honnète. 

Et je comprends un peu, et j'excuse à présent la boutade de mon 

| ©. ami le libraire, qui lui reprochait l’autre jour de l'être trop, et 

| __ dans tous les sens du mot. | | 
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J'ai revu hier Jacques Biblion dans sa librairie aux parois 
bariolées par Îa couverture des livres. Il avait le même visage, 
sombre et gris comme un ciel pluvieux. | 
D __. — Eh bien ! et les affaires? lui demandai- je. 
_ — Toujours la même chose, hélas ? mon pauvre ami. Toujours 
rien. | 
— J'ai vu pourtant dans les journaux des « prière d'insérer » qui 
vantaient des livres nouveaux. Vous ne les avez pas ? | 
— Je les ai. Toujours la même chose, vous dis-je. La librairie 
chôme en ce moment. Pourquoi le temps des vacances, où l’on doit 
lire davantage, est-il celui où il paraît le moins de-livres ? Mystère. 
Nous avons notre saison, comme le théätre. Attendez octobre. 
C'est le mois des champignons. 


— Mais les autres, CEUX Que vous avez reçus ces jours dérhiers 2 =: 


oo Ah | pour cela, vous avez le temps. Rien ne presse. Ces 
‘jours-ci, il n y a rien, c'est Ia disette. Cela nous durera bien trois 
semaines encore. D'ici là vous pourrezlire ceux que j ai gardés pour 
vous. Tenez, les voilà | 

Je pris les volumes qu il me présentait, Et je partis. 


Mais je me promis bien, en le quittant, d'aller revoir encore de 
temps à à autres et interroger le libraire, un peu grincheux de sa 
nature, et pessimiste, et désabusé comme celui qui en a tant lu 
déjà, mais judicieux au fond, malgré sa sévérité, et averti, — ui 
libraire rare, vous dis-je, puisqu'il sait parfois ce qu ‘il vend et qu "Il 
se donne la péine de réfléchir un peu sur la valeur du papier et 
de l'encre qu il débite. 


R. VARÈDE, 


+ =. Son héroïne, Myrt, est une fée. Elle réussit à apaiser ut prince 


sa patience. Lui est épris à Son tour. Et comme il est divorcé, 
comme il apprend précisément [a mort de sa femme, il épouse 


M. . Déliy. 
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LÉ La contagion da crime d'après le Siècle ”. 


BRU Lien n'esl plus contagieux que. le crime. Il n'est pas 
TEE rare d'assister à une série d'assassinats, perpéirés d'une 
à ... manière identique, comme s'ils avalent les mêmes au- 
Dé. fours ne taisant que les aggraver en les répélant. 
H Re _. Quand un journal raconte un cr me, suriout un crime 
| passionnel. il faut s'attendre à le voir sous peu repro- 
duil. Les exemples sont nombreux. Îl me suflira d'en 
ciler quelques-uns devenus classiques : la première lem- 
me qui fit usage du vitriol pour punir un amant volage 
fut condamnée en 1865 et son procès eut un grand re- 
His.  tentissement. Quelques années plus tar d, on demandait 
HN.  : à une actrice, passant en Cour d'assises pour le même 
HS crime, comment elle avait songé à ce moyen pour se 
be. venger : « Depuis, dit-elle, ‘que j'ai lu dans les journaux 
HUE". les articles relatifs aux vengeances de femmes ».Que de 
Hé  -.  vitrioleuses ont depuis subi la contagion de l'exemple 
Fa Un jeune employé assassine son palron , on le fouille 
et on trouve sur lui un album fait de coupure de jour- 
. naux contenant toute l’histoire d’un crime. L’assassin 
Tête-d'Or avait dans son lit les exploits de: Mandrin et 
de Cartouche. Ne sait-on pas que le crime de Gamahut 
fut Ja répétition presque litérale de celui de Marchan- 
don ? Un gamin de 15 ans lue un enfant. Quand on 
interroge, il se contente de répondre qu'il n'a fait 
qu 'exéculer une scène lue dans une de ces feuilles pré- 
M...  _.{endues illustrées, reproduisant les crimes du jour: Le- 
M maire n ’avoue-t-il pas qu'il a tué pour que son nom soit 
Hé. mis dans les journaux ? 
__ Voilà donc, prises sur le fait, la contagion du crime 
el la responsabilité de la presse. | 
Un journal illustré représent ait en une série de scènes 
 fantaisistes Île suicide d'une Jeune fille. 11 la montrait 
His. ‘tendant sa chambre de blanc, allümant des bougies, pré- 
Hé : parantun réchaud, puis s s'étendant sur son lit pour mou-: 
Hs. yir. À quelques jours de là, une jeune fille se tuait dans. 
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les mêmes conditions :'elle avait reliré les draps de-son 


ht, en avait garni les murs de sa chambre, l'avait éclai- 


rée de cierges, allumé un réchaud ets était étendue sur 


son rt attendant la mort. Et, afin qu'il n'y ait pas de 


doute sur la suggestion à laquelle elle obéissait, elle 
avait étalé sur son lit le journal, dont la lecture lui avait 


donné l'idée du suicide. 
La femme Hayem, de Paris, essaye de se suicider avec 


avec un grand luxe de détails, le commente longuement, 
cn recherche les causes el ouvre une souscription: La 
presse illustrée donne en première page et dans des po- 


ses {(ragiques les -portrails des victimes et de la mère 


infanticide : en quelques mois, on releva dix tentatives 
semblables, dix mères de famille qui, ayant cru se re- 


connaitre dans la. description que les journaux avaient 


laite de la‘triste situation de la femme Rayem, se per- 
suadèrent que, ne pouvant donner du pain à leurs en- 


lants, 1l était préférable de leur donner la mort et de 


sorlir elles-mêmes de Ja vie par le suicide, 

Les Litres de plus en plus vovants des articles de: jour- 
naux relatant les crimes deviennent une obsession pour 
les cerveaux faibles et vides. El, comme si les feuilles 
quotidiennes ne suflisaicnt pas, nous assistons à la mul- 


_Hplication toujours croissante de périodiques illusirés 


venant de Dresde el se répandant dans le peuple avec 
un sucçës sans précédent. Ces brochures nourrissent 
l'imagination des entanis, des ouvriers et surtout des 
OUv Mères, de crimes fantastiques découverts par des pO- 
hiciers émules de Sherlock Holmés. 

A re certaines feuilles quotidiennes populaires, on 
est porté à se demander si les hommes passent leur 
temps à 
notion de là vie peut avoir. à notre époque. le paysan 
qui, au fond des villages, ne lit que ces journaux ? Ne 


serail-ce pas à ces. lectures qu on pourrait attribuer la 
progression -des crimes dans les campagnes, surtout 


quand, à côté du journal quotidien, on se paye le luxe 


du supplément illustré ? 
Le cerveau est comme une plaque sensible. qui enrc- 


- gJstre et conserve indéfiniment les sensations reçues, 


les mages perçues, lorles ou faibles, conscientes ou 1in-. 
conscientes. Ce sont autani : de puissances d'actes, d'1- 
décs-lorces, qui n’attendent qu'une occasion pour se tra- 
Que de fails en apparence inexpli- 
cables el que semblait démentir une vie de probié, de 


s'empare du fait, le raconte 


à autre chose qu à commettre des crimes ? Quelle 
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sagesse el de verlu, et. qui ne sont que la conséquence 
d'un passé oublié, d une impression par aissant effacée, 
et qui agit à longue" échéance |! 

La contagion des crimes est un fai reconnu. Tout Le 
monde se souvient de cette épidémie de suicides qui a 
sévi dans. une caserne : les soldats se pendaient à la mê- 

: me guérite, et rien ne pouvait enrayer celle épidémie. 
Enfin on enleva la guérite, et les suicides cessérent. 

. Supprimons des Journaux les récits détaillés des cri- 
mes, Les. portraits des assassins, et les attentats diminue- 
ront plus sûrement et plus rapidement que par le réta- 
blissemeni de la peine de mort... | 


Quelques morts. 


Et ne mms ts 
Th, L -- 
CR. 

; r 


r ET _ 
L: Res 
. - _— Harduin, chroniqueur au journal Le Matin ‘dans 


+ lequel il publiaït tous les jours « Les Propos d'un pari- 
REX. sien . 
on | Il appartenait à à la presse depuis de longues années : 
bo ‘il avail été successivement directeur du Moniteur de 
Fo Rome, directeur du bulletin financier du Peñt Journal. 
x Il était au Matin depuis 1896 et il avait acquis dans 
ie le journalisme une place prépondérante. On disait de lui 
Fi: quil était un des rares Journalistes au monde qui püûti 
. imposer ses exigences à un quotidien. On ajJoutait que 
Lorsque la maladie l'empêchait de publier, au Matin, ses 
ne « Propos d'un Parisien » quelques jours de suite un 
_ concert de réclamations s'élevait aussitôt chez les lec- 
Te teurs. Il avait, en eïlet, une quantité d' admirateurs qui 


Ah. Ÿ Je suivaient avec passion. 

IEEE Son talent était fait principalement de gros bon sens 
et de scephcisme. Îl apphquait l'un et l'autre au com- 
mentaire des faits les plus divers et les plus variés. Mais 
ses conclusions, toujours, tendaient à un général 
« j menfichisme » parfois exaspéranti. 2 

—- M. l'abbé Thibault, compositeur très estimé (1839- 

1908). Ses œuvres poétiques et musicales ont été éditées 

chez Haton : elles entrent dans le répertoire de toutes 
les œuvres de Jeunesse. 

ds — pee Conrad de Witt, née Henrieite Guizot (1829- 

Hi. :: 1908). Elle avait composé ün grand nombre d'ouvrages 

his. pour la Jeunesse, surtout pour la jeunesse protestante. 

F "Voir Romans à hire.., 

_— Mr la duchesse de Brissac, seconde fille de la du- . 
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: chesse d'Uzès (1875 1908). Elle publia deux ouvrages 
mondains : Pages sombres et Dans l'ornière. 


Quelques ! incorrections courantes 


Des journaux se sont amusés dur ant ces vacancés à 
relever les incorrections, les loculions vicieuses et les 
contresens qui déparent les œuvres de certains écrivains 
et les conversations des profanes. Nous leur empruntons 
quelques citations et leur signalons quelques additions : 

On entend dire souvent de suite au lieu de {out de 
suite. C'est une faute très lréquente dans la littérature 
du premier empire ; mais cest une faute : les deux ex- 
pressions ont un sens tout différent. 

Faut-il dire de façon, de manière à ce que, ou bien de 
jaçon, de manière que ? La réponse est lacile. On doit 
cire de sorle que et non de sorte à ce que... Donc. 

O1 vous partez à Paris ou en Îtalie, vous commettez 
un solécisme. Pour être correct, il faut partir pour Paris 
ou pour l'Ilalie.. .L lialie est la patrie de Dante, et du 
lasse. L 

N'invectivez pas contre INOL. — Comment ? Vous vou- 
driez m'invecuver ? Je vous en défie bien‘: invectiver est 
un verbe neutre... 

-Courbalu est un adjectif, et courbaturé un barbaris- 
me. Ascensionner, clôturer, démissionner, différencier, 
émotionner, solutionner, au lieu de graüir, clore, se dé- 
mettre, distinguer, ÉMOUUVOLF, résoudre, sont des néolo- 
SISMES. 

Voici qui est plus grave : Vous dites que certaines 
histoires sont croustillanies, et elles sont croustilleuses: 
Vous remballez un fächeux, alors que vous devez le 
rembarrer. Vous parlez des gradés, èn citant vos meil- 
leurs proiesseurs. [s ne sont pourtant n1 leutenants, ou 
sous-officiers : 1ls sont gradués. Bientôt vous abaitrez 
_<tes noix : n'en. brisez pas les écailles, elles ont des 
écales. S1 vous en doutez, Lom ! consultez les lexicogra- 


| phes. 
Que de livres 


Pour se lenir au courant des littératures des princi- 
paux pays d'Europe, il faudrait lire, en moyenne, : 130 
livres par jour. En effet, la production annuelle de l’AI- 
lemagne est de 20.000 livres : celle de la Fr ance, 11:000: 
celle de l [ialie, 9.000 :; celle de l Angleterre, 6.000. 
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I. — LIVRES DE FOND. 

Petit catéchisme du mariage, par J]. HorPrENoT (Bonne 
Presse, Paris). — « Il n’y a guère de question, écrit. à 
l'auteur Mgr Monnier, évêque de Troyes, qu'il soit plus 
nécessaire et en même temps plus difficile dé traiter. » 

: M. l'abbé Hoppenôt est parvenu cependant à résoudre 
toute difficulté... et son livre sera Îu par tous ceux que 
préoccupent, ébranlent ou menacent les attaques inces- 
santes dirigées de nos jours contre le mariage chrétien. 


Les devoirs du jeune homme, par B. Emower(Beauchesne), 
— Excellent pour les jeunes gens, les maîtres et parents 
chrétiens. 

A mes séminaristes, par S. E. le cardinal Mercier 
(Dewit, à Bruxelles). — Entretiens sur la vie intérieure 
publiés par l'éminent prélat. Ils seront suivis d’une 
seconde série sur /a formation. | 


Avent de Saint Sulpice, par l'abbé Pierre VicNotT, — 
Carême de Montréal, par le même (Lecoïfre). — Ceux 
qui ont lu Za vie pour les autres et La vie meilleure 

connaissent la manière du célèbre prédicateur, ils ser ont 
heureux de lire ces deux nouveaux ouvrages. | 


Décret sur la Gommunion quotidienne et son applica- 
tion aux fidèles, par le Père LamBErT (Beauchesne) -—- 
C'est plus qu’un commentaire du décret, c’est une étude 
intéressante dela pratique sacramentellé de l'Eucharistie, 
Les arguments sont nets et solides comme la tradition 
qui les fournit. Il y a un réel plaisir à constater que tout 
s'appuie, soit sur les témoignages apostoliques, soit sur. 
les décisions des conciles ou les décrets des Papes. | 

Inutile d'ajouter que l'auteur possède à fond son sujet. 
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L'idée principale d’un chapitre, par exemple,est toujours 

assez forte pour se prêter, sans trop d'inconvénients, à 

d'assez longs développements qui ne risquent pas de la 
- faire oublier. | . 

Ce qui fera plaisir à plus d'un, c'est le souci de rappeler 
aux lecteurs qu'il y a parallèle obligé entre 1a. « popuia- 
rité » de l'Eucharistie et l'avancement de la civilisation, 
règne toujours agrandi de la justice et de la charité. 

Faut-il ajouter que si le R. P. fait la guerre à l étroitesse | 
janséniste, il ne lâche pas toutefois la bride au laxisme ? 

Je conseille aux prêtres et aux fidèles trop timides en 
la matière, de parcourir ces pages, elles feront tomber, je 
n'en doute pas, leurs dernières objections. 


A Pécole de Jésus, gracieux in‘16 (Imprimerie Jeanne 
d'Arc, Orléans). — Précieux pour ia formation morale des 
enfants, | 

Manuel de philosophie, par Gaston Sortais (Lethiel- 

leux). — Livre vivement recommandé : orthodoxe,actuel, 
complet. 

Féminisme et christianisme, par A. D. SERTILLANGES, 
professeur de morale à l'Institut catholique de Paris: 
(Lecofïfre). Dix conférences éloquentes, instructives, inté- 
ressantes et autorisées sur un sujet qui a donné lieu à tant 
de discussions confuses. | 


Œuvres sociàäles de femmes, par Paul Acker (Plon) 
Réunion des articles publiés par l'auteur dans l’Echo de 
Paris et la Revue des Deux-Mondes sur l'éducation sociale 
de la femme et les œuvres dues à son initiative. Livre 
utile pour enseigner et inspirer le dévouement. | 

Apolegie scientifique de la foi chrétienne, par Mer 
DuUILHÉ DE SAINT-PROJET,; entièrement refondu par j.-B. 

_ SENDERENS (Privat, à Toulouse) — Réédition nécessaire et. 
heureuse d'un ouvrage de valeur. 

Psycheolegie de l'incroyant, par Xavier MoisAnNT Beau- 
chesne). — Livre bien écrit, bien raisonné, fort instr uctif 
et de réelle valeur. | | | | 

0 . Initiation astronomique, par Camille FLAMMARION (Ha- 
/ chette), — Ouvrage que l'auteur destine à l'enfance et : 
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l’a dit, Le. cœur de l'Eglise, comme Hildebrand en fut ES 
l'âme. Belles pages à lire. | | era 

Philibert. Vrau et les œuvres de Lille, par Mgr Bau  :""; 
NARD, recteur des Facultés catholiques de Lille. Nouvelle 
édition revue et corrigée. (Bonne Presse, Paris). — Livre 
_de tout premier ordre à mettre dans toutes les bibliothe. 
ques de familles et d'œuvres. 

Gerbet, par Henri Brémon». (Bloud, Collection de La HIS 
Pensée chrétienne) Livre très agréable, très utile ettrès _ : "# 
élevé., | | ES 

Un jésuite : Amédée de Damas, par Joseph BURNICHON,. LR 
(Poussielgue). — Histoire captivante d’une belle figure, -.. "24 
d’un grand esprit, d’un grand cœur. or SE 
= Tableaux flamands, par Henry Coca (Plon). — Quatre #4 
morceaux intéressants : Après #n avis au lecteur, L'âme ‘5 Ha 
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flamande, L'art et la nature en Italie et en Flandre, Une TR 
ténébreuse affaire en Flandre en 1648 (étude historique "#2: 
sur le bourgmestre de Bourbourg). Ta 
Derniers mélanges, par Louis VEUILLOT. Tome V (1872: ne | 
1873). (Lethielleux). -- La collection de ces articles, qui A 
sont dés chefsdæœuvre de journalisme, avait été inter- sl 
rompue, On la continue. Elle contiendra 4 volumes: et sh 
voici le premier. Il renferme sur toutes sortes de sujets | 
-des pensées et des vues remarquables, exprimées en un : FE de 
style accompli. Lecture substantielle et savoureuse. AA 
| | | M EN À 
11.—ROMANS MAUVAIS, RÉSERVÉS OU INFÉRIEURS . | 
. La symphonie arabe, par N. Casaxova (Ollendorf). — | L 
‘Très passionné et malsain, comme les autres ouvrages 0 
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du même auteur’ oi 
L’arène des crucifiés, par Ludovic GARNICA DE LA Cruz ne. 
(Sansot). — Crapuleux et niais. | 
Le prêtre et l’acolyte, par Oscar. WILDE, traduit par 
Albert SAVINE (Stock). — Un récit malsain et des notes de oO tE - 
critique. | | eu el 
La vie et la mort de M: de Tournèves, par Charles L  ! 
DERENNES (Grasset). — Libertinage. | Ci Lo 
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Ces messieurs et dames des grands magasins, par Paul 
TISSEVRE-ANANKE (Messein). — Contre les employeurs qui 


font.de leurs employés des automates, Livre fastidieux, 
coCasse ; en. style primaire et « calicot ». 


Le démon de la vie, par Edmond Jacoux. (Stock) — Le 
démon de la vie, c'est l'amour. Livre sensuel et désespé 


_rant. 


Une âme de femme, par M. REEPMAKER (Stock). — Depuis 
que l'on essaye, et ce n'est pas d'hier, de trouver en 
dehors de l'idée religieuse, une base à la morale, on a 
successivement préconisé bien des systèmes et bien des 
enseignements ; le problème paraît difficile à résoudre et 
c'est avec une jégitime satisfaction que nous pouvons 


= voir philosophes, dfamaturges ou romanciers, accumuler 


échec sur échec, M. Reepmaker vient en pareille matière 
de réussir un tour de force ; il a pu sur ce thème écrire 


tout un roman sans prononcer une seule fois lé nom de 


Dieu, sans faire allusion une seule fois à une religion 
quelconque. C'est,il est vrai, une religion nouvelle qu'il 
propose aux méditations de l'humanité, et l'intelligence 
ou la pratique de l'Art, lui paraît suffir à créer des êtres 
moraux et forts, tout ensemble sévères à eux-mêmes et 


‘indulgents aux faiblesses d'autrui. Il a ainsi quelques 


pages d'une belle éloquence, souvent même d'une élo: 
quence un peu creuse ; il suffit, n'est-ce pas, d’avoir 
fréquenté les réunions publiques pour savoir que celle-ci 


est la meïlleure de toutes ? _ 


Nous pouvons, comme M. Reepmaker d'ailleurs, passer 
sut le petit nombre des élus appelés à pratiquer ces rites 
nouveaux et à vibrer au contact des saïnes émotions 
artistiques ; ce serait se montrer pointilleux que d’atta: 


cher de l'importance à un détail aussi infime, mais nous 


aurions au moins voulu pouvoir saisir sur le vif cette 
influence moralisatrice à laquelle l'auteur paraît croire. 
Hélas ! la plupart de ces artistes ressemblent bien au. 
commun des mortels et ne paraissent guère avoir COMPTIs 


_les leçons ou les nécessités de leur art; pour üne âme de 


femme vraiment élevée (avec des réserves cependant), 


‘combien en voyons-nous dans ce roman qui:sont les 
| premières à démolir la thèse de l'écrivain. L'un est 1 une: 


COMPTES RENDUS ET FICHES PRATIQUES. 
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franche canaïlle, rebelle à ia morale et à l'honnêteté la 


plus laïque ; n'insistons pas,ce serait trop cruel. L'autre, 
peintre de talent, est malgré son art d'une faiblesse, d’ un 
amoralisme qui ne se qualifient pas; il ue lutte même pas 
quand, pour satisfaire sa passion, il lui faut abandonner 


_ femme et enfant ; après cela, il est vrai, l'inspiration le 


quitte et il s'éteint dans 1’ Impuissance ; mais en quoi cela 
vient-il justifier la thèse du roman ? 


La Buriesque équipée du cycliste, par FH. C. WELLS, tra- 


duit de l'anglais. (Société du Mercure de Frence). 

A l'inverse de beaucoup des œuvres antérieures de W els, 
celle-ci présente la particularité de se passer dans le 
monde réel. Dans un pays.où la caricature a toujours été 
cultivée avec succès, où elle parut parfois comme le 


parfum le plus original de l'humour britannique, c’est là 


_de la caricature en prose. 
_ L'auteur est pétillant d'esprit dans cette charge du 
cycliste débutant, transformé en don Quichotte amou- 

reux et timide. Ce n’est pointdel'esprit français et encore 
moins, il faut l'en louer,de l'esprit gaulois; tout est disert, 
tout est correct dans ce roman dont les situations,cepen: 
dant, pourraient paraître risquées,surtout.en.nos pays de 
moindre liberté pour les jeunes filles. L'ouvrage aussi 
peut convenir à la grande jeunesse, Faut-il ajouter qu'il 
ne l'intéressera guère probablement ; l'exotisme est une 
qualité que ne peuvent goûter que les esprits mâûris et 
les imaginations trop Jeunes se laisseront rebuter par ce 
qui les étonnera ou les surprendra. 


_ Les perplexités d'Hélène Tis, par Marcel DHanvs (Sage- 
ret). - Les lycées de jeunes filles, examinés au point de 
vue de la morale laïque. 

. Contes pour lire au crépuscule, par AVESNES (Perrin). 
— Histoires d'amour peu intéressantes. 


France d’exil, par Henry Barcy (Colin).— Les voyages 
et les amours d'un Français, en style lyrique. 
Barnavaux et quelques femmes, par Pierre Miire. 


(Calmann).— Un colonial qui en a vu et en a fait de roides, 
Bien écrit. | 
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Les boucles, par Félix de -CHaAzoürNE. (Lemerre), 
Série d'histoires. 

Fille de Reine, par Louis LÉTANG. (Calmann, — Feuille- 
ton intéressant. 

Grippe-soleil et Fille de reine, par Louis LÉTANG. (Cal- 
mann).— Deux feuilletons intéressants. 


Mystères et aventures, par A. Conan Dove. — Notre 


chroniqueur.dramatique appelle cela de la Batrachomyo- | 


machie. 
Vers la Toison d’or, par J.-H. Rosny. (Michaud). 
Feuilleton : un vaurien qui s'enrichit. 


Fleur des Maquis, par Jean Dorés (Lecène- Oudin), — 
Belles descriptions de Cofse, Belles scènes, disser tations. 


_ Pour bibliothèques de grandes personnes. 


L’embardée, par André Parrt. (Nouvelle librairie natio- 

nale). — Œuvre d'un jeune écrivain, auteur d'une biogra- 

phie de Mgr Freppel. Sor te de confession sincère et 
attachante. 


L’officine, mœurs pharmaceutiques, par Marv-Gizr. 


(Tassel), — Remède contre l'avarie, et idylle. 


Belle Donne, par Claude GrrHaArTs (Theuveny), — Ce 
roman d’une donnée passionnelle assez banale ne saurait 
intéresser que ceux qui aiment les montagnes et connais- 
sent Grenoble. Ceux-ci pourront passer sur une rubrique 
maintes fois reproduite ailleurs avec autrement de talent 
et de vie, 

Que nous importe l’histoire de deux familles rivales, 
de parvenus qui ont conservé au faîte de la fortune les 
habitudes simples ou vulgaires de leur enfance ; ce n’est 
pas le rejeton d’une vieille race, viveur et débauché, ou 


le récit de ses passions qui peut corser Fintérêét du 


volume. 


Les grandes personnes qui je liront se. rejetteront 


donc, ainsi que les y engage d'ailleurs le titre, sur le 


tableau de la nature et de la montagne. Si elles connais- 
sent les Alpes, elles seront décues de ne retrouver dans 


ces pages aucune des impressions grandioses si vivement 
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ressenties en face des sommets ; si elles ne les connais. 


sent pas, ce n’est certes pas là qu'elles prendront jamais 
le goût de la montagne. Aussi bien, en dehors de toute 
question d’une morale absente, feront-elles mieux de 


_s’abstenir d’un livre inutile et ennuyeux. 


 L'Eveil, par Gabrielle RoseNrHaL (Mercure de F rance). 
— Journal d'une jeune fille de 18 ans; c'est tout. 


Tahle d'émeraude, par Hubert PERQUIN (Plon).— Récits 


détachés empruntés à Ia mythologie, au moyen-âge et à 
_ notre époque, sans aucune portée. | 


III. — ROMANS ET RÉCITS HONNÊTES 


Les Pagès, par Enée BouLor. (Plon et Nourrit), — 
M. Ch. de Pommairols a bien voulu présenter au public 
l'œuvre récente de M. Bouloi, et cette recommandation 
suffit à assurer la parfaite moralité de l'ouvrage. Attirera- 
t-elle sur lui le succès ? En déhors d'un cercle très res- 
treint de connaisseurs ou d'amateurs — c'est même le 
mot collectionneurs qui vient sous ma plume — je crains 
que non. oo 

Le portrait du paysan du Rouergue, tel que nous le 
montre M. Bouloi, est buriné d'une main singulièrement 


habile et énergique. Vous vous êtes arrêté sans doute 


dans quelque musée, devant cette figure de vietllard, 


lumineuse avec ses traits accentués et ses rides profon- 


des. Vous avez admiré. puis vous êtes passé ; il n’est 
plus de notre temps, vous n'avez jamais connu Île modèle, 
et peut-être votre éducation artistique ne vous permet- 
elle pas d'äpprécier tout ce que ie peintre a mis dans son 
œuvre d'amour, de variété et de talent. Et pour fa plupart 
sans doute en sera-t-il de même en face du roman de 


M. Bouloi ; il est curieux, il est vivant, il est plein de 


couleur locale, et ceux qui connaissent les us et coutumes 


du Rouergue, ceux qui s'intéressent avec raison à la 
renaissänce parmi nous de la littérature régionaliste, 


salueront avec bonheur les débuts du jeune écrivain ; les 
autres, et 1is sont nombreux, ne s'arrêteront guère aux 
mérites de son œuvre, et je serai le premier à le regretter 
pour eux. | h 

Qu'il me soit permis cependant, si jamais ces lignes 
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Jess 500 COMPTES-RENDUS ET FICHES PRATIQUES 
Je doivent tomber SOUS des yeux de M. Bouloi, de formuler 
JANTES uñe légère réserve. Il. a voulu faire, et il a réussi, une 
Jai œuvre à caractère nettement régional ; il aurait pu en 
IAE faire aussi une œuvre plus véritablement française en 
es singularisant moins sa langue, Il ne me fera jamais 
tee croire qu'il fut incapable de donner l'impression de Ia 
PSE couleur locale sans employer à chaque page le patois du 
: . Rouergue. Celui-ci n’ajoute pas grand chose à la vigueur 
RS du tableau; faut-il dire qu’il découragera beaucoup de 
RER ceux quin ont aucune raison pour le comprendre ! 
Dh _  L'Eté de Guillemette, par Henry ArDEL, (Plon et Nour- 
TES rit). — Elle était charmante, son père se ruina, elle 
RS épousa un oncle jeune et riche à souhait, n'estce pas là 
Rp. tout ce qu'il faut pour faire un roman agréable ? M. Henri 


Ardel que sert une expérience déjà longue, sait admira- 

 blement triturer ces divers éléments ; il a de l'esprit et 
NÉ. -. . en prête suffisamment à ses personnages pour que nous 
NUE. puissions écouter leurs conversations sans fatigue ; il à 
M de l'éducation, mais ne leur en donne point trop, de 
crainte sans doute qu'en leur compagnie nous ne trou- 
vions le temps long. Et tout ceci se passe dans le monde 
EU... . qui, Jusqu'à la ruine tout au moins, ignore et ne 
É... : soupconne même pas les soucis de l'existence. Les plages 
Set normandes font ainsi à l'Eté de Guillemette un cadre 
délicieux ; dans ce décor de féerie, elle peut, tout à so 
aise, donner libre cours à un caractère primesautier, 
laisser voguer son cœur un peu jaloux vers les rives 
enchantées du mariage et bénir peut-être la ruine qui 
ie. ouvre les livres jusqu'alors oubliés. 

Quelles sont les jéunes filles qui ne souhaiteraient des 
‘x... revers de fortune suivis de pareils lendemains. et ne con- 
sentiraient à payer de ce.prix l'amour sous des lambris 
dorés ? Ne vous y fiez pas trop cependant, Mesdemoiselles: 
cela n’est point ainsi que les choses se passent d'ordi- 
naire. L'Été de Guillemette est un rêve charmant, mais 
que l’on n'a guère l'occasion de réaliser, et il y en a trop 
qui, en pareil cas, restent au premier acte, Et puis, entre 
nous, peut-être ferez-vous aussi bien. d'attendre pour lire 
ce livre que l'âge du rêve soit passé, où que, jeunes 


UE :.. mamans, VOUS ne puissiez plus rêver que pour vos filles : ? 
D | | | . RAMBAUD. 
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ROMANS ET RÉCITS HONNÊTES 


Sous le pressoir, par Louis BROUARD (Lethielleux). _ 


Récit intéressant, chrétien, édifiant. 


Le choix de Ginette, par Mie C. TROUESSART achete) 
— Roman honnête, superficiel, mais d’un slyle facile. 


Au plus digne, par ALBÉRICH - CHABROL (Hachette) — 
Romance honnête, gaie, amusante, pour jeunes femmes. 


La villa des colombes, par M. Marvax (Gautier) — Les 


malheurs d’une jeune fille souffre: douleurs: récit chrétien, 
belles descriptions. 

Histoire de la reine de Bohème et de ses sept châteaux, 
par Charles Focev (Mame). — Mouvementé, fantastique, 
attachant. | 

L'héritage de Claire, par M. Charles PÉRONNET (Paillart, 
à Abbeville), — Récit bien construit, bien écrit, charmant. 


En quenouille, par Roger DomBre (Païillart). — Récit très 
 gaiement conté, Captivant. | 
Querelle de famille, pat Marthe Lacnëze (Gauthier). — 


Histoire d'un coffret qui renferme le secret du bonheur 
du héros et la solution de la querelle. 


Ame dormante, par Jeanne DE CouLoms. (Gautier), — 


Histoire d'une jeune fille vaniteuse et choyée, qui sous : 


diverses inftuences, retrouve le bonheur. 

Le flot qui monte, par Danielle D'ARTHEZ. (Gautier), — 
Exposé dé l'anarchie spontanée et de ses remèdes. 

Choc en retour, par Jean Tarry. (Hatier), — Récit 
fantaisiste, très vivement conté.. Lu 


par.B. NEULLIES. (Paillart). — Il n’est pas 
c'est la donnée de ce 


Non licet, 
permis de retenñir le bien d'autrui : 
livre assez intér essant. 

Le serment de Marthe Parauin, par Ch.pEeVrns.(Téqui). 
— Feuilleton dramatique, mouvementé, itT éprochable. 

 Abnégation, mœurs russes, par Nadèje NASTRI (Vic et 
Amat). — Plutôt pénible et déplaisant. 

Le plus célèbre des Bécasseau, par Jean DRAULT. (Gau- 
tier). — Charge gaie, saine, franche, honnête. 
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Oncle Paul, par Mistress PAUL. (Colin). — Roman fami- 
lial et paisible assez intéressant. | | 

Epée brisée, par Jean be MonraLac. (Tolra). — Bon 
livre, patriotique, bienfâäisant. | 

Les Ames muettes, par Marguerite FHAaANkEs-DRIELSMA 
DE KRABBÉ. (Sansot;. — Récits de Danemarck où l'auteur 
noté ses souvenirs d' enfance. Charme spécial, exotique, 
mais inoffensif. 

Enracinés, par Alfred BARAUDON. (Plon) — La passion 
pour la terre : haines et réconciliation. | 


Lettres à ma petite fille, par le marquis DE CHARNACÉ. 
(Hmile-Paul). — Intéressant et sain. | 


Mystérieux dessein, par Mary FLorax. (Calmann). — 


Histoire romanesque d’une femme qui fait le vœu — Ô 


mystérieux dessein ! —’ de ne pas marier sa fille. 


Les pas sur la terre, par Adrien MirHouARD. (Stock). — 
Ouvr age original, récits bienfaisants, sains et charmants, 
belles évocations du passé de la France. 


L'enfant millionnaire, par Katharina GREEN, traduit de 


| l'anglais par J.-H. Rosny. (Hachette). — Roman policier 
très intéressant. - | | | 


Deux roses et deux Noëls, par Henri Perreyve. (Téqui). 
— Éxquis tout sim plement. 


Simples souvenirs, par le comte de PIMODAN, ancien 
lieutenant-colonel de cavalerie breveté d’'Etat- -majot 
(Plon). — Ii y a trois ans, lorsque, sur la réquisition du 
préfet du Nord, le 4° cuirassiers, en garnison à Cambrai, 
dut forcer les portes du séminaire de cette ville, il y avait 


un Pimodan parmi les officiers chargés de présider à 
cette sinistre besogne. C'était le lieutenant-colonel du 


régiment. 
Le fils du héros de Castelfidardo ne pouvait assister à 


un tel Spectacle. Quand 1! vit « les cantonniers briser la 
porte avec des barres de fer, des agents de police frapper 


des prêtres .et emmener au poste comme un criminel, le 
coadjuteur de l'archevêque qui avait voulu lire une 
protestation », il n’hésita pas à briser son épée. 
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ROMANS ÉT RÉCITS HONNÊTES 


« Je vis, écrit-il, pendant trois mortelles heures, bafouer  -. '° 
tout ce que mon âme et mon cœur respectaient le mieux oi 
sur la terre. » | CU 

Or, le colonel de Pimodan poussait si loin le loyalisme, : -° 
— d'aucuns diraient la naïveté, mais Ia naïveté d'un à 
soldat est la plus noble chose du monde — ilétait si peu  : -* 
« réactionnaire » qu'il rêvait d’une réconciliation entre 
tous les Français. Ecoutons-iÎe : - 
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| « C'était l'effondrement de mes espoirs d'avenir, de mes Cu: À 

rêves d'apaisement et de réconciliation entre tous les : :} 
| Français : rêves dans lesquels j'avais été très loin, érop “. . 
| join peut-être L'épreuve me surpassait… L'âme en . 


désarroi, le cœur soulevé, Je donnai ma démission. : 
« Mon père, dit-il à son colonel, est mort pour la 


“ Li nt L 
x _* “1 2e msi 
PP Rem tt 


CR 4 
TE Ja 
PLUIE EL CRE EE DE 

+ nn sh) ir "Fi 

NN E AR OT ALT NPRPESHEES 
LM 


défense de l'Eglise, et je ne puis forfaire à sa mémoire, I] CE 
| AE 


est en dehors et au-dessus des règlements certains scru- : 
pules dont le respect s'impose. » UE 
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s renonça à la carrière qu'il aimait avec passion. Entré Ar 
prématurément dans la retraite, il a Composé, sous ce CRE 
titre modeste : Sirmples souvenirs, un livre charmant, AE 
écrit d'une plume alerte, d'autant plus intéressant que le a 
colonel appartint au deuxième bureau de l'état-major de D 
l'asmée (il donne de curieuses indications sur le colonel LÉ À. 
du Paty et M. Picquart) et occupa le poste d'attaché ol 
militaire au Japon, où il recueillit d'importantes observa- “4 
tions. .. 
ù UE 

| _ | | HA 

Lettres sur i’Algérie, par le général Door (Plon). — : de 

| L ce Ce 

Récits de campagnes, très intéressants, belles descrip- Lie 
tions. Pour connaître l'Algérie actuelle, il n’y a rien de se 
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504 a — À FRAŸERS LES PÉRIODIQUES 
A TRAVERS LES PÉRIODIQUES 


Correspondant. — (10 août 1908). — Cardinal MATHIEU : 
Un succès diplomatique du Saint-Siège, raconte comment en 
1814, quand Louis XVIII voulut renouer les relations diplomatiques 
avec le Saint-Siège,le Pape réussit à maïntenir à l’auditorat de Rote 
Mgr Isoard contre le gré du gouvernement français qui voulait y 
nommer l’intrig gant Mgr Salamon, évêque in parhdus d'Orthosie. 
— G. Jozriver : Les domestiques parisiens. À propos de la crise 
de la domesticité en général, l’auteur essaie de préciser les griefs 
des maîtres de maison et en même temps que les justes revendica- 
tions des serviteurs : « Puisque en résumé, le domestique est un 
mal nécessaire, tâchons au moins que ce soit le moindre. Consta- 
tons avec calme que nous sommes parties prenantes dans un 
contrat de louage qui nous impose des devoirs non moins précis 
qu'à l’autre contractant. » — Isabelle Kaiser : L’ascension d’une 
âme ; Marcienne de Ilüe ; Fragments de journal. — P. Acker : 
L’histrionisme. « Nous sommes un peuple possédé par le théâtre 
Le théâtre est devenu la grande affaire de notre temps. » Rien de 
Ge qui concerne les comédiens, les auteurs, les directeurs, le public 
ne. peut nous être étranger parce que «le théâtre en même temps 
qu’il amuse, flatte deux défauts inhérents à la nature humaine et 
que déjà toute vie de société développe le plus : d'une part, le 
besoin de briller, le besoin d’éveiller l'envie ou l'admiration, le 
besoin de poser qui n'est que vanité, et de l’autre, le snobisme de 
l'intelligence littéraire ». Très intéressant et très suggestif. 

G, DE Monicauzr : L'enseignement ménager en France. — 


| 


R. LABRUYÈRE : Bételgeuse. Nouvelle qu'on peut lire. — H, DE PAR- 
VILLE : Revue des sciences. | | 

(25 âoût 1908). — P. pe La Gorce: Pie VI, les affaires reli- 
gieuses et la constitution civile du ‘clergé. Très intéressante 
étude, écrite de main de maitre, comme bien on pense, et qui 
‘rénouvelle le sujet grâce aux documents puisés aux archives des 
affaires étrangères. — J. BARpoux : Silhouettes d'Outre-Manche : 
le très honorable i1.-H, Asquith. — C. MancnaL : La genèse de 
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Jocelyn, très intéressant pour se faire une idée de la méthode 
de composition du grand poète el aussi de son extraordinaire 
facilité. — ISabelle Kaiser : L'ascension d’une âme. Marcienne 
de Fluë.. À lire. — On y voit comment une âme passe de 


* 


l'amour humain à l'amour divin par la charité et la pitié. — 
Michel Sazomon : Quelques épisioliers : À. de Musset, Barbey 
d’Aurévilly, Mérimée, Zola, Taiïine, Blacas et Joseph de Mais- 
tre. Les lettres de Musset gardent, dans un ton de jeunesse, 
quelque chose du page svelte dessiné par Achille Devéria. 
Elles rappellent aussi, par une grâcé d'abandon, l’adoles- 
cent à la chevelure flottante que Lamartine, un soir, chez 
 Nodier, aperçut « nonchalamment étendu... le coude sur ün 
coussin, la tête supportée par sa main, sur un divan. » Par 
la fière franquette de ses moindres billets Babey d'Aurévil- 
ly montre la désinvolture flambante du gentilhomme de let- 
tres qu'il voulait être et dont le sans-gêne cavalier s’affichait 
dans la dentelle de ses manchettes comme dans sa limousine 
de roulier. La correspondance de Mérimée suggère l’image 
d'un gentleman sec, au sourire sceptique, fameux par sa 
manière froide et fixe de causerie, savamment dosée d’ironie 
et parfois de gravelure. L'écriture de Zola laisse reconnaître 
non une main, mais une poigne de travailleur et de lütteur 
orossier. Taine, quoiqu'il écrive, se signale par la démarche 
d'un esprit systématique, ignorant de l'aisance facile. Ja- 
mais sa prose ne se relâche tout à fait d'une tension qui est 
celle même de sa pensée. Pensée d’un homme à théories qui 
s'est forgé un style. Mais il a mis dans ses lettres son moi... 
Enfin si le philosophe des Soirées jette parfois dans ses épi- 
tres les plus prophétisantes des boutades à travers ses ora- 
cies, c'est que, dans la conversation, il était plein aussi de 
soudaineté et, à l'improviste, se jouait à une saillie en des- 
cendant de l'Horeb. — . pu PLessac: Hélène, roman. — 
E, Trocan : Les œuvres et Les homes. À propos de Sous les 
oliviers de M. JacquEmINX : « Succession de croquis vivement enle- 
vés, d’une pointe précise sans aridité, mais d’un contour net 
et d’une vision très personnelle. Impressions morales jetées 

en passant comme une mantille légère sur une toilette clas- 
sique, qui protège sans alourdir ; voila bien les caractéristi- 

ques de cet ouvrage délicat. Il n'y a pas une ligne quin'’ait 

été d’abord « vécue », si l'on peut dire ». Et sur « Mes sou- 

venirs » de Biré.: « Que d’intéressantes et amusantes choses 

dans ce volume qui restera, malheureusement, unique ! Biré 
y a décrit, d'une plume charmante, son milieu de famille, 

avec une fraîcheur d’impressions, une souriante bonhomie 
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tout à fait agréables. » Et les souvenirs du collège... il fau- 
drait tout citer. 


| L’Hlustration (1% Août 1908). — H. Lavepan : Courrier 
de Paris. Sur les grandes orgues dont les catholiques français vont 
doter la basilique de Saint-Pierre à l’occasion du jubilé de Pie X. 
« Parmi les pensées innombrables et de toute nuance que n’a pas 
manqué d'éveiller dans l’univers qui croit l'annonce des orgues de 
Saint-Pierre, la plus douce pour nous est peut-être celle-ci : « Cha- 
que fois que ces orgues parleront, on saura que leur belle voix 
vient de France. » 

{8 août 1908), — H, LavEepaAN : Courrier de Paris. Sur les hor- 
reurs que l’on peut accumuler. dans une salle sous le prétexte 
d'antiquités.— FF. Honor : Le nouveau parc du Chamzp de Mars. 
Le buste de Bach reconstitué,en se servant. comme support, comme 
armature, d'un bon moulage du crâne, en s’aidant de portraits con- 
nus et en s'appuyant sur des lois anatomiques invariables. 

(15 août 1908). — H. Lavepan : Courrier de Paris. Sur «les 
cadeaux oflerts aux jeunes époux par leurs parents, amis, ennemis 
etconnaissances ». — Le mariage de M°"° Fallières. — DELA- 
.. GRANGE : {mpressions sur l’aéroplane Wright. «Je comparcrais 
L volontiers mon appareil à un grand navire qui semble donner 

beaucoup de sécurité, mais à qui il faut de l’espace pour se mou- 
voir, tandis que l’aéroplane Wright serait un de ces légers voiliers 
de course qui se couchent et se relèvent en un clin d’œil et virent 
de même ». — Supplément théâtral : Fédora, de Victorien Sar- 
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(22 août 1908). — H, Lavepan : Courrier de Paris... qui vient 


du Quercy. Sur le puits de Padirac et les sensations que fait naître 
la descente au fond du goufire. — Abbé Th. MorEeux : Où sommes- 
nous ? Qu allons-nous ? photographies de la voie lactée. 


Revue du Ciergé français (1* août 1908). — E. Fur 
LION : Ce que. les rationalistes daignent nous laisser de la vie de 
Jésus (suite). — J, Parrravy : Science et Foi. « Autrefois, sur les 
côtes inhospitalières de l'Océan, des criminels allumaient dans la 
nuit des feux trompeurs, afin que les navires, croyant aborder au 
port, vinssent se briser sur les rochers et S'y perdre corps el. 
biens, pour être la proie des naufrageurs. Les séducteurs moder- 
nes jont briller aux yeux des foules la lumière trompeuse de leur 
philosophie, affublée du masque de la science, pour faire périr les 
ämes dans l’irréligion, l'athéisme et le désespoir. Nouveaux nau- 
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frageurs dont on ne saurait trop démasquer la perfide manœuvre. 
Il faut apprendre au monde à regarder en haut, pour y chercher 
l'étoile. Il faut que les âmes, guidées par cette lumière inextingui- 
ble et bienfaisante, S'orientent dans les tempêtes de la pensée et 
retrouvent Dieu à travers son œuvre. » — H. D. Srsson : La reli- 
gion dans la République Argentine. — E. Lenogce : Chronique 
phuosophique : Bontroux. — L. WinrreBert : Chronique scien- 
tifique : L'occultisme d'aujourd'hui: étude des récents ouvrages 
du D’ Grasset. — Tribune libre et documents. 


(45 août 1908). — J. Bricour : Pour l’école catholique progres- 


siste. — À. VILLIEN : Histoire des commandements de l'Eglise : 


0° commandement. « Phénomène bizarre ! Son histoire n'est pour 
ainsi dire que celle de ses déchéances. Tandis que nous avons vu 
quelques-uns des préceptes précédents se former peu à peu, se 
développer, puis se fixer définitivement quand ils ont atteint leur 
développement complet ;. celui-ci, très développé à l'origine, n'a 
fait que se restreindre el se réduire enfin à sa plus simple expres- 
sion. » L’égoisme et le naturalisme ne sont pas les conditions dei a 
pénitence.— ÆE.Vacanparp : La déposition des évêques : 1° Nature 
et effets de la déposition. — V. L. Bernies : Dieu est-il ? Etude 
critique sur la valeur dela démonstration. L'auteur, après avoir 
précédemment étudié et réfuté le kantisme et le positivisme, atta- 
que aujourd'hui le monisme matérialiste et le. panthéisme. — 


Dugois-Ermonr : Chroniques du mouvement théologique en 


France et à l’étranger. — J. Bricour : La question Her:0g- 
Dupin. | 

Revue Bleue (15 août 1908.) — Le Christianisme et la 
femme contemporaine: — D'abord la femme chrétienne qui 


disparaît : « chaste, pudique jusqu'à l’aversion, non seulement 
pour les péchés de la chair, mais et avec un excès de rigueur, 
pour les pêcheurs, animée de charité envers le prochain, mais non 
sans des restrictions dont elle se défend mal en ce qui concerne 


les « ennemis » de sa foi ; sage, mais au prix d’une austérité qui 


parfois ne va pas sans abus ; fortifiée peut-être, mais à coup sûr, 
circonscrite aussi dans sa naturelle bonté. Joignez les vertus 
domestiques dans le culte desquelles l'Eglise Ia nourrit et qui 
{ont d’elle par excellence, la femme du foyer, vous aurez dressé 
une figure qui commande assurément le respect. » Et la femme de 
l'avenir fera encore cela mais avec quelque chose de plus... parce 
qu’elle aura été émancipée par la raison et qu’ « elle n’enfermera 
plus sa foi dans Îes tabernacles qui prétendent au privilège exclusif 
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de la présence divine ». — M. Poire : Au temps des romantiques ; 
L'image de Paris. — L. Maury : Ses lettres. — Romans d Armand 


Dgruas : L’armoire au linge blanc, et de René BEHAIRE : 


Histoire d’une sociéle. « Armand Delmas réhabilite la province 
oh! sans fracas. Armand Delmas n’est pas de ces panégyrisies 


insolents qui compromettent leur cause par un excès dardeur ; 
Armand Delmas aime le calme, l'équilibre, la santé, il prêche 
d'exemple ; son ton ne s’enfle ni ne s'élève jamaïs ; Armand Delmas 
est d'aventure éloquent ; il ne le fait point exprès ; Armand Delmas 
entend que sa thèse triomphe par la force de la vérité simplement 
exposée ; il a du bon sens ; il ne nous en accable pas ; on lui sait 
oré d'avoir raison avec discrétion et bonne gräce. » 


L'Université Catholique (15 juin 1908). — Viconile 


 D'Hexxezez : Le roman et la pensée chrétienne. L'auteur « vou- 


drait examiner si le romancier et le catholique peuvent col- 


‘laborer à une œuvre d'observation réelle et dans quelle me- 


sure ils le peuvent ». Suivons pas à pas cette intéressante 
étude. D'abord deux faits significatifs à constater. « Le pre- 
mier, c'est l'importance que le roman a prise chez nous dle- 
puis une vingtaine d'années. Il fut un temps où il parvenait 


“à peine à se faire accepter comine genre littéraire et où il 


n'envoyait pas encore ses représentants à l'académie. Au- 
jourd'hui il envahit tout. Non seulement il s'impose par la 
masse, mais il à remplacé tous les livres qu'on lisait autre- 
fois dans la bonne société française. On a tout fait entrer 
dans son cadre commode. Nous avons le roman où l’histoire 
se travestit à tel point que le lecteur doute s’il est dans le 
domaine -des faits ou dans celui des rêves : nous avons le 
roman pathologique, embrvologique, _gynécologique ‘ NOUS 
avons le roman social qui a la spécialité d'apporter un peu 
plus de confusion à des problèmes que le simple bon sens 
résolvait jadis ; nous avons, en un mot, le roman qui vul- 
garise le savoir humain et qui coloré les mauvais instincts 


de l'homme et ses vices d’une fausse science et d’une fausse 


philosophie. Si bien qu'avec toutes ses audaces, et toutes ses 
extravagances, il reste le plus puissant véhicule d'idées 
dont un écrivain puisse se servir aujourd'hui. » Le second 
fait que signale l'auteur, c’est « le pouvoir persuasif du ro- 
man. — On suivrait, à travers les romans de notre époque, 
telle idée maintenant triomphante. qui n'a d’abord été qu’une 
révolte aux lois établies et qui s érige aujourd'hui en axiome 
intangible. Ce qu’on entend autour de soi, ce qui constitue 


cette philosophie mondaine du bonheur, si bien accueillie 
des âmes molles, on le retrouverait dans maint ouvrage mis 
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à la portée de tous par le feuilleton et par les publications 


à bon marché. » Dès lors, une conciusion s'impose : les ca- 
.tholiques ont le droit de se servir aussi du roman, d'utiliser 


l'élargissement de ses cadres à des études qui renfermeront 


un sens bien supérieur à celui qu'ils reçoivent d'ordinaire. 
Peu de sujets d’ailleurs échappent à son étude ; il peut les 
aborder tous ou presque tous. La grande question qui se 
pose est de savoir jusqu'où il doit aller dans la peinture des 
passions, sources ‘indispensables de l'intérêt dans le roman. 
« Ne pas troubler le lecteur et cependant ne rien lui dissi- 
muler d’essentiel en lui dépeignant une passion qui court à 
son assouvissement, c’est de quoi se préoccupera Île roman- 
cier dont on cherche à fixer la responsabilité. Préoccupation 
fort grave, -en vérité, et qui subsistera tout entière, Îors- 
qu’une analyse plus poussée amènera l'écrivain à décrire les 
effets intérieurs du vice ou de la passion. C’est là qu'il dé- 
ploiera toutes les ressources de sa psychologie, et sera-t-1l 
inutile de remarquer que le catholique me paraît mieux 
armé pour cette étude que n'importe quel philosophe blanchi 
par les méditations. La doctrine du péché “éclaire des pro- 
fondeurs insondables dans l'âme humaine ; elle jette des 
lueurs effravantes sur les ruines, les catastrophes, sur tous 
les éléments tr agiques d’une action malhonnête ou d’un eri- 
me. En outre la pratique de l'examen de conscience aiguise 
la sensibilité ; elle nous fait descendre en nous-mêmes et là 
nous y sommes en face des doutes, des inquiétudes, des 
désirs, des tentations qui s'emparent de notre âme, cette âme 
qui n’est ni meilleure, ni pire que celle de notre voisin, mais. 
qui est l'âme de l’homme, de l’auteur qui écrit, l'âme de ce 
lecteur auquel il s'adresse. » — C. Decrour : Kipling. Etude 
générale sur l'œuvre du romancier anglo-saxon. 


Le Mois littéraire et pittoresque: — (Sepi. 1908).— 


_ Nouvelle. Ceux qui restent, par CHARLES BAUSSAN, avec 3 com- 


positions de KMERNAND NIAILLAUD, — Histoire : Dieu le veut 

Une croisade au XVII siècle, pär NoëL AYMÈES, avec {0 com- 
positions. — Beaux-Arts : Au Vatican. La chapelle de la 
comtesse Mathilde, par À. DESAINTES, avec 8 photographies. 
— Causerie : Déloyale, par EMILE FAGUET, de l’Académie 
française. — Poésie : Sur l'aire, par JEAN DESLIAS, âvec une 
composition de Nico». — Autour de Ia Grotte de Lourdes, 
sonneis, pat GEORGES GROSSIER. — Roman : Alain et Vanna, 
(suite), par M. REYNÈS-MONLAUR, avec 8 compositions de 
LESPAGNE. — Varia Un modéle d'énergie nationale, les 
Sokols, par JEANNE ET FRÉDÉRIC RÉGAMEY, avec 11 photogra- 
phies., — T'arme de la guerre moderne, par H. DE FOoURNAY, 
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“A TRAVERS LES PÉRIODIQUES 


avec 6 photographies. — Les écoles ménagères, par GUSTAVE 
HUE, avec 10 photographies. — Chronique : L'arbre, par 
LE SÉNÉCHAL, — Le livre du Mois : Le. maître de la terre, 
par ROBERT HUGH BENSON — La cantatrice, par MAURICE 
HERBAIN. — Pages oubliées : Conversion de Saint Augustin, 
par GASTON BoissiER ; Synthèse de l'histoire terrestre, par 
ALBERT DE LAPPARENT ; Aux petits enfants, par ALPHONSE 
DAUDET ; La mort, par Louis FLÉCHETTE. — L'année musicale 


1907-1908, par AMÉDÉE GASTOUÉ. — Actualités scientifiques : 


Les étapes de l'aviation, par L. DE SAINT-FÉGOR, avec 12 pho- 


tographies. — L'esprit en France et à l’étranger, 5 croquis. 


— Echos du Mois. 


Revue Augustinienne (15 août 1908). — Sylvestre Cr: 
TEUR: Notre connaissance de l'être matériel et singqulier.— GILDAS 
LE Ligoux : L'évolution religieuse de Lamartine. Philibert Man- 
TIN : Les leitres de Saint Innocent à Saint Victrice, — Etudes 
hiurgiques. — Bulletin théologique et bulletin de mystique. 
très soignés. — Le mouvement religieux en Angleterre. — Les 


hivures. — kReflexions et lectures sur les revues : cette manière de 


présenter à l’aide de revues le mouvement contemporain est des 
plus instructives et des plus intéressantes. 
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CONSULTATIONS & PETIT COURRIER 


J'ai une bibliothèque de location ne contenant que des livtes 


ictéptochables ; mais ma clientèle qui comptend des petsoñnes 
de la société ftouve les tomans de Fleutiot, Navetsy, elc., itop 
connus et trop fades. On voudtait lite les auteuts à la mode... 
Pouttiez-vous me faite une liste de leuté ouvrages et poiniet ceux 
qui pouttaient étre mis entre foutes les mains ? 


R, La liste a été faite dans Romans à lire et romans à pros- 


crire ; elle s’allonge tous les mois des Romans-lietue. On nous 
dit tous les jours qu’il n’y a rien de mieux. 


Connaissez-vous une biogtaplhie de Boitel ? 


2. M. le chanoine Lecigne l'a publiée il y a quelques an- 


nées : mais elle est épuisée en librairie. 


Que pensez-vous du magazine Les Belles images, Lebdomadaite, 
pout les enfants ? 


R. Les histoires et les images sont ineptes. Au point de vue reli- 
gieux et historique, c'est plus inepte encore. Dans un des rares 
numéros que nous avons parcourus, on raconte sous le litre 
Histoire de France par l’image qu'au XVI: siècle, « les moines 


dominicains, moyennant paiement, donnaient l’absolution pour les 


péchés passés, présents et futurs » ! 


Poutticz-vous nrindiquet quelques tecueils de jolies et conve- 
nables pièces à dite ? 


R. Vous en trouverez passim dans les Morceaux choisis, 


édités chez Colin et chez Delagrave dans la Bonne Chanson (35, 


rue Boissy d’Anglas, Paris,8°) : dans Déroulède, Chants du Soldat 
et Chants du Paysan ; etc. 
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Pouttiez-vous n'indiquet une tevue qui pouttait intétesoct et : 


indttuite une jeune fille ? 


_ KR. On a souvent réclamé cette publieation et,jusqu'en ces derniers 
temps, il paraissait difficile d'en indiquer qui réalisassent toutes 
. les conditions voulues. La Revue Blanche de Castille a été londée 
l’an dernier pour combler cette grave lacune : autant que nous 
avons pu la juger, elle rendra de réels services aux Jeunes filles 
_ du monde à qui elle est dédiée. Rien n’est comparable à une femme 
bien instruite, disent nos Livres Saints (Eccli, XXVI, 18) : Ja 
Revue dont nous parlons instruit bien, parce qu’elle donne à ses 
lectrices, selon le mot d’un grand éducateur, raison, réflexion, bon 


sens et lumière. S’adresser 8, rue Littré, Paris (6°). 


Un joutnal de la région publie actuellement un feuilleton de 


Mautice Leblanc, intitulé ‘Arsène Lupin, gentleman-cambtiolcut. 
ÆEdt-ce qu'une jeune fille peut le lice ? 


R. Voici ce qu'osait écrire, le 6 août dernier, dans une 
revue à fort tirage un critique dont « Romans-Revue » s'est 
tout récemment occupé : « Nos auteurs français, ont raconté 
les ovations d’un Arsène Lupin et dévoilé les mystères d'une 
« chambre jaune ». Or; vous remarquerez que, en même 
temps que fleurit ce genre de littérature, la criminalité se 
développe d’une façon singulière... On peut se demander 

— et l’on se demande — si de pareïlles lectures n'exercent 
pas une influence néfaste, On commence par s'amuser de Ia 
lutte engagée par le malfaiteur contre les représentants de 
la loi ; s'il y déploie beaucoup d'intelligence et d'énergie, 


‘on l'admire ; et de l'admiration à l'imitation, la pente est 


‘glissante. Les êtres sains, soutenus par les principes. d’une 
éducation solide et entourés de bons exemples, résistant à 


la contagion : les êtres faibles et mal influencés y succom- 


bent. Oui, je déclare que l'action exercée par ces sortes de : 


romans est ‘iroublante et nuisible. » (Adolphe Brisson, 


«Annales » du 6 septembre 1908). 


Est-ce qu'une femme de frente and peut lite les ouvrages de 
Gebhatt, de Funck-Btentano ef de Piette de Noilac ? 


R. Généralement oui. . 


On me demande des litces de pièces infétessantes pouvant éfce 


données dans les cetcleé et patconages ? 
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CONSULTATIONS ET PETIT COURRIER 013 
_R. Ces renseignements nous sont demandés de toutes cri 
parts. Aussi, nous nous préoccupons de donner satisfaction ‘  :;: 

= à tous. nos lecteurs, et dans le numéro du 15 octobre, LT 

nous consacrerons quelques pages à ce sujet si pratique. En 
| attendant, quelques indications sommaires, mais sûres, pour 
Jes premières séances de la saison. 


Comédies et saynëetes 

1° Chez Bricon, 10, rue de l'Eperon, Paris : À la salle de police, cr TE 
un acte, trois personnages ; Le docteur Oscar, un acte, six per- On 
sonnages ; Les crampons de sauvetage, quatre actes. ET: 


4 
TR PE ARE Ps I ET à = 
( 


2 Chez G. Vanlaere, successeur de Guillonnieau, ruë de l’Abbé- É 
Grégoire, Paris (6°) : Les Boulinard, de M. Ordonneau; La CU. 
Cagnotte, de Labiche, (édition pensionnats el édition cercles) ; &. 
Durand et Durand, de M. Ordonneau ; Le voyage de M. Perrt 
chon, de Labiche ; etc., etc. Ces pièces sont corrigées à à la main. L L D 


| ar . 
rarement. en HE À CRETE AR ag Page LA Ce APR PAM pr 


Chez Larousse, 17, rue Montparnasse, Paris : Les quatre mt LE 
prunes, parade à deux personnages : le maitre et le domestique. : ce “ 
3° À la librairie théätrale, 30, rue de Grammont, Paris : Le fluide : . | a 
de John, un acte, trois acteurs ; Un mariage au téléphone, un -* 
acte, deux acteurs ; T'errible affaire, un acte, cinq acteurs. Te cie 


ti en, 


Drames faciles et intéressants | CE 

1° Chez Bricon : L’expiation, trois actes ; Les jeunes caplifs,  . "À 
trois actes ; Les piastres rouges, id. ; Le reliquaire de l'enfant : ne 
adoptif, quatre actes ; Le passeur de Marmoutier, trois actes et | CRE 
quatre tableaux ; Le poignard, un acte ; etc. | | : | LE 
> Chez Demarteau, à Liège, Belgique : Le fils du Solidaire, 
deux actes (très dramatique et chrétien). . 
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1° Succès certain avec le répertoire de M. l'abbé TaigauLrr, (chez 
Haton), et spécialement avec : Le chat botté, deux actes ; Le petit 
Poucet, deux actes ; Le rendez-vous des Savoyards ; Banchut ci 
el sFrquet chez les nègres, pochade enfantine ; etc. E ee. 
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2° Les œuvres distinguées de notre collaborateur A. DELSAUX, oo Le 
musique de Derives : Royal gâteau,un acte, 6 personnages et figu 
ration ; Une réception chez M. le Maire de Bignolet, 30 person- De 
nages, sensationnel ; En Alsace, patriotique, 8 personnages. Le 
tout édité chez Pinatel, 18, faubourg Poissonnière, Paris (X°). 
3° Chez Bricon, 10, rue de l’ Eperon, Paris : L'archiduc Casimir, 
bouffonnerie en deux actes par Ch. Le Rovy-Viccars : La foire de 
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Séville, id. ; Le moulin du Chat qui fume, un acte bouffe ; 
Quand on conspire, un acte, par Antony Mars. 


Nota. — Demander le catalogue de M. Tabbé Georget, à 
Fontaine-la-Mallet, par Montivilliers (Seine-Inférieure) ;. et 
le catalogue théatral établi par l’Union des associations ou- 
vrières catholiques, chez M. Foucaut, 82, rue de l’Université, 
Paris (7e). — Revoir les indications déjà données dans R. KR. 


Pouctiez-vous m'indiquet des livres sétieux cf audét quelqued- 
und amudants pout mc filles âgées de 18 à 20 ans? 


R. Voilà un sujet d'article pour l'un de nos prochains 


numéros. « Au XVIIe siècle, une dame ne se couchaïit pas, 


dit le P, Lacordaire, sans avoir lu au moins cinquante pa- 
ges d'un auteur sérieux... Que de belles choses dans Sainte 


Catherine de Sienne, dans Sainte Gertrude, dans Îles révéla- 


tions de Ste Brigitte ! C'est ce qu'il y a de plus beau, de 
plus délicat, de plus admirable... » Ajoutez-y Bossuet, 
Freppel, Montalembert, Baunard, Bougaud, Veuillot, Lesè- 
tre, l'ouard, Guéranger ; etc, etc, tirer de ces quelques ou- 
vrages un Setectæ et bientôt nous vous offrirons autre chose. 


— 


Que pensez-vous de l'Histoire de la civilisation française, pat Alfred 
Rambaud ? 


R. Ce livie est un immense. répertoire de faits sociaux : 
très heureusement groupés et présentés dans un style très 
clair. 11 témoigne d'une vaste érudition. Mais il n’est guère 
qu'un inventaire dé faits : l’auteur les note, sans se préoc- 
cuper d'en saisir et d'en dégager la signification. Aussi, il 
ne satisfait pas l'esprit. Dans l'Eglise, il ne voit guère que 
les abus : telles pages et tels chapitres sont des caricatures 
et des pamphlets. Malgré cet esprit détestable qui ne nous 
permet pas de le laisser entre les mains des jeunes gens à 
qui il est dédié, nous sommes obligés de convenir que l’ou- 
vrage tel qu’il est, rendra des services aux professeurs d'his- 
toire avertis. 


Connaissez-vous une liste de bons tomané à mettre dans une 
bibliothèque patoisäiale ? | 


R. Cette question nous a été. posée cinq fois depuis un mois. Nous 
à Consulter, avant de nous écrire. 


Rornans à lire... et les numéros de Romans-Revue déjà parus, 
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x | \ 
Votce avis sut l'Histoire de la Philosophie de M. À. Fouillée ? 
R. Livre intéressant, mais suspect, qui s'inspire de Descartes, 
Kant et Schopennauer. Nous signalons l'Histoire de la Philosophie 
de l’abhé Elie Blanc (chez Vitte). | | 
| Où s'édite l'Ilustration ? À quel prix ? | | LE n 
| R. À Paris, 13-15, rue St-Georges (9°), 36 francs par an US 
; pour la France ; 48 francs pour l'Etranger. E 
Quels sont les meilleuts ouvrages à consullet suc l'histoite des = È 
 AITCNTCTA siècles de l'histoite de France ?. : ° 
R. Pour répondre à cette question, il faudrait un volume. LÈ 
| Quelques indications seulement, portant surtout sur des ouvrages LE 
de lecture facile et agréable. | “a 
| Sur la Gaule celtique : Amédée Tuixrny : Histoire des Gaulois Vi 
| | jusqu’à la domination romaine (2 vol. Perrin) ; D'ArBoIs DE He 
JUBAINVILLE : La civilisation des Celtes et celle de l'époque 2 
homérique (un vol. Fontemoing). ï 
Sur la Gaule romaine : Amédée Tuixrny : Histoire de la Gaule 
sous la dominalion romaine (2 vol. Perrin) ; E. DESJARDINS : 
Géographie historique et administrative de la Gaule romaine 
‘{& vol. Hachette) ; Dom CramanpD : Les Eglises du monde romain 
et celles de la Gaule en particulier (Douniol-Téqui) ; Monseigneur DS 
Freppe : Saint Îrénée (Retaux) ; AzLARD : Histoire des persé- © a 
culions (3 vol. Gabalda) ; ete, etc. | LU 
Sur la Gaule mérovingienne : Prou : La Gaule mérovingienne ce 
(May) ; LecoY DE LA MaRcuE : Saint Martin (Mame) ; G. KuRTH : Es 
Sainte Clotilde (Lecolre et Clovis (Mame) ; Pour: Sainte 
Ciolilde (Bonne Presse) ; G. Kunrn : Histoire poétique des Méero- LE 
vingiens {Picard) et répines de la civilisation moderne (2 vol. LE 
Retaux) ; FusrEL DE CouLanGEs : {listoire des institutions poli CS 
tiques de l'ancienne France (6 vol. Hachette) ; Guizor : Histoire 5 
de la civilisation en France (4 vol. Perrin) ; Ozanam : Etudes n 
germaniques (2 vol. Lecoffre) ; BaziN : Vienne et Lyon gallo- st 
| romains (un vol. Hachette) : etc. E 
Sur l'époque carlovingienne : Lecoy de LA MarcHe : Charle- 54 
‘magne (Mame) ; ImBaART DE LA Tour : Les élections épiscopales : LEE 
dans l'Eglise de France (Hachette); A. LaPporRE, S. J. : L'Europe Ai 
et le Saint-Siège à l’époque carlovingienne (Picarn) ; MONTALEM- EE 
BERT, GORINT, OZANAM, l'abbé MarTiN, etc. . 
AE 
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| Réponse a A. M. — Le suicide direct est un grand crime 
que rien ne peut excuser. I1 est en effet contraire à la charité 
qu'on doit à soi-même ; il blesse la société par le scandale: 
et par la privation d’un de ses membres ; il est une injus- 
tice contre Dieu. Les sophismes par lesquels” on a essayé de- 


le justifier n ont aucune valeur. 

Cependant, il est quelquefois permis et requis d'exposer 
et de sacrifier sa vie, par exemple pour confesser sa fol, pour: 
assister les malades en cas d'épidémie, pour défendre son 
pays.. {Cette réponse est donnée pour des raisons exception 
nelles.: « Romans-Revue » n’a pas la prétention de remplacer 


les catéchismes). 


L 


A un jeune homine qui noué lit avec plaisit : 


. Vous pourriez prendre la fRievue Mame, hebdomadaire : 8 francs: 
par.an pour la France ; 11 francs pour l'Etranger. A Paris, 50, ruc- 


de Mézières. 


Tous nos correspondants dont les questions ne sont pas: 
résolues ici ont reçu ou recevront sous peu réponse par- 


lettre particulière. 


_ Tous Îles ouvrages dont il est parlé dans « Romans- 
Revue », sous quelque rubrique que ce soit, peuvent être 
fournis par l'Editeur-Administrateur, Oscar Masson, li- 


braire à Cambrai. 


LL’ Adinminisiyateur- Géran f.: Oscar MASSON. 


CAMBRAI, IMPARIMEIE J'ALLUIN-CARION. 


ToME I. —- N° 8. | | 15 Octobre 1908. 
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Nos lecteurs gouteront ces quelques pages que M. Pierre 
GounpoN consacre à défendre une thèse qui leur est chère. Ils 
en trouveront une très heureuse confirmation dans les romans 
chrétiens que notre distingué collaborateur a déjà publiés : Vers 
la haine : À la dérive (tous deux, chez Lethielleux) ; L'erreur 
d’Odelte (dans La Croix illustrée), | | 


Ces deux mots, à l'oreille de beaucoup de gens, ne 
semblent pas faits pour aller ensemble. À certains mora- 
listes ils paraissent exprimer une:sorte d’antinomie. A 
certains critiques 1ls déplaisent comme l'étiquette d’une 
denrée assez peu côtée sur le marché où s’établissent les 
réputations littéraires. | 

 Détruire ces deux préjugés est une tâche ardue. E 
tout d’abord une objection s’élève contre celui qui 
l’entreprend. La voici : 

_ — Vous êtes romancier, n'est-ce pas ? 

— Mais... L 
. Sachant [a profession un peu .décriée, en certains 
milieux, j'hésite à répondre. Mon interlocuteur a compris. 
Son sourire bienveïllant et sceptique signifie : « Ou bien 


vous avez commis quelque nouvelle un peu leste ; dans ce 


cas-là....je vous lirai mais je ne vous approuverai pas. Ou 
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bien, vous êtes l’auteur de quelque bon roman, et alors 
vous devez être un homme très ennuyeux. » 

Je voudrais protester, lui démontrer que mon art ne 
peut être condamné sans appel comme fatalement sopori- 
fique ou immoral. Le monsieur s’est dérobé ; mais 
J *espère le retrouver parmi les lecteurs de cette revue, et 
je vais reprendre, Si vous le voulez bien, la discussion à 
peine ébauchée. 
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Avant de juger une chose il la faut définir. C’est un 
principe de stricte justice. Il est indispensable de l’appli- 
quer, en toute controverse, si l'on veut éviter que les 
arguments s ‘égarent, 

Pour décider si le roman chrétien peut exister et ce qu'il 
doit être, demandons-nous d’abord ce que c’est que le 
roman. 

J'ai ouvert au nasard un petit dictionnaire. ct ; "y al 
trouvé cette définition qui m'a fort réjoui : « Roman, 
histoire feinte dans laquelle on excite l’intérêt par le 
développement des passions, la peinture des mœurs, 
etc... » 

Cet « et cætera » contient beaucoup d'idées en peu de 
mots. [Il indique, sous sa forme par trop brève, et quelque 
peu naïve, que le roman ayant été traité de manières très 
diverses est un genre littéraire dont ïl est malaisé de 
préciser l'essence, de fixer les lois. 

Je sais bien que l’on s’en tire en le subdivisant, de 
façon plus où moins arbitraire, et que « roman psycho- 
logique », « roman d'aventures », « roman historique », 
&« roman populaire », ou « roman mondain » sont des 
termes généralement employés. Mais je doute qu'ils 
soient exacts. Tout roman ne doit-il pas raconter une ou 
plusieurs aventures ? Qu'’elles soient fantastiques ou 
vraisemblables cela ne change point la nature même | l 
de l’œuvre qui en contient le récit. Oserait-on affirmer 
‘qu'un roman peut se passer de décrire le caractère, les 
sentiments, les passions des personnages qu’il met en 
scène ? Quelque rudimentaire que soit cette psychologie, 
elle n’en reste pas moins le principal ressort de l'intérêt, : 


LE ROMAN CHRÉTIEN 


les événements extérieurs n’ayant pour nous quelque 
valeur que par les chagrins, les colères ou les joies qu’ils 


déterminent chez les hommes. 
La distinction faite entre le « roman mondain » et Île 
« roman populaire >» me paraît encore plus artificielle, 


soit que l’on considère la classe des lecteurs à laquelle ils 


conviennent, soit que l’on songe au milieu social où 


l’auteur a choisi ses personnages. Il y a des femmes et 


des hommes, par ailleurs fort distingués, qui, comme les 


lecteurs de romans, ont des goûts de concierge. C'est 


dans le peuple, souvent, que sont le plus admirés les 
ouvrages soi-disant mondains qui dissèquent les senti- 
ments compliqués des duchesses et décrivent avec des 
détails de brocanteurs le mobilier des milliardaires. Enfin 
Ie &« roman historique >» qui semble, à première vue, le 
plus différent des autres, ne s’en distingue qu’en brodant 
un authentique récit. Puis 1l habille en troubadours, en 
mousquetaires ou en pages,des gens que nous rencontrons 
fous les jours vêtus d’un veston ou d’une redingote. 
Cette prétendue reconstitution du passé me fait générale- 
ment l'effet d’un vieux cadre adapté à quelque tableau 
modern-style. Habile ou non, cette adäptation ne modifie 
pas sérieusement le genre littéraire qu'elle emploie. Les 
romans, malgré les épithètes variées qu'on lui donne, 
reste toujours, .au fond, constitué des mêmes éléments. 

C'est avant tout une fiction, « une histoire feinte », 
comme le dit fort bien mon petit dictionnaire. À mon 
modeste avis, c’est l’invention fabuleuse qui constitue le 
roman. | oo 
Il me semble presque inutile d’ajouter que d’autres 
genres littéraires ont la fiction pour base : la fable, par 
exemple, le. théâtre, qu’il soit. tragique ou comique, 
ressortissent à cette même loi. 

Le roman se différencie des genres similaires par une 
étude plus directe, plus avouée, de l’âme humaine. En 
quelques ‘traits le fabuliste résume la morale de son 
apologue ; le dramaturge fait éclater, en des scènes poi- 
gnantes ou risibles, les passions, les travers, Il prend 
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ci l’homme à une minutè spéciale de sa vie, dans une crise 
fe ce grotesque, douloureuse ou sublime. Son œuvre est une 
h synthèse plutôt qu’une analyse. | 
Bi Le romancier doit procéder tout autrement. N'ayant pour 
Hé. . faire valoir son ouvrage, ni comme le fabuliste la forme 
ti concise et frappante du vers,ni comme l’auteur dramatique 
lés séductions puissantes de la scène, réduit à un récit en 
prose qui sera lu au coin du feu ou sous la tonnelle du 
jardin, et d’un regard parfois distrait, il doit analyser plus 
explicitement, mais toujours d’une manière précise ct 
profonde, l’âme des êtres ñctifs auxquels 1! a donné la 
vie. | 
A cette seule condition l'intérêt se soutiendra. Multi- 
EE plier lés aventures, les personnages, les crimes, mettre à 
jus : une page le rapt, à l’autre l’assassinat, décrire des caver- 
EF: : nes, des oubliettes ou des bagnes, tout cela ne sera rien 
T7 si les héros de tant de fantastiques histoires n’ont pas pris 
| le cœur du lecteur, s'il n’éprouve pas pour eux comme 
une tendresse émue au spectacle de leurs malheurs, 
Joyeuse aux heures où tout s arrange dans les scènes de 
réparation finale. | 
Je me souviens d’avoir entendu conter un trait amusant 
prouvant bien qu'il ne suffit pas d'accroître le nombre 
dés aventures et des personnages pour conquérir l’intérêt. 
Un directeur de journal avait commandé à un romancier 
un feuilleton à grand effet. Les conditions étaient les 
suivantes : dix centimes la ligne avec faculté d'allonger 
indéfiniment l’histoire si, grâce à elle, le tirage du journal 


J 
ini 7 


ausmentait. 
BE ‘Entrevoyant la fortune, le feuifletoniste se met à l’œu- 
vre. Il entasse les uns sur les autres, —- en leur donnant 


#.. 
Mdr ee 
= 


des noms ronflants et des millions à profusion — traîtres, 
orandes dames, explorateurs, maris trompés, amoureux 
transis, ingénues ; 1l commence, et quinzé jours après, Île 
MR directeur du journal l’appelle pour lui dire : 

| FR : — C'est ennuyeux comme la pluie, votre affaire. Les 
Pi désabonnements arrivent en masse. II faut à fout prix, 
finir. | 
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Le malheureux auteur qui avait encore à placer deux 


ou trois enlèvements, un incendie et la reconnaissance de 
la fille du marquis volée : par des sa tmpanques, s’écria 
terrifié : 

— Finir, monsieur ! Mais j "al quarante personnages, 
tous bien portants, Qu’est-ce que vous voulez que j'en 
fasse ?. 

Et le directeur impitoyable de répondre : 

— Faites-les tous crever d’une attaque de choléra et 
laissez-nous tranquilles. | | 

Je crois que si le directeur de ce journal et ses abonnés 
récalcitrants n'avaient pas eu affaire à quarante fantoches, 
auxquels l’auteur, trop superficiel, né savait pas commu- 
_ niquer la vie, ils se seraient moins aisément réSig nés à 

leur mort. : 

Je ne veux pas dire que le romancier doive toujours 
décrire par le menu, et en termes quintessenciés, les 
sentiments de ses héros. Je prétends qu'il les doit montrer 
vivants et agissants, que seule l'analyse exacte et une 
véritable connaissance du cœur humain peuvent le lui 


permettre. . 


+ 


 J’admets très volontiers que les deux caractères essen- 


tiels du roman, la fiction et l'analyse, ne sont pas de nature 
à rassurer les moralistes dont je parlais en commençant. 
— Vous voulez réhabiliter le roman, me dira-t-on, en 


affirmant qu'il peut être chrétien ? Mais ne voyez-vous 


pas qu'en le définissant vous avouez vous-même ses 
dangers ? L'invention d’une histoire fabuleuse est, en SOI, 
un péril. Elle séduit [es imaginations, accoutume les 
esprits à vivre dans le rêve, les dégoûte de la réalité. 
Quant à l’analyse du cœur humain, ce n’est pas le plus 
souvent des sujets d’édification qu’elle fournit, Les 
romanciers les plus grossièrement immoraux ont toujours 
donné pour excuse qu’ils peignaient ce qu'ils avaient vu 


et qu'il fallait s'en prendre, de la malpropreté de leurs 
tableaux à l'humanité tout entière puisqu elle leur servait 


de modèle. 
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599 | mm mm mn | LE ROMAN CHRÉTIEN 
À ces graves objections, dont je suis loin de mécon- 
naître la portée, je répondrai que l'abus des meilleures 

choses est toujours funeste, que les récits fictifs, honnêtes 
délassements, peuvent gâter les esprits assez imprudents 
pour ne se nourrir que de cette friandise, Est-ce là une 
raison d’en condamner l'usage ? L | 
Quant à l’analyse des passions humaines, je la crois 
plus facilement pernicieuse encore. S’il est. mauvais de 
s’habituer à rêver, il l’est beaucoup plus que le rêve soit 
peuplé d'images coupables, et que le mal glorifié, ou tout 
au moins décrit, pervertisse des âmes auxquelles le talent 
du conteur, Île charmé du style dosent habilement le 
poison. | | 
On ne saurait trop redire les méfaits du roman. Et Je 
serais tenté, alors que je viens de le défendre, de quitter 
un instant le banc de l'avocat pour prendre la place de 
l’accusateur. Il est allé des mièvreries et des sentimenta- 
lités les plus ridicules jusqu'aux bas-fonds de l’obscénité. 

Il a mis en honneur tous les vices, bafoué toutes les ver- 

tus. Il a combattu la famille, la religion, contribué à 

introduire dans notre pays des principes contraires à la 

morale sublime du christianisme. Je comprends qu’il y 

ait des gens prêts à le condamner sans l’entendre. Seule- 

ment, ce serait quand même une injustice, et les consé- 


‘quences en deviendraient, je crois, plus redoutables qu’on 
se l’imagine généralement. 


Pensez-vous qu'il soit possible, utile et bon de suppri- 
mer, à cause de ses excès, un des genres littéraires 
adoptés avec le plus d'enthousiasme par l’esprit d’un 
peuple ? Mais vous ne voyez donc pas les affinités pro- 
fondes qui existent entre cette forme de l’art et le goût, 
les tendances, le génie français ?... je devrais dire, peut- 
être, d’une manière générale, avec l’esprit humain ?. 

La fiction a été de tous les temps. Elle a servi, depuis 
le berceau de l’humanité, à propager les vérités comme 


les erreurs. Elle a rempli les âges que l’histoire laissait 


ignorés. Elle a peuplé le ciel que l’idolâtrie avait voulu 


montrer vide. Et quand Notre-Seigneur Jésus-Christ lui- 
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même vint arracher le monde aux fables du paganisme, ce 


fut en paraboles qu'Il donna souvent ses enseignements : 


divins. 
La morale a toujours gagné à être exposée à l’aide 


d'exemples concrets plutôt que sous une forme abstraite. 


Je crois que la fiction est un puissant moyen de faire 


entendre la vérité. 
PA | 
Sur ce point, mes contradicteurs me donneront, je 
pense, assez vite raison. Il en est un autre beaucoup plus 
délicat. J'entends mon interlocuteur me dire : 

_— L’apologue peut avoir du bon. Mais votre roman 
n’est pas seulement cela. Vous avez reconnu que le res- 
sort principal de l'intérêt était, en ce genre littéraire, 
l'étude du cœur humain, étude singulièrement dange- 


reuse, surtout pour la Jeunesse. La preuve de ce que 


j’avance, c’est que les romanciers chrétiens, la plupart 
du temps, sont inférieurs aux autres parce qu'ils n’osent 
pas être tout à fait vrais dans leurs peintures de mœurs, 
dans leur analyse des passions. Nous trouvons qu’ils nous 
donnent des romans « à l’eau de rose », nous les laissons 
à nos filles et nous en lisons d’autres. Vous voyez que le 
roman chrétien est un genre très difficile, pour ne pas 
dire impossible et où presque tout le monde doit échouer, 
sauf quelques exceptions que leur talent fait inimitables 
et dont le succès si mérité ne confirme que mieux la 
règle. | 

Cette fois, pour répliquer, ] ’atfaquerai à mon tour, et 
j'attaquerai les lecteurs de romans, surtout les lecteurs 
catholiques. Il y a, dans leur esprit,une confusion funeste 


entre le roman chrétien et le roman « à mettre dans: 


toutes les mains » ou autrement dit, le roman « pour les 
jeunes filles ». 

Grâce à ce préjugé déplorable, les lectures sont clas- 
sées ainsi dans la plupart des familles : pour le père et 
pour la mère, tout ce qui paraît, ou plutôt tout ce que le 
journal recommande, et l’on voit ainsi de braves pères de 
famille et d’honnêtes femmes se saturer l’esprit, soit de 
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récits profondément immoraux, soit d’un mélange de 
bons et de mauvais livres, et il n’est pas rare de trouver 
dans Îes bibliothèques, où même sur les tables, d éton- 
nantes promiscuités. 

Les jeunes filles sont généralement à un régime plus. 
sévère. Jusqu'à ce qu’elles soient parvenues à l’âge où 
l’on n’espère plus guère leur trouver un mari, on Îles 
condamne à la littérature « à l’eau de rose ». Et alors on 
se récrie si tel ou tel romancier, dont les œrvres sont 

- généralement faites pour être « mises entre toutes les 
mains », S'est permis d écrire un ouvrage : destiné aux 
grandes personnes. 

Pour celles-ci, c’est l’auteur impie, sceptique où gra- 
veleux qui convient. L'écrivain qui fait profession de 
croire à l’Evangile et de respecter sa morale, on le 
réserve pour ces demoiselles. 

Je ne dis pas, notez-le bien, qu’on lui donne ainsi une 
tâchie inférieure. Plaire à de jeunes esprits, éveiller en 
eux un peu de poésie, guider les premiers rêves que l’on 
fait à seize ans, c’est un rôle qui demande beaucoup de 
délicatesse, un art infiniment chaste et tendre et nuancé: 
il s’agit de faire deviner la vie à celles qui ne la connais- 

sent pas, de les prémunir contre ses dangers tout en ne 
les dévoilant point, de faire vivre un peu dans l'idéal 
sans dégoûter des saines réalités. C’est un rôle d'éduca- 
teur et d’ami. Il me semble que je dis aux petites mains 
qui feuillètent mon livre : « Retournez bientôt à votre 
aiguille » ; aux petits cœurs qu’émeuvent un peu trop les a 
amours de mon héroïne : « Réservez-vous pour le fiancé 
que vos parents vous choisiront. » 

Charmer ces jeunes filles, en profiter pour les instruire, 
en glissant discrètement la leçon sous l’attrait du roman, 
c’est une œuvre digne de teñter même les maîtres. Si 
tous ceux qui s’y sont essayés n’ont pas tout à fait réussi, 
accusez la difficulté de l'entreprise plus que Insuiisance 
des ouvriers. 

Quelque noble que soit la tâche de romancier & pour | 
. jeunes filles », c’est une erreur de la vouloir assigner à 
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. l’auteur chrétien sans lui permettre de sortir de ce cercle 


trop étroit. 
Il. y aurait beaucoup à dire sur ce que peut lire une 


jeune fille. Les avis sont ‘ici très partagés, et je suis de 
ceux qui ne pensent pas que l'ignorance soit l’innocence. 
. Mais je me garde d’insister. Les mères seules ont qualité 


pour décider en pareille matière. Je me permettrais seule- 
ment de leur donner un conseil : celui d’avoir toujours 


lu le livre auquel... elles confient leurs filles. 


Ce que je tiens à réclamer c’est le droit, pour le 
romancier chrétien, de traiter, — quand son sujet l’exige, 
— des questions que l’on ne débat point, d ordinaire, 


devant la Jeunesse. 


M. René Bazin, dont l'autorité est indiscutable, puis- 


qu'il a la gloire d’avoir égalé les plus grands maîtres du 


roman français tout en faisant une œuvre profondément 


imprégnée de morale chrétienne, a dit excellemment 


« Le romañcier aura pleinement satisfait à la morale, s’il 
remplit deux conditions dont l’une concerne Je but: 
et l’autre les moyens. Il doit d’abord exprimer ou laisser 
transparaître une conclusion saine. » 

Et après avoir affirmé fort justement que peu de 
romanciers se sont délibérément affranchis de cette loi, 
l’éminent académicien ajoute : 

« … Une autre règle plus délicate, infiniment plus diff- 


_cile à observer, s’impose à l'écrivain, à celui-là surtout 


qui prétend raconter et analyser le monde des passions 
humaines. Obligé de dire le mal, il doit en éveiller l’idée 
sans en exciter le désir. Il doit prendre garde que la pein- 
ture, trop complaisamment poussée, d’un sentiment 
mauvais, d’un vice, d’une faute, ne fasse oublier au lecteur 
la perversité du sentimént ou de l'acte ; il faut qu'il 
mesure le danger de l’exemple qu'il crée lui-même, et 
que, par une habileté dont le public ne s’apercevra peut- 
être pas, sans le dire le plus souvent, 1l laisse aux mani- 
festations de la volonté humaine leur caractère de liberté, 
de mérite ou de démérite, Règle redoutable ! J'avoue 
qu’elle est gênante, mais il n’est rien de facile en art. Il 
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suffit qu’il soit possible de la suivre, ét cela n’est pas 
douteux, La difficulté n’est pas de citer des exemples, 
mais de les imiter. Où commence l’inutile excès d’analyse ? 
Où la secrète indulgence qui flatte le fond perverti de 
l’homme ? Où le détail qui n’ajoutera rien à la valeur du 
livre et qui risque d’en altérer le sens et d’en ruiner le 
#. bienfait ? Toutes les explications sont ici superflues, tous 
Rue __- les commentaires ne guideraient pas sûrement... Le seul 
guide qui ne trompera pas, c'est une conscience affinée, 
respectueuse des âmes, et, pour tout dire, le tact chrétien 


de l’auteur. » | | 

Je m’excuserais d’avoir cité cette page présente à bien 
des mémoires, si je ne pensais pas que toutes les person- 
RS nes justement préoccupées de [a moralité dans le roman 
Lo = . la devraient sans cesse relire. Elle est, à mon humble 
avis, l’exacte définition de ce que doit être le roman 
chrétien, des écueils qu'il lui faut éviter. Elle demande 
pour lui une liberté nécessaire, « respectueuse », mais 
aussi « respectée ». 

En donnant à ce genre littéraire l° épithète de chrétien, 
je n’ai pas voulu prétendre que le roman digne de cet 
É:. adjectif, doive être une œuvre d’apologétique ou d’édifi- 
ES - cation, qu’il le faille revêtir de tournures mystiques, Île 

faire dogmatisant. Je soutiens seulement que le public 
catholique doit exiger des auteurs dont il fait le succès un 
respect absolu de Ja morale chrétienne, tant dans les 
doctrines exposées et dans les conclusions plus ou moins 
explicites de l’ouvrage, que dans le détail trop souvent 
scabreux de l'analyse ou de la description. 

Ces deux réserves faites, ne soÿez pas, je vous en prie, 
trop sévère pour le romancier. La pruderie n’est point 
une vertu. Si le sujet choisi et les développements qu’il 
comporte, peuvent convenir à vos filles, tant mieux! S'il 
en est autrement, si l’auteur a écrit, — et cela est très 
souvent nécessaire pour pouvoir traiter les plus graves 
questions, — des choses que d’honnêtes gens, connais- 

_ sant la vie, « peuvent honnêtement et utilement lire »,ne 
le blâmez pas, lisez-le. Et ainsi vous empêcherez de dire 
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que le roman chrétien est toujours « à l’eau de rose » et 


qu'il faut chercher des auteurs sans scrupules pour en 


trouver d’intéressants. 


+ # 

En essayant de montrer ce que le roman chrétien doit 
être, il me semble avoir prouvé ce qu’il faut qu’il soit. 

Je me fais illusion peut-être? Certainement si cette 
parole que j’ai souvent entendue est vraie : « Le roman 
« est un mal nécessaire. Il y en a tant de mauvais! 
&« Faites-en donc quelques bons pour répondre à ce besoin 
« désôlant et si répandu de lire des œuvres d’imagina- 
« tion, » 

J'avoue que ce raisonnement un peu découragé ne m’a 
jamais convaincu. 51 l'arme est mauvaise, nous ne la 


devons point employer. Si le roman est en soi un genre 


néfaste et faux. condamnons-le dans son principe. Lais- 
sons-le, par l'excès même de Ia malpropreté mercantile 
qui l envahit, sombrer sous le mépris des honnêtes gens. 


Mais je ne puis croire qu'il en soit ainsi, que ce genre 


si français, si profondément humain, soit digne d’un pareil 
anathème, sauf dans l’abus que le scepticisme, la haine 


antichrétienne, l’immoralité en ont fait. 


Serait-ce donc, parmi les arts, le seul que l’on doive 


proscrire parce qu'il a servi à de coupables usages ? La 


peinture, la musique, la poésie n’ont-elles pas été 
employées pour glorifier et satisfaire toutes les tendances 
perverses de l'humanité ? Ne serviront-elles pas, iusqu’à 
la fin des siècles, à décorer nos demeures et nos sanc- 
tuaires, à chanter les vertus des hommes, les charmes de 
la nature et les louanges de Dieu ? 

Pauvre imagination morbide ou dévoyée, n’es-tu donc 
pas capable, toi aussi, de te ressaissir, de forger d’inaf- 
fensives fables ? Subtils analystes du cœur de lhomme,ne 


pouvez-vous pas nous montrer ses vices de manière seule- : 


ment à les faire haïr et chercher dans le monde les vertus 


cachées pour les proposer en exemples ? 
L'œuvre est périlleuse, rarement couronnée de succès, 
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528 LE ROMAN CHRÉTIEN 


très ingrate. Elle exige des aptitudes spéciales, un travail 
énorme, un souci de la perfection qui ne va pas sans 
découragements et sans luttes. Mais je la crois saine, 
utile, bienfaisante. Je convie à l’entreprendre la petite 
armée des écrivains qui préfèrent le témoignage de leur 
conscience aux glorioles faciles et aux gros profits. 

J'invite à la soutenir l’immense multitude des lecteurs. 


D'eux seuls en dépend le triomphe. 


Pierre GOURDON. 


LE RNN———— 


Trois Eglises et Trois Primitifs 


par J, K.' Huysuans 


Quand au lendemain de la mort d'Huysmans, les critiques 
— toujours indiscrets — añnnoncèrent qu'avant de disparaî- 
tre, le maître avait jeté au feu un assez grand nombre de 
pages inédites, nul, parmi ses amis, ne s’en étonna, Sa foi 
sereine de converti, le détachement qu’au cours de sa maladie 
il avait voulu et pratiqué, la « douloureuse Passion » qu'a. 
vait êté son agonie expliquaient l'humilité de son dernier 
geste. Maïs si l'on ne s'étonna point, on se désola : que de 
gemmes peut-être renfermait ce trésor ! Intentionnellement 
ou non, quelques feuillets nous ont été conservés qui vien- 
nent de paraître en un volume revêtu comme les autres de 
la médaille de St-Benoît. | 
Ne lui demandons pas les cris ni les sangilots d’ En roule, 
non plus la floraison merveilleusement épanouie aux pages : 
de la Cathédrale, moins encore les démonstrations apologéti. 
ques des Foules de Lourdes. Quoi qu'il en soit, l'ouvrage est 
intéressant et rappelle par plus d'un endroit tel ou tel chanpi- 
tre de De Tout, Pittoresques et savoureuses études d'art 
_qu’encadrent l'Histoire et surtout la Chronique. On sait que 
les trois églises sont Notre-Dame de Paris, StGermain- 
l'Auxerrois et St- -Merry ; : les Primitifs, les Grunewald du 


= S er EE 
LEE 
et ee pra 
: =" CA . = 
L 1" 1 


EE le 


EE 
Li 
; F 


(1) Librairie-Plon, — 3 fr. 50, 


CR in Er TE rer it 4 r = A ++ = LIT: = = = _ _ 
CES EE RTE L EEE Le DE OPEN LÉTNERT PONT PRE NET S a : CRE LE Fr : i n ; 
r Hein A: pri Pa = Tr RS ETIER -; 3 is #" Fr." ME EI LUS PTE “'; a À voupam Lors d* NE nn : RL Fr" nt Lu _ mn =, u : 

_ - . CT EE | F-T DER 7 - 1 ir nr , Fe CE - = _ Lu "r _ 4 - Tr _. _ st tm _ - Û = | _& - hs! 1 
es … __., TT” MUC 7 in 4 . ane dou u ton". 1 CS _ = CS 2 er + ' 1." ee es " r F .. . r Û om" Fa = er _ Lx 
E-- 7 on: ' “A te Er [ …_-7- 7 OMR CORTE Tr, L #i* - La gs ur “a —_" =" FT, RATS Æ 0 2h Te RL : _ “ir, sn ct, TT. 1” in. CR * L CT - mms "r 257 6 = =. tn + [7 — 3 =. = = AÀ:; 
: : Lei = Le = F vus aa nes = " = | _"" HOT OT " = 2 4 -4 . = re : ° . | = a": - ! L = si 1m + 1 _ . = ° _— ” un? "+ = __ " . .* = su 7 ne” ° * " LE Pr - 

" = = : = u - " - = - - _ = : ee : _ ” + _ : = - _ a 1 = ee" . 
f CE LE CT + =: _. CI L = -+, : L 27, ne = ,* … 1 i -, _. 1”, ! - sn '. : , * ; a. : : k : = " k L _ : , r "or _. . : - La ,- æ | + PTS + 

_ = =. CCE CN __ ss!" Tir - - . Cl - TT Mrs _- r r _— 
' = r - ‘5 - . _ +. : = - - La - ; _ LT = 
“ . Li . - ’ : = T L ." . : i = " _ . L ue de LE 2 _" 
_ - L h - 1 n +. LEE 

_ ‘ 7 7 ds 

| LE EL 
j LEE: 
ne F 
L As; "A : 
= 
n + : 
: Enr _ 
D - E 

T—k 


D :- 
dd "is vi 
ete 


i Ce 
ü JA L ! EE 
as SD 
rs Last . À ,* : 
OR 


pl 
re, 
+" 


pr Li 


529 


1! To kr  téque ar 

. 4 ! er C] F 

Ty 1 1 

’l EE leu, F 
ONE 
a. 


TROIS ÉGLISES ET. TROIS PRIMITIFS #* 


F 
ES 
LI 


f I! 

| " 
os ant en mL Te: 
ñ, a Pe tu 


Musée de Colmar, la Florentine inconnue et la Vierge du Maï- 
tre de Fiémalle, de Francfort-sur-le-Mein. oo rire 

L'auteur débute par une pensée exquise : « L'âme des Ca- ST 
thédrales existe », dit-il 

I1 nous l'avait appris déjà, en nous faisant connaître et 
aimer celle de N-D. de Chartres. Il nous le redit, il Île 
crie surtout à ceux qui, de nos sanctuaires, ne voient que 
« la coque et l'écorce », merveille de la symbolique médiévalei 

« La cathédrale était un ensemble, une synthèse ; elle embrassait 
« tout : elle était une Bible, un Catéchisme, une classe de morale, un 
« cours d'Histoire, et elle remplaçait le fexte par l'image pour les 
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{« ignoranis. » 
Et ce sont les tours qui « représentent les prédicateurs » et 
dont les sommets rappellent «-la perfection que cherchent à  - “+ 
« atteindre en s'élevant les âmes », les pierres des muraïlles RTS 
qui « soudées entre elles certifient l'union des âmes », les OO RE 
fenêtres « emblèmes de nos sens qui doivent être fermés aux LES 
« vanités de ce monde.et ouverts aux dons du ciel. » Les Core 
. tuiles du toit, les portails, la voûte, les piliers, l’abside, LE 
chaque partie a son emblème, grave ou touchant. Mais une Lab 
question préoccupe surtout l'artiste chrétien qu'est Huys- 
mans, À Notre-Dame, comme dans la plupart des basiliques FLAT 
du Moyen-Age, l’axe du chœur ïincline légèrement vers la DE 
gauche, allusion voulue à l'attitude de Jésus expirant sur la 
croix. Du moins le croyait-on jusqu'ici et — n’en déplaise à. 
« certain podestat » de l'Ecole des Chartes dont Huysmans 
détruit du reste l'hypothèse par trop-simpliste — notre piété 
ne demande qu'à le croire encore. | UNE 
Après Notre-Dame, St-Germain-l'Auxerrois, « la douce FO 
orante du Moyen-Age » construite au XIIIe siècle sur les no. 
ruines de deux églises du même vocable, embellie par trois . Der 
siècles d'art, remaniée sans cesse, dénaturée, altérée dans ses CCE 
plus pures beautés par l'incompréhension de certains archi- 
tectes ; « mais si déformée, si réparée qu’elle puisse être, 
« elle est encore charmante ; son intérieur est un des plus CUUMRUE, 
« intimes, des plus vraiment religieux qui soierit à Paris et | LH 
« son extérieur demeure un régal d'art, » Et c'en est un AA de 
aussi que de pèleriner — avec un guide tel qu'Huysmans 
dans l'ombre de ses bas-côtés ou le rayon lumineux des OCT 
verrières de Thévenot « aux couleurs profondes, à l'ardeur LA 
tempérée, quasi sombre » Au hasard des chapelles, admi- 
rons avec lui, un retable flamand du XVe siècle, une porte 
du même siècle surmontée d’une exquise vierge en bois peint. 
un intéressant bas-reliei de pierre, Laïssons-nous prendre 
surtout au charme « dolent et desuet » du vieux sanctuaire, 
placé comme un oasis de païx au centre de Paris, du Paris 
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"«-le crâne, ils faisaient sans doute ‘un retour sur eux-mêmes, 
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des magasins et des tramways, des gens d'affaire ou de 
plaisir qui ne prient plus et pensent à peine, Huysmans —- 


le croirait-on ? — éxcelle à ces tableaux d’intime recueille. 
ment ; lui, le réaliste outrancier et souvent grinchu. & pour 
rendre certaines touches délicates, l'idéal pinceau d’un maf- 
tre florentin, Nous sommes dans la chapelle de la Bonne. 
Mort : | 
« Aucun bruit dans les Lénèbres qui vous entourent, c'est à peinési 
« de temps à autre, une ombre de vieille femme vient s'abatire sur une 


« chaise ou s'accouder contre un pilier. ». 


Et plus haut : 

« Parfois, lorsque l'heure sonne à la {our voisine, le carillon qui 
« l'accompagne de son cliquetis de verre brisé vous suggère l’idée que 
« l'on prie dans une église des Flandres. Et ces avalars successifs 


« d’alentours — de temple Renaissance, de chapelle, de bourgade et 


t 
« unique à Paris, de rêves. » 


Pourquoi faut-il qu'à ces délicieuses trouvailles, l’auteur 


ait mêlé telle anecdote grivoise dont la place serait plutôt 


marquée dans l'une ou l’autre « farce » imaginée par Mo- 
lière jeune ? Non seulement la chose est regrettable parce 
qu'elle empêche de mettre l'ouvrage sous les yeux de la 
jeunesse, mais elle l’est aussi, au point de vue artistique, 
comme toute faute de goût ; et il faut en penser autant, 


sinon plus, des pages bien inutiles du dernier chapitre où à 


propos de la Florentine du Musée de Francfort, l'auteur a 


_ peint avec un luxe ‘de détails scabreux, les or gies sacrilèges 


des Borgia. Mais n'anticipons point. 
Avec St-Merry, nous retrouvons et les admirations exclusi- 


ves de Durtal pour tel morceau d'architecture bien con- 
servé, et ses claironnantes invectives contre le « mélo de sa- 
cristie, la sacerdotaille d'art. » Nous y trouvons heureuse- 
ment mieux : des notes curieuses concernant le moine béné- 
dictin Médéric ou Merry, venu d'Autun à Paris pour y mener 
la vie érémétique, et Odon le Fauconnier, fondateur de 1a 
première église de ce vocable, Un aperçu original de la sym- 
bolique des gargouilles que nous citons avec plaïsir : 
_« Nos pères connaissaient le langage symbolique des gargouilles. Ils 
«. les considéraient comme les images pétrifiées de ces princes de l'air 


« dont parle Saint Paul, comme des démons rejetés hors du sanctuaire 


« et relégués le plus loin possible de son faite et tout en grelotiant et 


« en dansant sous la furie des averses dont ces monstres leur inondaient 
prenaient 


« de saines résolutions, se promeltaient d' échapper à l'emprise de ces 
« Esprits de malice, en s'épurant-par la pénitence et la priére. n 


‘Puis une reproduction infiniment pittoresque des rues qui 


TROIS ÉGLISES ET TROIS TRIMITIFS 


d'église flamande — font vraiment de cel obscur refuge un tremplin 
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avoisinent l'église, eau- forte aux tonalités sombres, AUX COUPS 


de burin savants : 

« Cette rue Taïllepain est un couloir bordé ! par des dos de maisons ; 
presque toutes sont privées de portes ét n'ont que des fenêtres, 
« démesurément carrées ou qui montent, alors, trop allongées, des 
guingois, encadrant, dans leurs liserés de pierres sales, des pay- 


sages dessinés avec ‘de la poussière, sur d’invisibles vitres ; celles qui 


« ont des entrées se contentent, en fait. d'huis, de ‘simples fentes 
surmontées, à hauteur d'hommes, de barrreaux de fer, l’on dirait de 
« meurtrières de défense et de poternes d'attaque, tout le quartier est 
misérable, mais il efflue un relent de vieille truandaille qui réjouit. 
Les sentes sont façonnées par des devants d'hôtels, noirs et gluants, 


les boutiques sont obscures et partout des réflecteurs dépassent 
l'alignement des façades et s'efforcent de projeter un peu de jour dans 
« les ténèbres des pièces. » | — 

Dépouillant les vieilles chroniques; l'auteur nous conte 
ensuite l'histoire de l'antique paroïsse, histoire anecdotique, 
haute en couleur et toute palpitante de vie, Et c'est datant 
de 1290 le Miracle de l’Hostie « lardée à coups de couteau 
et ébouillantée par l'israëlite Jonathas » et qui recueillie 
par une pieuse veuve fut vénérée jusqu'à la Révolution 
dans l'église de St-Jean-en-Grève, Ce sont les dissentiments 
particuliers du clergé, les procès de ce même clergé contre 
les tenanciers de bouges ; la notation, au passage, de quel- 
ques échauffourées qui eurent pour thé 
alentours, en 1871 notamment ; les règlements de confréries 
célèbres dans le quartier et au- delà, bonnes femmes de Saint- 
Avoye, ménétriers, clercs de St-Merry. 

Par quelle indulgence, Huysmans si sévére aux moindres 
fautes contre la liturgie tolère-t-il, dans le chœur de Saint- 
Merry, ces « chapiers laïques » « vestige d'un rituel périmé ? » 


L’explication en serait malaisée, et non seulement, il les 


tolère, mais il admire le curé « épris des doctrines gallica- 
nes » qui de sa propre autorité, sæauva ceile institution, 


Quoi qu'on pense de l'institution en elle-même, ne semble-t-il 


pas un peu laïque pour les fonctions qu'il exerce, ce. cha. 
pier qu’on nous décrit, tel « un reître de là Renaïssance, avec 
« ses cheveux débordant en boucles sur son front, son nez 
« busqué et sa moustache rousse ? » 


mL 7 
+ + 


L'étude des Primitifs de Colmar et de Francfort nous ramè- 
ne à la critique picturale, chère à Huysmans : non Ia criti- 
que purement littéraire ou purement technique — deux 


écueils du genre — maïs celle d’une essence plus élevée, cri- 


tique de penseur qui d’une œuvre saisit. et dégage l'âme 


—————— 5 


qui arborent£ sur des écriteaux cette inscription: « On loge à la nuit » 


éâtre, l’église et ses. 
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avant d'en apprécier la couleur ou la ligne. Et tout de suite 
sévoquent aux fervents du maître, ces -pages de la Cathé- 
drale où d'une touche à la fois profonde et originale, il 
analysa autrefois le « Couronnement » d’Angelico. | 


— « Ce couronnement de la Vierge est un chef-d'œuvre, lisait Durtal, 
« tout vibrant el il est encore supérieur à tout ce que l'enthousiasme en 
« voulut dire ; et en eflet, il dépasse toute peinture, parcourt des 
« régions où jamais les mystiques du pinceau n'ont pénétré. Là, ce 
«nes£ plus un travail souverain, ce n'est plus un ouvrage spirituel, 
« vraiment religieux, ainsi que Roger van der Wevyden et Quentin 
Melsys en firent ; c'est autre chose. Avec l'Angelico, un inconnu 
entre en scène, l'âme d'un mystique arrivé à la vie contemplative et 
« {'eflusant, ainsi qu'en un pur miroir, sur une toile. » 


Lun. 


= À 


Cette âme d'un mystique, Huysmans était bien fait pour la 
comprendre, lui qui, si merveilleusement, devait en sainte 
Lydwine pénétrer le mystère de la souffrance expiatrice et 
écrire sur l'union du Christ avec la Douleur, une des pages 
les plus sublimes de 1a Littérature catholique. Non moins 
parfaitement du reste, il s’assimile Ja mentalité moins idéa. 
liste, plus fruste, dirais-je, de primitifs comme Mathias Gru- 
newald, | 

C'est que lui-même est un primitif et plutôt de cette trempe 
que de celle d’Angelico. 

« Primitif un peu mûr » a-t-on dit, (1) primitif quand même 
par « son dédain des mièvres élégances, la simplicité ang'u- 
leuse de ses idées », sa « liberté de propos » et:ses « images 
vulgaires » mais aussi « l'ingénuité de son regard » et sa 
« robuste franchise ». | 

Primitif pour primitif, ne pourrait-on transposer tout cela, 
d'Huysmans à Grunewald et rechercher dans l’œuvre qu’il 
propose à notre étude, ces diverses caractéristiques ? Le cadre 
de cet article ne nous le permet malheureusement pas. 
Qu'il nous suffise de mettre sous les yeux de nos lecteurs 
cette extraordinaire Crucifixion d’Issenheim telle que l’ou- 
vrage la décrit : | 

« Au milieu du tableau, un Christ géant, disproportionné,. si on le 
« compare à la statue des personnages qui l'entourent, est cloué sur un 
arbre ral décortiqué, laissant entrevoir par places la blondeur fraîche 
du bois, et la branche transversale. {irée par les mains, plie ét dessine, 
la courte bandée de 
le corps est semblable dans les deux œuvres ::il est livide et 
ponctué de points de sang, hérissé, tel qu’une corse de 
par les échardes des verges restées dans les trous des 
démesurément longs, les mains s'agitent, 
les boulets des genoux rapprochés 


€ 


« l'arc : 
« {ernissé, 
« châtaigne, 
« plaies; au bout des bras, 
el griflent l'air ; 


. . 


(1) Brémond : Hu « Correspondant » du 10 Juin 190), 
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cagnent, et les pieds, rivés l’un sur l’autre par un clou, ne sont plus 
qu'un amas confus de muscles.sur lequel les chairs qui tournent et les 
« ongles devenus bleus pourrissent ; quanb à la têle, cerclée d'une 
couronne gigantesque d'épines, elle s'affaisse sur la poitrine qui fail 
« sac et 1ombe, rayée par le gril des cÔôbeEs. » | Man is 
Tel qu’il meurt là, ce Christ est effrayant et laid, et-sans 7 "4 
que l’artiste nous la suggère, U, comparaison s'impose à  . :."#. 
nous d'avec le Sauveur douloureux, *mais vraiment divin, de  . … :%; 
la Crucifixion du cloître Saint-Marc, de Florence, ce chef- nee 
d'œuvre incontesté d'Angelico, Pourquoi cette opposition des ne. ue 
deux peintres ? se demande-t-on avec angoisse, halluciné pär CUSEEAT 
le panneau de Colmar ? | | 
C'est que, si Angelico était à la fois un artiste aux insprra- 3. 
tions suaves et un moine avancé déjà dans les voies de la Fe 
sainteté, Grunewald n'était qu' « un pauvre homme obscur, . Le 
vivant une vie solitaire et mélancolique et ayant des tristes. . LTÉE | 
ses dans son ménage, » C’est qu'il habitait Mayence quand . LE 
l'autre avait sans cesse devant les yeux l’incomparable féérie OUR 
des horizons: de Toscane, C'est — avant tout — que si Île GORE : 
| moine peignait pour d'autres moines, épris comme lui de Ia  : :.°" 
“vie mystique, ‘les seuls qui dans l'église de l'hôjital d’Issen- . se 
heim, contempleraient le terrible Christ de Grunewald, de- °°. 
vaient être des malheureux atteints du Mal des Ardents, cette _: î$. 
gangrène compliquée de peste « qui se manifestait par des _ :# 
apostèmes et des abcès, attaquant peu à peu les membres », 
et qui « après les avoir consumés,.les détachait petit à petit  °  .::"#. 
au tronc », À ceux-là, il fallait un Christ tordu et atroce, ©.  ‘#i:: 
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un Christ qui, fait à leur image de misère, les aidât à mieux  :"#.. 


supporter leur mal, Aïnsi se consolaïent-ils « en songeant Oo RÉ 
« que ce Dieu qu'ils imploraient avait éprouvé leurs tortu- COURS 
« res. et qu'Il s'était incarné dans une forme aussi repous- 


« sante que la leur, et ils se sentaient moins déshérités et 


« moins vils, » De 

L'artiste a-t-il conçu son œuvre dans ce but ou bien a-t-il Der 
simplement copié « les chairs méticuleuses de ses Christ sur ne 
les cadavres de la chambre des morts de l'hospice ? » J'in- CULiee 
cline vers l'hypothèse première assez digne, en somme, d'un +: 
maître chrétien d'autrefois, LE 

Mais — hâtons-nous de le dire — tout n'est pas dans. cette h LE 
œuvre horreur et cauchemar, Ici, comme dans beaucoup de :::.7: 
tableaux de la précédente époque — Roger Van der Weyden 
en est un exemple frappant — la Mère du Sauveur & COn- 
centré toute l'attention de l'artiste, Jean le disciple peut CR 
n'être qu'un « vieil étudiañt allemand », J ean le précurseur Lt 
‘un « reître de Germanie » la Vierge, invinciblement, nous Fe NE nee 
attire et nous retient : L n 


= .. É . 
DE RS LEE + 
. + Fr . . . 
À bis mL : L' ga" 
… LS La C] 
1 man = , _ 
1 . 
M er . 
ae , 


Le nt LL … , 
= r 


LT: = : 


n c . en ar : ; élire 
pi . Fi Are a Le En rm ND TUE 
à" - . £ 1 # | r . rue . L _Æ 


rl ve A, us 


: ae RÉ 
À _E- - Fed 
D C dm. . 
1 Ù TH JL = 


RE — TROIS ÉGLISES. ET TROIS PRIMITIFS 


« Habillée et coiïfféée de blanc, elle s'évanouit, blanche comme un 
« linge, les yeux clos, la bouche mi-ouverte et montrant Îes dents ; la 
« physionomie est frêle et fine, Loute moderne. Sans la robe d'un vert 
sourd qui s'entrevoit près des mains dont les doigts crispés .se brisent, 


«C 
on la prendrait pour une moniale morte ; elle est pitoyable et char- 


EC 


un 
" 


mante, jeune, vraiment belle. » 


Elle est placée d'ailleurs en un décor digne d'elle : 
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« Ils (les personnages) se détachent sur un fond commençant de nuit ; 
derrière le gibet, planté au bord d'une rive, coule un fleuve de 
tristesse dont les ondes rapides ont pourtant la couleur des eaux 
mortes ef le côté un peu théâtral du drame se légitime, lant il est 
d'accord avec ce lieu de détresse, avec ce cr épascule qui n'en esl 


déja plus et cette nuit qui n’en est pas encore. 
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_ Pourquoi près de cette Vierge, « divinement jolie et surhu- 
mainement souffrante » Grunewald en a-t-il peint une autre 
— une Vierge de l’Annonciation — en « maritorne blonde et 
bouffie, au teint cuit par ie feu des fourneaux ». On se le de- 
mande ; et la dualité de son œuvre déconcerte, quelquefois 
si vulgaire, et quelquefois s'élevant jusqu'au sublime. 

La Résurrection est de cet ordre ef nous dédommage, C’est 
de l’art transfiguré, | 


« Grüncwald s'y révèle, (el que le peintre le plus audacicux qui ait 
« jamais existé, le premier qui ait tenté d'exprimer, avec la pauvreté 
des couleurs {errestres, la vision de.la divinité mise en suspens sur 


(< 
au sortir de la tomhe. Nous 


 « la croix et revenant, visible à l'œil nu, 
« sommes avec lui en plein hallali mystique, devant un art sommé dans 
_« ses retranchements,. obligé de s'aventurer dans l'au-delà plus loin 


« qu'aucun théologien n'aurait pu, celte fois, lui enjoindre d'aller. 


Ce n'est plus ici la victime misérable, au corps désagrégé 
dont nous parlions tout à l'heure, mais un Christ lumineux, 
« un Christ blond, avenant et robuste volant dans un halo 
« d'or en fusion ; » sa robe, son auréole, jusqu'à son suaire, 
tout rayonne, fulgure, éblouit. Ce panneau n'est que lumière 
ei vraiment « on assiste à la reprise de la divinité s’embra-- 
« sant avec Ia vie, à la formation du corps glorieux s'éva- 
« dant peu à peu de la coque charnelle qui disparaît en cette 
« apothéose de flammes qu'elle expire, dont elle est elle- 
« même le foyer. » | | 

Apothéose de fiammes ! Le peintre a tenté une seconde Iois, 
de réaliser cette effusion de lumière dans un dyptique moins 
Er important « qui renferme d'un côté, une nativité et un con- 
ue « cert d'anges, de l'autre une visite du Patriarche des céno- 
#, +  « bites de St Paul l'Ermite et une Tentation de Saint Antoine. 
« Mais cette fois l'effort devenu timide n’aboutit point, la 
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€ proi ection lumineuse ne sauve ni la vulgarité de la physio- 
« nomie, ni le rebut des traits. » 

Quant à la Tentation de Saint-Antoine, elle est « d’un mou- 
« vement et d'un coloris extraordinaire » mais « ne possède 
« pas l’ingénieuse variété et. le désordre très ordonné d'un 
« Breughel ou d’un Jérôme Bosch. Quelques volets encore, 
« la prédelle d’une mise au tombeau ; et l’œuvre presque 
« entière de cet étonnant Grunewald nous aura été révélée. » 

À quels peintres — ses compatriotes — l'apparenterons- 
nous ? « L'art souabe, a-t-on dit, (1) se distingue à la fois 
« de l’art colonais ét de l’art franconien, Il n'a pas le iÎyris- 
« me suave et la mollesse féminine du premier... Son bon 
« sens un peu borné le maïintient sur le terrain du réel ; sa, 
« forme est plus solide, parfois un peu lourde : les figures 
« souabes ont une grâce moins allongée, plus ronde si l'on 
« peut dire, moins d'essor et plus de bonhommie., » 

Cela se pourrait dire avec vérité de Martin Schongauer et 
de Cranach., mais de Grunewald ?.. Où trouver de la bon- 
hommie dans son Christ en croix, et comment rabaïsser l'es- 
sor de son éblouissante Résurrection ? Seul, peut-être le 
petit panneau représentant saint Antoine et saint Paul se 
pourrait réclamer de l'esthétique raisonnable bourgeoise et 
pondérée des Souabes. 

L'artiste se détache donc au aroupe de ses compatriotes, 
moins célébre qu'eux, mais plus original et plus pittoresque, 
plus vraiment grand ; tel, en un mot, qu'Huysmans nous le 
dépeint, « naturaliste et mystique, sauvage et civilisé, franc 
et retors ». Au demeurant « peintre fort habile et connaïs- 
sant à fond les ruses » du métier. 


+ 
+ * 


Le chemin n'est pas bien long qui de Colmar mène à 


. Francfort. Suivons à travers les rues de la ville juive Île maï- 


tre qui s'indigne, tempête et se lamente. Les « calottes pe- 
santes » des maisons, leurs « dômes trapus, troués d’œillères 
tarabiscotées de prétentieuses volutes, « le ciel piqué par les 
aiguilles des paratonnerres et quadrillé par les fils tendus 
des téléphones », la poste qui est un palais, les banques co- 


Jossales lui sont sujet de plainte et de plainte justifiée. C’est 


qu'à Francfort le juif « s'atteste partout et tout est assorti 
« à son image : l'emphatique et l'insolente opulence de cette 
« ville, son goût de parvenue, le redondance de son éclaira- 
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nière sertie d’un saphir entouré de perles qui ceint le milieu 
du front », « le turban blanc aux plis lâches que cerne une 
couronne de buis d'un vert noir » les longs « cheveux tres- 
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« ge et de ses boutiques, tout est en accord avec les appéten- 
« ces, avec la tenue, avec les instincts mêmes du Juif. 

« Et, en effet, Francfort est la capitale internationale et le 
« marché monétaire des tribus, la métropole de l’agio, la cité 
« d'où surgit le mot d'ordre des Sanhédrins et des Loges. » 

Quelques types juifs nous amusent, prestement croqués au 
hasard des rues : « visages aux tignasses de varech, au 
« mufle de boule-dogüue, aux yeux de chouette, aux joues mo- 
delées dans le suif et la pommade rosat, aux bouches lip- 
pues et sans menton. » « Figures moins rondes, aux tou- 
« pets roux et en escalade, à la barbe rare, aux yeux bul- 
« beux, en orgeat ou en gomme, au nez crochu, coupant 
« presque avec la pointe de serpe l'énorme lèvre pendante du 
« Das, » 

Üne heure encore avant l'ouverture du musée. L'auteur 
lemploie à flâner dans le quartier des catholiques, le vieux 
Francfort aux curieuses « maisons aux toits en dents de scie, 
en marches d'escalier, en éteignoirs. » L'hôtel de ville, 
« charmant avec ses croisées géminées, ses portes ogivales, 
ses hauts pignons à redans », la Cathédrale « taillée dans le 
oranit rouge maquillée et chenue, Île retiennent un instant, 
et — détail à noter — il n’y découvre « aucune hérésie d'art.» 

Mais le musée s'ouvre. Au passage, le voyageur reconnaît 
un Van der Weyden, un Tierry Bouts et un Van Eyck dont 
il ne nous dit rien ou presque, réservant son enthousiasme 
à d’autres œuvres, la Florentine perverse d'un Inconnu et la 
Vierge Mère, du Maître de Flémalle, le « Ciel et l'Enfer de 
l'art ». Il nous décrit longuement la première « mal placé 
pouïtant sur un coin de cimaise, dans une salle péniblement 
éclairée ; » chaque détail est noté avec minutie, « la ferron- 


sés d’or qui ondulent et se tordent », « Ia croïx pectorale 
incrustée de pierres opaques, de gemmes d’un rouge sourd, 
qui pend au cou de la jeune fille, le manteau d’un vert lu- 
mineux et placide qui s'entrevoit derrière les bras coupés 


par le cadre » et jusqu'aux fleurs qu'elle tient à la main : 
trois marguerites, une ancolie et une anémone. Non moins 


minutieusement — un peu trop à mon avis — il fait la 

psychologie de cette « démone », analysant sa froide perver- | 

sité, la « carie » dé son âme, et lui découvrant soudain ct 

« l'odeur vireuse des plantes à fleurs vertes, des plantes à LE 

craindre. » : . . - | 7 
Quant à la peinture en elle-même, il nous la dit « admi- dE 


rable » se détachant claire sur un fond noir ; le dessein est 
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«apparente grâce ; la couleur resplendit d’un éclat inaltéré, 
« semble soudaine ; les plus grands portraitistes de tous les 
« âges n’ont pas serré la nature de plus près et mieux rendu 
« la vie discrète du sang dans les réseaux dü derme ; nul 
A! | « surtout n'a mieux reproduit l'âme d’un regard dont l'acuité 
Æ | _ « est telle qu’il vous poursuit au travers des salles. .et vous 
« ramène quand même à lui. » 
L'auteur de ce panneau demeure inconnu. Attr ibué à Albert 
Dürer, puis à l'un des onze Veneniano connus, rien ne prouve 
qu'il appartienne à l'un ou à l’autre. Huysmans lui veut un 
auteur italien, vivant en cette fin dissolue du XV®e siècle et 
« fort dépravé lui-même », seul capable de reproduire « l’âme 
en putréfaction de l'Italie de son temps. » Et sans doute 1l 
a raison de penser ainsi, mais où il me paraît avoir tort, 


| c'est quand il s'obstine à percer lanonymat de ce portrait. 
! Du moins nous engage-t-il à ne le point prendre au sérieux. 
« Tous les essais que l’on tente pour établir son identité sont 
« vains », nous dit-il, « mais elle nous autorise, par celà 
« même, à nous complaire dans des rêveries et à divaguer en 
. « de fantaïsistes recherches, devant elle. » 
o À quoi bon dès lors, suivre l’auteur en ses divagations et 
quels profits la saine critique peut-elle tirer de fantaïsistes 
recherches ? D'autant qu'elles sont faites en un terrain plutôt 
glissant, où il est, sinon dangereux, inopportun en tous cas 
de s'engager. L'écrivain catholique peut évidemment, lorsque 
son apostolat l'exige, peindre les réalités de la vie, et, pour 
la, cautérisation ou le pansement découvrir telle ou telle 
plaie ; il ne doit pas « divaguer en de fantaisistes recher- LUE 
_ches » dans les bas-fonds de l'histoire, et y remuer d'une _ 
main maladroite la boue du passé. Sans doute, ia plupart LÉ 
des lecteurs de « Trois églises et trois primitifs » connais- 
sent d'ores et déjà les crimes de certains papes de Ia Renais- 
sance et notamment ceux d'Alexandre VI. Est-il inutile de L : 
rappeler à quelques-uns que le fait de n’avoir point sombré — 
dans la honte constitue une preuve de pius de la divinité et . 
| _ de la stabilité de PEglise catholique conservée et soutenue -  :* 
es par Dieu dans tous les temps, si troublés fussent-ils ? D 
| « Après la démone, sauvée de l'oubli par l'immense talent __  : ’# 
: « d’un inconnu, la Vierge du Maître de Flémalle resplendit  ‘:: 
_. | « claire, elle aussi, sur la paroi voisine d’une autre salle, » | ré 
Qu'est ce maître de Flémalle dont nous avons l'an derniere * ::;; 
— Huysmans déjà n'était plus — contemplé à à l'Exposition FRE 
. de la Toison d'or de Bruges, une exquise et très pittoresque CITÉE 
_  Annonciation ? (1). er 
(1) Provenant de ia collection de Mérode, oo | | . 
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à 


. Longtemps identifié à Roger Vander Weyden jeune, connu 
ensuite sous le nom de Maître de Mérode, à cause de l'An- 


nonciation dont nous venons de parler, puis sous celui de 


Maître de Flémalle, du nom d’une abbaye du Pays de Liège 
d'où proviennent plusieurs de ses tableaux, il ne serait autre 
que Jacques Daret, peintre tournaïsien, ami de Roger Van 
der Weyden — ou mieux Roger de la Pasture — et son eon- 
disciple dans l'atelier de Robert Campin. De là, cette étroite 
parenté entre leurs deux œuvres, qu'il semble pourtant diffi- 
cile de confondre. | | 

«Ses Vierges (celles de Jacques Daret) aisément reconnais- 

sables avec leur néz trop long, leurs yeux trop rapprochés, 
d’une blancheur dure et d’un aspect sec, sont plutôt déplai- 


Santes,a dit Monsieur Georges Lafenestre dans son ouvrage : 


« Les primitifs à Bruges et à Paris. » 


Ecoutons Huysmans : 


« Elle {cette vierge) est une vraie femme, très folie, très noble, malgré 
« la robustesse de sa complexion, Lrès patricienne par la finesse de ses 
« traits el la svelle maigreur de ses longs doigts. » | 


Qui faut-il croire, du sagace érudit qu'est Latenestre ou de 


l'artiste contemplatif qu'est Huysmans ?... 
Critique et louange me semblent également exagérées. 
« Cette vierge de stature naturelle drapée dans un ample 


« manteau blanc fleuronné » et « assez étrangement coiffée 
« de voiles tuyautés sur les bords », cette vierge blonde « aux 


« yeux presque baiïissés, au menton troué d'une fossette » ne 


peut être déplaisante. | 
Mais a-t-on « devant elle plus envie de joindre .les mains 


que de prendre des notes ? » les vierges idéalisées que pei- 


. gnit Memling me paraissent mériter bien autrement cet éloge, 


encore qu Huysmans le déclare « plus féminisé, plus usant 
d'artifices, plus pieusement roué. » L'enfant Jésus d'’ailieurs, 


trop petit est plutôt gauche, dépare le panneau de J acques 


Daret. | | 
Ne médisons point pourtant de l'enthousiasme du maître 


pour cette œuvre puisque nous lui devons quelques pages 
d’une haute élévation sur les Douleurs de Marie. 


A quel moment précis de sa vie a-t-elle. été fixée là, se 
demande l’auteur. 


. « Ge qui cest, en somme, certain, c'est qu'en étreignant si ardemment 
. « son fils, elle songe aux futures années dont la venue la désespère. 


« Elle fut, en eflef, pendant toules les heures de son existence, Celle 


«qui attendit les catastrophes ; elle vécut sous l'emprise de l'idée fixe 


« et il faut vraiment que l'attente d'un malheur que l’on sail inéluctable 
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« soit l’un des plus atroces supplices que puisse subir la nature humaine, 
puisqu'il fut celui infligé à nolre Mère ; et elle n'eut, en ce genre de 
martyre, aucun répit. | 

« Quand le sacrifice du Calvaire ful consommé, elle reparlit dans la 
« voie têtue des larmes : elle dut encore attendre ici- bas que a mort 
« consentil enfin à la réunir à son fils. | 

« Notre-Dame de l'Allente, ne serait-ce pas le titre réel de cette 
« œuvre ? » 


Et « l'acuité de Ia torture de Marie » lui semble effroyable. 

« La profession même de charpentier qu'exerçait Joseph 
« semblait choisie pour lui susciter le permanent rappel de 
« ses maux » Les clous, Îe bois de la croix ! Ce bois qui 
allait « s'associer aux furies démoniaques des Juifs en ser- 
« vant d'instrument de supplice à son Fils lorsqu'il aurait 
grandi. » | - 

Tout serait à citer. 

Mais le soir est venu ; Huysmans s'en est allé vers la 
« cathédrale solitaire » « songer en paix à l’admirable Vierge 
de Flémalle. » 

« Une hlondine de sept à huit ans » s'approche de lui ef 
de son compagnon l'abbé : 

« Laudetour Jesous-Christous » 


dit-elle, « prononçant le latin à l'italienne. » 


Et le livre se ferme. On y songe longtemps encore et un 
regret tout à coup vous étreint. Cette œuvre est la dernière 
du maître. Jamais plus on ne lira de lui des pages nouvel- 
les. Grâce à Dieu, les chefs-d'œuvre nous restent et c'est avec 
une hâte, qu'au sortir de sa lecture, on cherche au bon 
rayon, à portée de la main et des yeux, Lourdes, la Cathé- 
drale, et pour le relire aux heures sombres, cet admirable 
poême de la douleur qu'est Sainte Lydwine de Schiedam. 


Roger de CONDEF. 
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— Oui, je puis bien te dire cela, à toi. Îlne veut pas 
rentrer à son pensionnat pour faire sa philosophie. Il 
voudrait aller au lycée. Je ne sais trop pourquoi, par 
exemple, car, après tout, les abbés qui l'ont conduit au 
baccalauréat de rhétorique le conduiraient tout aussibien 
au baccalauréat de philosophie. D'ailleurs, ses camarades 
plus âgés que lui d'une année,ont remporté un vrai succès 
à la dernière session d'examens. Et, ce qu'il y a de plus 
fort, c'est que sa mère, — sa mère qui s'était presque 
fâchée pour que Je le mette chez les curés, — eh bien, 
aujourd'hui elle a l'air de l’'encourager à les quitter, 
Comprends-tu cela, toi? 

— Pas trop; mais qu'est-ce qu'ils disent pour motiver 
leur changement d'idées ? 

_ Ce qu'ils disent ? Des bêtises, des âneries à faire 
dresser les cheveux, que dans un lycée on reçoit une 
instruction plus scientifique, qu'on y apprend mieux à 
connaître la vie, qu’on y est mieux. dressé pour la lutte, 
et quoi encore ? C’est absurde, puisque les abbés forment 
des jeunes gens aussi instruits, aussi sérieux, plus sérieux 
même que ceux de n’importe quel lycée... Je ne comprends 
pas ma femme dans cette affaire-là. Non... Et puis, aussi, 
quelle idée l’a prise, cette année, d’aller aux bains de mer, 
au lieu de nous retirer gentiment, comme d'habitude, 
dans une petite maison de campagne où j'irais les retrou- 
ver le soir, à bicyclette ? Sans compter que les toilettes 
qu’il a fallu emporter là-bas m'ont coûté, cette année, 
quatre fois plus que les années précédentes. Et puis, Juliette 
ma fille, a dix-huit ans, et cela m'ennuie de la savoir au 
milieu de tout ce monde plus ou moins interlope qu'on 
rencontre parfois sur nos plages. Ne serait-elle pas mieux, 
je te le demande, à la campagne, au milieu de nos amis, 
tous gens bien connus, honnêtes et sûrs ? Enfin. 

Comme il récriminait, un gamin passa qui vendait les 
journaux du soir. « Le Matin, demandez Le Matin. Le 
Matin, Monsieur ? : 

Mon ami refusa. Un instant après, il achetait Le Jour- 
nal. : Comment ? lui dis-je, tu ne lis plus Le Matin ? 
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mi 


— Non, répondit-il, j'ai cessé de l'acheter depuis quatre 
ou cinq mois. Tu me disais, dans le temps, que c'était un 
vilain journal, sectaire, hypocrite, diffamateur, Jé ne te 
croyais pas tout à fait, mais, aujourd'hui, la preuve est 
faite, tu avais raison. Je lis Le Journal. 1 est bien plus 


modéré, bièn plus juste, et ma femme qui ne pouvait pas 


sentir Le Matin, qui le trouvait ennuyeux, aime bien, elle 
aussi, Le Journal. Oh! ce n’est pas la politique qui l’inté- 
resse ; mais elle lit les contes, les romans, et il paraît que 
c’est très intéressant et très bien fait. Mon fils les lit 


aussi. Moi, tu sais, ça ne m'intéresse plus guère, ces 


babioles littéraires. Enfin, il en faut pour tous les goûts, 
et il faut respecter tous les goûts. Au revoir. L'heure 
m'appelle, je n'ai que le temps d'entrer. Mais, il faudra 
qu'on recause de tout cela. Tu me diras ce que. tu penses 
de l'idée bizarre que Louis s'est fourrée dans la tête et 
qui a pu la lui donner. Âu revoir, » 


LE 
afr T7 
= ms 


J'ai lu Le Journal, et je sais d'où a pu venir au fils de 


mon ami la pensée de quitter.ses maîtres religieux. Te 
sais aussi d'où procède le changement anormal que sa 
mère a fait paraître dans ses idées et dans sa conduite . 
et si J'ajoute que je n'en augure rien de bon, je crains 
bien de ne donner qu'une expression très adoucie de 1a 
vérité, Je n'ai pas dit à mon ami tout ce que je pensais, je 
lui ai laissé entendre tout de même une partie de la 
vérité ; et, comme cette vérité peut être utile à d'autres, 
je me permets de la reproduire ici. 


CE 


Evidemment la partie politique du Journal n’est pas 
mauvaise. La raison péremptoire en est que, vraiment, 
cette partie politique n’existe pas. Il y a des informations 
politiques, il y a des compte-rendus détaillés ; il n’y a pas 
d'article proprement politique, et lorsque des hommes 
comme Humbert, Gervais, Pierre Baudin, Paul Margue: 
ritte, Lucien Descaves, etc., écrivent au journal, ils ne 
traitent guère que des questions de sociologie où Ia poli- 


tique n’a guère à voir .et n’est pas du tout invoquée, 


Aa nn 
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Le seul Henry Maret, dans ses « Carnet d’un Sauvage », 


se permet quelquefois de politiquer un peu, maisavec une 


si paradoxale et désinvolte fantaisie que vraiment on ne 

peut tenir ses articles, quelque amusants et sérieux au 
fond qu'ils soient, pour des articles politiques. Il n'y a. 
donc pas de partie politique au Journal, et certains 
diront peut-être : tant mieux, mais je me permettrai de 
n'être pas de leur avis. Quand, en effet, paraissent des lois 
nouvelles et de l'importance qu'ont celles dont se sont 


occupées les Chambres dans la dernière partie de leur 
session : la loi sur le rachat de l'Ouest et la loi de l'impôt 


sur le revenu, j'estime qu'un journal sérieux ne remplit 
pas tout son rôle en résumant purement et simplement 
les débats, en enregistrant purement et simplement les 
résultats acquis, les votes émis. Il doit encore éclairer 
ses lecteurs sur la portée et la valeur de la loi, avoir une 
opinion et la défendre. Pourquoi ? — Hé mon Dieu! par la 
raison toute simple que la loi discutée ou votée, est 


bonne ou mauvaise, qu'elle doit être salutaire ou néfaste 


pour le pays, et qu'en conséquence elle ne peut être 
indifférente pour quiconque a vraiment l'amour de son 
pays. Si donc j'estime qu'une loi est juste et bonne, mon 
devoir est de la défendre; si je la juge mauvaise, mon 


devoir est de la combattre dans tous les cas, et puisque 


mon métier de journaliste m'investit d'une certaine auto- 
rité sur l'opinion publique, je dois user de cette autorité 
pour l'honneur de la vérité, de la justite et de la liberté. 

Autrement, si je me contente de dire sans plus que 
telle loi est votée, que telle autre est en préparation, 
j'habitue mes lecteurs à regarder les affaires publiques 
comme de vulgaires faits-divers, à tout accepter, bon ou 


. mauvais, sans jamais rien examiner, ni juger ; — jeles 


accoutumeà l'indifférence politique absolue,et cette indif- 
férence-là peut bien servir les intérêts d'un monarque 
absolu, ou d'une bande de petits tyrans installés dans 
le gouvernement d'une nation; elle peut servir leurs 
intérêts, parce que l'opinion publique endormie par elle 
ne songe même pas à eux, les laisse agir à fleur guise, 
ferme ies yeux sur tout ce qu'ils manigancent, mais elle 
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tue un paÿs, parce qu’elle le conduit à la pire des servi- : 
tudes, parce que des citoyens, elle fait des dilettantes 
amusés et désintéressés de tout. — C'est de l’amoralisme 
Hi. … politique et l'amofalisme, où qu’il s’instaure, ne peut, à 
fe. mon avis, rien produire de bon. Je regrette donc que 
be .. Le Journal n'aït aucune opinion politique \ ou fasse du 
moins comme s'il n'en avait aucune. | 
— Cela vaut mieux tout de même de n'en pas avoir du 
tout que a'en avoir une mauvaise ? 
ni — Je n'en sais rien, je crois même que j opinerais volon- 
Ph | tiers pour une mauvaise opinion. Car enfin. outre qu'il 
_ est déplacé que quelqu'un se désintéresse des affaires de 
Ms son pays, je dirais volontiers que celui qui professe 
ch cette indifférence absolue, au fond n'est pas indifférent 
SRE du tout, au fond a une opinion et très nette : il tient pour 
LE. : excellent ou pour le meïlleur possible tout ce que son 
ne gouvernement fait, il est ministériel-né, quel que soit le 
DE ministère ; il est adorateur du Dieu Etat; et c'est une 
SE : | opinion qui me paraît singulièrement dangereuse et con. 
Fi LE damnable. Je ne dirai donc pas que jé félicite Le Journal 
“ "de n'avoir pas d'opinion politique et tout au contraire. 
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Si cette indifiérence absolue lui donne l'apparence d’être 
“impartial et libéral, si, par suite, cela lui attire la sympa- 
di :... thie et l'abonnement d’un grand nombre d’honnêtes gens, 
ir  . amis avant tout de leur tranquillité, c'est un résultat 
Ë: : que, sans doute, il apprécie, màis qué je déplore, parce 
+. . qu'il semblerait indiquer qu'aujourd'hui les honnêtes 
Bo gens ne se soucient plus de moralité. 


PO CE lg er 0 rer on mn mm en s 


” 


ds À côté de l'information politique qui occupe une place 

É: :  ‘ très restreinte dans les colonnes du Journal, il y a la 4 
RE partie littéraire — contes et romans —-et les informations 4 
diverses. Ces deux parties se ressemblent en ceci qu'elles 
fur. Sont animées du même esprit de libertinage, et je vous 
f:.. . avertis que j'emploie un terme très adouci. 

D J'ai lu cinq romans du /ournal. Vous pouvez me félici- | 
“27. ter: la peine n'a pas été petite. Quels romans, grand oi 
«1... * Dieu! quel stÿle! quelle littérature! et quetles mœurs! À 
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LE JOURNAL. 
Tant y a que voici les choses que je vais tâcher de. 
vous dire aussi honnêtement que possible. 
Dans Aux bat d'Af, M. Aristide Bruant nous initie à la 
vie des disciplinaires en Afrique. Un brave garçon s'est 
laissé condamner pour un crime que son frère avait 
commis, et, par suite a été expédié aux régiments disci-. 
plinaires pour y faire son service, Il s'y trouve avec des 
camarades qui ne sont peut-être pas l'élite de la société, 
mais qui ne sont pas non plus les sinistres bandits que 


l'on imagine volontiers. Au contraire; s'ils ont la tête 


chaude et la main preste, le cœur est généralement excel- 
lent, rempli de charité et de générosité, Ce sont de braves 
et honnêtes soldats. Les bandits, les vrais, ceux qui n’ont 
plus ni cœur, ni morale, il convient de les chercher parmi 
les chefs de tout grade, Ah! ceux-là sont bien les pires 
sredins que l'on puisse rêver, Cruels, lubriques, féroce- 
ment raffinés dans les tortures qu'ils inventent, et 
jouissant délicieusement de voir panteler leurs pitoya- 
bles victimes, ils réalisent l'idéal de la tyrannie sauvage 
et sadique. En somme ce roman est un gros mélodrame 


. antimilitariste, invraisemblable à plaisir, comme tout 


mélodrame qui se respecte, et écrit dans un style gros- 
sier, trivial, heurté, qui ne touche ni de près ni de loin à 
la Hittérature. | : 

Cryuelles lendresses, par Gaston Derys, nous conte la 
lutte de deux femmes dont l’une vole le mari de l’autre et: 
dont l’autre vole le fiancé de sa rivale. Le style est plus 
soigné, mais les descriptions passionnelles décèlent par 
trop d'immoralisme, 

La Momie verte, par Fergus Hume, est une histoire 


abracadabrante qui n’a pu être imaginée que dans la 


brumeuse Angleterre. Les caractères sont campés à la 
manière anglaise : d'un côté les bons qui sont persécutés 
d'abord et finalement triomplient, d'autre côté les 
méchants qui sont d’'épouvantables coquins, et antipathi- 


ques à souhait et dont on voit avec plaisir le châtiment 


exemplaire. C'est un peu enfantin comme conception 
d'art, mais tout est bien, dit-on, qui finit bien. AZ right! 
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Tout de même, on aimerait voir quelque chose de plus 
vivant, de plus réaliste. 

Les deux autres romans que j'ai lus dans Le Journal 
nous transportent dans un monde plus réel, malheureu- 
sement trop réel, et' où je suis très embarrassé pour 
conduire mes lecteurs, même en passant : le monde des 
apaches, des souteneurs et des filles publiques. | 

La dernière aventure du Prince Cuvaçao, nous conte 

l'odyssée d’un prince héritier, au milieu de la pègre pari- 
sienne, où un banal accident l’a introduit. Il n'est pas 
connu sous son vrai nom évidemment, on Île prend pour 
un novice et on l'initie gentiment aux mœurs spéciales 
dé ce joli monde-là. Il se laisse faire, sans trop de façon ; 
et n'allez pas croire qu'il commette de trop gros crimes, 
dont la sinistre lueur déparerait la couronne royale qu'il 
doit ceindre à la fin de sa petite fête. Non. D'abord les 
apaches ne commettent pas de crimes. Ce sont les meil- 
leurs garçons et les plus honnêtes du monde. Ils sont 
aimables et complaisants et gais et généreux, à souhait. 
Ce sont les coquins de journalistes qui ont répandu cette 
légende du souteneur avidé de sang et de rapine. Le 
véritable apache est galant et plein de désintéressement 


"et d'honneur. Que par ailleurs, il ait des idées spéciales 


sur les rapports d'homme à femme, c'est possible. Mais 
quoi ! Cela prouve qu il y a plusieurs morales, comme 
dit Nietzsche, et la morale dés apaches n'est peut-être 
pas Îa plus mauvaise. [ls se sont mis deux pour élucubrer 
cette réhabilitation des bas-fonds de Paris, MM. Oscar 


Méténier et Delphi Fabrice, et je ne sais comment ils ont 
fait leur compte, mais ils n'arrivent guère à à aligner une 


phrase française, pas plus d’ailleurs qu’à peindre une 
scène honnête. Un exemple : « C'était un regard de 
tigresse assoiffée de sang, ou mieux de reptile. » (28 juil- 
let). Il est évident pour moi que l’un des auteurs avait 
écrit d'abord : « C'était un regard de tigresse, ou mieux 
de reptile, » L'autre alors a voulu corser la description 
et a intercalé assoiffée de sang entre tigresse et reptile,ce 


| qui donne le quiproquo grotesque que l’on peut lire: Une 
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tigresse assoiffée de sang ou mieux de reptile ! Le reste 
est à l'avenant. 

Le second roman dont je veux par ler Marthe Bavaqiun, 
par J-H. Rosny aîné, est l’histoire d'une pauvre fille, 
d'une petite ouvrière, luttant vainement pour rester 
honnête, poursuivie hideusement par la brutalité cynique 
des mâles et subissant les pires avanies jusqu'au jour où 
ut véritable ami la sauve. Ce ne sont plus des apaches à 
l'eau de rose que l’on exhibe dans ce roman, ce sont de 
vraies bêtes fauves, des êtres ignobles, malpropres 
voleurs, pourris, dégoûtants et par-dessus le marché, 
assassins. D'ailleurs, pour M. Rosny aîné, l'homme est 
toujours, quelque situation qu'il occupe dans l'échelle 
sociale, un être lubrique que rien n'arrête et qui n’a pas 
d'autre but que d'assouvir sa bestiale convoitise, La 
femme quelquefois se montre sa digne émule et plus 
souvent son esclave vaincue et résignée, Voilà toute la 
philosophie morale du livre. Je me trompe, on y voit 
encore que l'union libre, le contrat à la Briand, est infini- 
ment supérieur au mariage, que la vertu en général 
n'existe pas, ne peut pas exister, enfin que la morale est 
une façade décente derrière laquelle on abrite les pires 
choses, Joignez-y quelques obscénités grossières contre 
la sainte Vierge, saint Joseph et le Saint-Esprit, c'est tout 
l'enseignement que l’on retire de cette lecture. 

Quant au style, en voici quelques échantillons : « Il 
montrait des lèvres comme des chiques de tabac, des 
dents énormes qui lui enflaient les joues et puaient épou- 
vantablement. » (26 juillet). | 

« Mais les pièges qui entourent la créature sont iInnom- 
-brables,etla créature estsoumise aux rencontres obscures 
de l'énergie et de la matière. Puis toutes les fictions 
ancestrales vivent en elle et l’aveuglent. » (29 juillet). 
On voit que Jocrisse n’a pas perdu l'habitude d'aller à 
Patmos, comme dirait L. Veuiliot. 

«. Je suis mariolle.. et puis moelleux. Y en à qui roulent 

_ des pommes de terre au bout de leurs ailerons… c'est pas 
mon genre : je fous la savate, et puis le lingue, je cane- 
rais pas devant Pons ni Raoul. C'est pour dire que je 
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He suis-t-un gonze qui flanche pas... » (12 août). Il yen a des 
: .. . pages de ce ton-là. C'est du sous-Zola, comme langue, 
: . Su comme littérature et comme moralité. 
. Quant aux contes — Le Journal en publie un chaque 
AA jour, parfois deux — ils ressemblent aux romans dont je 
‘+ viens de parler. Généralement, ils ne sont pas écrits dans | 
. 7 le style cru de Marthe Baraquin, mais ils dégagent la  ; 
: . même immoralité, ils présentent les mêmes descriptions | 
. luxurieuses. C’est de la pornographie purement et 
4 ë simplement. On me dispensera de donner des détails : 
| …. aussi bien il suffit de dire que sur quelque soixante contes 
| SRE | que j'ai lus dans Le Journal, quatre ou cinq seulement / 
Es ne roulaient pas sur l'amour passionnel et une bonne ; 
ER dizaine faisaient de très apparentes allusions à des mœurs - 
CR | | particulièrement inavouables. | | F 
4 Les informations diverses sont inspirées par le même | 
M esprit de frénétique luxure. Crimes passionnels, attentats £ 
SE à la pudeur, viols de toute nature et de toute espèce sont 
PRE | contés au long et avec quelquefois à l'appui, de sugges- 
: ne tives photographies. | 
LR On se souvient qu’ au mois de juillet dernier éclatait 
LE | l'affaire du nu au théâtre. M. Jules Delahaye et M. de 
Rs Cassagnac faisaient poursuivre trois directeurs de théâtre | 
. | qui avaient fait paraître sur la scène des femmes nues.Le 
Eee 21, Le Journal, donnait le compte-rendu détaillé de ces 4 
_— exhibitions et décrivait une scène d’orgie contre nature 
RS représentée au LittePalace. Le lendemain 22 juillet, 
Le | Henry Maret plaidait pour la liberté du nu au théâtre et 
er . se moquait un peu de la morale qui n'avait, disait-il, rien 
_. | d'absolu,qui était affaire d’habitudes d'opinion et d'accour 
rs tumance, 
FE. Tous les jours d'ailleurs on peut lire, dans Le Journal, 
be | l'annonce de théâtres, où l'on expose les moins édifiants Eh 
. des spectacles, et cela vous est servi en style particuliè- 4 
bé: rement alléchant et provoquant. oo A 
Re : De bonne foi, que peut valoir un pareil journai? — s 
_ Quelles idées peut-il suggérer ? À quels sentiments peut- 
jo |. ‘il donner l'éveil ? | 
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| Quand je rencontrai mon ami Bernard, après avoir pris 
connaissance du Journal, je lui dis: « Mon cher ami, tu 
vañntes le libéralisme.et l’impartialité du Journal, ettute 
trompes peut-être, car iln'est ni libéral, ni impartial, CU 
mais partisan du fait accompli. C'est pourquoi il enre- USE 
gistre tout sans jamais discuter rien. Ta femme, me dis.  .:"%# 
tu,et ton fils, lisent et goûtent la partie littéraire donttu :} 
n'as cure, Je ne leur en fais pas mon compliment. Car LR 
c'est -de la basse littérature, de la pornographie. Les. :; 
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idées qu'ils ont pu pêcher dans ce fumier sont celles-ci : ci ci 
| __— qu'il faut paraître et s'amuser, que d'ailleurs il n'y a 
a rien qui doive arrêter l'assouvissement d’une passion ; HE 
rien, tu entends, ni famille, ni honneur, ni religion; — 
que même le devoir d'une femme comme il faut qui veut 
__ réaliser son bonheur est de déniaiser un jeune homme, 
ainsi que le lui indique J.-H. Rosny dans Za (leçon 
de bonheur (12 août) ; — qu'enfin l'amour défendu: 
est la seule chose dont on doive se soucier, et 
qu'ii ne faut absolument chercher que cela. 
Avec de pareilles idées, quand même ils ne les admet- 
traient pas sans réserve, je ne m'étonne pas du tout que 
ton fils soit peu désireux de rentrer dans sa pension reli- 
gieuse, et que ta femme ne le pousse guère à y rentrer. 
Seulement, à ta place, je n'achèterais plus Ze Journal, ou 
alors, si je continuais de l'acheter, je prendrais le parti de 
m'attendre à tout, et d'accepter tout. Un homme qui 
introduit chez lui une pareille feuille, doit savoir qu'il est ; 
responsable de toutes les sottises que pourront faire par 
la suite sa femme et ses enfants, et qu'il n'est pas en 


droit de s'en plaindre. On ne joue pas Impunément avec 
_le feu, surtout avec ce feu-là. » 

Mon ami fut un peu ému de mes remarques et s'il me  ::"#} 
fit quelques objections de détail, je vis bien qu’au fond, il LT 
était plus ébranlé qu'il ne voulait en avoir l'air. Maïs, ER 
voilà, quel journal du soir pourrait-il bien acheter, et 
quelles raisons donnerait-il à sa femme et à son fils pour A 
motiver un nouveau changement ? On allait le prendre: "if 
pour un niais, un clérical, un sacristain. — Je ne saistrop . 
ce qu'il a décidé, car je ne l’ai pas revu. Léon JuLes 
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QUELQUES ROMANS D'ALLEMAGNE 


M. Maurice Barrës, dans la ÆRedue Française, signa- 
jait dernièrement l'influence des littérateurs. et des 


artistes étrangers et la jugeait néfaste pour notre forma- 
tion intellectuelle et moralé. 

« C’est nous qui sommes les plus délicats et les plus 
compréhensifs », dit M. Barrès. Il n’ignore pas < les beau- 


tés et les jouissances du dehors »; mais ni Venise, ni 


. Vienne, ni Cordoue, ni Tolède « n’ont collaboré à sa 
notion de l'honneur ; la Germanie aux poèmes Wagné- 


riens nous verse ces poisons de l'Asie qui nous gorgent 
« d'impossibles nostalgies ». Ne sortons pas de chez nous, 
dit M. Barrès, etille dit éloquemment : « …, Au pays de 
la Moselle, je me connais comme un geste de terroir, 
comme un instant de son éternité, comme l’un des secrets 


_ que notre race, à chaque SaisOn, laisse émerger en fleurs, 
et, Si] éprouve assez d'amour, c'est moi qui deviendrai 


son cœur. 
Mais tous les lecteurs ne reviennent pas des lointains 


pays du dilettantisme ; il en reste, qui sont bien fran- 


_ çais, désireux de connaître les richesses et les beautés 


du dehors. | 
Romans-Revue se propose de leur indiquer aujourd'hui 

quelques romans allemands contemporains d’ une belle 

tenue littéraire et d’une morale irréprochable. | 
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M. HERBERT, dans « Jagd nach dem Glick » (La chasse 


: : io, au bonheur), nous met en face de ce problème : Qu'est-ce 
: quele bonheur ? Comment peut-on l'atteindre ? 


Question très simple, mais vieille comme l'humanité, 


Pr ‘très complexe en réalité et qui fit rêver Boudha et tous 
“-... les sages de la Grèce. Herbert répond à son tour dans une 
7, ioule d'épisodes et de Situations qui manquent un peude 
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lien. — Le manque d'ordre et de composition sont d'ail- 
leurs le péché mignon de la plupart des romanciers 


_ allemands ou anglais. — Mais Herbert s'y révèle psycho- 
logue profond et ila le don de « suggérer » au lecteur 
l'état d'âme de ses personnages, mieux qu'il ne les 
dépeint ; et l’on suit avec une réelle sympathie son héros 
Farenbach luttant entre la: passion égoïste, sensuelle et 
Vamour véritable. On recueille l'impression qué le man- 
que d'ouverture et de simplicité sont la caüse de maints 
froissements intimes et de longs malentendus. Les der- 
nières lignes du roman nous donnent la réponse à la 
question : ce n'est pas dans l’amour égoïste ni dans la 
satisfaction des instincts naturels que l’homme doit 


placer le bonheur. « Celui qui place le bonheur dans la 


paix et le travail, dans le sacrifice des instincts égoïstes, 
dans le désintéressement et la simplicité du cœur, celui-là 
le trouvera, aussi certainement que Dieu est vérité. 


Nous retrouvons les mêmes grandes pensées dans 
« Das Kind seines, Hersens ». (L'enfant de son cœur) 
C'est l'histoire d'un désabusé, le comte von Heslar, qui 
recueille la petite fille d'un pauvre artiste musicien et 
d'une jeune femme que la misère a rendue folle, Il prend 
l'enfant, il veut en faire l’image fidèle de sa propre 
pensée, une créature humaine qui soit l'incarnation de 
son idéal et qui ne vive que pour lui seul, loin du monde, 
loin de l'humanité... Certes il aime son Alexa, l'enfant de 
son Cœur : « Aimer, s'écrie-t-il, dans son acception la plus 
élevée,la plus idéale, c'est vivre dans un autre soimême »; 
mais sa fille lui répond : « Aimer, c'est reconnaître à celui 
qu'on aime tous ses droits, lui permettre de se développer 
suivant sa propre loi, sa propre nature.» Le comte avait 
refusé à Sa fille des leçons de musique qu'elle exigeait : il 
craint la force de l'hérédité. Rien n'y fait, et c'est le 
‘véritable père qui vient, suivant les conditions de l’adop: 
tion, voir, sans se faire connaître, si sa fille est heureuse. 
Les progrès d'Alexa sont étonnants et un jourelleannonce 
“au comte qu'elle va chanter sur la scène. Fini le beau 
rêve; toutes les iliusions s'envolent.à tire-d'ailes.… et on. 
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assiste à la lutte terrible qui s’en gage dans l'âme désem- 
parée de cet homme, entre l'égoïsme déçu et la révélation 
progressive des vraies conditions de la vie, d'une vie 
vraiment humaine, et le roman se termine sur ces belles 
paroles : « Il est mauvais pour l'homme de se forger de 
l'image de Dieu un jouet pour ses caprices égoïstes. » 
Roman captivant par la beauté du style et l'élévation 


soutenue de la pensée ; il est d’une moralité toujours très 


haute, sans être ennuyeux. Herbert — n’en déplaise à 1a 
modestie de ce pseudonyme — se range en bonne place 


parmi ceux dont il parle dans La Chasse au Bonheur : 


« Seuls quelques rares écrivains savent écrire des livres 


auxquels on s'attache, des livres qu'on ouvre pour y: 


trouver le repos du cœur, des livres qui sont des amis et 
dont on voudrait chercher l’auteur pour lui serrer la 


main. » 
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Me la baronne Von BRACKEL prend ses sujets dans le 
grand monde aristocratique. Non pas qu'elle se contente 
d'étudier les passions ou les coteries des gens de la classe 
élevée, car elle élargit un peu le cadre de ses romans en 
y faisant entrer discrètement la question du mélange des 


classes, mais ses romans ont üune portée moins générale, 


moins humaine que ceux de M. Herbert. 


Dans « Die Tochter des Kimstrerlers », un gentilhomme 
tue en duel son adversaire, part en Amérique. prend un 


nom roturier et revient en Eur ope directeur et proprié- 
taire d'un cirque célèbre. Sa fille Nora est belle, ver- 


tueuse, très distinguée, d'allures aristocratiques. Un 
jeune étudiant, gentilhomme, s'éprend de la fille de 
l'écuyer, maïs il doit soutenir une lutte très vive contre 
les préjugés de classe de sa mère — préjugés toujours 
terribles en Allemagne. Les manœuvres d'un associé du 


| directeur, le juif Landolfo, jaloux .du jeune comte, amè- 


nent la décadence du cirque, et là belle et vertueuse 
Nora, pour sauver son père de la ruine, est obligée de 
paraître comme écuyère et de sacrifier l'amour au devoir. 


@ Rodrigue, 6 


ô Chimène ! L'âme du grand Corneille n'est. 
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pas encore morte, car il y a toujours des humains et qui 


aiment! Nora part en Amérique et se fait religieuse 
(Corneille n'avait pas prévu ce dénouement.) Le comte se: 


marie et un de ses fils, missionnaire, en Amérique égale- 
ment, assiste Nora à son lit de mort. 


On rencontre peu de jeunes gens en Allemagne qui 


n'aient pas lu ce roman. Il est en effet alertement écrit, 
un peu romantique, surtout dans la fin qui est longue, 
avec une touche sentimentale d'idylle germanique. 


C’est encore une idylle que Mme V, Brackel nous donne. 


avec « Princesse Ada ». La scène se passe sur le bord 
d'un joli lac. Décor de montagnes avec des reflets roses. 
Des princesses, des comtesses, des princes, des vicomtes 
et des barons se promènent sur la grève, devant les flots 
bleus,et un pêcheur amoureux se plaint de sa condition 


qui l'empêche d'épouser la fille du métayer. Parmi tout 


cet aimable monde, deux très aimables jeunes filles, deux 
amies de pension, Princesse Ada et Lori, etun beau et 
jeune baron, Rothkirch,un peu sauvage, mais très sérieux. 
Lori l'a aimé comme elle aurait aimé les héros des 
romans de chevalerie, d'un amour très discret de petite 
pensionnaire très sage ; elle le rencontre en réalité pour 
la première fois depuis son entrée dans le monde, et Prin- 
cesse Ada la taquine à propos de son baron. Il est 
question d'organiser une fête champêtre, un campement 


de bohémiens. En compagnie d'une vieille gouvernante 


et d'un vieux gentilhomme sourd, Ada et Rothkirch sont 
chargés de trouver un emplacement propice... Mais Lori 
s'émeut, son petit cœur s'alarme.… et avec raison : 
Rothkirch aime Ada qui l'afmerait volontiers, quoique 
baron, L'idylle touche à sa fin, mais cette fin sera triste : 
Ada ne peut épouser qu'un Prince, elle part en trouver 
un à Venise. Rothkirch, au désespoir, la suit, Ada le ren- 
contre dans l'escalier de l'hôtel et se pâme. Le baron 
s'embarque pour un long voyage. Ada meurt à son retour, 
d’une maladie de langueur. Lori est restée fidèle à son 
amour de petite pensionnaire, elle mérite d'en être 
récompensée... 
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Cette idylle charmante renferme au fond une délicate 
leçon : il faut savoir se contenter de ce qui se présente, 
même quand ce n'est qu'un petit baron campagnard, bien 


sérieux et très vigoureux. Si vous êtes princesse ne rêvez 


pas trop d'un prince charmant. À fortiori. tout le 
monde n’est pas prince, ni i princesse ! [.. - 


ze 


Pardonne et oublie est le titre d’une nouvelle d'Ernest 
LINGEN, nouvelle couronnée et qui eut un réel succès 
puisqu'elle atteint sa 10m édition. 

C'est encore un livre de résignation aux inévitables 
conditions de la vie et aux faiblesses du cœur humain. 
Point de poses théâtrales, point d'amour romantique. 
Ernest Lingen, en un style très pur et très clair, montre 
par quelles voies très diverses, par quels longs détours, 
par quels oublis, des cœurs peuvent être conduits l'un 
vers l'autre ; il prouve que dans les choses du sentiment 
il faut savoir être simple, savoir oublier et pardonner, 
prendre chacun sa part des torts Si l'on veut être défini- 


tivement heureux, 


C'est l'impression qui demeure à la lecture de ces 
livres d'écrivains allemands. Ils savent avec une délica- 
tesse remarquable faire vibrer ces cordes du cœur 
humain qui ne peuvent vibrer qu'une fois, suivant le 
mot de Brunetière, et en écouter les résonnances loin- 
taines au plus intime de l'âme ; ils connaissent toute la 
force de l'amour humain et les troubles de la passion. 
Mais 1ls prêchent toujours des leçons de simplicité et de 
résignation, ils restent calmes et maîtres d'eux-mêmes, 
malgré iles déceptions et les souffrances. Ce sont des 


livres qui méritent d'être plus connus, mais qui sont 


noyés dans la marée montante de la. littérature porno- 


graphique, ou simplement païenne, qui empoisonné nos 


pays d’Europe d'égoïsme brutal et <« d'impossibles. 


nostalgies. » 
R. BEAUFORT, 
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Extrait d’Ouvrage 


LE CURÉ DE VASSIA 


A 


Nous ne voulons pas laisser passer la deuxième édition du charmant 


roman Dans la Crise (Lethielleux, 3.50), vivant et ému, délicat et écrit 
d'une pluine alerte ct habile, sans la signaler à nos. lecteurs. | 

L'auteur, EF.  Duuonr, y conte comment un prêtre arrive dans une 
paroisse, en pleine crise de séparalion, y trouve des hostilités imbéciles 
el des amitiés compromettantes, évite, à force de dévouement el d'esprit 
charitable, tous les obstacles pour faire de sa paroisse une paroisse 
nouvelle el qui promet. 

Quelques pages de ce livre que nous publions en feront voir l'esprit 
et Îla manière, el l'intérêt, en même iemps qu'elles pcrmetlront de 
deviner le talent véritable avec lequel il est écrit. 


Toujours à l'affût des nouvelles, la curiosité villa- 
geoise invente, et quelquelois devine. 


À Vassia, tout le monde savait déjà ja nomination du 
curé. On savait d’où il venait, et qui c'était : | 

— Oui l'c'est celui que l’on a vu l'autre semaine 1 
Pour sûr, il n’était pas venu sans avoir son idée ; il 
regardait trop. Il a visité l'église par le détail ; ïl a 
voulu voir la cure ; l'est resté à la cure {rop longlemps 
pour ne pas songer à quelque chose. 

Les commentaire es allaient leur train : 

— Il était ceci, il était cela: 11 était riche ! 

Riche, pour peu quun élranger assez proprement 
mis arrive dans un villagè, qu'il soit maître d' école, clerc 


«le noiaire, receveur ou curé, l'étranger est riche. Le 


nouveau curé était riche. 

— Pour un bon métier, voyez-vous ! c'est un bon mé- 
lier, disait une femme au verbe abondant et haut, qui 
représentait la pensée moyenne, sans êlre ‘autrement 


malveillante. 


Mais les fortés têtes, Caïllon, le buraliste, Faverge. 


le chel-cantonnier, el Culaz, le garde champêtre, étaient 
moins innocents. 
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EXTRAIT D'OUVRAGE 


Îls olosèrent sur le lait du jour, à leur « verte » de 
cinq heures : car les trois amis, à moins d'être empê- 
chés, tenaient leurs assises tous les soirs, à la cuisine du 
caié de l'Avenir. Us y élarent comme chez eux; pre- 
naient des chaises, et s'installaient à une fongue table 
ont Ia loire cirée était marquée de ronds jJaunâitres. 

— Hein ! la bourgeoise, dit le chef cantonnier, un 
grand sec, au teint bilieux, on vous a envoyé un curé | 
Nous le ferons danser. La Séparation sera lôt faite, el, 
avec une police des cultes soignée ! 

Le regard perdu en des lointains, et semblable à un 

mage, Fe oarde champêire prononcça : 

— On fera observer la loi: | 

. Caullon, le buraliste, écarquillant ses petits yeux noirs, 
hégayait des mots incohérents. : déchets de journaux 
qui mijolaient dans sa cervelle. 


Le grand sec reprit : | 
— Les curés ne sont pas à la hauteur du siècle. Ce 


n'est pas la Sépar ation, c'est la suppression qu'il lau- 


cdrait. 

Le représentant de la loi réponcit 

— C'est cela. 

Et 1l se tut solennellement: 

Ensuite, la conversation descendit des hauteurs ; on 
s espaça sur les plaisanteries faciles et plates. 

Le curé pouvait venir : il vint dans la semaine. 

Comme :l sortait de la gare, .à Salincourt, un homme 
qui portait casquette de cuir et redingote de drap mar- 
ron, se présenta . 

— Monsieur l'abbé, sauf le respect que Je vous dois, 
vous êles le nouveau curé de Vassia ? Je suis le cocher 
de M. le baron qui m envoie vous chercher. La voiture 

est fà. | 

L'abbé Verzet ne pouvait pas reluser. Mais il était 
embarrassé : n'était-ce pas une maimmise du châtelam 
sur le curé ? N'était-ce pas se compromettre et s’aliéner 


L 


‘une parie de la population ? « Les cürés, dit-on, se 
mettent toujours du côté des gros ». Un moment, le nou- 


veau curé hésita, d'autant plus que le baron avalt en- 
VOVÉ, pour « le curé », une « jardinière ». Il pensait 
sans doute qu'un curé nest pas « du monde », 

Indécis, comme il lui arrivait souvent, l'abbé Verzel 
monta enfin sur la « charrelite » du baron. 

En avant de Vassia, 1l disiingua, aux premières maïi- 
sons, un groupe d hommes endimanchés qui avaient 
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l'air d'attendre et qui s'avancèrent en apercevant {a voi- 
lure : l’abhé descendit. | 


— Monsieur le curé, nous avons l'honneur de vous 


souhaiter la bienvenue. oo 
Cela fut dit, d’un ton presque dur, par un grand vieil- 


lard apparemment autoritaire. 


— Nous vous présentons le président de la Fabrique, 
Jean Fayard, avec le irésorier, Pierre Métraz. Quant à 
M. Mouisot, que voici, c'est un enfant du pays, un indus- 
triel qui partage nos idées, un chaud parüsan de l'ordre 
el de la religion. 

Lé trésorier et le président de Ia Fabrique, tous deux, 
paraissaient mécontents d'être ainsi tournés et retournés. 

— De quel droit le baron venait-il faire le maître, lui 


qui n'était ni fabricien, n1 rien ! murmurait le président. 


Le nouveau curé, ouvrant de grands yeux, écoultait, 
regardait. N 

— Sans doute, pensail-1l, c'est M. le baron qui me 
fait les honneurs. Si J'ai l'air d'ignorer cet homme, Je 
me crée peut-être des embarras. 

I prit le parti de répondre en s'adressant à ious et à 
‘personne. 

Mais, lorsque le cortège se mut en marche pour entrer 
dans le village, l'abbé Verzet, qui ne s y attendait guère, 
se vil encadré par le baron.et l'industriel. Maladroits el 
limides, le président el le trésorier suivaient mélancoli- 


quement : 1ls trouvarent que c'était fort. Leur curé était 


donc le curé du château ! On le leur confisquait, et 1l 
y conseniait ! Pour les. mauvaises langues, c'était à 
soukRat. | 
— Les voilà, les curés ! toujours avec les riches ] 
S1 les lèvres ne prononçaient pas les paroles mêmes, 


_les regards étaient éloquents : certains regards où luisait 


Ja haine, par exemple à telle boulique de iourneur. Ils 


_élaient là trois ou quatre : une sorte d'hercule, haut en 


couleur, et dont l'œil chgnotait ; puis, un petit homme. 
malingre et chauve, la barbe courte et notre, le regard 
mauvais. À côlé de Tui,. une femme Jeune, au teint fané, 
tenait un enfant qui avait une ifuxion à la joue. 

_ Pour ces gens-là. le curé, encadré par les deux «riches» 
c'élait l'alliance de la religion et de l'argent. À quand 
donc « Ta luite finale », pour anéaniir et la superstition 


et le capital ! Tel était l'obscur désir qui couvait dans 


ces âmes simples et violentes. | 
L'après-midi, l'arrivée du mobilier fournit ample 


pâture à.la curiosité. Les meubles du curé n'étaient pas 
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EXTRAIT D'OUVRACE 


cossus, non certes. Cependant ils élaient moins misé- 
rables que ceux d'un ouvrier. Deux chevaux tiraient 
une charrette haut chargée. Il y avait des caisses, des 
chaises, des fauieuils, une table de toilette. 

— Ils ont tout ce qu'ils veulent, disait l'un. 

— Ils sont riches, disait l'autre. 

_ Ils sont riches : cela revenait comme un refrain, par- 
mi les badauds qui étaient sur le ‘pas des portes. 

Le chef cantonnier, le garde champêtre:et le buraliste 
élaient trop curieux pour avoir manqué l'arrivée du 
curé. Seulement, ils s'étaient tenus à distance, afin de 

voir sans être vus. Celle combinaison leur avait permis 
de concilier les droils de la curiosité et les exigences 
de l'honneur anticlérical : car ils représentaient la hhre- 
‘pensée: | 

Le trio, maintenant, était installé à la cuisine du café 
de l'Avenir, à la même longue table, les coudes sur la 
Lable cirée, aux ronds jaunâtres. Ils causaient, en dé- 
oœustan! leur « verle ». C'élait l'événement du jour qui 
excilait leur verve de penseurs libres. 

— Îlest donc arrivé, dit le chef cantonnier, Faverge, 
dont les yeux étaient vitreux plus qu'à l'ordinaire. 

_— Îlest arrivé, répéla Culaz, le gar de champêtre, d'un 
{on sentencieux. 

— Nous l'attendons à la Séparation, reprit le chef 
cantonnier. Mais, encore une lois, ce n'est pas « la Sé- 
paralion » quil faut: c'est la mise hors la loi. On tâche- 
ra de laire ce que la loi.ne fera pas. | 

__ — Bien, bien, fit le buraliste Caillon qui affectionnail 
les monosyllahes, parce qu il les prononçait plus facile- 


ment. 
| — On tâchera, dit le garde champéire. On appliquera 


[a lo! recia ! 
— Sans doule { insisla le chef cantonnier. Seulement, 


il faut aller jusqu'à l'espril de la “oi. 

— L'esprit de la loi : s'écria le garde champêtre, plein: 
d'enthousiasme. 

— Oui, fit brusquement Faverge, l'humanité est enfin 
majeure. Elle réclame de la science une organisation 
scientifique de la vie. La superstition a fait son temps ; 
je pense qu'il la faut bannir effectivement de la Répu- 
blique. L'erreur n'a pas de droits : la science seule a des 


droits, puisqu'elle est la vérité. | 
.Ravis, le buraliste et le garde-champôtre buvaient ces 


LE CURÉ -DE VASSIA : mm 5 rm onénte memes 559 on 


paroles. Le gar de- champêtire avait pris sa ligure d exla- 


tique ; et ses yeux de « voyant » s'étaient encore agran-. 


ds. Le buraliste, lui, ne chgnotait plus : il avait le re- 
gard fixe de l’ admiration, d ‘autant plus qu'il comprenait 
moins, ef que la « verle » avai mammtenant tout son 


elfet. 
« Le savant » du trio continuait : 


— Bienheureux les enfants d'aujourd'hui ! Quand 1e 


me souviens des iemps d'ignorance et de fanatisme. 
Mais, pour le moment, nous sommes les maîtres, nous 
tenons la commune ; la commune est à nous. 

— Pour la commune. dit le garde champêtre. elle est 
à la hauteur ; et, nous sommes « du côté à 

— Sans doute, sans doute ! reprit le cheî cantonnier. 
Mais il faut toujours lutter. La masse rurale n’est pas 
gagnée, elle est seulement intimidée. On pourrait nous 
reprendre le pouvoir ; et la réaction y compte bien: Vous 
avez vu Prost, le ci- devant, et Mouisot, « le capital » : 
vous avez vu comme ils se sont emparés du curé. {ls 
ont tout Intérêt à retarder l'émancipation du peuple ; et 
le curé fait leur jeu, avec ses mômeries qui abâtardis- 


sent les âmes, avec ses histoires de vie éternelle qui les 


dupent. C'est lui, l'ennemi. 
Jamais les rois amis ne s'étaient sentis des personna- 


ges comme à ce moment. Une mission sociale leur in- 
combait ! Ils sorlirent de la cuisine de l'Avenir, graves 
et recueillis. | | | 

Dans la vieille ruine qu'était la cure, l'abbé Verzet, 
maintenant tout seul, réfléchissait. 

La journée, selon lui, n'avait pas été mauvaise, à part 
cet empressement du baron de Prost. Les fabriciens 
paraissaient de très braves gens : le président, le tréso- 
rier, et tous les autres. Les anciens, au moins, devaient 
être de bons chrétiens. Le nouveau curé était contient | 
Ïl aurait, pensait-1l, quelques « consolations » ; et cela 
lui réjouissait le cœur. 

Il sagenouilla au pied de son lit et fit sa prière avec 
des sentiments de piélé s1 vrais, si profonds, qu'il n’en 
avait pas eu de pareils depuis longtemps. Il se sentait: 
vraiment prêtre ; il avait la conscience, irès claire et très 
vive de sa mission, remerciant la Providence de l'avoir 
ré de Ta torpeur de ce vicariat où les jours, si vides, 


lui avaient paru si lèngs. 
K,. DUMONT. 
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LES LIVRES SCIENTIFIQUES 


Docteur Gustave Le Bon, L'Evpolution de la Matièce. L'Evolulion 
des Forces, deux in-12, Flammarion, 3 fr. 50. — Z,.. Hourrevicne, L'Evo- 
lution des Sciences, in-12, Colin, 3 fr. 50. — Bibliothèque de Psyclo- 
logie expétimentale et de Métapésychie, volumes in42 À 4 fr. 25, 
Bloud. — À. pe Lappanentr, Leçons de géogtaphie physique, nouvelle 


édition, in-8, Colin, 49 fr. 


Peu de savants possèdent la vaste curiosité unie à la puissance 
philosophique qui sont le propre de Gustave Le Bon. Une foule de 


domaines variés lui sont familiers. Ses voyages ont enrichi la 


géographie. Il à publié de beaux travaux sur les civilisations 
orientales. En philosophie, il a donné une Psychologie des foules 
qui a fait sensation. Parallèlement il poursuivait des recherches de 
science expérimentale aussi bien en physique qu’en physiologie, y 


portant toujours cette hauteur de vues et cette pénétration qui 
sont la caractéristique de son esprit. Ses récents travaux sur 


L'Evolution de la Matière complétés de recherches sur L'Evolu- 
lion des forces l’ont rendu célèbre, après avoir été longtemps 


méconnu, et l’on a prononcé le mot de « génial » pour qualifier 


l'effort scientifique qui venait aboutir à cette vue si neuve el si 
hardie. | 

J'ai dit qu’il fut longtemps méconnu. On Le ! traïla comme furent 
traités d’autres illustres savants dont il cite l'exemple et qui, 
comme lui, apportaient des idées nouvélles. « Quand Ohm eut 
découvert la loi qui immortalisera son nom et sur laquelle toute la 
science de l'électricité repose, il la publia dans un livre rempli 
d'expériences tellement simples, tellement concluantes, qu’elles 
pouvaient être comprises par un élève des écoles primaires. Non 
seulement il ne convainquit personne, maïs les savants les plus 
influents de l’époque le traitèrent de telle façon qu'il perdit la place 
dont il vivait et, pour ne pas mourir de faim, fut fort heureux de 
trouver une situation de 1200 francs par an dans'un collège (1), 
situation qu’il occupa six ans. On ne lui rendit Justice qu'à la fin 
de sa vie. Robert Mayer, moins heureux, n'obtint même pas cette 
tardive satisfaction. Quand il découvrit la plus importante des 


_ (1) Au collège des PP, Jésuiles, à Cologne, 


LES LIVRES SCIENTIFIQUES 


erandes lois scientifiques modernes, celle de la conservation de 
l'énergie, il rencontra très difficilement une revue consentant à 
insérer son mémoire... Helmholtz ne se vit pas encouragé davan- 
tage à ses débuts et le plus important des journaux scientifiques de 
l’époque refusa l'insertion de son célèbre mémoire : La Concentra- 


.tion de la force, le considérant comme une spéculation fantaisiste 


indigne dé lecteurs sérieux. Des difficultés du même genre accueil- 
lirent Gustave Le Bon, maïs il eut l'avantage de les voir s’évanouir 
plus vite et d'en triompher gloriéusement. 

Au vrai l'hypothèse scientifico-philosophique qu'appuient les 


expériences nombreuses et variées de l’auteur sont de nature à. 


opérer une véritable révolution dans les théories physiques. Elles 
se résument dans les propositions suivantes, dont chacune eut 
paru monstrueuse à un physicien d'il y a seulement vingt ans. 
1° La matièré supposée jadis indestructible s’évanouit lente- 
ment par la dissociation continuelle des atomes qui la composent. 
Elle meurt donc réellement sans cesse, loin d'être immortelle. 

20 Les produits de la dématérialisation de la matière constituent 
des substances intermédiaires par leurs propriétés entre les Corps 
pondérables et l’éther impondérable, c’est-à-dire entre deux mon- 
des que la science avait profondément séparés jusqu'ici. 

32 La matière, jadis envisagée comme inerte et ne pouvant 


restituer que l'énergie qu’on lui a d'abord fournie, est au contraire . 


un colossal réservoir d'énergie, — l'énergie intra-atomique — 
qu'elle peut dépenser sans rien emprunter au dehors. 


4° C'est de l'énergie intra-atomique, qui se manifeste pendant [a 
dissociation de la matière, que résultent [a plupart des forces de 


l'univers, l'électricité et [a chaleur solaire notamment. 
5 La force et la matière sont deux formes diverses d’une 


même chose. La matière représente une forme stable de l'énergie 


intra-atomique. La chaleur, la lumière, l'électricité, etc., représen- 
tent des formes instables de la même énergie. 

6° En dissociant les atomes, c'est-à-dire en dématérialisant la 
matière, on ne fait que transformer la forme stable de l’énergie, 


nommée matière, en ces formes insftables connues sous les noms 


d'électricité, de lumière, de chaleur, etc. La matière se transforme 
done continuellement en énergie. 

1e La loi d'évolution applicable aux êtres vivants l’est également 
aux Corps simples : les espèces chimiques pas plus que les espèces 
organiques ne sont invariables. 

On le voit cest un bouleversement de chapitres entiers de la 
Physique et une vue générale infiniment riche d’aspects particu- 
_liers et de conséquences scientifiques. On conçoit que ces deux 
volumes aient été lus avec passion par tous les esprits scientif- 
ques accessibles. aux idées générales. C'est à ceux-là qu'ils 
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s'adressent et pour eux qu'ils sont écrits, dans le style et à la 
façon d’un traité de Physique dont l’auteur serait doublé d'un 
philosophe. Philosophe nullement catholique assurément, mais 
qui, ici du moins, attaque au point de vue scientifique le même 

| principe que Îles théologiens repoussent au point de vue orthodoxe : 


celui de l'éternité de la matière. 


Mais cela ne revient-il pas à dire qu'en réalité la matière n'existe 


pas ? C’est ainsi du moins que pose le problème M. L. Houllevi- . 
chapitres de l’ÆEvolution des Sciences. 


gne dans un des. 
M. Houllevigne, à la différence de Gustave Le Bon, fait parlie du 


monde officiel en lequel il montre une confiance à la. fois trop 
naïve et trop exclusive. Il a la superstition des forines universi- 
taires. Constatant comme tout le monde ies abus regrettables de 
la spécialisation à outrance et ses conséquences néfastes pour 
l'esprit vraiment scientifique, qui devrait ignorer les cloisons 
étanches, il en cherche le remède, souci fort louable, et Ïe trouve, 
ce qui paraîtra fort discutable, dans un nouveau remaniement des 
programmes et des examens et dans une sorte de direction scien- 
tifique qui ressortirait de l'Académie. Que M. Houllevigne relise 
les lignes que nous avons citées plus haut et qu’il voie comment 
la science académique a traité les Ohm, les Robert Mayer, les 
Helmholtz... et j'ajouterai, ceci très topique, les Gustave Le Bon. 


Dans des chapitres de l'ouvrage sur la Transmuiation de la 


Matière, sur son Existence et sa Nature, ce dernier nom n'est 
pas même cité ! J'ajouterai un autre reproche. Le titre est trop 
large. Il n'indique pas avec une précision suffisante le sujet du 
travail. Ce n'est nullement un historique général des sciences 
dans leur évolution, mais seulement une série d'études détachées 
sur les tendances nouvelles de la Chimie, de la Physique el de 
. l'Astronomie. Ceci dit, l'auteur présente fort bien son travail. 
« Tout livre scientifique, dit-il, a trois sortes de lecteurs : les 
techniciens y puisent des renseignements et des faits ; les dociri- 
naires y trouvent des arguments; les curieux y cherchent des 
_idées. Ge livre n’est pas faït pour les premiers... Les doctrinaires 
trouveront dans ces pages des arguments favorables à leurs idées 
et ne verront pas ceux qui les contredisent. » C'est donc pour les 
curieux didées générales qu'il est écrit. Il leur présente avec 


7 beaucoup de clarté et de vie les tendances successives de la chi- 


_mie, les expériences de Ramsay et de M. et M" Curie sur la désa- 
grégation des atomes et leur gravitation à travers l’espace, sur 
.: l'intérieur de la terre, le soleil, les éclipses, la voie lactée, l'orga- 
. nisation de ja matière. Voici comment est décrite la vie de 


| l'atome : 


. ” 

É 
“ 
& 
ï PA 


RS RER QU rare + ne 


ns TR 


LL 


_ “4 pue rs QU du 
} pret ui ES r rs Lil 


LES LIVRES: SCIENTIFIQUES 


« Essayons de voir, avec. les veux de l'esprit, ces atomes com- 
plexes où gravitent des milliers d'électrons. Tout cela vit d'une 
vie intense, tout cela s’agite au sein de l’éther. Et alors ïl esl 
« facile de concevoir que, de temps à autre,.un corpuscule dénoue 
sa trajectoire et s’élaiice dans l'espace, semblable à Îa pierre 
lancée par une fronde. Il suffira pour cela que dans l’éther 
ambiant vienne à passer une onde plus brusque et plus rapide, 
et c’est l'effet que produisent les rayons X et certaines radiations 
lumineuses : il suffit d’une élévation de température qui aug- 
mente les vitesses des corpuscules et tend leurs trajectoires 


les solides incandescents. Il y a même des corps, et ce sont ceux 
qu’on nomme radio-actifs, qui se décomposent spontanément et 
« bombardent incessamment l'espèce avec leurs électrons. Pour 
toutes ces causes, le monde est rempli de corpuscules errants ;: 
les eaux thermales, en grand nombre de minéraux, Îes flammes, 


qui tombe, les feuilles des arbres en émettent incessamment. à 

Cela vient après la citation du fameux passage de Pascal sur les 
infinis, et vraiment le commentaire n'est pas trop indigne du 
texte. On voit que ce livre se lit avec agrément, en cela encore bien 


dans la formule, et jusque même dans le scepticisme traditionnel 


qui se joue dans la préface avec une gràäce discrète. Vous nous 


pariez d'évolution, M. Houllevigne.et vous êtes un « statique ». 


La librairie Bloud est toujours généreuse, au moins en surprise. 
Elle vient d'ajouter un nouveau paragraphe à son catalogue, une 
collection à Ses collections bien connues. Elle publie désormais une 
revue de psycho-physio nerveuse et une Bibliothèque de Psycho- 
logie expérimentale et de Méitapsychie. À vrai dire jamais on ne 
s'est tant intéressé à ces questions et la nouvelle collection sera 
sans doute un nouveau succès. Dans les premiers numéros, 
N. Vaschide étudie Iles Æallucinations télépathiques, comme 
apparitions de mourants, transmission de la pensée à distance 
et conclut que les quelques cas véridiques et bien établis 


s'expliquent, en majorité, par une sorte d'harmonie intellectuelle 


préétablie, donc psychologiquement ; le D°' M. Viollet montre les 
Marie 


rapports étroits du.:Spiritisme et de la Folie ; le D. A. 
étudie le curieux phénomène de l’Audition morbide qui intéresse 
là littérature comme la science. Ce sont là des spécialistes qui font 
autorité et dont il serait déplacé de louer la valeur scientifique. 
Mais ces volumes sont en même temps des brochures de vulgarisa- 
tion qui s'adressent à tous les esprits largement ouverts. 


22 
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jusqu'à les rompre, comme Île fait se produit dans les flammes et 


les métaux frappés par la lumière solaire, voire la neige, la pluie 


Je 
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Aussi universellement intéressantes, quoique très spéciales par 
leur objet, sont les Leçons de Géographie physique du regretté 
À. de Lapparent et dont la librairie Masson a publié récemment une 
édition nouvelle. On sait le soin scrupuleux que prit toujours le 
grand géologue de rajeunir ses travaux à chaque édition ét de les 
tenir ainsi au courant de la science. Il n’a pas cette jois non plus 
manqué à cette tâche et il reste l’initiateur autant que le vulgarisa- 


teur merveilleux qu'il fut toujours. 


Nos lecteurs n'ignorent pas comment la science géographique 
s'est complètement transformée à la fin du XIX° siècle, ou pour 


mieux dire comment elle s’estalors vraiment constituée. La géogra- 


phie a recu dès lors sa seule base naturelle qui est la géologie ; la 


géographie physique, d'insipide et morte description, est devenue 
vivante et pour ainsi dire historique. Elle étudie désormais la 
senèse des formes géographiques et c'est de Lapparent qui fut, en 
France, un des principaux auteurs de cette transformation. Il Ie fut 
par ces Leçons spécialement, où il vulgarisait les méthodes des de 
Suéss, le grand géologue autrichien, et celles de l’école américaine. 
Gräce à lui, nous ne pouvons plus regarder un paysage, à la facon 
de nos grands-pères, Comme un spectacle immobile et figé. Nous 
savons qu'un paysage est vivant, qu’il est en perpétuelle muance. 
qu'à chaque minute il se modifie, que son aspect de maintenant 
n'est qu'un instant passager de Sa longue mais palpable vie, qu'il 
nait, qu'il croit. qu'il meurt, qu ‘il est, si j'ose dire, un être vivant. 
Nous savons que les heures de cette vie, des heures qui sont des 
années et parfois des siècles, sont mesurées par l'effort des élé- 
ments, et qu’elles se succèdent selon de rigoureuses lois. L'eau et 
l'air sont les deux puissants ciseaux qui, sans cesse et superbe- 
ment, sculptent la face de la terre, lui donnent ses traits chan: 
ocants, ses sourires et ses rides. Incomparable statuaire, dont {a 
technique confond l'imagination. Voilà ce que l’on trouve dans ce 
beau livre dont la Science est aussi riche que la forme en est acces- 
sible. Les Leçons sont vraiment une belle œuvre ; elles ont fait 
époque et sont toujours fécondes. En même temps qu'elles instrui- 
sent. elles élèévent la pensée et l’aiguillonnent. Connait-on _ beaur- 
coup de manuels dont on en puisse autant dire ? | | 


Pierre FAIFEU. 
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Les Séances Récréatives 


dans les Œuvres d'Hommes et de Jeunes Gens 


DEUX MOTS DE PRÉAMBULE 


Le théâtre dans les œuvres est un moyen de faire le bien. — Conditions 
à remplir | | 


I. — On lit dans le catalogue théâtral de l'Union des 
Associations ouvrières catholiques : Nous pouvons affr- 
mer, après une longue expérience dans les milieux les plus 
différents, que les représentations théâtrales ne produisent 
aucun des mauvais effets signalés, si elles conservent 
dans les œuvres le rôle secondaire qui leur convient, 
si les programmes sont soigneusement composés et si les 
révétitions sont suffisamment réduites et surveillées. 

Bien au contraire, elles peuvent être un puissant 
auxiliaire pour les directeurs en intéressant et en occupant 
l'esprit inquiet et volage des jeunes gens, en les attachant 
à leur œuvre, en développant en eux des qualités prati- 
ques et précieuses aussi bien que des sentiments élevés 
et en contribuant à la formation de leur esprit, de leur 
cœur et de l’homme tout entier. | 

Qui n’a constaté du reste que ces représentations 
familiales sont goûtées de tous les membres des œuvres ? 


Jamais l’assiduité n’est plus grande qu’à l’époque des 


séances récréatives. Et puis quelle occasion pour faire 
entendre une conférence sérieuse ou des avis utiles qui ne 


seront jamais mieux accueillis |! 


Et ce qui est vrai des membres d’une œuvre l’est tout 


autant de leurs familles... C’est un des' meilleurs moyens 
de rayonnement pour une œuvre. 
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IT. — Le théâtre doit être un moyen d'éducation, 
d'instruction et de formation, ajoute le Guide d'action 
religieuse, de Reims, (page 485)... Il faut bien choisir les 
pièces : pièces irréprochables quant au fond et à la forme ; 


pièces d’où se dégage une morale saine et sûre ; où 


éclatent des sentiments élevés, nobles et chevaleresques 
pièces où soient exaltées. les orandes vertus qui font 
l'honneur de l’humanité ; où soit mis en acte le dévoue- 
ment passionné pour tout ce qui est grand : la Religion, 
l'Eglise, la Patrie (1), Ia Famille (2), etc. ; pièces où l’on 
ne craigne pas de voir l'esprit chrétien dominer toute 
l’action, etc. Il y a là une puissance d’apologétique et de 
prédication qui est, étant données les mœurs contempo- 
raines, plus efficace souvent que celle de la chaire. 

Le choix des pièces est donc d’une extrême importance. 
Il faudrait qu'à toutes Îles représentations, il y eût une 
thèse apologétique ou morale. On fera bien d’y ajouter 
une pièce d’un comique de bon aloi. Sur toutes choses 
écarter le comique grossier, capable d’abaisser les âmes, 


incapable de les élever ; préférer. les larmes de la tragé- 


die et ses beaux sentiments au gros rire des comiques, 
surtout sur une scène populaire. 


RENSEIGNEMENTS GÉNÉRAUX 


Droits à d’Auteurs 


Les pièces non tombées dans le domaine public, 
c'est-à-dire celles dont les auteurs sont encore vivants ou 
sont morts il y a moins de 50 ans, sont susceptibles 
de droits de représentation payables soit à l’auteur, soit 
a ses ayants droit, soit aux sociétés qui ont charge 
des intérêts des auteurs dramatiques. (Loi du 14 juillet 


1866) Ces sociétés ont ordinairement des représentants dans 


chaque département. S'informer, solliciter d’eux l’autori- 


sation préalable, ou au moins payer les droits. S’arranger 


{1} Eviter par conséquent les pièces où l'armée dans la personne de 


_ Pitou, de Ramollot et de Chapuzot serait par trop abaissée et ridicu- 


lisée. 
(2) Le théâtre de Molière vient d'être interdit au Japon, parce que 


l'autorité paternelle n’y est pas suffisamment respectée. 
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à l’amiable : experto crede Roberto. Ces sociétés ont un 


catalogue, mais il n'est pas publié ; les membres en 


doivent l’indication à ceux qui la sollicitent. 
| Droits des Pauvres 
La taxe perçue par le Bureau de bienfaisance pour le 

droit des pauvres est en principe du quart de la recette 

brute, du dixième pour les concerts quotidiens, du 

onzième pour les théâtres, du vingtième pour les auditions 

de musique non quotidiénnes données par des artistes et 

sous leur direction. Le droit des pauvres est exigible 
chaque fois qu'il est perçu un droit d’entrée, même dans 

les séances privées ; on a tendance à l’exiger aussi, quand 

une quête est faite au cours de la séance. On ne demande 


rien quand la séance est gratuite. 


CATALOGUES 
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Nous avons signalé déjà les librairies qui éditent des 
pièces de théâtres ; parmi les plus connues, nous 
rappelons : 

Bricon et Lesot, 10, rue de l'Eperon, Paris : 

Gautier, 55, Quai des Grands Angustins, Paris ; 

. Haton, 3, rue Bonaparte, Paris ; | 
_ Librairie Stock, 27, rue de Richelieu, Paris : 

Librairie théâtrale, 30, rue de Grammont, Paris. 

Les librairies catholiques de province ont parfois aussi 
un bon choix. On peut toujours leur adresser les com- 
mandes ; ils ont tous leur commissionnaire à Paris (1). dir 

Il est nécessaire de consulter en même temps que 
les catalogues de libraires-éditeurs qui, habituellement 

réunissent tout ensemble les ouvrages de valeur et les 
médiocrités, un répertoire raisonné établi par les hommes 
d'œuvres Cette pratique permet de choisir à bon escient 
les pièces qui ont fait leurs preuves ; elle constitue une 


ne 


(1) On peut aussi s'adresser à l'éditeur de Romans-Revue, M. Oscar 
Masson. libraire à Cambrai, qui est à même, par ses nombreuses rela- 
tions, de fournir tout ce qu'on peut lui demander en fait de hbrairie. 
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économie de temps et d'argent, et elle facilite le succès. 
Nous mentionnons les catalogues que nous avons entre Îles 


mains .: | 

1° Le Catalogue théâtral de l'Union des Œuvres ouvrières 
catholiques. Il est envoyé franco sur commande accompagnée de 
28 centimes et adressée à M. À. Foucaut, 82, rue de l’Université, 
Paris (7°). Il indique pour chaque pièce, le nombre des personnages 
et le prix du volume. Les ouvrages expédiés soni vendus ; ils ne 
sout ni repris, ni échangés. | 

2° Le Catalogue raisonné des pièces, à l'usage des Asso- 
ciations, Patronages et Groupes de Jeunesse, Pensionnats, 
Collèges et Soirées en famille, par J. DumouziNs. La même maison 
a publié un Catalogue raisonné pour œuvres de jeunes filles. 

C'est un guide raisonné où le lecteur trouve la liste étudiée des 
pièces avec indication des décors, des costumes, du nombre des 
acteurs, une appréciation sommaire et la désignation de celles qui 
sont susceptibles de payer des droits aux Sociétés d'auteurs el 
compositeurs. Il est édité par les soins de la Sociélé générale 
d'Etudes pour l'Education sociale. Vente des pièces et location 
par abonnement ; rayon de pièces corrigées : théàtre-Guignol, 
pantomimes. S'adresser à M. Pierre Grifflaton, 31, rue de Sèvres, 
Paris, {VI°) ; Un.catalogue : 0,85 ; les deux : 1 fr. 25. | 

3 Le . Catalogue alphabétique et analytique des drames, 
comédies et saynètes, monologues, romances, duos, chœurs, 
chansons et chansonnetles comiques, de M. l'abbé Brezraz, à 
Vasles, (Deux-Sèvres). — Prix : 4 fr. 10, franco. Les ouvrages sont 
prêtés pour êlre lus, moyennant une modeste rétribution. En 
aucun cas, ils ne doivent servir pour les répétitions et étre mis 
‘entre les mains des acteurs. — 600 pièces et un millier de mono- 
logues,romances chansons, duos, chœurs et monologues comiques. 

4° Le Catalogue analytique des pièces de théâtre, comédies, 
drames, monologues, chansonnettes pour cercles el patronages, 
de M. l'abbé Lemoine, 16, rue des Fabricants, Roubaix. — Prix : 0,50. 
_— Pour pouvoir profiter de cette bibliothèque de location, il faut 
ètre abonné à l'Œuvre des Conférences et Catéchismes et payer 
une cotisation annuelle de 15 francs. — 6 à 700 pièces. — Caite 
œuvre prête des vues clichées de projections : la plus belle collec- 
tion roulante que nous connaissions. | 

9° La Bibliothèque théâtrale et de musique (0Euvres de Jeunesse, 
patronages, etc.), de G. Vanlaere, 45, rue de l'abbé Grégoire, 


Paris, 6°, successeur de Léon Guillonneau. — Les divers titres ne 
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sont pas envoyés en Communication ; ils restent la propriété du 
client, — Spécialité de pièces corrigées à la main. — Le catalogue 


est gratuit. | 
6° Le catalogue de H. Moutier, 364 bis, faubourg Bannier, Les 


Aydes (Loiret). — Choix considérable de pièces et d'’entr'actes, 
revus et corrigés avec soin pour jeunes gens el pour Jeunes filles. 
— Maison de vente. — Rayon de pièces avec corrections manus- 
crites. — Décors et accessoires de théâtres. — Prix avantageux. 

Le catalogue des pièces de théâtre et entr'actes, de l’Associa- 
tion Saint-Pierre Fourier, Nancy. — Moyennant la cotisation 


annuelle de: 5 francs. le prêt des volumes (3 à la fois, c'est-à-dire 


au moins 45 pièces) pour une période de 12 jours est gratuit. 
L'œuvre est EXCLUSIVEMENT DIOCÉSAINE, Le catalogue (in-8°, 72 pages) 
peut cependant rendre de notables services à tous ; il coûte 5 
francs. S’adresser à M. le charoïine Simon, secrétaire de l’évéché, 
Nancy (M.-et-M.). — Un supplément est en préparation. 

8° En Belgique, à Morlanwelz, le Catalogue de la Bibliothèque 


dramatique. — Gratuit. — Prix d'abonnement à la Bibliothèque : 


8 francs. — On peut avoir en lecture 6 brochures ou 6 titres de 


musique à la fois pour une durée de 15 jours. Les pièces choisies 
pour être exécutées peuvent être conservées plus longtemps, mais 
pas au-delà d’un mois et demi. — Service de vente et de location.— 


Rayon de pièces avec corrections. — S'adresser au Directeur des 
Hôtelleries du Centre, Bibliothèque dramatique, à Morlanwelz 
(Belgique). 


9 En Belgique encore, à Charleroi, 13, boulevard Audent, le 
Catalogue des pièces dramatiques et musicales, publiées spécia- 
lement pour écoles et œuvres par la maison /. Demoulin, — Envoi 
gratuit, — Choix d'ouvrages caractéristiques ; les drames à grand 
succès du Père Camille ; pièces en flamand et en wallon ; piéces 
rustiques, bourgeoises, pot-au-feu, patriotiques ; rondes et jeux 
pour garçons el petites filles (belle collection ; ce genre est facile 
et plaît toujours) ; accessoires de théâtre. — Les volumes ne sont 
ni repris ni échangés ; ils sont vendus. 

Les maisons de musique sont très nombreuses : il 
serait fastidieux de les citer toutes. Voici au moins quel- 
ques indications : | 

Catalogue de musique vocale, Choudens, 30, boulevard des 


Capucines, Paris. — Prix : 0,50. — Partitions d'opéras; opéreites- 


saynètes en un acte; volumes de romances mélodies pour la 
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jeunesse, au prix de 7 francs ; chansonnettes comiques, mélodies, 
romances, duos, duettinos spécialement destinés aux maisons 
d'éducation, aux pensionnats ; chœurs pour enfants. 

Dans le catalogue Alphonse Leduc, 3, rue de Grammont, Paris, 
choix moins varié et moins adapté. 

Le catalogue Margueritat, 7°, Cour des Petites Ecuries. Paris, 
ne porte guère de spécialités pour les œuvres : il s'intéresse plutôt 
aux concerts, bals et soirées. 

Même remarque pour celui de Costallat et C*, 15, Chaussée- 
d'Antin, Paris. | 

Pinatel, 18, rue du Faubourg Poissonnière, Paris, offre un réper- 
toire très riche. Spécialement recommandé. | 

Victor Lory, 12, rue Cadet, pubiie une revue chorale intitulée 


l'Orphéon des Enfants. | 
On peut demander aussi le catalogue Durand, 4, Place de Ja 


Madeleine. 

Les heures charmantes, collection de romances, mélodies, etc., 
chez Morat, éditeur, rue de la République, 49, Lyon. 

La Bonne Chanson, qui entre dans sa seconde année d’exis- 
tence, est une très Jolie publication mensuelle (12 fr. par an.) 
Dans chaque numéro, elle donne quelques œuvres de Botrel, puis 
un choix de bonnes chansons gaies ou tristes prises chez les auteurs 
les plus connus. Cette revue formera en peu de temps un recueil 
des mieux choisis où on pourra puiser en toute sécurité. — 35, rue 


Boissy d'Anglas. 


Cartereau, 10, quai du Louvre. 
Clément, 12, rue de l'Echiquier. 
Coutarel, 13, faubourg Montmartre. 
Delormel, 10, rue d’'Enghien. 
Deplaix, 15, rue des Martyrs. 
Dupont, 4, rue du Bouloi. 
Dupré, 26, rue du Delta. 
Enoch, 27, boulevard des Italiens. 
Escudier, 21, rue Choiseul. 
Eveillard, 39, boulevard de Strasbourg. 
Fouquet, 54, faubourg Saint-Denis. 
Fromont, 40, rue d'Anjou. 
Gallet, 6, rue Vivienne. 
 Gregh, 15, Chaussée d’Antin. 
Grus, Place Saint-Augustin. 
Heugel, 2 bis, rue Vivienne. 
Joubert, %, rue d'Hauteville. 
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_ Labbé, 20, rue du Croissant. 
Langlois, 46, rue des Petits Champs. 

Lebeau, 11, rue Saint-Augustin. 

Lemoine, 147, rue Pigalle. 

Leroy, 12, rue Cadet. 

Manuel, 10, rue Taitbout. 

Maquet, 25, rue de Londres. 

Meuriot, 25, boulevard de Strasbourg. 

Ondet, 85, faubourg Saint-Denis. 

Pathé. 98, rue Richelieu. 

Petit, 55, quai de la Tournelle. 

Richauit, 4, boulevard des Italiens. 

Schott, Bruxelles. 

NOTE. — Les bonnes maisons de province se chargent 
de fournir tous les morceaux, quel qu’en soit l’éditeur. 
Tout le monde connaît à Lille, par exemple, les maisons 
Courtois, rue Grande-Chaussée, et Génovèse, rue Neuve. 
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RÉPERTOIRE 


I. — Ce petit répertoire n’a pas la prétention d’êtr 
complet, mi surtout d’être le meilleur ; il a seulement 
pour but d'offrir aux directeurs d'œuvres un choix de 
pièces qui, moyennant une bonne interprétation, rempor- 
teront certainement du succès. C’est pourdquoi, si nous ne 
mentionnons pas tout ce qui est excellent, nous ne 
mentionnons que de l’excellent. 

IT. — Nous nous sommes servi pour arrêter notre choix 


des indications que d’obligeants confrères ont bien voulu 


nous fournir, des renseignements contenus dans les bons 
par exemple, celui de Nancy) et de 
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catalogues raisonnés, { 
nos souvenirs personnels. 


1 II. — Nous mdiquons pour chaque ouvrage le nombre 
; | le nombre d'acteurs actifs (non compris les 


L 


d'actes; 
figurants), la durée de la représentation, et les décors 
: convenables. Les pièces corrigées se trouvent toutes dans 


l’une ou l’autre maison citées plus haut. Les pièces 


marquées d’une * sont spécialement recommandées. 


IV. — Les directeurs d'œuvres complèteront facilement 


‘u sr 
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pour leur compte les renseignements que nous donnons, 
s’ils veulent bien prendre connaissance des répertoires 
_raisonnés dont nous avons parlé. 
V. — Les pièces ci-mentionnées ne sont ni analysées ni 
appréciées. Nos lecteurs suppléeront facilement. Ils 
n'auront qu'à appliquer à chaque titre des comédies que 
nous avons choisies, une ou plusieurs des épithètes 
suivantes : amusant, divertissant, délicieux, désopilant, 
récréatif, torsif, gracieux, charmant, exquis, épatant, 
superbe, etc. Pour les titres de drames, employer les mots 
suivants : attendrissant, pathétique, déchirant, émouvant, 
d’un puissant effet, impressionnant, larmoyant, passion- 
nant, saisissant, touchant, tragique, palpitant d'intérêt ; 
etc. Mettre le tout au superlatif. Ne pas craindre de se 
tromper : c’est le mérite de notre répertoire de pouvoir 


se prêter à cette épreuve. 


ss 


Gomédies en un acte 


* L’Affaire de la rue de Lourcine : LABrcne. — Corrigé ; 5 per- 
sonaages ; 4 heure ; Chambre à coucher (à Paris 1853). 
_L’Ami Dupolard : Duvaz. — 5 p. ; 40 minutes ; Antichambre. 
L’Anglais : J. PATRAT. — Corrigé ; 2 p. ; 30 m. ; Salle à manger. 
* [/ Anglais tel qu’on le parie : T. BERNARD. — Corrigé ; 8 p. ; 
35 m. : Vestibule d'hôtel. 
_ L'Art de payer son terme : VERDUN. — $ p. ; 1 h. ; Salon. 
Asile de nuit : Max MAuREY. — 3 p. ; 25 m. ; Bureau. 
L'avocat Palelin : BRuEY. — 3 a. ; 7 p. ; 4 h. ; Salle. 


* Le Baron de Fourchevif : Lamicne.— Corrigé ; 6 p. ; 45 m. ; 
Salon gothique (dans le Dauphiné 1900). a 
Un Beau-Père pas commode : — FF, Brissien. — 2 p. ; 20 m. : 
une salle d’auberge. | 
Berrichon perd sa place: Hubert Fizcay. — 8 p. ; 20 M. ; 
Bureau. | | | 
Le Billet de loterie : L. be NeuvizzE. — 6 p. ; 25 m. : Chambre 
de village. 


La Bourse ou la Fille : TRUFFIER. — 2 p. ; 35 m. : Salon. 
__* Brouillés depuis Wagram : E. GRANGÉ. — Corrigé ; 4 p. : 45 
m. : Jardin (à Paris 1833). L | 
Le Cachemire X, B. T. : LaBicaé. — Corrigé ; 5 p. ; 35 m. : 
Arrière-magasin. | | | 
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Un Caissier : Gizz et RicHARD. — 2 p. ; 25 m. ; Salon. 

Le célèbre Baluchard :. F. Bass. — 2 p. ; 20 m. ; Salon de 
campagne. | 

Une Chambre à deux lîts : VARIN et LEFEBVRE. — 2 P.; 99 M. ; 
Chambre à deux lits (à Saint-Mandé 1906). 

Le Choix d’un Gendre : LABICHE. — Gorrigé : 4 p.:; 25 m. ; 
Salon, | 
Un Client sérieux : G. COURTELINE. — 8 D. ; 15 1 m. ; Tribunal. 
Le Club champenoîs : LABICHE. — Corrigé : , 7p. ; 1 h.; Salle de 


bal. 
Le Commissaire est bon enfant: COURTELINE. — Corrigé ; 8 p.; 


40 m. ;. Cabinet de commissaire. 
La Commode de Viciorine : LABICHE.— Gorrigé ; 8 p.;1 heure ; 


._ Salon de tailleur. 


La Consigne est de ronfler : GRANGÉ et THIBOUST. — Corrigé ; 
8 p. ; 30 m. ; Chambre à coucher. 
Un Contrat à la dynamite : J. D'ARs. — 3 p. ; 25 m. ; Salon. 


Les Convictions de Papa : E. Gonpiner. — Corrigé ; 4. p. : 50 
: salon. 

La Crime de la rue Pigaile: R. DuBrEurz, — 7p. : 40 m. ; 
Commissariat. _. oo | 

Deux papas très bien : Lagicne. — Corrigé ; 6 p.; 1 heure ; 
Salon (En 1840). | 

Deux profonds scélérats : LaBicte. — Corrigé ; 3 p.; 30 m.; 
Cachot. 

Les deux Cadis : FURPILE. — 4 D. . 1/2 heure; Route. 


* Les deux Sourdas : J. MoiNEAuUx.—Corrigé ; 6 p. ; 35 m. ; Salon. 
Les deux Timides : LAgicue. — Corrigé ; 5 p. ; 40 m, ; Salon : 


(A Chatou, 1900). 
Le Docteur Oscar : A. Mars. — 6 p. ; 4 heure ; Salon. 


Le Dragon : M. HENNEQUIN. — 4 p. : 35 m.; Salon. 
Embrassons-nous, Folleville : LABICRE,— Corrigé ; 4 p. ; 36 m.; 


Salon. 


# L'Enfant bien gardé : LapBicne, — Gorrigé : SP. 1 heure ; 
Chambre meublée. 

Le Fluide de John : M, HENNEQUIN. — 3 p. : 20 m, ; Salon. 

Le Gardien des scellés : CLAIRVILLE. — Corrigé : 6 p. ; 35 m. ; 
Chambre meublée (A Paris 1850). | 

Le Gendarme est sans pitié : Counrezinr, — ‘4 P. ; 20 m. ; 


Chambre modeste, 
Un Gendre s. v. p. : À, DE FORTEMOLÉ. — 3 p. ; 20 m. ; Salon. 


+ 
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La Grammaire : LABICHE. — Corrigé : 5 p. ; { heure; un salon 
(A Arpajon 4900). | | | 
* L’Honneur est satisfait : H, Bagsu. — 5 p. ; 40 m. ; auberge. 


L'Innocent criminel : DuBrEuIz. —- 7? p. ; 20 m. : commissariat. 


Un Jeune,homme pressé : LABiCHE. — Corrigé ; 3 p. ; 30 m. 


chambre à coucher. 
La Joie fait peur : E. DE GIRARDIN. — Corrigé : 6 p. ; 40 m. ; 


salon (En Normandie 1900). 


Une Lettre vhargée : COURTELINE. — 2 p. ; 20 m.; bureau de 


poste. | | 
Le Locataire du sixième : Marc SANAL ef BARET. — 9 p. ; 20 m. 
* Maman Sabouleux : LaBione. — 5 p.: 30 m. : intérieur rusti- 


salon. 


Un Mari pour 30 centimes : F. Brissier. — 2 p. ; 20 m. ; 
20 m. : 


Un mariage au téléphone : M. HENNEQUIN. — 2 D. ; 


étude de notaire. 
Une Minute trop tard : VERNON. — 3 p. ; 20 m. ; salle d'attente. 


Le Misanthrope et l'Auvergnat : LABICHE. — Corrigé ; 5 p. ; 


1 heure ; salon (En 1850). 
Un Monsieur en habit noir: A. Drevrus. — Corrigé ; 6 p. : 


45 m.;: salon. 
Un Monsieur qui prend la mouche: LABICHE, — Corrigé ; 6 p.: 


4 heure : salon {A. Crépy 1900). 

Neiges d'antan : J. px MARTHOLD. — Corrigé ; 6 p. ; 50 m. ; une 
rue (à Paris 1474). | 

Une Nuit au Fauthorn : É. VERCONSIN. — 3 p. ; 30 m.; chambré 


d'auberge. 
* Une nuit crageuse : M. HENNEQUIN. — #4 p. ; 20m. ; chambre 


à deux lits. 
* On demande des Domestiques : H. Crivor et Duru. — Corri- 


gé ;: 3, p. ; 90 m. ; salon. 


La Perle de la Canebière : LABICHE. — Corrigé : 6 p. : 45 m. ; 
salon. | 

* La pièce de Chambertin : LABICUE. — Corrigé : 1 p. ; 40 m. ; 
une Cave. | 


Un quart d' heure avant sa mort : P. Fennier. — 3 P.; 25 M. ; 


chambre vide. 
La Saint-Lundi : H. Basu. — 7 p. ; 25 m. ; cabaret. 
Soufflez-moi dans l'œil: LaBicae. — 2 p. ; 35 m.; chambre. 
Sous bois : CHAUVIN. — 2 p. ; 35 m. ; iorêt. 


Le Tondeur : GASTINEAU : 6 D. : 35 M. ; Salon. 


LES SÉANCES RÉCRÉATIVES — 575 


Les trente-sept sous de Montaudoin : LAgicme. — Corrigé ; 


2. p. ; 45 m. ; salon. oi | 
* L'Ut dièze : J. MoinEaAux. — Corrigé ; 


Alsace 1900). | 
* Le Village : O. Feuircer. — Corrigé ; 4 p. 


6 D. : 20 m. ; salon (en 


* 45 m.; salon. 


Gomédies en plusieurs actes 


À qui le neveu ? : T. BoTREL. — 2 actes ; 8 p.; 1 heure ; salon. 
L’Avare en ganlis jaunes : Lapicne. — Corrigé ; 3 actes ; 10 p. ; 


À h. 1/2 : restaurant, salon. | 
Barbotin et Picquoiseau : A. Mars. — 2 actes ; 7 p. ; 1 heure ; 


salle d'hôtel, chambre à coucher. 
Nos bons Villageois : SaArpou. — Corrigé ; 4 actes ; 45 p. ; 1 
h. 1/2; forêt, place de village, salon. cabinet de travail. 
. # Les Boulinard : ORDONNEAU. — Corrigé ; 3 actes ; 15 p. ; 1 
h. 1/2 ; salon, salle à manger. | 
* La Cagnotte : LABIcHE. — Corrigé ;. 4 actes 


salon, restaurant, commissariat, rue. 
* Le Chapeau de paille d'Italie : Lapicne. — Corrigé ; 4 actes ; 


15 p. : 2 heures ; salon, chambre à coucher, place. 
_* La Chasse aux corbeaux : LaBicnE. — Corrigé ; 5 actes ; 14 


p. ; à heures ; quai, salon, boulevard, bureau. 
* Aux Crochets d'un gendre : BARRIÈRE. — Corrigé ; 3 actes ; 


10 p. ; 1 heure 1/2: boudoir, salon. 
Aux Crochets d’un gendre : LABICHE. — Corrigé ; 4 actes ; 11 


p. ; 2 heures ; boudoir, salon. 
* Durand et Durand : ORponNnEAU et VALABRÈGUE. — Corrigé ; 


2 actes ; 11 p. ; 1 heure 1/2; salon, cabinet de travail. 
La Famille Benoiton : Sarpou. — Corrigé ; 3 actes ; 15 p.; 2 


° 44 p.:; 2 heures; 


heures, jardin, salon. | | 
Les faux bonshommes : BARRIÈRE et CAPENDU. — 4 actes : 15 p. ; 


2 h, ;: salons. (En province et à Paris, 1854). 
Les gens nerveux : BARRIÈRE et SARDOU. — Corrigé ; 3 a. ; 9 p.; 
4 h. 1/2 : salon. 


L'heritage de M. Plume : 
3 à. ; 11 p. ;: 2 h.; salon (ville) et salon (campagne). 
_ L'Homme de paille : VALABRÈGUE. — Corrigé ; 8 4. :9 p. ; 1 h. 
1/2 ; salon. | | 
Le Marié du Mardi-Gras : GrAnGé et TmBousr. 
83 a. ;: 42 p.; 1 h. ; chambre à coucher, salon, violon. 
* Mot : LaBicHe: — Corrigé ; 8 a. ; 41 p. ; 1 h. 1/2 ; salons. 
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Monsieur Gavroche : À. Mars. — 2 à. ; 7 p. ; 4 h. 1/2. 

Montjoye : 0. FEUILLET. — Corrigé ;: 95 a. : 12p.;2h. 
de travail, pavillon. serre, salon. 

L’oncle Célestin : ORDONNEAU. — Corrigé ; 3 a. ; 10 P. ; 4 h. 1/2 : 


: cabinet 


salon, auberge, 
_Le Panache : E. GonDiNET. — Corrigé ; 3 a.; 10 p.: 2h. ; salon, 


cuisine, auberge. 


Un Parisien : E, GONDINET. — - Corrigé : 2 8. : 8 p.;21h.; salon. 


jardin. 


Les petites mains : Lapicue. — Corrigé ;: 3a. ;: 8p. ;: 4h. 1/2 ; 


un salon. | : 
Les petits oiseaux : LABicxE. — Corrigé ; 3a.; 8 p.; 1h. 1/2; 


Salon, salle à manger, cabinet de travail. 


Un pied dans le crime : Lapicue. — Corrigée ; 3 a. ; 10 p.; 
2 h. ; salon de campagne, salon de ville, caïé. 
La poudre AUX YEUX : LABICHE. — Corrigé ; 2a.; 12p.; 1h. ; 


salon. 
La succession de Beaugaillard : À. Mars. —3a 


cuisine, chambrée, salon. 
“Tête folle : À, Mars. — 2 à. : 7 p. ;: 1 h. 1/2 ; bureau, salon. 
Les tribulations d'un Témoin : A. DEcouRcELLE. — Corrigé ; 


3 à. ; 43 p. ; 4 h. ; salon et jardin. 
Les Vivacilés du capitaine 11c : LABICHE. — Corrigé ; J actes: 


40 p. ;:2h. ; 


8 p.; 1 heure 1/4 ; Salon. 


Le Voyage des Berluron : ORDoNNEAU. — Corrigé ; 4 actes : 
45 p. ; 2 heures ; Jardin, vestibule d'hôtel, salon. | 

Le Voyage de M.'Perrichon; LaBicue. — Corrigé ; 4 actes : 
10 p. ; 2 heures ; Intérieur de gare, intérieur d’auberge, salon, 


jardin {A Paris et en Suisse;. | 
Yves le pêcheur : H. Bagsu. — 3 actes ; TE p. 1 heure 1/2 : 


cabane, salon (En Bretagne et à Paris 1900). 


Drames en un acte 
Un Brave : C. Buer. — 8 p. ; 40 m. ; forêt (en 1870). 
Cœur de prêtre : G, pu CoËTLosQuET.— En vers ; 7 p.; 45 m. ; 


Devant un calvaire (En janvier 1871). 
Fais Ceque dois : P. Decaporte, — En vers ; 5 p. ; 25 m. ; salon 


(En Bretagne, 1891). 
Monsieur l’Aumônier : BotTReL. — 6 p.; 4 heure : bureau de 


sergent-major (En 1900). 
Le Pater: KW, Coppée. — En vers ; 6 p.; 45 m. ; chambre (à 


Belleville, 1871). 
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de 
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Le Poignard : BoTREL. — 6 p. ; #5 m.; prison. (A Paris, sous ne 
Louis XIII). | CO er 
Lès Trente sous de Saint Vincent-de-Paul : P. DELAPORTE, —  : 
Envers ; 7 p.; 35 m. ; forêt (Près de Dax, en 1588). 
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Drames en plusieurs actes 


[l 
mie hier in 


Le Baïilli de Roubaix : Ch. Buer. — $ actes: 2 heures ; place, | FE 
salle gothique, sous bois (Au XVI siècle). FL 
_ Bouvines : LonGHAYyE. — En vers ; 3 actes ; 45 p.: 2 heures : 
salle de palais, place de Péronne, campagne (En 1214). 

Le Calvaire : J, Leroy. — 2 actes ; 7 p. ; 4 heure ; terrasse, 

Chantepie : FÉévaz et BoTREL. — 3 actes ; 10 p.; 2 heures ; salle oo LA 
de chèteau, forêt (En Bretagne 1550). | LS ; 

Pour la Couronne : F. Corrée. — En vers; corrigé ; 5 actes : ct 
15 p. : 2 heures; place d'armes, . salle de citadelle, sommet de 
montagne, place à Vildin avec statue équestre. (Dans les Balkans, a 
XV: siècle), oi 

* Les Crochets du père Martin : Cormon et GRANGE. — Corrigé ; | 
3 actes ; 13 p.; 2-heures ; jardin, chambre basse, coin de rue Lee 
(A Paris 1830). | is 

"* Les Deux Honneurs : G. DE Waï£zzy. — 3 actes ; 12 p.; 1 h. 1/2; 
salon, chambre simple, salon de verdure (En 1900). 

Les Deux Orphelins : D'HENNERY et ConmMon. — Corrigé; 5 
actes et 8 tableaux; 14 p.; 2 h. 1/2; quai, jardin, cabinet de 
travail, place Saint-Sulpice, chambre, cour. | 

Devant l'ennemi: S. CHARTOoN. — Corrigé ; 5. a : 48 p. ; 2 h. ; 
salon. campagne, chambre, clairière. (En 1870). | 
_ Don José : P. CRolsET. — #4 a. ; 40 p. ; 4h. ; rochers, caverne, 

_ auberge. (En Espagne, vers 1835). do | 

L'Expiation : LEBARDIN. — 3 a. : 6 p. ; 4 h. : Hôtellerie, salle de CA 
Palais. (En Dauphiné, au moyen-âge). | ee 
Farfadet ou le Bossu de l'Abbaye ; GouPiLLEAu. — 3 a.; 42 p. ; Cr 
2 h. ; salle de château. (Au moyen-âge, en Poitou). OCUTÉ 

Les Faucheurs de la mort : Tiré de LamoTHEe par Bizer ; 3 a. : 

_20p.; 1h. 1/2 ; salle de château, cabane, forêt. (En Pologne, 
vers 1864). | - : | 

Le fits de Roland: H. pe BoORniEr, — Corrigé ; 4 a. : 42 p. : 
2 h. ; salles de palais dans les 4 actes. (En Saxe et à Aix-la- 
Chapelle). | | 
# France avant tout : X. — 3 a. ; 6 p. et fig. ; À h. ; rochérs 

clairière, (Dans les Vosges, 1870). 
Les Francs-Tireurs de Sirasbourg : A. Lusson. — 3 a. : 17 D. ; 
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4 h. 1/2; intérieur de cabane, prison, salle d'auberge, (En Alsace 
et à Mayence, en 1870). 

Gilles de Bretagne : Abbé MERLENT. — 5 à. ; 22 p.;. salle de 
palais, salle d’armes, salle à manger, cachot. oo 

L'Homme au masque de fer : Max. VILLIA. — 3 a. ; 14p.;1 h. ; 
salon, galerie, chambre. (Au XVHEI° siècle). | 

Jean le parricide: Abbé MERLENT. — 4 à. ; 14 p.; 1 D. 1/2 ; 
grande pièce de parloir de couvent, salle de château,(Campo Santo). 

Jeanne d'Arc : J. BARBIER. — En vers: corrigé ; 9 et 7 a. ; 25p.; 
2 h. ; chaumière, salle de palais, boulevard, terrasse, portail de 
cathédrale, prison, place de Rouen. (En 1431). 

Les jeunes Captifs : LEBARDIN. — 3 a. ; 7 p. ; 4 h.; caverne. 
(Dans les Alpes). | 

Le Passeur de Marmoutier : OsEezma. — 3 a. ; 11p.: 1 h.;: 
rustique auberge, salle de château. (A Marmoutier et à lours, en 
1590). | | 

* Les pauvres de Paris : BRISEBARRE et Nus. — Corrigé ; 1a. ; 
12 p.: 2h.; cabinet d'affaires, rue, intérieur modeste, salon, bou- 
levard, deux mansardes, salle de mairie. (À Bordeaux et à Paris, 
1840). | | 
Pendant la guerre : H. Bagu. — 3 a. ; 8. p. ; 4 h. ; chambre de 
village, prison, auberge. (En Alsace, automne 1870). 

* Le petit Jacques : Busnacx. — Corrigé: 9 tableaux ; 20 p. 

2 h. ; chambre, salon, coin des Champs-Elysées, intérieur de pein- 
tre, cabinet de juge d'instruction. prison. 

Les Piastres rouges : LE Roy-VicLars. — 3 a. ; 12 p.; 1 h. 1/2 ; 
galerie de palais, salle d'honneur, cellule de religieux. (À Burgos, 
au XVII° siècle). | 

# Le Prêtre : Ch. Buer. — Corrigé ; G a. ; 15 p. ; 2 h. ; chambre 
_à coucher, jardin, cour de factorerie ; chambre indoue, salle de 
donjon. (En Bretagne et dans l'Inde anglaise). 

Le prisonnier de Miolans : Ch. Buer. — 38 a. ; 20 p. ; 1 h. 1/2 ; 
salle basse de château, préau de château, salle gothique. (Savoie, 
XVI! siècle). | | 

Le kReliquaire de l'enfant adoptif : S. Dusois. — 4 a. ; 10 p. : 
4 h. 1/2; salon Louis XV, mansarde, cachot, caverne ou forêt. (A 
Paris et en Dauphiné 1718). 

Le Saltimbanque : Ernest DELLOYE. — 3 à. ; 7 p. ; 2 h,:; salon. 


Yvonnick : Ch. Lx Roy-Vizzars. — 3, a, ; 12 p. 


579 


LES SÉANCES RÉCRÉATIVES 
Pièces à grand spectacle 


Ces pièces demandent de grandes scènes, de nombreux 
acteurs, beaucoup de soins et de trucs. Un jeune direc- 
teur nous écrit : « Nous venons de jouer Les enfants du 
capitaine Grant. Comme vous pourrez en juger par le 


programme joint à cette lettre, 1l ÿ avait là une explosion 


de navire, une éruption volcanique, un aigle enlevant un 
enfant, une pêche à la baleine, la mer qui gèle et qui se 
dégèle, la neige qui tombe, etc., etc. » 


Le Bossu : BourGEois et FÉvAL. — Corrigé; 5 a. ; 25 p.; 8 h. ; 
auberge, fossés de château, boutique d'armurier, galerie, oratoire 
de style Louis XIV, chambre, tente, carrefour, salon (Sous 


Louis XIV). 


Ea Case de l’oncie Tom : Dumanoir et D'ENNERY. — Corrigé; 


8 a. ; 45 p. : 2h. ; salon, case, salle à manger, site sauvage, place 
de marché (Aux Etats-Unis). | 
Les Chevaliers du Broutllard : D'ENNERY et BoURGET. — Cor- 


rigé : 7 a. ; 15 p.;2h.; atelier de menuiserie, chambre, taverne, 


cachot, place (En Angleterre). | 

Les cinq sous de Lavarède : Paul d’Ivor. — Corrigé ; 3 a. ; 10 
à 90 p. ; 2 h. ; grande mise en scène. | 

Le Courrier de Lyon : MoREAU, SIRAUDIN el DELACOUR. — Cor- 
rigé; 5 a.; 20 p.: 2 h.: salon, devant de cabaret, chambre, 
 péristyle (A Paris, 1850). | 

Le Diable : Decacour et L. TaIBoustr. — Corrigé ; 5 à. ; 14 p.; 
2 h. : atelier de bijouterie, salon, cabinet d'étude, cachot, pavillon 
riche (A Paris, 1760). | 

La l'oi, l'Espérance et la Charité : Rosier. — Corrigé: 5 a. ; 
10 p.; 2h. ; chambre, place, prison. 

Michel Strogoff : pl'Ennery et J. VERNE. — Corrigé ; 4 a. : 20 p.; 
2 h.; salle de palais, cour, tente, campagne. | 


Le Mousquetaire du ‘Roi : Bourérois et FévaL. — Corrigé ; 5 


a. 49 p. ; 2 h.: manoir, auberge, parc, Cabine de navire (En 1718). 
Les Pirates de la Savane: BourGroïs et DucGué. — Corrigé : 
94.; 20 p.; 2h.; quai, ruines, paysage, terrasse, forêt (AU 
Mexique, 1850). | | | 
Le Secret des Cavaliers : J. Boucaarpy.— Corrigé ; 6 a. ; 12 p.: 
2 h. ; chambre, cour, salle de château (En Islande, vers 1695). 


La Tour de Londrés : Nus, Bror et LEMAITRE. — Corrigé ; 5 à. ; 
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11 p. ; 2h. \ chambre, jardin, salle de château, plate-forme de tour: 
(À Londres en 1649). : | 
* La Prière des naufragés : D'HENNERY et Ducuk. — Corrigé ; 
Sa, : 42 p. : 2h. ; le port d’un bâtiment, plaine de glace, berd de la 
mer, salon, galerie à colonnes (En 1703). 
Le Tour du monde en 80 jours : D'ENNERY et VERNE : 5 a. : 
10 p.: 2h. ; salon, quai, ruines, taverne, port de navire. | 
Le Voleur d'Enfants : E. GranGé et L. Tuisousr. — Corrigé : 
9 à.: 12p.; 2 h.; masure, taverne, chambre d'hôtel, jardin, Caveau, 
salon (A Londres). 


Drames chrétiens, mystères et pastorales 


L'Apostasie et Le Martyre : CaABanoux. — 4 a, ; 95 p. ; 1 h. 1/4 : 
catacombes, prétoire romain, prison Mamertine, chambre. 
La Croix et le Croissant : Bosco. — 3 à. ; 7 p.; 1 h. ; terrasse, 


salle moyen-âge, cachot. | | 
Jeanne d'Arc: Bart. — 3 a. 20 p. ; 1 h. 1/4 ; Vaucouleurs, 


Reims, Rouen. 
La Messe de Minuit : J. D'Ars. — 3 a. ; 6 p.; 1 h.; chambre de 
château, parvis d'église, caverne. Facile. | 
Le Mystère de Noël, — On signale: Bethléen (à la Bonne 
Presse), musique de Legay ; Moreau, Faivre, Chenu, Barin, Jouin, 
etc. Chaque directeur adapte selon les circonstances. 
La Revanche de Jeanne d'Arc : P. DELAPORTE. — 4 à. ; 15 D. ; 
4 h. 1/2 ; salles,cloïtre, plateforme de basilique. En vers,pour gran- 


des scènes. 
Les sabots du Diable : L. ViLLars. — 14 a. ; 8 p. ; 30 m. ; salle de 


château. | 
Un Sacrifice : X. — 3 a. ;.12 p. ; 1 h. 1/4; catacombes, salle de 


préiet romain. 

Saint Tarcisius : Ernest DELLOYE. — 3 a. ; 12 p. ; 2 h. ; place de 
Rome, intérieur de maison romaine. | 

* Le signe de la Croix : I. BAsu. — 3 a. ; 6 P. : ; 40 m. ; Salle de 


. palais, prison. (En Egypte, IIT° siècle). 


Le Zouave pontifical ou Le Fils du Solidaire : DEMARTEAU, — 


3a.;:8p.:1). 1/2. 
Opérettes 


L'affaire Duboudupont : pes RASEAUx. — 6 p. ; cour d'assises. 
Bécane et Teuf-Teuf : BESsE DE LARzes, — 2 p. ; salon: 

Les Charbonniers : P. GILLE. — 4 p. ; bureau de commissaire. 
Los Contrabandilos : E, Taienrv. — ® p. ; montagnes. 
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Les Deux Aveugles : MOINEAUX. — 2 p. ; pont. 
Les Deux Harpagons : Rousse. — 2 p.; paysage. 
Nos bicyclisies : Th. BoTREL. — 6 p. ; jardin. 
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Le moulin du chat qui fume : Le Roy ViLLars. “ 


L'oncle Ratondu ou le voleur volé : MorEau. — 4 ÿ. ; Salon. 
Pattes blanches : Constantin Caron. — 2 p. ; forêt. 


Quand on conspire : A. Mars. — 3 p. ; salon (En Russie). ET 
Les vieux grognards : THiBAuULT (1). — 4 p. ; place publique. D 
Chants genre religieux a 

Les Adieux du Martyr, de Guillot. ee 
L’'Angelus de la mer, de Goublier (Enoch). | 
Les Catacombes, de Mgr Gerbet. 5 | a e 4 
Chant de Noël, de P. Vidal (Heugel). : . . 
Chant de Pâques, de Rougnon (Manuel). ” ne 
La Charité, de Faure (Heugel). De nn. : 
Le Credo du Paysan, de Goublier (Eveilland). EA 
Le Crucifix, de Faure à une ou 2 voix (Heugel). c. if É 
La petite Eglise, de Paul Delmet (Enoch). “E L lé 
Grand air de Stradella, de Faure, avec ou sans violon et orgue RUE 1 

. (Heugel). “a 
_ Hosanna, de J. Granier (Coutarel). . oi 
Hymne à sainte Cécile, de Gounod. re 
Jésus de Nazareth, de Gounod. HET 
Noël, de Th. Dubois. : DE Lt 
Les Rameaux, de Faure, avec ou sans violon et orgue (Heugel). 5 le) 
Sancta Maria, de France (Heugel):  n 


Souvenez-vous, de Massenet (Heugel). 


La veillée du pet°t Jésus, de Massenet (Heugel). À AjE 
Prière à la Vierge, de Gounod. | sé 
Vierge sainte, de Missa (Fromont;. “1 
La Vierge à la crèche, de Pessard (Leduc). _ ie, 


r' 
As 


La Vierge à la crèche, de Justin Clérice (Pathé). 
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La Vierge à la crèche, de Dell Acqua (Schott), — De loutes les Nr 
poésies d'A. Daudet, c’est celle-ci qui a été le ‘mieux rendue en co 
musique. | 6 À 1) 

Romances, mélodies, chants, herceuses, ete. HN ai 

Atleluia d'amour, de Faure (fleugel) | us 

L'Anneau d'argent, de Chaminade (Encch). E | Li 

Berceuse, de P. Dessaigne (Clément). a 

EN EC HNET 


Le Biniou, de Durand /Gregh). 
Le bon gîte, de Déroulède, mus. de Chollet (chez Katlto, 31, rue 


ge 


Madeleine, Bruxelles). PAT 
cl Her Ke 
Fa dE 


(1). Le répertoire de Thibault est excellent. 
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La chanson de Marinette, romance de TagHañco (Langlois. 48. 


rue des des Petits: Champs, Paris). 
Le Clairon, de Dérouléde (Joubert). 
Le Cor, poème pittoresque de Flégier (Gallet}. 
L'Enfant de Chœur, de Clapisson (Enoch). 
Les Enfanis, de Massenet (Heugel). 
L'Envers du Ciel, pour enfant, par Moreau (chez l'auteur à 
Poitiers). 
Le Fil de la Vierge. mélodie de A. Fournier (Dupont). 
La Fleur et le Paptilon, de Boissière. 
_ Hymne à la Nutt, de Gounod {Lemoine ou Choudens). 
ct bas, poésie de Sully-Prudhomme, mus. Duproto (Enoch). 
La Jeune Indienne, de Boissière (Cartereau). 
Les Moutards, de Massenet et G. Launay (Bonne Chanson). 
Noël des Gueux, Gérard Vargnes. 
Les oiseaux de Notre-Dame, de Clapisson. 
Pas d’bon Dieu, Collignon. | 
Pauvres fous, chanson paysanne, de Tagliafico (Langlois). 
Les Petits Pifferari, duo d'enfants, de Boissière (Cartereau). 


Prière, de Gounod (Lemoine). 
Quand l'oiseau chante, mélodie de l'agliañco (Hachette, 79, 


boulevard Saint-Germain. 
Les Regrets de Mignon, mélodie, de Boissière (Fouquet). 
Dans les Roses, naïvelé enfantine, de Goublier (id). 
Santa Lucia, barcarolle Napolitaine (Heugel}. 


Le Soir, de Gounod. 

S1 j'étais jardinier, romance de Chaminade (Enoch}. 
Si j'étais soldat, chansonnette d'enfant, de Fourny (Gallet, Paris). 
Si vous l'avez comprise, de Tagliafico, (Hachette). 

Souhatts à la France, chant patriotique de l'essard (Abot, rue 


_ Montmartre, 131, Paris). 


La Toussaint. conte bleu, de Lacorne. noch). 
_ Vision, de Dell Acqua, {Schott). 
Extraits d'opéras 
BEeNvenuro, de Diaz Arioso. Combien de fois. (Grus). 
Les CLocnes DE CorNevizze, de Planquette. Va, peiit mousse. 
Chanson des Cloches (Joubert). 
La Coupe pu RoI DE Tauré, de Diaz. Il est venu ce jour de 


haine, pour basse (Grus). 
Fausr. Ballade : Il était un roi de Thulé. Cavatine : Salut, 
demeure chaste et pure. Air: Salut, ô mon dernier matin. 
Chœur : Gloire immortelle de nos aïeux. Ronde : Le Veau d'or 
est toujours debout. (Labbé). | | | | | 
GENEVIÈVE DE BRABANT, de Offenbach, Les deux hommes 


d'armes (Heugel), 


—— 083 


LES SÉANCES RÉCRÉATIVES 
HAMLET, d'Ambroise Thomas. Chanson bachiqüe: © vin, dis- 
sipe la tristesse (Heugel). | | | 

JocELYN, de B. Godard. Berceuse : Cachés dans cet asile. 
Joserx, de Méhul. Grand air : Vainement, Pharaon. Romance : 
À peine au sortir de l’enfance (Dupont). 
LaAxMÉ, de Léo Delibes. Strophes : Les Fleurs me paraissent 
plus belles (Heugel|. | 
ManruA, de Flotow. Cavatine: Lorsqu'à mes yeux. Romance : 
Seule ici. Air : Ah! que Dieu vous pardonne (Maquet). 
MIGNON, d'Ambroise Thomas : Romance: Connaïis-lu le Pays ?. 
"Romance : Adieu, Mignon. (Heugel). | - | 
MirEILLE, de Gounod. La chanson du Berger. Le temps s’en - 
vole (Choudens). | | 
Les Noces DE JEANNETTE, de Massé. La romance de l’aiguiile. 
_ Cours, mon aiguille, dans la laine (Grus). | 
POLYEUCTE, de Gounod. Que le myrte et la rose (chœur réduit à 
T'voix). Stances : Source délicieuse. Credo : Je crois en un seul 
Dieu (Lemoine). 
LE TRIBUT DE Z 
(Choudens). 
LE IROUVÈRE, de Verdi. 


Paris). | | 
LE VoyAGE EN CHinE, de Fr. Bazin. La Chine est un pays 


charmant. Quand le soleil sur notre monde (Lemoine). 
N. B. — On trouve d’autres morceaux dans les précé- 
dents numéros de Romans-Revue. | 


CGhœurs à quatre voix d'hommes 


AMORA, de Gounod. Romance: Tu trouves donc ? 


Le Miserere (Benoit, 31, rue Meslay, 


T D signifie trés difficile. — D difficile. — M D moyenne diflicullé. — 
À. F assez facile. — F facile. — ‘T I trés facile. 
Les Batieurs de blé (A F), L. de Rillé (Lory),. 
Les Brigands (M D), de Verdi (Choudens). 
Le carilion de Dunkerque (M D), L. de Rillé (Lory). 
Chanson hongroise (D), de Schubert, fantaisie (Bichault). 
Chanson de rêve (F), de P. Faucher (Margueritat}.. 
Chanson d’êté (F), de Mendelssohn (Richault). 
Chant de fête (F), de Gounod), chœur à 3 voix (Choudens). 
Le chant des Paysans (M D), de Reyer (Choudens). 
Le chant du Printemps {F), de Schubert (Richault). 


La Chasse (M D), de Gounod, chœur, imitation, délicat (Chou- | 


dens). | | | 
| Le Chêne et le Roseau (M D) L. de Rillé, faux bourdons, assez 


délicat (Lory). 


Chœur des Pèlerins (M D), iiré de Tannhauser, de Wagner 


(Delunchy, faubourg Saint-Denis, 51, Paris). 
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Le départ des Apôtres (F), de F. Bazin (Escudier). 
Les Enjants de Gayant (M D), de L. de Rillé (Lory). 
L'Eternel est son nom (A F), de Niedermeyer {Choudens). 
_ {firondelles et Proscrits (D), de Sourilas, Gouronné au concours 

de composition de Tourcoing (Margueritat). 

Hymne à la France (A F), de Gounod, bien pour les patronages 
(Le Beau, rue Saint-Augustin, 11, Paris). 

Hymne à sainte Cécile (M D), de L. de Rillé, mélodie (Dupré). 

Hymne de Noël (F), Ed Mangin, très simple (Escudier). | 

Le Jugement dernier (M D), de Niedermeyer, chœur à grand 
effet (Choudens). | 

La Marche des Rois Mages, tiré de l’Arlésienne (F), de Bizet 
Marche {Choudens). 

Les Martyrs (T D), de Gounod, Grosses difficultés, grand effet 
(Choudens). : 

Les Mariyrs aux Arenes (D), de L. de khillé, imposé au 
concours de Nimes, chef-d'œuvre du genre (Lory). 
Noël (A F}. Chœur à trois voix d'enfants, de Léo Delibes (Pinatel). 
Ode à Jeanne d'Arc (A F}, de F. de la Tombelle (Deplaix). 
Ode à Sainte-Cécile (M D), de Chassain (Pinatel). 
Paix charmante (M D), de Ram eau (Lory). 
La Puissance de sainte Cécile (M D), de Clapisson, grand 

choral (Margueritat). 
_ Les Proscriis {D), de Gevaert (Bruxelles). . 

Salut, gai matin (D), de H° Weyts (Edition populaire, 232, 
avenue de la Reine, Bruxelles. | 

Soirée d'automne (F}, L. de Rillé, faux bourdons, bien stylé 
(Eory). | . 

Les soldats de Pilate (D), de F. Bazin, grands contrastes (Gau- 
tier, 26, rue Meslay, Paris). 

Sur la grève en feu (M D), de Bizet (Choudens). 

La taverne des Trabans (M D, de A. Maréchal (Choudens). 

Les trois jours de Colomb !A E), de l'abbé Doublet {Sueur, 10, 
rue des Balances, Arras). 

La Vivandière, (F), de Benj. Godard, hymne à la liberté (Chou- 


dens). | 
Les voix de la nature (D), chœur à imitations, de Th. Dubois 


(Girod). : 
Ghansonnettes comiques, monoiogues, etc. 

Nous croyons inutile d'essayer une nomenclature de ce 
genre d'ouvrages. Les directeurs d’œuvres en trouveront 
facilement dans la Bonne Chanson et dans les catalogues 
qu'ils ont entre les mains... Du réste, les chansonnettes 
et les monologues sont habituellement dits par des artistes 
qui ont leur répertoire personnel. Louis BETHLEEM. 
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ROMANS DANGEREUX OÙ RÉSERVÉS AUX TRÈS GRANDES 
PERSONNES : | LE 
Maurice Renard, Le Docteur Lerne, sous-dieu, Mercure de France, : | 4 
3 fr. 50. — Marcel Prévost, La fausse Bourgeoise, Lemerre, L FR 
3 fr. 50. | nr 
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ROMANS MONDAINS : LE F 
Ossit, Cyrêne, Lemerre, 8 fr. 50. — Pierre Sales, Sang. d'azur, 
Maurice Bauche, 3 fr. 50. | | 
ROMANS POUR GRANDES PERSONNES : | | _ ee 
Valentin Mandelstamm, Un Avidieur, Fasquelle, 38 fr. 50 —- LA 
Gustave Kahn, Contes hollandais, Fasquelle, 3 fr. 50. — Rudyard 2 
Kipling, Aufres troupiers, trad. À. Savine, Stock, 3 fr, 50, — LE 
Léon Lafage,. La Chèvre de Pescadoire, B. Grasset, 5 fr. 50 — 
Simon Davaugour, Les Fronts Têlus, Nouvelle Librairie Nationale 
2 irancs. | 
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ROMANS A LIRE : 


Marthe Lachèse, Querelle de familie, IT. Gaulier, 8 fr. — Jeanne 
de Coulomb, Ame dormante, IT. Gautier, 3 fr. — Pierre le Robhu, 
Contre le flot, P. Lethielleux, 3 fr, 50, — Louis Brouard, Victimes 
et HMariyrs, Lethiclleux, 2 fr. 50. — KE. Thiriet, Autour d'une 
Roulotte, Lethielleux, 2 fr. 50. — Florian-Parmentier, Les Deux 
Vengeances, Gastein-Serge, 1 Îr. 75, — (GG, Sagehomme, Fausse 
Route, De Witt, 2 Îr. 50. 
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Si le roman de Maurice Renard n'est pas remarquable par le x, Renard; 


style, toujours un peu décadent, et tourmenté dans sa banalité, ni Le . ii) 
par l'étude psychologique des âmes et la vérité des caractères, il 1" Lerne, ii I 


l'est du moins par l'originalité. LE 

Un Jeune homme va chez son oncle, étonnant docteur retiré en LAN 
Belgique. C’est Lerne, celui qui révolutionne la science et l’'hu- . “Ë 
manité. Par des greffes habiles, il animalise les plantes ; par des | oi 
substitutions prodigieuses, il! remplace un cerveau d'homme par | | A 
un cerveau de taureau ou de chien, sans enlever la vie à aucun de CE 
ces êtres. | | | » È 


rer 


: ù = AE ,, 
ARMATURES 
Lun mL) 


roiri 


Li int = 
CR raies 


Fe 
EN 
Piel 


F ri + 
DEL EATTET PES 


sr 
La Fr 


FE og Pong 
LT CRC EE 


11: 


Lenges 
Berofiolle “nn 


a Peer 


Vatwarr + _ 
RS PE 


lan par 


ta RER PE 


ik a a j' 


je és = rfi 
ce NT D TE =. 
ALT da ta Le) apte 


Lire 


ARRETE 


Lu 


+ 
EUR it 


1) Reproduction réservée aux publications ayant un traité avec la Cu “3 
Société des Gens de Lettres. | LE 


Lo 


péri 
ta kr 


ty à 
L'ARR EPOES 
et ete nd HE Te 
n — . FES 


mb rom mm 
Lu ü 
CE 


' 
. J 
shop omts 
J-° . 
Es" * 0 : 


RES 


nos 


ROMA EEE ER RE pr 
. ri =! 
Date — Ps 


fl Le: Far .-—p71t s 


EL hu da | 
arte pra 
“Tes 
sr r re =. 
4. L' AL 
CL LEE" 3" CON LL as 
T ri A 
_# la A 
ÉCONRRILLR ENCRES 
T1: NU 
“ de + ei 
_ ra 
som PL 
ET -* 
Er 


+112 RSR TES Le 596 | L  . DOC O  +4 3 s RE F LU OL, LE 
SE CEE À TRAVERS LES ROMANS DU j Mois 


Hé. : On s'étonne de voir le jeune neveu s ‘oublier en une compagnie 
1 É -.  . aussi dangereuse. Car, parce qu'il s "est épris d'une ; jeune fille que 
Lerne tient en captivité. Le voilà opéré à son tour de l'opération 
M circéenne, et voici son âme insufilée en le corps d'un laureau bes- 
re, tial et lubrique. Et voilà de quoi débrider une imagination d'un 


' LL ré 
1 nr ' k 0 
F 17 LES son _ 
= CAE RES = Fhrantinn, 
- r #41 = _ 
 T À 4 RCE RE k " E 


LÉ RSR sensualisme inoui. 
de Tout finit bien pourtant. On devine que le jeune homme sera 
DL. délivré de sa dépouille animale, et jeté dans les bras de la jeune 
Rens fille par le docteur Lerne repentant. 

É . me. : Des hypothèses scientifiques se cachent sous ce roman qui r'ap- 
MR pelle les plus fantastiques de H, G. Wells à qui il est dédié. Mais 
BRUT cest encore là Îe fait d’une imagination exaltée, hypertrophiée 
MR jusqu’à l'extrême, jusqu’à l'extravagance, lhorrible et le mons- 
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RÉET n Irueux. | 
RRE À côté des débauches de l'imagination, voici celles du sentiment. 
ou, si l’on veut, de là sensualité. 
AE Pré évost. Ce sont trois nouvelles échappées à la plume de Marcel Prévost, 
“La Fausse qui se distravait ainsi sans doute de la confection de ses - romans 
il ‘| Bourgeoi- féministes ou féminins, ou de ses Lettres à Françoise. 
17 . 8e- Une nouvelle a moins d'attrait qu'un roman. Il faut en corser 
l'intérêt. Est-ce pour cela que le romancier, toujours un peu trou- 
blant, a accentué la note amoureuse, d’un. amour maladif si sou- 
vent ? | | 
_ Sa fausse bourgeoise avec ses regrets plus ou moins conscients 
Re de la vie de théâtre qu'elle a manquée, et ses aveux à l'officier de 
PR 7 réserve, est bien un peu détraquée. Mais que dire du bourgeois 
Bourdois, le barbon qui s'essaie à redevenir jeune, dans ie pire 
sens du mot, et de son aventure en compagnie de Poupette, la 
midinette de seize ans ? Et n'est-ce pas un relent de baudelairisme 
morbide, cette nouvelle finale où la peur de l’enfer est comparée 
en tout à l’autre, celle que chantait jadis Molière, et où une femme 
mariée à un inconstant simule la faute, et s’y expose, et-la frôle 
PERS pour faire ouvrir les yeux à l'époux volage !? 
: _ Brei, ces nouvelles n'ajoutent rien au talent de Marcel Prévost, 
à son observation, à Sa réputation, rien, sinon la confirmation 
et la preuve des dires de ses adversaires, et qui le prétendent un 
auteur se complaisant volontiers, pour masquer ce qu'il a de super- 


ficiel, aux choses troubles et perverses. 
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Ossit en serait témoin, si Marcel Prévost n’était là. 


C'yrène est l’histoire singulière de singulières amours. Ils s’ai- 
ment. Lui, est morphinomane. Elle, est fantasque.. Et {a pensée 
de la mort les empêche toujours de s'aimer, quand ce nest 


pas le sentiment que rien ne dure ici-bas. Et toujours Île romancier, 


| s’y reprenant à vingt fois, nous conte leur espoir et, à la fois, leur 


désespérance. Une idée est là, obsédante, en leit-motiv, 
Comme je t'aimerai lorsque Lu seras morte. 


C est la morale, si morale il y a. Cyrène rêve du tombeau. Cent 


fois on croit qu’elle va se donner la mort. Cent fois on est déçu. 
Cela arrive enfin. Comment ? On ne sait trop. Et pourquoi ‘ Pas 
da vantage. Et ce n'est pas la moindre obscurité de ce roman long: 
qui traine, et tourmenté, et quintessencié, mais avant tou obscur 
par les subtilités et les raffinements d'un art aux suprêmes déca- 
dences. 

Autres amours, tragiques encore, mais dorées cette fois, comme 
il convient chez un romancier qui a à son actil quarante romans 


et qui a une clientèle nombreuse et romanesque à satisfaire. Voici 


un roman de Pierre Sales, voici Sang d’acur. 

C’est le sang qui coule dans les veines de deux beaux officiers 
” nobles, Philippe et Loïc. Leur famille est ' divisée: l'une, de 
noblesse impériale, à volé à l'autre, plus ancienne, nom et 
propriété. | | 

Les deux oïliciers se querellent à propos d’une Américäine 
richissime qu'ils songent tous deux à épouser. Loic est blessé peu 


après leur rencontre. Philippe soupconné un temps. Mais tout 


s'arrange. L'Américaine épouse Loïc, et, comme celui-ci donne à 


Philippe sa propre sœur, Christiane, sang d'azur, Lout sera pour Île 
mieux dans le meilleur des mondes : il y aura deux ménages de 
plus, deux ménages heureux sur la terre. L | 

Roman copieux, aux péripéties multiples, romanesques à à plaisir 
selon la formule, écrit en un style rapide, trop rapide et trop banal, 
qui, comme s'exprime l'auteur quelque part, oublie parfois de 
parler français. 


sat 
FL 


Un aviateur, Gilles Lebrisard, qui dès sa jeanesse s'était v. Movdelé: 


passionné pour la navigation aérienne, aime en silence la femme 
d’un constructeur d'automobile ef aéronefs, Morisset, que subven- 
tionne un Yankee du type traditionnel, l'étrange et flegmatique et 
milliardaire Jerry Smith. | | Se | 
Mais voici que Smith, dans un rapt à l’automobile, enlève la 
femme de Morisset, la délicieuse Nicole, et l'emporte dans une île 
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jouées par des soldats d'Angleterre au pays hindou, 


charme plus français et plus vrai, 


de 588 | A TRAVERS LES ROMANS DU MOIS 
* D déserte et fortifiée de l’Atlantique. C’est assez pour. que Gilles 
de | s’embarque pour ce pays lointain où il arrive nuitamment, monte 
NÉS un aéronef perfectionné de son invention .et qui fait merveille. Il 
Hi descend dans l'île et réemporte avec lui l'épouse captive. Hélas ! 
À Smith l’a découvert et fait tirer le canon. L’aéronef brisé tombe à la 
| | mer : Nicole a été tuée par un éclat d’'obus, Gïlles fou de douleur 
LR s'est jeté sur les rochers qui bordent l’île. 
ë ‘Histoire fantastique, sans grande psychologie et qui n’a même 
| pas toujours le mérite d’un style original. Elle ne gagne pas à être 
: suivie d’une autre nouvelle, Militza de Karélie, une histoire de 
3 passion brutale et sauvage de l'Orient, transportée en plein décor 
| moderne de Paris. 
Voulez-vous de l’exotique ? En voici. 
“@. Kahn, Exotique, et au parfum désuet, le livre de Gustave Kahn. 
‘Contes Ce sont des contes simples où les choses parlent, où il y a des 
au fées qui font des prodiges, et des mannequins qui jasent avec les 
OMS livres et les moutardiers, où les hommes et les femmes n’ont pas 
toujours autant de bon sens que les objets quand ils s'expliquent ; 
É des contes naïis où revit le passé et ses types frustes, et ses modes 
et ses coutumes, où passe un peu de la nature primitive des habi- 
tants du pays néerlandais ; des contes où se reflète le ciel gris de 
22 Hollande sur le paysage vert, dans le miroir des canaux. 
$ Cette lumière claire, et ces teintes vieillottes qui enveloppent Îles 
he choses et les âmes sont le plus grand charme de l'Histoire de la 


petite Margarethe et de la Vengeance du Blé. 

Exotique encore, mais du genre qui nous déroute Le plus, le 
livre: Autres troupiers. 

On nous offre sous ce titre de nouvelles histoir es, traduites de 
l'anglais, dues à l’étonnant écrivain a est Kipling, si goûté 
Outre-Manche. | | 

À vrai dire, l engouement dont quelques- uns ont fait preuve vis- 


à-vis de lui s'explique assez peu en France. Maigré l’ingéniosité 
des traducteurs, Kipling ne sera jamais compris qu’à demi chez 


_ nous. Il faut en prendre so parti, Et ses nouvelles nous paraltront 


toujours écrites par un enfant, un gros bon enfant rieur, qui dit 
de grosses malices dans une langue qui n’est pas fine. 

Celles-ci sont d’ une série où il s’agit d’ aventures ou de farces 
la patrie de 
Kipling. C'est lourd et épais, point gras cependant, ainsi qu'une 
caricature colorée d’Anglais et de soldat. | | 

Comme la plaisanterie nous semble plus délicate alors, et le 
de nos conteurs régionalistes. 


En voici deux et des meilleurs. 
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Le Midi éclatant d'abord, avec M. Léon Lafage. 


Ce sont des nouvelles claires comme le ciel du Midi, par! umées 


comme les rives du Rhône, spirituelles et narquoises comme des 


L. Lafages 
La Chévre : 
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contes du pays de Provence que nous ‘offre M. Léon Lafage. La de Fe ii 
principale, celle qui donne Île titre au volume, est l’histoire d'une doire. : 4 4 
bonne chèvre, de sa vie, de sa mort et de l'admiration naïve io 
et béate que lui a vouée son maître, — une vraie Sœur de la chèvre : _ PL 
de M. Seguin. La truite, qui se joue du village et des appâts de : ei ie 
M. le Maire et de M. le Vicaire, est plus malicieuse. Le chat : “jé 
Casimir, plus gourmand etnon moins rusé. Les bêtes ont ainsi leur 518 ie 
rôle dans ces histoires, comme les gens y ont leur caricature. Tout | ui 
cela fait un petit monde grouillant de Provence, débordant de 4 je 
vérité et de vie,présenté par un jeune écrivain au style merveilleux A le ù 
de malice, de bonhomie, de verve et de sobriété, — un vrai disci- ES Le 
ple de lancêtre régionaliste qu'était Alphonse Daudet. L de . 1 
PUIS, la réveuse ei toujours mystérieuse Bretagne avec M. Simon e Er ile 
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délicieux du parfum breton qu'ils exhalent. 
_Iis montrent surtout un côté du caractère des gens du pays 
d'Arvor, la ténacité, l’entétement, À merveille, et dans Îles cadres 
les plus variés. 
Voici le fils de famille resté naïf et tendre à Paris, obsiiné comme 


__ Ces contes du pays d'Arvor sont tout simplement délicieux, <. Davaus ii 
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un sanglier qu'on traque et qui meurt de voir sa linotte de sœur ne 

épouser celui qui voulait acheter sa terre. Et voici l'aiguilleur Le si 1 
Bivic qui a failli se faire voleur et qui est si heureux d’être “ee 1 
demeuré honnête. Puis, le planton Yves-Marie, rentré trop tard, it à 
un peu gai, à la caserne, et puni, mais qui a perdu son {temps à Fe ji 
sauver des malheureux d’un incendie, sans y penser, sans le ‘A | 
savoir, héroïquement. Puis encore la jardinier François Dagorn ANA 
qui s’entête à marier richement son fils, mais qui, par une saute ‘ Dar) 
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vives et alertes, autant de types, bien campés et originaux, sympa 
thiques tous, et bons sous la rude écorce. 
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Un peu long, mais intéressant, et surtout fourmillant d'excellents M. Lachése, il 
Querelle 


conseils, le roman de Marthe Lachèse. 

Comment Philippe s’est brouillé avec sa tante, comtesse de 
Richemont, à cause du remboursement d’une forte somme d'argent, 
qu'il prétend avoir rendue à son oncle défunt, mais dont il a perdu 
le recu ; comment il se ruine pour payer quand même, et s’exile 
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en Algérie : comment le fils de fa comtesse rencontre la fille de 
Philippe, et qu’ils s'aiment, et qu’ils se jurent fidélité ; comment, 
enfin, la vérité se dévoile et qui permet à Philippe de se réhalibiter, 
et aux Jeunes gens de s’épouser et d’être heureux : telle en est, en 
_ deux mots, autant qu'il est possible, la trame. | 

Bien plus simple encore, sinon moins banal, est le roman de 
Lazarette. | | 

Adoptée par une baronne. mais bientôt privée de sa | bienfaitrice 


par la mort, Lazarette ne peut vivre chez elle, humble et pauvre. Elle 


refuse la main d'un brave meunier Pierre, et préfère s’en aller 
comme dame de compagnie visiter l'Egypte. Grâce à Dieu, autour 


d'elle il y a de bons cœurs, d'excellents conseils. Ses yeux s’ou- : 


vrent. Caresser encore son rêve serait folie. Elle reviendra au pays, 
toute transformée, où elle retrouvera Pierre qui l'attend toujours. 

Le héros de Contre le flot est une noble figure. Jean Bernave, 
fiancé à Louise Dateuil, doit se battre en duel. Mais, officier 
chrétien, il n’écoute que sa conscience. Ne connaissant que les lois 


de l'Eglise, insouciant des sarcasmes et des préjugés, il refuse de 


se battre. On Île méconnaïit, on le soupçonne de iächeté. Son mariage 
est rompu. Heureusement, il trouve près de sa sœur religieuse, 
près d’une amie, M" Vareyl, deux nobles femmes qui le compren- 


nent et l’approuvent, quelques consolations..Enfin, il se décide à 


partir en expédition où il Sera exposé à [a mort en un poste 


dangereux. C’en est fini du reproche de lâcheté. On le félicite de 
sa bravoure, il est fêté, admiré, à son départ qui Cause une petite : 


| révolution. 


Ce päle résumé donne à peine une idée de l'intérêt de ce roman, 
bien méné, plus habilement que l° on a coutume de faire, et écrit 
avec une légèreté, un esprit, une délicatesse de plume vraiment 
singulère. | 

On n'en pourrait dire autant du roman de L, Brouard, où vrai- 
ment les descriptions iouffues et détaillées à l'excès font tort à 


l'intérêt. 


C'est un conflit perpétuel. où il est beaucoup parlé de politique, 


de grèves et de désordres. | 
Pierre Laugier aime la nièce d'un riche imprimeur, La grève 


éclate. Pierre prend le parti des grévistes, dans l'espoir d’apaiser 
leur haine contre Île capital. Erreur, illusion. On ne le comprend 


pas. Ses amis le désavouent. Heureusement arrive un bon petit 
incendie qui ruine l’imprimeur : ce qui permet à Pierre d’épouser 
‘la fiancée de son cœur.C’est par amour pour elle qu’il avait soutenu 
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Ja lutte et l’infortune, 
désormais pour le Christ. 

Il y a quelque chose d’analogue dans le roman d'E. Thiriet, — 
quand ce ne serait que le caractère un peu enfantin des aventures. 

Cela ne veut pas dire que ce roman ne soit pas intéressant, bien 
qu il soit long par endroits, trop bref par d’autres : car il fera 
plaisir aux jeunes âmes qui ont de l'imagination, et à 
du dévouement doit plaire. | 

Un instituteur, Léonard, se fatigue de sa vie mouotone. Devenu 
veuf avec une fille, selon un rêve déjà ancien, il se fait... saltim- 
banque. Sa roulotte le mène d’abord à un second mariage. Puis à 
travers cent aventures et mille contrées, le succès lui vient, et la 
fortune. D'autant que Clara, sa femme, a su parfaitement élever 
son fils Léon, et Eugénie sa fille adoptive. Ils peuvent mourir 
maintenant. Eugénie se vouera désormais aux délaissés, se. iera 
l'apôtre des forains..Jusqu’à ce qu’elle meure à son tour, entourée 
et comblée d'honneur, sûre enfin du succès de son apostolat. 

Sous la forme d’un roman qui est à la fois un drame très serré, 
‘ voici l’histoire tragique de deux vengeances. 

Un misérable, Dorckmann, a trahi la France, et a été empri- 
sonné sous la dénoncialion du capitaine de Moncey. 
rétrouve colonel et blessé sur le champ de bataille de Montereau, le 
dépouille et le tue. Maïs un soldat du régiment, Daubigny, blessé 
lui aussi, découvre son colonel mourant, reçoit de lui en dépôt un 
portefeuille qui est censé contenir toute la fortune des Moncey. 
Daubigny va rejoindre sa femme et son enfant Raoul. Mais il les a 
_à peine rassurés que Roger de Moncey, conduit par Dorckmann, 
arrive. Il arrête Daubigny : 
son père, tout, jusqu’au portefeuille vide > qu 11 a entre les mains. 
 Daubigny est fusiilé, 

Vingt-cinq ans se passent. À Apt, Dorckmann, deveru M. de 
Vilmont, est malade. Riche, considéré, il reçoit la visite d’un 
médecin-major, qui n’est autre que Roger. Il accepte de mauvaise 
grâce de recevoir un prêtre qui n’est autre que Raoul Daubigny. 
Dorckmann confesse son crime : le prêtre pardonne. 

Tout cela est bien mené, sobrement, fortement, comme il 
convient. Et voilà un livre qui charmera les jeunes imaginations 
et les tendres sensibilités en quête de ira gique, — d'autant que ce 
roman peut étre facilement joué en scène, puisqu il est d’une 
composition parfaite et tout en dialogu 

Deux récits : : la vie d’un jeune homme mal élevé, ghté par les 
faiblesses de ses parents, et qui les ruine et les déshonore mais qui 
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5) enfin se ressaisit pour les réparations futures ; la vie d’un brave 
garçon, poursuivi par la haine et la jalousie, mais qui reste 
EU honnête toujours, et excellent, voit ses ennemis confondus et son 
Me De nom réhabilité. Très édifiants, et intéressants, qu’ils nous promè- 
nent à Liège, ou à Tonrnai, ou jusqu’en la capitale de Vienne, ils 
sont écrits d’une plume rapide sans longueur. 

Deux récits qui seront. agréables aux Jeunes lecteurs, à qui ils 
sont dédiés, el qui leur donneront des leçons et des exemples à 


souhait. | 
R, VARÈDE. 


Monseigneur BAUNARD 


Il fallait une décision de Rome pour nous faire croire 
aux quaire-vingls ans de Monseigneur Baunard. Elle 
est venue. La presse publie le lélégramme de féhcita- 

tions et de bénédiction. 

Il est ainsi formulé 
« Le Saint-Père, vous remerciant des longs et dé- 
voués services rendus par vous aux Jeunes catholiques 
de France et comme gage de sa bienveillance toute 
cr spéciale, vous envoie, avec ses vœux et félicitations, 
me. la bénédicüon apostolique à l'occasion du 80° anniver- 
saire du jour de voire naissance. — Autographe-pho- 
tographie suit. — Agréez mes vœux personnels. : 
Cardinal MERRY DEL VAL. » 


Nous n'avons plus qu'à nous incliner. 

Mais je ne conseille pas à ceux dont la foi est discu- 
teuse de faire le voyage de Gruson. Ils trouveront là, 
dans une villa ensoleillée et fleurie, un homme qui lui 
ressemble, droit comme elle, vert comme son jardin, 
gardant sur les lèvres et dans les yeux le vif et fin sou- 
rire de la vingtième année. Musset disait à Ch. Nodier : 

Si jamais ta tête qui penche 
Devient blanche, 
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Ce sera comme Jl’amandier, ci 
Cher Nodier. | ou LR 
Ce qui le blanchit n'est pas l’âge 
Ni l'orage ; Ce ES 
C'est la fraîche rosée en pleurs Os TE 
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Dans les fleurs. E | 
: Sa tête penche depuis toujours ; il vint à nous comme É . 
cela, inclinant sur l'épaule un visage qui rayonnaïi, hs 
| un beau front pensil et recueilh. Et les quelques fils LU 
d'argent qui s'efforcent aujourd'hui de lui faire une He 
couronne indécise ne sont pas une couronne de neige Li 1 
C'est la fraîche rosée en pleurs LE : 
Dans les fleurs. pui Ê 
“RE 
| Pour peindre celte figure comme 1l convient, 1l fau- CN 
.drait le pinceau de J. Lemaître. Mgr Baunard se sou- 4 ‘| 
vient encore d’avoir couronné à la distribution des prix + # el 
des séminaires ‘d'Orléans, ce petit blondm qui gaspil | . ‘| 
lait déjà en de coquettes espiègleries Ia grâce et la vi- C2 LES 
vacité de son esprit. Le disciple serait fier de cet ancien RUE 
maître ; il s'écrirait à coup sûr : « Vous nous l'avez À] 
volé, gens du Nord ! Il n'est pas de chez vous ; il est | 
de chez moi. Îl.est de l'Orléanais, un pays que César it 
appelait déjà « Ja vraie et pure Gaule ». Il est d’un el 
coin de terre où les idées sont claires comme l'eau de L se 
la Loire, douces comme notre ciel, souriantes et fleu- _ : aie | 
ries comme nos beaux vergers. Il est de chez moi, -. “Ai 
vous dis-je. Je le reconnais à son âme, à sa pensée, à a ai al 
sa langue, à son style, à mille nuances exquises qui 0 
sont des traits de la famille orléanaise... » ie | 
Il dirait cela, et 1l aurait raison. Mais, si Mgr Bau- L h 
nard n'est pas nôtre tout entier, 1l est bien nôtre ce- | 
pendant. - Nous l'avons conquis et il nous a conquis. “es 
| Voilà plus de irenie ans déjà que fut conclu le pacte À 
+ . d'adoption : entre lui et nous, c'est à la vie et à la ‘je 
mort. Quand il arriva chez nous, il regarda, et la terre ie î 
lui plut, sinon le ciel : la terre généreuse qui donne le 
cent pour un, où l'on croirait que les oiseaux de France Te 
Jâchent le grain de leur bec et font les semaïlles, au : | 
lieu de les picorer. I vit de grands laboureurs qu: a 
créusaient les sillons : ïls s'appelaient Mgr Hautcœur, no 
Philibert Vrau, Camille Féron, îe comte de Caulain- ANR 
court, dix autres ! I} vit de belles moissons qui ger- ne 
maien{, qui poussaient. Un souffle de liberté passait NES 
sur le sol fraîchement remué : on espérait beaucoup. Ë 14 
SCT 
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MONSEIGNEUR BAUNARD 


UE L Université catholique sor tait de terre. Des ouvriers 
‘12 accouraient de partout, commé au temps lointain où 
“5 l’on bâtissait les cathédrales... Il fut un des premiërs. 
4.  - Les vieux étudianis emballés & au rjourd” hui vers la soixan- 
%...  taine, n'oublieront jamais ce Jeune maître qui groupait 
ie autour de sa chaire d'immenses auditoires, leur parlait 
s..  de F. Le Play, de Bastiat, de Tocqueville, de Schouva- 
2:  Jof et savait si bien le secret d'intéresser l'esprit à l’his- 
7. toire d’une âme. La parole ressemblait à l'homme 
:::. quelque chose de fin, de distingüé, une élégance natu- 
relle et sobre, une émotion qui prenait au cœur 
sans secouer les nerfs, une éloquence qui donnait l'illu- 
sion d'un prêtre qui était en même lemps un savant, 
un poête et un artiste. | | 
EE Cette fête dure toujours ; elle a changé de cadre seu- 
UE lement. Le professeur d' autrefois est devenu le Grand 
4 Maître de l'Université lilloise. Il a élargi son auditoire 
#£:+. à des limites indéfinies: Entre ses mains, la plume a 
T conservé son sens étymologique : elle vole, toujours 
légère et inlassable, de sujet en sujet et jusqu'aux plus 
lointains horizons. Pas une année ne s'écoule qu'elle 
ne donne à ceux qui lisent une de ces -ographies qui 
ne peuvent être dans la chaire que des miniatures et 
qui deviennent dans le livre de larges et splendides La- 
D'eaux Quelqu'un me disait un jour, en souriant 

« C'est une consolation pour un orand homme de.s ‘en 
aller avant Mgr Baunard :; il est sûr de ne pas mourir 
tout entier ». 

Elle doit être bien peuplée, la solitude de Gruson. 
Avec un peu d' imagination, on pourrait se la représenter 
sous la figure d'un de ces paysages élyséens qui plaiï- 
salent à K ‘énelon. Des ombres sy rencontrent dans la 
mélancolie des .beaux soirs. Le cardimal Lavigerie y 
Era vient causer de son Afrique et de ses crandioses pro- 
CESR jets d'évangélisation «du continent noir : l'Evêque de 
: . Poitiers y complète ses Synodales par quelque lettre 

contre le Modernisme : Madame Duchêne et la vénéra- 

ble Madame Barat y pleurent sur leurs filles exilées 
. pendant que Sonis, par-dessus Ja haie, regarde le 
champ de bataille de Bouvines. Et le plus aimé de tous, 
22. Philibert Vr au, Sassied sous la charmille près d’un 
Mn 0 vieil ami ; ils parlent entre eux de l'Université catholi- 
Hi que, el leur cœur frémit tantôt de crainte ef tantôt 
d'espérance. Souvent des figures profanes se mêlent à a | 
la pieuse assemblée : c’est Jouffro y, Santa-Rosa. Byron, a | 
| Schiller, Léopardi, À . de Musset, les « Victimes du 
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doute » moderne, tous ceux dont il raconta les tortures 
morales et dont 1l plaignit le süupplice. | 
Parfois, enfin, une voix importune se mêlé aux mur- 
mures des ombres glorieuses. Elle dit à peu près ceci :. 
« Monseigneur, 1l ÿ a un fauteuil vacant sous la cou-  .  :":7"# 
pole. Vous avez le devoir de l’ambitionner et des droits.  ‘:"7#4 
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à le conquérir. » et Monseigneur sourit. C'est assez oo 
pour lui des Immortels qu'il a lui-même élus, de la nt 
coupole de son grand ciel bleu, et de la palme divine ne 
qu'il espère. | | oo 

Son action fut prolonde et bienfaisante. Je conaais Hi 
des écrivains qui lui doivent le goût d'un premier effort et 


et même la joie d'un premier livre: Quand ils remon- LR RER 
tent aux origines de leur vocation littéraire, ils se sou-  : =: "3% 
viennent d'une soirée délicieuse passée avec ‘lui. Ce LA CES 
jour-là, ils avaient vainement cherché, dans la tourbe 
des x et des y, l'imnconnue fuyante el capricieuse ; ils 
étaient las des binômes et des trinômes. Ils ouvrirent un 
petit volume qui commençait par cette ligne : « Voici: 
-un livre qu'il faudrait écrire avec des larmes ».. Et ïls ie 
lurent. Et ce fut une révélation. L'histoire littéraire  *.":°8 
n'était guère pour eux qu'une nomenclature de noms 
etun tableau synoptique. Elle s'animait et se transfigu- 
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rait tout d'un coup. Ces poètes et ces philosophes, qui 
ressemblaient en notre mémoire à des papillons morts LES SE ii 
sous une vitrine, 1ls avaient donc vécu, 1ls avaient souf. | | 
fert et ils avaient pleuré ! Leur vie n'était pas seule-: ES ii .. 
ment deux dates mises entre parknthèses,: mais un 2 
drame émouvant avec ses passions, ses péripéties el ee À 
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son dénouement. Leur œuvre était autre chose qu'une 
série de titres ; c était au moins de beaux fragments que 
nous apprenions par cœur, des vers de tendresse, une 
prose éloquente. Et, la nuit, accoudés à la fenêtre de : 
notre petite chambre de collégiens, nous déclamions => 
une élégie de Musset ou nous compatissions aux plain- ES 
tes de Th. Jouffroy. Mes camarades d’avant-hier ne me LCL 
démentiront pas : « Le Douie et ses victimes » fut une PRE 
date dans notre vie. C'est sur ce livre-là que coulèrent 
nos larmes de la seizième année, et c'est avec le cœur 
de Mor Baunard que nous avons commencé d'aimer D 
ceux que nous ne connaissons que par Jui 

Plus tard, 1l fut pour nous le maïlre des pensées et a 
des affections. Les esprits de ma génération ont hésité A 
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entre deux écoles : l’école de Poïiliers et Técole d’'Or- FES 
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MONSEIGNEUR BAUNARD 


5% 


mots qui fascinaient notre jeune inexpérience. À un 
certain moment, nous avons presque tous répété de 
belles formules apprises : nous iûmes des « libéraux », 
des « démocrates » et des « hommes de notre temps »: 
I. Veuillot nous semblait bien bourru. Il disait : « J'ai 
un bâton et je m'en sers » ; à la dure massue de 
l'Hercule chrétien, nous préférions les plumes éléganies 
et légères que tenaient les Dupanloup, les Perreyve, 
les Bougaud. Et nous allions derrière eux, iredonnant 
une romance sentimentale, ouvrant de larges bras: 
naïfs à toute la cohue des « idées modernes »... 

Et voici qu'un beau jour, un livre de Mgr Baunard 
nous tomba sous la main. Ï} était intitulé LE CARDINAL 
Pr. C'était un « livre de vérité », de respect et de 
paix ». [l ne ressuscitait point les polémiques éteinites. 
Il se contentait de dresser, sur un magnifique piédes- 
tal, l'image d’un évêque qui n'eut d'autre passion que 
celle de la vérité éternelle et qui, dans les luttes d'hier. 
avait dit tout ce qu'il faut dire et comme il faut le dire. 
Grandiose et serein comme les principes, incapable 
d'une compromission qui serait une diminution, docteur 
en même temps que pasteur, 1l rayonnait à nos yeux. 
Courtois d’axlleurs, gardant dans Tantagonisme des 
pensées le respect des personnes et une sorte de dou- 
ceur permanente qui falt songer à saint François de 
Sales, une impeccable loyauté, pas un grain de colère, 
l’évêque de Poitiers nous apparut dominant de touie 
_sa taille les conflits pacifiés. Îl fut notre idéal, notre 

amour, notre fierté. Mgr Baunard venait de fixer pour 
toujcurs nos esprits inquiets, nos sympathies oscillan- 
tes. Son livre chassait de nos fronts ce que le vieux 
poète grec appelle si bien « les Nuées », les nuées bril- 
lantes, frangées d'or et que nos regards candides étaient : 
tentés de confondre avec le vrai solerl. 

J'épèle mot à mot, au risque d'être indiscret, l’action 
de grâces de nos intelligences et de nos cœurs. « Tout 
cela est écrit... » commé dit un personnage de comé- 
die, qui a la mauvaise habitude de ne jamais payer. 
“Tout cela est écrit au Plus profond de nos âmes, et je 
paye tant bien que mal au nom de toute une foule. 
_ Ceite foule doit encore à Mgr Baunard quelques vérités 
sociales qui sont aussi vieilles que l'Evangiïle et dont 
il a rajeuni le prestige. On médi& beaucoup de la cha- 
rité en nos jours «de justice outrancière Autrefois, 
nous nous figurions la Justice et Ja Charité se donnant 
Ja main comme en un tableau allégorique de Giotto. 
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MONSEIGNEUR BAUNARD 


Des économistes en chambre ont séparé les deux sœurs; 


elles se tournent le dos, quand elles ne se montrent pas 
le poing. Toute une partie de l’œuvre de Mgr Baunard 


est une apologie de la charié sociale. Ses héros et ses” 


héroïnes, depuis Mlle Le Gras jusqu à Ph. Vrau, en 


_pässant par le vicomte de Mun et le P. Lelièvre, ne 


connaissaient guère les théories fumeuses qui sont un 
prétexte aux grandes phrases el aux grands gestes. Ils 
savaient seulement |” « Evangile du pauvre ». Ils don- 
natent et ils se donnaient. EL 1ls ürent germer sur 
leur route une admirable moisson d'œuvres. Îls furent 
les héros de la charité, sans se demander si leur for- 
mule technique était la bonne. Ils vécurent dans le réel 
ei non dans l’abstrait, dans la vie et non dans le rêve. 
{ls sont et ils resteront les modèles et les guides de tous 
ceux que sollicite l’action populaire. Nous aurons tou- 
jours des pauvres avec nous ; cest la parole du Maître. 
Mor Baunard n'en veut poimt à ce qui est éternel ; 
seulement, 1l ouvre les cœurs, 1l ouvre les mains et il. 
. jette sur la face de la misère humame un rayon de 
poésie qui la rend séduisante et qui invite à vemir à elle. 
Avec ses borgraphies héroïques, 1l a fait plus pour la 
guérison du mal social que beaucoup d'autres par des 
harangues essoulflées ou ‘es théories paradoxales. 
À Ta fin de son beau livre sur Saint Jean, Mgr Bau- 
nard esquisse à grands traits ce que fut l'école de l'apô- 
tré. Elle était nombreure, docile, fidèle, et les disciples 
se reconnaissent à ce signe qu'ils aimaient beaucoup 
eur maître, . L | 
C'est un peu-la physionomie de son école à lux qu'il 
- donne en celie page. Il a ses disciples, et ils sont nom- 
breux. On les distmgue à ces traits qu'ils ont la passion 
de la vérité intégrale, qu'ils sont fiers de leur maître, 
et qu'ils. n'ont d'autre ambiüon que de mettre leurs pas 
dans ses pas. [ls voudraient, comme Jui, écrire des 
livres de science et de beauté, des livres « qu’on ne lit 
pas par le dos », comme disait quelqu'un mais qu’on 
emporte avec soi, qui éclairent, qui échauffent, qui fé- 
_ condent.…. | | 7 | 
Et. en cet anniversaire glorieux, ils se tournent vers 
Dieu ; ils [ui demandent de prolonger sur terre le sé- 
jour Tumineux de leur père, car, comme. :ïl fut dit de 
saint Jean, « il convient qu'il y ait quelque part un 
flambeau resplendissant qui demeure allumé pour 
éclairer le doute des esprits ». _ 
| _- CG, LECKNE. 
| 6 
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 MONSEIGNEUR BAUNARD 


NOTE PRATIQUE 


Nous rappelons ici aux familles et aux directeurs de 
bibliothèques le titre des divers ouvrages de Monseigneur 


: BAOUNARD : 


LELTÈVRE (ERNEST) ET LES FONDATIONS DES PETITES SŒURS DES 
PAUVRES, d’après sa correspondance (1826-1889). 5° mille. In-8° 
écu, portrait, 4 fr. — PHILIBERT VRAU ET LES ŒUVRES DE LILLE 
(1829-1905). In-8° écu, 3 portraits. Net, 5 fr. 50. — UN SIÈCLE 
DE L'EGLISE DE FRANCE (1800-1900). 5° mille. In-4°, 24 gravures, 


15 fr. — LE MÊME OUVRAGE. 12e mille, In-8° écu, non ïillus- 
tré, 5 fr. — L'APOTRE SAINT JEAN. 7€ édition, In-12 avec gra- 
vure, 4 Îr. — LE DOUTE ET SES VICTIMES. 9 édition. In-12, 
3 fr. 7. — LA FOI ET SES VICTOIRES, /e édition. 2 volumes in-12, 
7 fr. 50. — HISTOIRE DE SAINT AMBROISE. 9e mille. In-8° écu 


avec portrait, 9 fr. — HISTOIRE DE LA V. M. MADELEINE= SOPHIE 


BARAT. 2.in-4° reliés toile, 25 fr. — LA MÊME, 3° édition. 2? in-8° 


avec portrait. Net, 10 fr. 50. — LA MÊME, 6° édition. 2 in-12, 
D Î1. — HISTOIRE DU CARDINAL PIE, évêque de Poitiers. 6° édition. 


.& in-8°, portrait 15 fr. — HISTOIRE DE MADAME DUCHESKNE. 3 
édition. In-12, 3 fr. — LA VÉNÉRABLE LOUISE DE MARILLAC (Mie 
Le Gras). 6° mille. In-8° écu, port. 5 fr. — LE GÉNÉRAL DE SONIS. 


58e mille. In-8° écu avec portrait, 4 fr. — LE CARDINAL LAVIGERIE. 
8e mille. 2 in-8° écu avec 2 portraits, 9 fr. — LE vIiCOMTE 
ARMAND DE MELUN. 2° édition. In-8° écu, 4 fr. — LE MÊME 
OUVRAGE, avec portrait, 4 fr. 50. — ESPÉRANCE. 2e édition, In-12, 
& {r, 00. — LE COLLÈGE-CHRÉTIEN. In-8° écu : Tome I. 8e mille, 


b fr. ; Tome IT. 7e mille, 5 fr. — L’'EVANGILE DU PAUVRE. 9%. 
.mille., In-12, 8 fr. 50. — LE LIVRE DE LA PREMIÈRE COMMUNION 


ET DE LA PERSÉVÉRANCE, Gr. in-18 (édition de luxe), 5 fr. — LA 
MÊME. Gr. in-3e carré (édition ordinaire), 3 fr, — AUTOUR DE 
L'HISTOIRE. In-8° écu, 4 fr. — In-12. 5e mille, 8 fr. 50. — 
RELIQUES D'HISTOIRE. In-8° écu, 4 fr. — In-12, 3 fr. 50 — 
PIE VII A SAINT-SULPICE, In-8°0. 2e éd. O fr. /0. — ORAISON 
FUNÈBRE DU CARDINAL LAVIGERIE prononcée à Lille. In-80, t fr. — 
PANÉGYRIQUE DE STE THÉRÈSE. In-8o, O0 fr, 75. — LETTRE sur 
l'utilité de l'instruction scientifique dans le clergé. In-8e, 
0 fr. 75. - | » | 
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Conspiration contre la vérité. 


Une école historique basée sur tout le mensonge, et qui 
_a pour chef M. Aulard, dignitaire de la franc-maçonnerie, 
cela va sans dire, a pris la fin de l'ancien régimé et la 

période révolutionnaire, comme à forfait. Elle travaille 
pour le compte des politiciens jacobins ; ceux-ci rendent 
aux collaborateurs de l'hagiographe de Danton, en places 
et en honneurs — si on peut dire — le service qu'ils 
reçoivent d'eux sous la forme d'arguments faux en faveur 
de la conception actuelle de l'Etat français. Il faut avouer 
l'habileté de ces malfaiteurs publics, d'ailleurs favorisés 
dans leur basse besogne par l'appui du pouvoir. 

Leur complot conire l’histoire nationale a pour princi-. 
pale base l'accaparement et, s'il le faut, la suppression 
- des sources. S'ils parvenaient à empêcher quiconque n'a 
pas par avance souscrit à leurs doctrines de consulter 
les documents d'archives qui, bien connus, leur sont 
toujours défavorables, ils auraient cause gagnée. 

Ils y ont réussi en partie. 

Aux Archives nationales, où sont conservés un grand 

nombre, peut-être les plus précieux de ces documents, 
M. Aulard est presque le maître. Contre tout droit, contre 
tous règlements, 1l y occupe un cabinet où il consulte 
sans autre témoin que son copiste, un juif polonais, alors 
que les vrais savants travaillent dans une salle publique, 
les documents qu'il publie ensuite avec une mauvaise foi 
souvent démontrée. Omettre dans les transcriptions de 
textes les passages qui le gênent, en modifier d’autres, 
laisser de côté, au besoin, des pièces entières, inter- 
préter à rebours: tous les genres de sophistication lui 
sont bons. | 


Quelques. archivistes ont dû se mettre aux ordres 
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de cet homme qui n'a aucune autorité légale sur eux. 
Ceux d’entre eux qui se font volontiers ses auxiliaires 
recoivent des missions particulières et de l'avancement. 
Ils peuvent, s'ils travaillent dans le même sens que 
le maître, trouver un écoulement à leurs ouvrages et 


grossir d'une manière indigne d'anciens élèves de cette 


école des Chartes dont Aulard poursuit la destruction, le 
nombre des livres jacobins, pleins d'erreurs trop souvent 
volontaires. 

La puissance de M. Aulard s'étend, on le pense bien, 
jusqu'aux archives de province. Les inspecteurs de ces 
dépôts sont blocards et francs-maçons; l'un d'eux est juif 
par-dessus le marché. Ils sont les lieutenants dévoués de 
M. Aulard qui les a placés à ses côtés dans les commis- 
sions chargées de diverses publications officielles, et où 


siègent aussi les Jaurès, les Pelletan et autres auteurs de 


l'Histoire sociale de la Révolution, une duperie doublée 
d'une ânerie. (Extrait de l'article de M. Chavanon qui 
sert de préface au roman de M. Jean Drauit : Le barbier 
Gracchus, épisode de la Terreur lyonnaise). 


« Le Maître de la terre », roman de R.-H. Benson. 


IT faut lire ce roman pour goûter la beauté et la gran- 
deur üe certains chapitres comme la belle ordonnance de 
l'ensemble et l'intérêt croissant du récit. 

- Maïs il est un point de vue auquel nous avons de 
sérieuses critiques à faire, dit le /ournal de Bruxelles, 
auquel nous empruntons cet article. L'auteur, catholique 
convaincu, a voulu écrire une épopée catholique. Il peint 


la lutte de l'Eglise contre l’Antéchrist, chef de la franc- 


maçonnerie et de la religion humanitaire qu'elle a 
enfantée. Et, sans trop se soucier de la manière dont 
l'auteur a réalisé son intention, enthousiasmés par celle- 


ci,nombre de catholiques font à l'ouvrage de Robert- Hugh 


Benson un succès bruyant. 
Le succès est parfaitement justifié par le mérite litté- 
raire du roman. Mais s'il s’agit de sa valeur religieuse, je 


crains que l’auteur n’obtienne pas l'effet qu'il a souhaité. 


Très involontairement, il a fait, à mon avis, une apolo- 
gie fort dangereuse de l’humanitarisme, tandis qu'il a 


PT a 
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peint la papauté restaurée dans la ville de Rome sous 
des couleurs peu propres à inspirer la sympathie. 

Quoi, sés francs-maçons humanitaires et socialistes ont 
réussi à transformer pacifiquement le monde; ils font 
régner partout l’ordre et la fraternité ; ils ont diminué 
dans des proportions inespérées les souffrances du genre 


humain ; ils ont établi la paix entre les nations et aboli à 
jamais la guerre; ils ont réussi dans cette entreprise 


surhumaine, où, l’auteur ne craint pas de le dire, le 
christianisme a échoué, et l'Eglise, parce que tout cela 


s’est fait sans ellé et contre elle, ne cherche qu'à réintro- 


duire la guerre là où l’humanitarisme a instauré la paix, 
à détruire l’œuvre de bienfaisance et de philanthropie, à 
maudire tous les progrès matériels accomplis par les 
savants et les directeurs politiques du monde laïque ! De 
quel droit l’auteur fait-il cette peinture audacieuse, et, à 
mon sens, impie ? Je crois comprendre sa pensée, — c'est 
la pensée d'un ascète : le christianisme n'a pas été insti- 
tué pour améliorer le monde, mais pour le combattre,car 
il n’a pour objet que de produire des vertus surnaturelles. 

Cette idée, qui s'apparente de très près au jansénisme, 
je la crois fausse et condamnable. Je crois fermement 
que le christianisme, outre ses vertus surnaturelles, 
exerce un effet bienfaisant sur la vie surnaturelle; il 
prépare les hommes à la vie future, mais il améliore la 
vie terrestre et il n'y a rien en lui qui le doive mettre en 


opposition avec les progrès matériels. Proclamer le con- 
traire, comme font iles papes de M ‘Benson, c'est mettre 


délibérément et criminellement la guerre entre Dieu et 
le monde. Et voyez quels sont les résultats de cette belle 


conception! M. Benson les a clairement aperçus. L'Eglise 


est destinée à être vaincue par le monde dans ce combat; 
si bien qu’il ne reste à Dieu, pour donner la victoire « au 
Christ », qu'à détruire miraculeusement la planète au 
moment où l’humanitarisme de l’Antéchrist triomphe 
sur toute la terre. 

C'est une conception d'autant plus fâcheuse qu'elle est 
de nature, - M. Benson l’a parfaitement prévu, — à pro- 
voquer dans les rangs des chrétiens d'innombrables 
désertions. Et ce seraïit là la volonté de la Providence ? 


Elle aurait organisé le monde de l'humanité de manière 
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à assurer infailliblement le succès de l’humanitarisme 
matérialiste, — succès d'autant plus légitime qu'il réus- 
sirait à établir le règne de la paix et du bien-être, tâche 
dans laquelle le christianisme aurait échoué ; — et ilne 
resterait à celui-ci, pour obtenir la victoire, que l'espoir 
en un cataclysme destructeur | Mais cette doctrine est 
inhumaine et affreuse ! Elle peut plaire à quelques fana- 
tiques, mais notre conscience la repousse de toutes ses 
forces. Et nous n'hésitons pas à déclarer que « le Maître 
de la Terre », s'il est-accueiïlili sans réserve par le monde 
catholique, fera à l'Eglise beaucoup de mal. C’est, au 
point de vue religieux, un livre dangereux, un mauvais 
_ livre dans toute la force du terme,— beaucoup plus 
mauvais et plus dangereux que beaucoup de romans qui 
ont été inscrits par le Saint-Office au catalogue de 

l’'Index ». Jen suis fâché pour la religion de M. Benson, 
mais son très beau et très noble roman, fait pour 
séduire quelques chrétiens et pour en perdre beaucoup 
d’autres, paraît bien lui avoir été sournoisement dicté 
par l'esprit même de l'Antéchrist!. ZADIG. 


L'esprit parisien. 


Gens des banlieues,des provinces éloignées,de l'étranger 
même, voulez-vous parler le dernier argot de Paris ? 
annonce le Figaro. Dites : « Y a des becs de gaz ». 

Cette locution a pris la place de « la Barbe », « la Jambe:, 
« Ta bouche, bébé », et d'autres dont un oubli — un juste 
oubli — fit peu à peu Justice. 

D'où nous vient : « Ÿ a des becs de gaz? » Le saura-ton 
jamais ? Il semble bien que l'origine d'une affirmation 
ainsi formulée se retrouve dans les récits de voyages en 
automobile, qui ont remplacé les histoires de chasse ; 
mais on ne saurait rien affirmer. 

D'où qu'elle nous arrive l'expression « V a des becs de 
gaz » est aujourd'hui courante dans le langage du boule- 
vard parisien. | | 

Son mode d'emploi ? Vous parlez, par exemple, d'une 
carrière difficile. Vous dites alors : Ça va les premiers 
mois. Mais bientôt on s'aperçoit qu'il « y a des becs de 


gaz » ; en d'autres termes, que Îles choses ne marchent 


pas toutes seules, 


CARNET DE ROMANS-REVUE 


Avez-vous éprouvé dans la vie quelques. pannes au. 


propre ou au figuré ? Vous exprimez ainsi votre idée : Je 
peux dire que j'en ai rencontré des becs de gaz sur mo 


chemin ! 
Le peuple le plus spirituel de a terre imagine ainsi des 


formules ineffables. Et dire qu'elles lui viennent tout. 


naturellement, comme au héros de Daudet, en écoutant 
chanter le rossignol ! Malheureusement Je temps a tôt 
fait de faner ces fleurs de rhétorique. Leur succès dure 
quelques mois à peine, Dans la vogue populaire aussi 
« y a des becs de gaz », comme ailleurs. 


L'habile libraire. 


Un libraire voulant faire rapidement fortune vient 
d'annoncer qu’il donnera à chacun de ses clients le livre 
qui lui plaira le mieux. 

« Comment celar»ra demandé un rédacteur du Mag a- 

- Sin Pitioresque. 
« J'ofirirai, répondit l'ingénieux libraire, un livre à 
_ chacun selon sa condition et ses goûts. Ainsi, aux 
buveurs d'eau, j'offrirai Bozleau, aux herboristes, Racine, 
aux porteurs d'eau, La Fontaine ; aux bergers, Lavailée, 
aux chanteurs, La Haype ; aux vignerons, Delavigne, 
aux soldats, Deschamps ; aux coifieurs, Barbier ; aux 
étourdis, Lesage; aux joueurs, Descartes ou les frères 
Thavaud ; aux blanchisseurs, Cuvier ; aux facteurs, Cou- 
yier ; aux riches, Chateaubriand; aux charcutiers, Cau- 
chon ; aux bouchers, Lebœuf ; aux meuniers, Desmou- 
lins ; aux maîtres d'armes, Prévost ; aux dentistés, Zave- 
dan; aux patriotes, France ; aux affaiblis, Capus ; aux 
lutteurs, de Nion ; aux maçons, Pierre Mortier ; aux vieil- 
lards, Hervieu ; aux boulangers, 2chepin,; aux amateurs 
de bons vins les discours de M. Ærboï, etc. Je vous livre 
mon secret, ne le dévoilez pas. Je poursuivrai quiconque 
imitera mon programme ! » 
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A TRAVERS LES PÉRIODIQUES 


Le Mois littéraire et pittoresque (Septembre 1908).— 
Nouvelle : La fin des petits (Îre partie), par JOSEPH DES 
VERRIÈRES, Avec 2 compositions de JAMET. — Histoire : je 
maréchal Canrobert au camp de Châlons,. par GERMAIN BarsT, 
avec 8 illustrations, — Beaux-Arts : Les dimensions de Saint- 
Pierre de Rome, apparence et réalité, par ABEL FABRE, avec 
4 photographies. — Causerie : Les boules à !la caserne, par 
ETIENNE CHARLES. — Poésie : Denis l’Aréopagite, par ALBERT 
GALLIEN, avec 2 photographies, — Roman : Alaïn et Varna 
(suite), par REYNES-MOMLAUR, avec 5 compositions de LESPAGNE. 
— Varia : Paris guerrier : L'Ecole militaire, par L. AUG* DE 
LAssus, avec 8 illustrations, — Dans l’île des « Travailieurs 
de la mer », par Louis Fois, avec 7. photographies. — Les 
fleurs. artificielles, par J'ACGUES BOYER, avec 9 photographies. 
— Histoire d’une pierre de savon, par MICHEL DOLQUES, avec 


7 photographies. . — Chronique : Victoire ! par LE SÉNÉCILAL 


— Le Livre du mois : Vers la Bérésina, par B. R. F. van 
VLIJMEN, — Pages oubliées : Comment Octave fut recu aux 
« Petits-Pois », par LUDOVIC HALÉVY ; Le mousse, par EMmA- 
NUEL ARÈNE ; Le vieux curé de campagne, par LOUIS VEUILLOT : 
Ma mère, par FRANÇOIS CoppéE ; La fauvette du Calvaire, par 


HÉGESIPPE MOREAU. — Actualités scientifiques : Science et 
navigation commerciale, par l'abbé TH: MOREUX, avez 8 
figures explicatives, — L'Esprit en France et à l'Etranger : 5 
croquis. — Echos du Mois. | 


Revue pratique d’apologétique. (2 août 1908).— 


“J, V. BAINVEL : Un essat de systéèmatisation apologétique, fin de 


l'étude sur le livre du P. Gardeil. — Ph. Ponsann : L'éducation 
du sentiment esthétique chez Les enfants. « L'œuvre d'éducation 
estune œuvre d’élévation. Son objet doit être une ascension de 
l’âme de l'enfant vers plus de vérité comprise, vers plus de bien 
pratiqué, et aussi vers plus de beauté sentie. Tout ce qui élève a 
sa place marquée dans un système d'éducation. Voilà pourquoi 
nous devons nous préoccuper de l'éducation du sentiment esthéti- 


que chez les enfants et nous dire : Comme nous avons le souci de 
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A TRAVERS LES PÉRIODIQUES 605 
fortifier leur volonté par l’action morale, d'éclairer leur esprit par 
l'instruction, d’assouplir et d'endurcir leurs membres par les jeux 
et les sports, ainsi devons-nous avoir le souci de développer en 
eux le sens de la beauté. » — E. TERRASSE : La domination clé- 
ricale, voilà l'ennemi, plan de conférence apologétique à signaler 
aux cercles d’études. — F. GiBon : Les instituteurs sans foi,sans 
famille, et sans patrie. | 

(15 Août 1908). — A. MouranD : Le catholique et la question 
du pouvoir coercilif de l'Eglise. « (Iniquement préoccupée de 
maintenir la foi, l'Eglise réprimait plus sévèrement les manifesta- 
tions extérieures de l’hérésie et du schisme, parce que le fait 
d’avoir déserté le drapeau de l'orthodoxie et de le proclamer cons- 


tituait un grave danger de scandale et d’entraînement pour les 


‘autres fidèles. Dans toute sa conduite, elle n'a suivi que son 
devoir, interprète en cela de l'opinion publique telle qu'elle 
s’aflirma presque sans contradiction depuis le XIII siècle jusqu’au 
XVII‘, même chez les protestants. — Ph. PonxsarD : L'éducation 
du sentiment esthétique chez les enfanis (fin). — J. GürrAuD : 
Chronique d'histoire. | 

{4% Septembre 14908). — A BauprizLrant : La question « Herzog- 
Dupin». — J. Lecenpre : La science: cet la religion, d'après le 
livre de Bontroux. — H. Lesèrre : Les récits de l'Histoire 
Sainte. — J. GuiserT : L’apologétique à l’école. | 

(15 septembre 1908). — L. pe GRANDMaAIsoN : Le développement 
du dogme chrétien. Mn de cette longue, mais remarquable étude 
sur une question toute d'actualité. — J. Touzanr : L'argument 
prophélique. — À. Prat : Chronique philosophique. 


Etudes (5 août 1908). — M. DE LA are : L'action des 
catholiques dans la vie publique. — P, BLrarp : Eglise conslitu- 
tionnelle de Paris. Le dernier office paroïissial avant la Terreur. 
JI s’agit de Ja messe célébrée le dimanche 27 brumaire (7 novembre 
493) à l'église Saint-Nicolas-du-Chardonnet, par Charles Bron- 
gniart, prêtre jureur, et pour cette raison le 22 juillet 1794, Bron- 
oniart montait à l'échafaud. — Duran : La sainteté de Jeanne 
d'Arc et l’histoire. Des documents apportés par l’auteur, il résulte 
à l'évidence que les contemporains étaient persuadés de Ia mission 
surnaturelle de Jeanne et de Son éminente et réelle sainieté. — 


E, Porrarré : La question « Herzog-Dupin » el la critique 


catholique. — L, Roue : Mysticisme, prophétisme délirant, 
subconscience. — G. DE Lioncourr: Le chant liturgique. 
(20 août 4908. — P. Gény : L'enseignement de la métaphysique 
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À TRAVERS LËS PÉRIODIQUES 


_Scolastique. — P,. CasrTiLLon : Un état éphémère. L'état indépen- 


dant du Congo. —. H. 
phique en Syrie. — E. PonraLié : La question « ferzog-Dupin » 


LamMENs : Le, Liban et son rôle géogra- 


et la critique de M, Turnel. — M. Neyron : Joseph de Maïisire 


et l’absolutisme, réagit contre l'opinion traditionnelle qui fait de 


Joseph de Maistre un des plus zélés défenseurs de la monarchie 


(0 septembre 1908). — P. Gény : L'enseignement de la philoso- 
phie scolastique. - E. PorraAié: La question « Herzog-Dupin » 


et la critique de M. Turnel. — Dunanp : La sainteté de Jeanne 


d'Arc et l'Histoire. A. Boissez : La Semaine sociale de 
Valence et le mouvement social en Espagne. — J. Dorzé : Une 


Thébaïde moderne. Il s’agit de la « solitude » des Bernardines 


d’'Anglet. — J. Burnicnon : Bulletin de l’enseignement et de 


l'éducation. 


(20 septembre 1908). — J. px LA SERVIÈRE : 
glican de Londres et la conférence de Lambeth. — P. Dupox : 


Une thèse sur les institulions d'assistance au XVIII siècle. — 
E. PorraLiéÉ : La question « Herzog-Dupin ». — H. Aurrray et 
Dessuquois : Les associations de pères de famille. — M. Tami- 
siEr : Les fêtes du 3° centenaire de la fondation de Québec. 
Récit d’un témoin. — A propos de À la Dérive, roman de P. Gour- 
DON. « C’est une œuvre fortement pensée et équilibrée, avec un 
métier et une science de la composition bien rares à des débuts. 
C'est de plus un livre de terroir, le récit s'’encadre dans les paysa- 
ges des bords de la Sèvre nantaise. L'ouvrage ne le cède pas à son 


aîné Vers la haine qui a eu un rapide succès. » 


Correspondant. (18 septembre 1908). — P. DE LA 
Gorce : Pie VI, Les affaires religieuses et la constitution civile 
du clergé.—« Louis XVT avait cédé et misérablement,avec la seule 
excuse des conseils timorés qui avaient circonvenu sa fai- 
blesse, 11 avait montré par là à ses ennemis qu'ils pouvaient 
tout entreprendre, à ses amis qu'il était vain de compter. 
sur lui ; et il retrouverait plus menacante l’émeute qu'il avait 
refusé d'affronter. Ce n’est pas sans confusion qu'on lit au- 
jourdhui cette lettre embarrassée, diffuse, humiliée, où le 
pauvre prince a consigné pa capitulation. Heureusement 


Le Concile panañ- 


pour le bon renom de la Monarchie, la destinée, ciémente, 


juste dans ses plus grandes rigueurs, réservait une revan- 
che à l'honneur du roi de France, Deux ans plus tard, jour 


pour jour, en cette même fête de Noël, non plus dans un 


palais mais dans une prison, non plus au bruit des cloches 


L | + 
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joveuses, mais dans le silence morne d’un cachot, non plus. 


au milieu de conseillers dissolvants, mais dans la solitude 
visitée par Dieu, Louis XVI reprendrait la plume ; et n'ayant 
plus d’issue que vers les choses éternelles, abandonné de 
tous excepté de Celui qui ne trompe jamais, tirerait soudain 
de son cœur des accents si sublimes qu'ils arracheront des 
larmes à nos plus lointains descendants. A celui qui cueïllit 
la palme du martyre, la postérité pardonnera de n’avoir pas su, 
quand il le fallait, saisir l'épée de la justice. » — Prince V. Barr4- 
riINsKy : En Crimée. À propos du 53° anniversaire de la prise de 
Sébastopol. — GC. Piar : Insuffisance des morales positivistes. 
« Soit qu'on cherche le fondement du devoir, soit qu’on envisage 
les qualités essentiellés du sujet qui le réalise, soit que l'on 
remonte à l'harmonie finale qu’il appelle comme son terme, on 
aboutit toujours et fatalement au même résultat : tous les concepts 
directeurs de la morale supposent la métaphysique ; elle y pénètre 


à pleins bords et à tel point que ceci ne se comprend plus sans 


cela ; tous les concepts directeurs de la morale enveloppent un 
élément constitutif qui dépasse la zone des faits. » — H. pu PLes- 
sac : Hélène, roman. — F.-J.M. LAGRANGE : Palmyre, son histoire 
et ses monuments, — Bianp p'Auner : Les maîires de l'Océanie. 
— Jean DE LA JALNE : Roses blanches, nouvelle. — Henri DE PAR- 
VILLE : Chronique des sciences. | 

(25 septembre 1908), — Le congrès eucharistique de Londres. 
Marquis Cosra DE BrauREGARD : Un prince allemand au service 
de la France. À propos du livre dans lequel le vicomte de Noaïiles 
nous raconte les campagnes de Bernard de Saxe-Weimar à travers 
- le maquis militaire qu'a été la guerre de trente ans. — H. DE 
 LARèGLE : La Confédération générale du travail. L'organisation, 
les troupes, l'état-major, le budget. — H. pu PLessac : Hélène, 
roman. — Léon Sécué : Le mariage de Lamartine. Tâche de 
débrouiller les circonstances encore obscures de l’union de Lamar- 
_tine avec M‘ Marianne-Elisa Birch.— N. Komarow : L’Autriche- 
Hongrie et la Russie devant la question d'Orient. — J. Dr 
Grouver : Une séparation de corps au XVII® siècle. C'est l'ex- 
traordinaire, l'incroyable histoire d'Hortence Mancini. — F, MARRE: 
L'aliment pur. — DE Lanzac DE LABoniE : La vente des biens 
ecclés'astiques à l’époque révolutionnaire. — E. Trocan : Les 
œuvres et les hommes. « À côté de la grande manifestation reli- 
gieuse que fut le Congrès eucharistique de Londres, doivent se 
placer les fêtes qui célèbrent, à Lourdes, le-cinquantenaire de 
l'apparition de la Vierge à Bernadette Soubirous. Jamais, sans 
- doute, le concours des croyants ne fut plus empressé qu’en cette 
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année jubilaire. Et quand on relit, fut-ce à grands traits, l’histoire 


des apparitions elles-mêmes et la chronique de la vie religieuse à 
=. Lourdes, il n’est pas possible de demeurer indifférents à cette 


explosion perpétuelle de foi et de dévotion. J'entends parler aussi 


de ceux qui ne sont point de notre religion. Le moins qu'ils puis- 
sent dire, c'est que humainement cela est tout à fait inexplicable. 
À la vérité, nul de ceux qui Îurent guidés vers la grotte de Massa- 
bielle, même par la simple curiosité, ne peut se défendre de cet 
attrait puissant qu exerce le mystère d'une action: supérieure aux 


forces de la nature. » 


Illustration (29 Août 1908). — H. Lavenan : Courrier de 
Paris. Eloge de la Belgique et de la Hoflande qu'oublient trop de 
touristes. — Tigres contre taureaux. — Gustave Bain : La 
révolution turque ; la fièvre de Constantinople. — Une nouvelle 
_ indusirie française : l'atelier de construction des aéroplanes des 
frères Voisin, à Billancourt, près de Paris. — Âistoire d’une 
industrie (celle des fourrures) à l'Exposition franco-britannique. 
— Supplément : Un grand homme, roman de Gaston RAGEoT. 
Histoire un peu triste dans laquelle le fils expie Ie crime du père, 
accablé, malgré Sa bonne volonté, par l’implacable nécessité. Les 
analyses sont telles qu’on peut les attendre d’un professeur de 
philosophie comme M. G. Rageot, mais elles sont trop abstraites 


F 


et pas assez vivantes. 

(9 septembre). — H. LAvepan : Courrier de Paris. Complainte 
des petits oiseaux et des grosses bêtes que les chasseurs vont 
encore une fois détruire. Pas tendre pour les hommes, Monsieur 
l'Académicien ! « Il faut être homme, dit-il par la bouche de son 
Nemrod, pour apprécier la volupté de tuer sans raison. Les animaux 
inférieurs ne massacrent que par le besoin. » — F. Honoré : Une 
mine d’or en France, la mine de la Bellière sur les bords de la 
Loire, entre Angers et Ancenis. — André Mesurneunr : L'école des 
infirmières de l'Assistance publique. — Georges ZAFIROPULo : 
Une chasse aux ous polaires ; L’incendie de la caserne alle- 
mande à Péhin. — Roman : Une aventure de Frédérick 
Lemaîitre (1654), par Serge BASSET. 

(12 septembre 1908).— H. Lavepan : Courrier de Paris. Chronique 
mélancolique et sceptique sur l'aviation : « Voler, cela signi- 
fie : n'avoir plus de chaînes, aucune attache, être libre, 
absolument son maître, dominer la terre, s’élancer plus haut 
que les plus grands arbres, que les cîmes les plus élevées, 
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franchir les chaînes de montagnes, défoncer le nuage, tra- a 


CE 
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verser les mers, parcourir le monde, en faire le tour, con- 4 
naître tous les climats, tous les cieux, n'être nulle part et | L ee. EE 
être partout, devenir le point insaisissable et mouvant qui Ci LL : 
va, vient, revient, monte, descend, file, disparaît, reparaît, ne | Ee fe 
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la créature idéale et réduite à sa plus simple expression, 
dont le mouvement incessant et vertigineux, est Îa vie pro- 
pre, dont le cœur, l'esprit et l'âme se sont empennés dans 
deux ailes, et qui n’a d'autre fin que d'être un génie de la 
brise, un dieu du vent assoupli, matière presque impondéra- | 
ble et aussi rapide que l'éclair et que la pensée, Et voler ee LE 
veut dire aussi griserie d'air, de lumière, plus près du ciel, Le 
du soleil, des étoiles, loin des poussières et des boues, et . "à 
par-dessus tout, joie suprême, perpétuelle, car le vol est ‘ cd 
d’une telle grâce aimable et suprématique, il s'en dégage L : 
une telle sécurité de parfait bonheur qu'il exclut totalement 5 
la moindre idée de tristesse ou même de souci. Tout ce qui .. 
vole est heureux, et l’homme va donc l'être ! » Les combats oo Un 
‘de Bou-Denib. — Deux écoles, deux rivaux, Wilbur Wright et a vi 
Léon Delgrange. — Bnignre be Borsmonr : Le bagne, Ullmo à l'île | | 
du Diable. Un nouveau surtout de Sèvres ; Les expériences des | 
grandes manœuvres : le nouveau sac à l'essai. — SUPPLÉMENT : | LA 
Une aventure de Frédérick Lemaîire, par Serge Basser. LE 
(49 septembre 1908). — H. Lavepan : Courrier de Paris, à pro- LE 
pos de l'artiste Paul Thomas et de I'Italie.— L'empereur d’Allema- Ti 
gne à la frontière française. — G. Barin : Comme un oiseau, 
une matinée au camp d'Auvours, Îles aéroplänes Wright ; Le négus CU 
_ Ménélik et la France ; Le Congrès eucharistique de Londres. — ei 
F. Honoré : Le mouvement des irains autour de Paris. — Sup- FE 
PLÉMENT : Une aventure de Frédérick Lemaître, par Serge 
BAsser, roman. — Les jumeaux de Brighton, pièce en trois actes 
et un prologue de Tristan BERNARD. | EL 
‘26 septembre 1908). — H, Lavepan : Courrier de Paris. « Aux | ne 
derniers jours de septembre, il suffit que Jentende prononcer le ie 
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mot fatal de cette fin de mois pour que je me rappelle aussitôt les nn. | A 
nombreuses et diverses rentrées de mon enfance... » Et l’auteur ce EE . fi 
évoque ses souvenirs d'antan : la rentrée au petit séminaire sel 4 
d'Orléans, à la chapelle Saint-Mesmin avec la bénédiction de Mgr Ie 
Dupanloup ; la rentrée aux Jésuites de Poitiers, et à Paris, à 0 
l’école Bossuet, dans la maison des Carmes. — (Georges Cain : L de 
L'Hôtel de Ville et la place de Grève le 81 juillet 1830 ; L'incen- | on éi 
die de l’Hôtel des Téléphones ; La réaction en Perse ; Après le | 
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« Zeppelin », la destruction du dirigeable allemand « Le Par- 
seval »; Wilbur Wright bat les records du monde. — ‘SupPLé- 
MENT : Le parfum de la dame en noir, roman par Gaston LEROUX, 
l’auteur de La double vie de Théophraste Longuet et du Mystère 
de la chambre jaune ; auteur aussi de la pièce de théâtre La 


maison des juges. 


Revue du Clergé Français — (1* septembre 1908). 
P. Barrirroz : Nouvelles études documentaires sur la Sainte 
Eucharistie — Ch. Busonx : Bibliothèques paroissiales.— « La 
bibliothèque répond à un besoin, celui de lire. Il existe, à 
n’en pas douter, parfois intense, et veut être satisfait, Les 
jeunes gens et les jeunes filles surtout recherchent, avides, 
les livres et les brochures qu'ils dévorent ensuite, Particu- 
lièrement en hiver où les soirées, les veiilées sont longues, 
il leur afut de quoi en utiliser les loisirs : de Ia lecture... 
Or non moins évident à qui veut observer ce qui se passe 
et réfléchir, apparaît le danger, le mal de la plupart des 
livres, brochures, journaux actuellement offerts à& tout le. 
monde, mis à la portée de toutes les bourses, de tous les 
âges, de toutes les conditions. » D'où nécessité de joindre 
a l'œuvre des bons journaux celle d’une bibliothèque parois- 
siale. Suit toute une collection de conseiis sur la manière 
d'approvisionner la bibliothèque suivant les besoins littérai- 
res de chaque paroïsse afin de servir à l'appétit de chacun 
les mets intellectuels le plus en rapport avec ses goûts, sur: 
la discrétion qu'il faut mettre dans la distribution des livres, 

établissant des catégories de lecteurs, etc, L'auteur aurait 
pu ajouter que toute une partie de la besogne, celle qu'il 
juge la plus lourde et la plus longue, se trouve précisément 
faite par « Romans à lire » et continue de se faire par 


« Roemans-Revue ». 
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Quel cest, s’il vous plaït, l’esptit de la « Revue des Deux-Mondes », | 
depuis que M. Francis Chatmes a remplacé le regretté Brunetiète OH 
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R. — Depuis une dizaine d'années, {a Revue des Deux- | .. : 
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d’apologie... Le successeur de M. Brunetière semble vouloir *. 
faire le contraire. 
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R. — Tout dépend du but que vous vous proposez. Voici 
les principaux titres de.ce recueil désopilant : Devinettes ; CHR 
Combles ; Rébus ; Singuiarités alphabétiques ; Mots d’en- : fu 
fants : Propos de soldats ; Gaïetés d'audiencés : Epithaphes : ds 
Enseignes curieuses ; Contes, Monologues, Scènes comiques ; o LUE 
Farces plaisantes ; etc., etc. | LES D 
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Que faut-il penser de la rièce de fenty Bataille, intitulée een 
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« La Femme nue ». Ælle a été ceprésentée ici (a Lyon) fout decniè- ral 
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LE SRE Li Fe LE 


CPL = = 
CN in Es 


en -r 
rimes 
ge LES CN | 
_ el ne n 


Fr 
pr SD 


s R. — Nous connaissons ce détail. La pièce, au point de vue 
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moral, vaut cependant mieux que cette affiche permettrait ‘ | 
de le croire... Quand je dis mieux, c'est une manière de: L ne | 
parler. Voici ce qu'écrivait M. Edouard Trogan dans le Cor- : EE . ‘ 
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« Je ne sais vraiment à qui l’on devrait s'en remettre de . "à 
décider si la nouvelle pièce de M. Henri Bataille : La lemme oo 
nue est une bonne pièce... La princesse achète son mari ; le L CHE 
prince se fait payer 900.000 francs la liberté qu'il rend à sa CLÉS 
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femme ; le « maître » de la peinture, inconsciemment ou non, Hs oh 
à | PONIaRA [ne pe 

; se laisse acheter. Et il paraît que c’est de la « vie ». Excusez a 
du peu ! Ajoutez que je n’ai pas surpris, à l'audition, une De ie 
allusion à un devoir moral. Les droits de l'amour, je n'ai cu ie 
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d’écolier (2 francs). — Remarque. 


peu d'effet. 
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entendu que cela... Ses belles choses que pourrait faire M. 
Bataille, s’il voulait ! Maïs cette forme précieuse mise au 
service de M. Alphonse Bernier, c'est cela que je regrette. En 
réalité, je m'aperçois que le peintre Bernier, le héros de la 
pièce, s'appelle Pierre et non Alphonse : c’est dommage lp 


LS 
= É - 


Que penser de la comédie « Son Père » de MM. Guinon et 
Bouchinet ? J'ai lu dans un bon joutnal patidien que la pièce 
cit céconfotiante et honnête ; j'y suis allé de H1C4 5 fcancé et j'ai 
été tout désotienté. 

R. — Puisque vous avez vu la pièce, vous pouvez la juger. 
Certes, tous ces personnages n'ont ni tué ni volé, mais vous 
chercheriez en vain chez eux un seul acte de vertu, un sacri- 
fice au devoir, un dévouement onéreux, un effort vers le bien. 
Une œuvre qui ne met en jeu que des instincts, n'est pas 
une œuvre honnête. | 


Connaittait-on à « Romans-Revue », un bon cecueil de touts de 
cattes, de touté de pteétidigitation et d'escamotage, adéez 


simpicé, polit distcaite les enfants des paltonages. 


R. — Vous pourriez demander chez H. Gautier, Paris, le 


livre de Magus qui contient une quantité de tours faciles et 


amusants ; et à M. Griffaton, 81, rue de Sèvres, Les jeux de 


Collège, par MM. de Nadaillac et Rousseau (3 fr. 50) ; Le 


livre de jeux, par de Grandmorin (3 fr. 50) ; Cent jeux 
Les tours de cartes et 
d'escamotages exigent beaucoup d'habileté pour produire un 


Que penéet du roman intitulé « Princesse de science » de Coletfe 


Yoet, pout une jeune jille de 20 and? 


R. — Vingt ans ! Vous connaissez la romance : 


Et moi qui l'apcerçus hélas ! quelques instants, 
Je me mis à rêver comme on rêve à ving{ ans, 


Le roman de Colette Yver est plein de choses qui font ré- 


fléchir les personnes sérieuses de 20 ans et feraient seule- 


CL] 
D © pq om qe SE Te TT I a T re, Cp 
nr ua re ten 3 - bar F 


ment rêver les autres, comme on rêve à vingt ans. 


Ne donnetez-voué pas encote de renseignements dut les pièces 


enfan{ines ? 


KR. — Si, dans le n° du 15 novembre. 


« Vie de Beethoven ; Musiciens d'aujourd'hui », pat Romain Rolland 
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(chez Hachette) ; « Chopin », pat Emile Poitée ; « Beethoven », pat 
Vincent d'Ind» : « Léonard de Vinci », pat G. Séailles {Libraïicie 


* 


Renouatd ; H., Lautens, éditeut). Peut-on donnet ces livres à une 


petéonne qui aime beaucoup la mudique ? 


R, — Oui, 


Poutquoi « Romans-Revue » ne donnetait-il Pas, dans chaque 
numéto, quelques pages d'un bon toman, comme le font plusieuté 
tevueé ? | | 

R. — Offrez nous une œuvre inédite qui soit attachante, 
vivante, saine, bienfaisante et très littéraire : nous la pu- 
blierons volontiers, dans le courant de l’année prochaine. 


J’édile pludieutés joutnaux ef je manque de feuillefons intétes- 


sants. Impossible de m'abonnet à la ‘“ Société des Gens de 
Letices ”, ou nofte indigence et la somme considétable qu'on 
noué réclame pout des $oud-éditions. Il doif poutfant exister : 
1° des tomand dont les auteuté noué petmecticaient la teproduc- 
tion gratuite, en échange de téclamcs en faveur de leuté œuvres; 


mais je ne connais aucun de ceé aufeuté; 2° ll y a auddi cetiaind 


tomans dont les aufeuts dont motls depuis plus de So ans et 
dont les œuvtes tombées dans le domaine public, sont teptoduc- 
tibles à volonté. Autiez-vous la grande bonté de nous donnet à 


ce sujet {ous tendeignements utiles ? | | 

R. — Voilà une question bien intéressante et qu'il importe- 
rait de traiter à fond. À chercher avec soin parmi Îles .ouvra. 
ges anciens, on trouverait. sans doute des trésors: dont nos 
journaux catholiques seraïent très heureux de tirer: parti. 
Mais qui entrependra un si pénible travail ? Romans -Rcuue 


peut-être (1). 


En attendant, voici quelques indications dont les spécialis- 
tes compétents voudront bien excuser la banalité : | 


{o Nous ne connaissons guère d'auteurs qui pourraient au- 
toriser la reproduction de leurs œuvres, moyennant réclame. 
La plupart des feuilletonistes — petits et grands — sont affi- 
liés à la Société des Gens de Lettres qui accorde à ses adhé- 
rents, en cas de reproduction, une rémunération immédiate 
et sûre, en échange de l'abandon qu'ils ont.fait de ïeurs 
œuvres. 


(1) On nous écrivait il y a déjà plusieurs mois : « Ne pourriez-vous 
pas, par l'intermédiaire de Romans-Revue, organiser un service de 
reproduction de romans honnêtes, romans-feuillelons pour bons jour- 
.naux? Vous rendriez service aux bons auteurs et non moins aux bons 
journalistes. C'est une idée 4 mürir et à préciser. Je me permets de la 


signaler. » — (N. L.) 
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| 2 Les romanciers dont les ouvrages sont du domaine pu- 
blic, et peuvent être librement reproduits sont relativement 
assez nombreux... La difficulté est de faire un triage. Quel- 
ques notes ou plutôt quelques amorces : 

Charles de Bernard, mort en 1850, — Le Peuple français 
publie actuellement Un beau père (5 vol. édités autrefois 
chez Pétion, Paris). D'autres ouvrages de cet auteur ont 
paru chez Lévy : L'innocence d'un forçal: Le Persécuteur, 
etc., ainsi que Le gentilhomme campagnard.  ., 

H. de Balzac, mort en 1850. Bien difficile à expurger. Ce. 
| pendant Le Peuple Français a publié en août et septembre 
ï:.! derniers Pierrette (édition expurgée). | | 
| Gabriel Ferry, mort en 1852. Tout le monde connaît ses ro- 
mans d'aventure : chez Lecou, Dreyfous, Hachette, etc, 

Ourliac, mort en 1848. Ses Conies du Bocage. L'Univers en 
a reproduit au moins un en 1906 ou 1907. 

X. de Maistre, mort en 1852, — Coupures à faire passim. 

Emile Souvestre, mort en 1854 — Les Confessions d’un 
ouvrier (Lévy), intéressantes ; etc., etc. 

Eugénie Foa, morte en 1853, — Les fnants de la Vallée, 
sont appréciés de tous. 

Rodoïphe Toppier, mort en 1846. — Le fond est mauvais : 
on pourrait réviser et adapter, supprimer surtout les attaques 
contre la religion. 

En 1909, on utilisera les Veillées de Balleydier : l'Orphe- 
line de Moscou, de Nathalie Woïllez, etc., etc. 


CONSULTATIONS ET PETIT. COURRIER 


Autiez-vou4 l'obligeance de me dite 6i les liotes suivants 0714 
bons ou mauvais? | 

4° « Marice-Aimée » pat Hentieilte Besançon. 

R. — Peut être lu par des personnes d'äge raisonnable, 


” 


90 « Une Sorcière au XVIII siécle : Marie-Anne de la Ville» pat 
Ch. du Cognati. — 3° « Napoléon et la dernière phase », par Lord 
Rosebey. — 4° « Violette Mérian », pat Augustin Filon. —-5° « Les 


Malfaiteurs », pat À. Chenu. — 6° « Le duc de Lauzun et la cour de 
Marie-Antoinelte », pat Gaston Maugtas. — 7 « Pour ceux qui 
pleurent », par M®e Busquef-Pagnette. — 8° « La Maréchale de 


Villars et son temps », pœæ Ch. Gitcaud. — 9° « Héra », par Etic 
Besnatd. — 10° « Un incompris », pat Ebner Eschenbach. — 11° 
« Amour de philosophe », pat Jear: Ruinat de Goutniet. — 19% « Le 


moulin du diable», pat Yan de Castlétis. — 13° « Les sentiers de 
l'amour », pat Albett-Emile Sotel. | 
R. — Nous avouons notre incompétence, nous ne connaïis- 


sons pas ces ouvrages, et nos fiches consultées n'ont pas 
rendu d'oracles. 


CONSULTATIONS. ET PETIT COURRIER 


Que valent comme mocalité les ouvrages de Matie Cotelli, 


tomanciète dont la rogue cest 4i grande actuellement en Angle- 
lette ? 


R. — Nous n'avons pas lu ses ouvrages. On nous à dit 


que cette authoress, soucieuse avant tout de conquérir la 
faveur populaire, traite les questions qui passionnent le 
grand public, même les problèmes philosophiques ‘et reli- 
gieux. Barabbas, vision du drame de l'humanilé, peut être 
lu,-dit-on, à peu près par tous ; Ardalh, le premier de ses 
romans (1889) est émaillé de tableaux très sensuels ; The 


vendetia et The strange visiiation of Josiah Mac Nason 


appellent de sérieuses réserves. 


ÆExiété-t-1l une vie de M" de Sévigné ? 


R. — Voir Madame de Sévigné, par René Vallery-Radot, chez 
 Lécène Oudin (1888). 


Je désite une bonne teoue pour jeunes filles {ed ouvtièteé) de 
10 à 20 ans ef au-dessus. Je voudrais une Revue un peu chté- 


tienne, ftès morale. Ce sont des jeunes filles qui n'ont pas une 


grande instcuction ; il ne faut donc tien de très televé. 

R., — Vous avez du choix. À la Bonne Presse, 5, rue 
Bayard, Paris : La Croix 1ilusirée, hehdomadaire, 6 francs ; 
L'Echo de Noël, avec les Causeries du dimanche, hebdom., 
conditions très avantageuses, — À la librairie Gautier, 55,. 
quai des Grands Augustins : L'Ouvrier, bi-hebdomadaïre, 6 
francs. — Les Veillées des chaumières, bi-hebdomadaire, 6 
francs ; La Revue Mame, 13, rue de Mézières : 8 francs 
par an. | 


Eét-ce que « La vie de Pasteur »,pat Vallet Radoi, don gendte, 
exiôte en libraitie? Quel est l'éditeut ? | 


R. — M. Pasteur, histoire d'un savant par un 19N0Tant, 
par René Vaïllery-Radot, a été publiée chez Hetzel en 1884. 


Connaissez-vous une bonne tepue pout des demoiselles caté- 
chistes, de 18 à 25 ans. Je voudrais leur donner quelque chose 
de bien. Ces demoiselles FPPAHRENRER & ult none indltuit cl 
cultivé. | 

R. — La Revue Blanche de Castille et La Jeune fille conterm- 


poraine ont éfé créées pour elles. 


Quelle cat celle de ces feois tevues illustiées qiit autait vos 
préférences: « L'Ilustration ; La Vie illustrée; Le Monde illustré ? » 


R. — L'Jilustration (13, rue St-Georges) : 36 francs pour 
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6ié 
| la France ; 48 francs pour l'Etranger, avec ses supplé- 
ments de romans (très risqués), de pièces( de tous genres), 
de musique et de gravures. | | 
Le Monde illustré (13, quai Voltaire) : 26 francs par an : 


6 francs pour l'étranger. Suppléments de romans. 
La Vie illustrée (9, boulevard des lialiens) : 20 francs par 


an : 25 francs pour l'étranger. 
) D 


CONSULTATIONS ET PETIT COURRIER 


Est-ce qu'il ne âéetaif pas dans le programme de votte Revue de 
publiet une liste d'ouvrages de bonne piété (Pas d'eau de rose, 
pat exemple ?} à meflte entre les mains d'enfants de 11 à 10 an, 
faisant patiie d'une congrégation du Sacté-Cœut.Je suis en fcain 
d'en téotganiser la bibliothèque, et m'infotme un peu patitout 
d'où j eépète tecevoit quelques tenscigneiments. 

R. — Pietas ad omnia pour Romans-Revue aussi. Vous le 


constaterez bientôt. 

A M. X, — Une biographie de Botrel, le barde breton vient 
de paraître ‘chez Savaëête, 76, rue des Saïints-Pères, Paris, 
1 franc. 


Biblicthèqués populaires catholiques. À l'entrée de la 
saison, où le besoin de lecture se fait plus particulièrement 
“séntir, nous rappelons que l'Œuvre des Bibliothèques (40, rue 
du . Chercheé-Miidi; Paris) fournit gratuitement, de petites 
bibliothèques aux paroisses pauvres de villages, lorsqu'elles 
sont dans l'impossibilité de contribuer elles-mêmes à l'ac- 
quisition des livres dont elles ont besoin, 

Si la paroisse un peu moins pauvre, peut contribuer aux 
frais d'établissement de la Bibliothèque, on lui expédie, sur 
sa demande, des cailalogues-lypes qui permettent de savoir 
à l'avance ce qu'on peut obtenir en retour d’une offrande de 
5 à 50 francs. L'œuvre en prenant à sa charge, une partie 
des frais de fondation (par des réductions considérables sur 
le prix des livres) vient encore en aide aux paroisses nau- 
_vres des villes, chefs-lieux de canton, Baïns de mer et villes 
d'Eaux et à toutes les œuvres catholiques, y compris les 
œuvres diocésaines et les ligues, qui désireraient organiser 
des bibliothèques centrales, cantonales ou particulières, 
mais qui ne le peuvent, faute de ressources. 

Les’ catalogues extraits de ceux d'une quarantaine des 
meilleurs éditeurs et dont le choix des livres a été approuvé 
par un comité compétent sont prêtés sur demande, après 
qu'on a pris connaissance du .règlement, qu'on peut deman- 
der à la Direction, 40, rue du Cherche-Midi. La demande 
doit être expressément revêlue du timbre de la paroisse ou 
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| de l'œuvre, Avec les livres, on procure à prix extrêmement _ ie 
réduits, les meilleurs journaux et revues de Paris et de : hi 
| Province. — La moindre offrande est reçue avec la plus pro- . : ne 
: fonde reconnaissance et donne droit aux privilèges spirituels a 
| |  e , pu RÉDSS 
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| A plusieurs. — Le Directeur de Romans-Revue assistera au. FU 
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A ceux de nos abonnés qui nous ont demandé d’apprécier 
les nièces qui figurent au programme de la prochaïine saison L 
dans les villes. de province. — Nous répondrons directement . 
pour cette fois. Les recherches sont assez longues. On sera -  .: 
sans doute heureux de savoir dès à présent que le directeur 
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Demande. — Romans-Revue demande à acheter les années LR 
1875, 1881, 1882, 1895, 1898 et 1899 des Annales du Théâtre, 
par Stoullig (années épuisées en libraïrie). Faire offre à M. 
Masson, Cambrai (Nord), | : 
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vous ne le pensez pas, vous savez que sous ce rapport, pres- 
que tout est à faire et ce n'est pas étonnant, puisque vous cts 
êtes né d'hier. | | a RE 

De tous ceux à qui j'ai parlé de la Revue, prêtres, gens PR 
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du monde, presque aucun ne la connaissait. Il faut done nn. l 
faire connaître la Revue par les sommaires, publiés dans les DE AE fs 
journaux auxquels vous faites le service et par tous autres | En : 
moyens légitimes. Parmi ces moyens, je regarde comme l’un a 
des plus efficaces la réclame des hommes-sandwichs. Vous pl 4 
savez en quoi elle consiste : les jours d’affluence, un hom- . : | a 
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CONSULTATIONS ÉT PETIT COURRIER 


Vous vous récriez peut-être contre la vulgarité du procédé, 

-mais qu'importe ? s’il vous amène des abonnés, sans aucune 
offense pour la foi ou les mœurs ! J'y emploierais volontiers 
une certaine somme ; vous rédigeriez l'affiche, comme vous 
l'entendrez.… Je viens de passer 6 à 7 semaines en Angle- 
terre.. En France, nous sommes des enfants en fait de. ré- 
clame, les catholiques surtout sont de petits bébés. 


nn — 


/ 


Un de mes amis à qui je communique votre Revue m'a 
procuré plusieurs abonnés. La portée pratique des: Romans 
|. du mois, les a séduits... Tant mieux. Dans nos réunions, 

vous faites autorité, et non pas seulernent dans mon petit 
coin, mais un peu dans tout le diocèse. C'est un résultat 
merveilleux. Vous savez que les... gens de ce pays sont dé- 
fiants en diable et réfléchissent longtemps avant de se dé- 
‘’cider.. Je vous féliciterais volontiers, s’il était séant à un 
aussi pauvre homme que moi d'adresser des félicitations... 
En tout cas, je suis très héureux du succès et très heureux 


de vous le faire connaître. 


L'Administtation de Romans-Revue prie les lec- 
leuts qui n'ont pas encote pavé leur abonnement de 
celte année de vouloir bien, afin d'éviter des frais 
inutiles, lut en faite patvenic le monfant par mandat- 
poste avant le 31 OCTOBRE. 

A défaut, le paiement en sera réclamé dans le 
courant de Novembre par une traite qui devra étre 
augmentée de 0 fe 50 pout frais de recouvrement. 
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 L’Angleterre chrétienne avant les Normands, par Dom Fer- 
nand CABROL, abbé de Farnborough. 1 vol. in-18. 8 fr. 50. 
L'introduction du christianisme en Angletérre a été l’événe- 
ment le plus important de l'histoire de ce grand pays, du IVe 
au XIe siècle. Le christianisme a donné sa marque à cette 
. civilisation, il a façonné ces peuples, il à transformé leur 


BIBLIOGRAPHIE 


caractère. Par deux fois, l'Eglise a pris possession des races 


qui sont le fond de la population anglaise, d'abord la race 
celtique ou bretonne, puis la race des Anglo-Saxons.. Des 
celtes bretons, elle avait fait un peuple chrétien ; eile lui im. 


prima si profondément son sceau, que la marque en est res- 


tée indélébile. 


Quand les Saxons et les Anglais païens eurent retoulés de- 


vant eux cette race bretonne, l'Eglise convertit encore ces 


pirates et en fit un peuple civilisé. Ce que les Anglais ont 


fait de grand durant cette période, ils l’ont fait par l'Eglise 
et avec l'Eglise. : Ci | | 


L'intérêt de cette étude est de tout premier ordre. Les deux. 


races qui se sont combattues ont l’une et l’autre leur origi- 
nalité. :. —— | 

En étudiant les origines lointaines du christianisme dans 
ces contrées, on verra de quelle manière il s’'adapta au génie 
anglo-saxon, quelles grandes œuvres il opéra, comment il 
fondit en une grande nation homogène, des éléments étran- 
gers et souvent hostiles, et le passé pourra peut-être ainsi 
fournir quelques lumières pour Pavenir.. 


GCallista. Esquisse du IIIe siècle, par NEWMAN. Roman tra- 
duit de l'anglais par Marie-Agnès PERATI. 1 vol'in-1e. 3 fr.50 


Newman romancier, voilà qui semble fait pour étonner 
ceux qui ne connaissent que le théologien et le controversiste, 
l'auteur des Sermons, des Méditations, ou de l'Essai sur le 
développement de la doctrine chrétienne. Maïs, étant New- 
man, et voulant écrire un roman, il ne pouvait faire autre 
chose qu'une œuvre d’apologétique, de son apologétique vi- 
vante, toute pénétrée de sa science profonde du cœur, et des 
simples effusions de sa tendresse. Pour peindre l'ascension 
d'une âme noble et pure vers la lumière chrétienne, il a 
choisi le cadre de l'antiquité romaine, et des persécutions 
qui ravagèrent l'Afrique au IIIe siècle ;: et dans ce milieu 
composé avec la recherche archéologique Ia plus sûre, il 
nous montre les étapes émouvantes d'une conversion. Dès 
que surgit la figure délicieuse de son héroïne, nous oublions 
tout lappareil érudit, si intéressant qu'il puisse être, pour 
ne plus nous, attacher qu'à cette âme si proche de nous, et 
au drame intérieur qui s'achèvera par le martyre 

Le livre original et puissant de Newman est déjà connu en 
France ; mais il a paru bon aux éditeurs de le répandre da- 
vantage, dans une traduction nouvelle, aussi complète que 
fidèle, où l'on trouvera les qualités si appréciées par les lec- 
teurs des Méditations et prières, 
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#5 Les Colonies de vacances, par M. Louis DELPERIER, avocat 
Fe LL : à la Cour d'appel, diplômé de l'Ecole des Sciences politi- 
. ques. 1 vol. in-12 de la Bibliothèque d'Economie sociale, 
RES précédé d'une préface de M. E. CHEYSSON, membre de 
UE l'Institut, 2 francs. 
ÉU Après avoir montré par un type général le recrutement des 
VE. . enfants, les ressources d’une colonie, les deux sortes de colo- 
, _ nies et le fonctionnement de chacune, l'auteur. apprécie les 
5. . efforts tentés jusqu'ici en faveur des colonies de vacances tant 
BE Le en France qu'à l'étranger, ainsi que les résultats obtenus. 
Dans la seconde partie de son ouvrage, M. Delpérier étudie 
quelques points particuliers comme la comparaison des deux 
types de colonies, les questions d’assurances, de transports, 
de durée de séjour, de fiche médicale, etc. Il montre en ter- 
minant comment lés colonies de vacances sont un complé- 
ment indispensable des autres œuvres ouvrières, et comment 
tout apôtre de [a paix sociale doit être un apôtre des colo. 
D nies de vacances, 
. « Les lecteurs de cet ouvrage, dit M. Cheysson, dans l'In- 
__ troduction qui précède le livre, trouveront en sa compagnie 
autant de profit que de plaisir. Il leur fournira des informa- 
tions exactes et des jugements très judicieux sur les divers 
modalités des colonies de vacances en France et à Létranger, 
sur leurs avantages et leurs inconvénients respectifs », 


Catéchistes et Catéchismes ou ‘Traité théorique et pratique 
de pédagogie catéchistique, par M. le chanoïine FINOT, du 
diocèse de Langres. 1 vol. grand in-128, 4 francs. 
.. Ce livre très substantiel est composé suivant un plan fort 
méthodique, qui s'allie à une parfaite clarté de rédaction 
pour en rendre l'étude facile et agréable. Comme l'insinue le 
titre, il est divisé en deux parties : la première considère 
la personne des catéchistes, leur mission, et les qualités, 
vertus, dispositions qui leur sont nécessaires pour se bien | 
acquitter de leur tâche ; la seconde envisage l’œuvre: objective 
des catéchismes, et traite de la manière de les faire, ainsi 
que des moyens d'y mener de front l'instruction chrétienne 
de la jeunesse et sa formation aux pratiques religieuses. 
: u | 
| Tous les ouvrages dont il est parlé dans « Romans- 
Revue », sous quelque rubrique que ce soit, peuvent être 
fournis par l’Editeur-Administrateur. Oscar Masson, di- 


braire à Cambrai. 
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L'Administrateur-Gérant : Ostar MASSON. 
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« Il ya plus de cent ans, disait Brunetière dans son 
Roman naturaliste (p. 54 et seq.), que les romanciers ont ee j 
la prétention, plus ou moins hautement affichée, de réta- | 
blir dans leurs droits méconnus par des conventions D 
arbitraires, ia vérité, la nature, la réalité. » EST 
Qu'ils y aient réussi tout d'abord à l'époque que visait . #4 
Brunetière, c'est-à-dire aux environs de 1780, et que, par RE 
exemple,on prenne pour des reproductions fidèles de la ne 
vie Marianne, Le Diable boîteux, Gil Blas, Paul et Vir. "#5 
ginie, même les romans de Rousseau, La nouvelle Héloïse - a | 
L'Emile, ou encore Manon Lescaut, de l'abbé Prévost, ELU 
c'est ce qu'il serait assez impertinent de prétendre et L SE 
difficile de soutenir. Il y a des traits de réalisme dans ces TE 
œuvres, des aperçus ingénieux et vrais, des efforts méri- 
toires pour voir juste dans la vie et noter exactement ce ES 
que l’on à vu, mais ie dessein générali,la trame du roman 
s'asservit trop encore aux procédés conventionnels des 
œuvres de pure imagination; on n'a pas encore l’impres- Le 
sion d'être en présence d'événements réels ; on sent trop LL 
encore l’arrangement, le parti-pris, la libre fantaisie de © 
l'auteur, réglant à son gré le caractère des personnages . :<#l) 
et guidant leur fortune. .: LS 
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STENDHAL 


Ce n'est qu'au XIX°: siècle que le roman abandonnera 
sérieusement cette voie et prendra le parti de plier la 
fantaisie aux exigences de la réalité, d'observer avant 
d'imaginer, de ne peindre que des héros vivants, doit les 
modèles soient sous nos yeux et de ne conter d'aventures 
que celles qu'il nous est loisible de rencontrer autour de 
nous. | | 
Or,s1 l'on peut dire de cette évolution du roman qu'elle 
a été préparée par Lesage, Marivaux, J.-J. Rousseau et 
les romans historiques de Walter Scott, je crois qu'il 
faut affirmer qu'elle s'est accomplie définitivement grâce 
à Stendhal, grâce à son Rouge et Noir, grâce à sa Char: 
treuse de Parme et qu'il est donc l'initiateur du roman 
réaliste. | 

Ce n'est pas toutefois sans quelque appréhension que 
j'écris cette phrase, car je n'ignore pas qu’elle contredit 
à l’une des théories les plus chères à Brunetière, et 
Brunetière.est un maître qu'il-est plus séant et plus sûr 
d'écouter que de critiquer. Brunetière donc s'est toujours 
énergiquement refusé à reconnaître l'influence de Sten- 
dhal dans la formation du roman réaliste. 11 n'a voulu 
voir en lui qu'un auteur «sec et prétentieux », il a déclaré 
catégoriquement qu' « 1l avait le malheur d'être de ceux 
qui, dans la Chartreuse de Parme ou dans Rouge et Nofr, 
ont beau s'écarquiller les veux, ils n'y peuvent découvrir 
ce que les initiés y admirent ». Mais, à l'encontre de 
cette affirmation, s'avancent, saluant en Stendhal, un 
_initiateur et un maître, Taine, P. Bourget, Flaubert, Méri- 
mée, À. Doumic et peut-être E.. Faguet. Je dis peut-être 
*E. Faguet, car il est possible que j'entende mal cette 
phrase de l'avant-propos des Æfudes littéraires sur Le 
XIXe siècle : (p. X) «. Une histoire des idées en France 
serait presque mieux faite avec les noms qui ne sont point 
dans ce volume, avant Benjamin Constant, de Maistre, 
Mme de Staël, Guizot Tocqueville, Siendhal, Proudhon. 
Mais ce n’est ni un livre contenant beaucoup de noms, ni 
un livre sur le mouvement &es idées, lequel serait plutôt 
historique que littéraire, que j'ai voulu écrire. 

Il me semble que par là, M. Faguet nous laisse entre- 
voir qu’à son avis, l'influence de Stendhal, dont il n’est 
_ pas parlé dans son livre, est prépondérante à l'influence 
de Balzac, dont il est parlé comme représentant du roman 
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STENDHAL 


réaliste. Seulement l’œuvre de Balzac est plus parfaite, 
plus considérable et je dirais plus typique que celie de 
Stendhal ; et Balzac lui-même, s'il n’est pas un initiateur, 
s’il est peut-être en quelque manière le disciple de Sten- 


dhal, est cependant un autre < artiste en littérature » et 
plus grand et plus puissant. C'est pourquoi M. Faguet 


l’étudie, lui seulement; et je me garderai bien de l'en 


blâmer ou même de m’étonner. Le but qu'il avait. en vue 


justifiait amplement cette manière d'agir, Mais ce.qui me 
semblait excessif et, décidément, injuste, ce serait de 
refouler dédaigneusement Stendhal parmi les comparses 
de la littérature et d'attribuer à Balzac,tout seulou presque 
seul, l'honneur d'avoir créé le roman réaliste, comme le 
fait Brunetière dans Honoré de Baleac, dans Nouvelles 
questions de crilique (le mouvement littéraire), dans 
Etudes critiques (7° série, appendice), dans le Æoman 
naïuryaliste (ses origines). — « L'influence de la Chartreuse 
de Parme, écrit-il dans son dernier volume (p. 67), a été 
presque nulle dans l'histoire littéraire du siècle. Quoi 
qu’on en dise, ni Flaubert, ni M. Alphonse Daudet (1), ni 
M. Zola lui-même, ni personne enfin de nos naturalistes 
ne s’est inspiré de Stendhal. Et quant à louer l'auteur de 
Rouge ei Noir d'avoir constamment répété quà une 
société bourgeoise c'étaient des mœurs bourgeoises qu'il 
convenait de donner en spectacle, on a déjà vu l'erreur 
ou l'injustice. En vérité, j'aimerais autant que l'on attr1- 
buât à Scribe l'honneur de l'invention.» 

C'est trop dire, à mon sens,et l'horreur — parfaitement 
compréhensible d’ailleurs et très légitime, — qu'inspi- 
raient à Brunetière les théories immorales de Stendhal, 
son culte passionné de la Révolution, et sa manière sèche 
et raide de composer et d'écrire, lui ont fermé les yeux 
sur les réels mérites de son œuvre. Le philosophe et 
l'écrivain l'ont empêché de juger impartialement le 
romancier, etde son œuvre,il n’a voulu voir qu'une 
chose, c'est qu'elle était moralement très per nicieuse, et 
par conséquent devait être condamnée. 


(1) L'aflirmation de Brunelière es£ vraie pour Alphonse Daudet fi doit 
très peu à Stendhal. Ses maitres seraient plutôl nos conteurs français du : 
moyen-äge el les romanciers anglais contemporains, en particulier Char- 
les Dickens. — Quant à Flaubert, il délestail Stendhal, mais 1l l'a beau- 
coup lu et son œuvre s'est ressentie de ces lectures. Zola, lui, avouail 
carrément qu'il avait voulu imiter cl dépasser Stendhal. | 
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I! faut, certes, condamner l'œuvre, si, de fait, elle est 
condamnable ; mais, il faut aussi reconñaître son influen- 
_ce, si, de fait, elle en a eu ; et.je crois,et je tächerai de 


montrer qu’elle en a eu beaucoup, beaucoup trop, 


malheureusement. 


La vérité en cette affaire me semble assez justement 
exprimée par M. l'abbé Bethléem, dans. Romans à lire et 
Romans à proscrire, quand il écrit (p, 37): « Cet homme 
vicieux (Stendhal), cet écrivain aride, qui semble ne noter 
que des idées, ce psychologue profond, ce philosophe 
supérieurement « détestable », comme dit Sainte-Beuve, 
a exercé une influence considérable sur la pensée con- 
temporaine et s'est attiré de nombreux admirateurs. 


Balzacet Zola avaient un culte pour lui,et Bourget,dit-on, 


ne se lasse pas de le lire (1). » 
Oui, Balzac et Zola, et P. Bourget et Mérimée et d’autres 


encore, presque tous les romanciers réalistes ont beau- 


coup lu Stendhal, ils l’ont admiré, ils ont subi son 
influence, ils ont été séduits. Et, si c'est grâce à lui, 
qu'ils $e sont attachés à étudier et à peindre des hommes 
et des événements réels, au lieu de rêver agréablement 
des contes à dormir debout, c'est bien grâce à lui aussi, 
que leur réalisme a dévié, qu'il s'est confiné trop souvent 
dans l'étude des cas singuliers, des anomalies physiques 
ou morales, qu'il s’est tout imprégné de fatalisme et de 
pessimisme, qu'il a donné de la vie et de la nature une 
représentation faussée et incomplète. Qu'on ne s’y trompe 
donc pas, tous les procédés — le style excepté, — toutes 
les idées maîtresses de l'école naturaliste se trouvent 
déjà mis en œuvre dans Stendhal; et c’est une chose 
excellente sans doute, puisque ces procédés et ces idées 


ont amené le roman à se rapprocher de la réalité à tenter 


de la reproduire fidèlement. Mais, on trouve aussi dans 
Stendhal toutes les théories malsaines, toute l'immoralité 


que dégageront les œuvres de Balzac, de Flaubert, de 


(1) Me permeltra-t-on de saisir cette occasion qui s'offre, de dire 
conbien je Lrouve ulile et admirable ce livre de M. l'abbé Bethléem ? Il 
paraît n'AVOIr que des intentions puremenl praliques cb il se trouve que 
pourtant il renseigne merveilleusement sur les questions de pure lilté- 
raturce. J'avouc qu'il m'a beuucoup servi, et je Liens ici à remercicr 


Pauteur, Je ne fais, aprés tout, que lui rendre ce que je lui ai emprunté. 
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STENDHAL 


Zola, et c'est une chose déplorable; © pre emièrement. 
cela faussera la notion même du roman réaliste, cela 


l'engagera à fond et pour longtemps, dans une voie tout 


aussi précaire, tout aussi conventionnelle et erronée que 
celle où se perdent les rêveries des faiseurs de contes 
bleus, et, deuxièmement, cela fera des romans réalistes, 
des manuels d'impiété et d'immoralité. 

On voit donc qu'à propos de Stendhal et de son 
influence, deux questions se posent inévitablement, l'une 
purement littéraire, et l’autre morale ; la première qui 
ne vise que les procédés et la manière de concevoir le 


roman, la seconde, qui atteint le fonds même des idées, 


leur enchaînement logique et leurs conséquences prati- 
ques. j'ose dire de ces questions qu'ellessont intéressantes 
toutes les deux, parce que, si nous les élucidions convena- 
blement, elles nous feraient voir d’où vient le roman 
contemporain, ce qu'il veut et ce qu'il vaut, et péut-être 
aussi qu'elles nous permettraient de préciser les condi- 
tions que devrait remplir, pour ne pas trop mentir à la 
promesse de son titre, un roman vraiment réaliste. 
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Seulement,avant d'entreren matière, il ya une difficulté, 
que je sens très bien. Quand j'ai parlé de Balzac, et même 
de Zola aux lecteurs de Æomans-Revue, je pouvais 
espérer que l'on était averti, que l'on connaissait les 
auteurs en question, et que, si l’on n'avait pas lu d'œuvre 
entière signée de leur nom,du moins où en avait entendu 
parier, du moins l'on savait de quoi il était question, du 


moins l'on avait lu quelque analyse ou compte-rendu de 


leurs œuvres. Pour Stendhal, c'est tout différent. Stendhal 
est un auteur à peu près inconnu, hormis des initiés, 
comme dit Brunetière. Il n'a jamais été populaire, Dieu 
merci, et bien qu'on essaie aujourd’hui d'éditer ses 
œuvres à très bon marché, je doute fort qu'il le devienne 
jamais. 7 est. trop différent, comme ïl disait lui-même 
orgueilleusement, pour être jamais compris et goûté du 
grand public, même du public plus restreint des lettrés. 
Et c'est bien fait, et c'est tant mieux. Mais, justement, 
_ parce qu'il n’est pas populaire, parce qu il est peu connu, 
‘parce qu'onne le lit guère et qu’on né le cite presque 


pas, il devient difficile de discuter sur son œuvre, On a 
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STENDHAL 


GE — 


l'air un peu de parler sanscrit ou chinois, et il n’est rien 
de si désagréable et pour le public et pour le critique 
lui-même. | | 
Je sais bien qu'il y a un remède, ce serait d'engager les 
lecteurs de Âomans-Revue, à lire les œuvres de Stendhal. 
Je me garderai pourtant bien de donner un semblable 
conseil. En vérité, j'aimerais autant conseiller la lecture 
de Zola, de Pot-Bouille ou de La Terre. Rouge et Noir est 
plus propre sans doute, moins grossier, moins scatolo- 
gique, plus correct de tenue et de style; il est à peine 
moins immoral dans les faits qu'il raconte, et la philoso- 
phie qui s’en dégage, athée, pessimiste et anarchiste, est 
autrement subtile, autrement dangereuse et séduisante, 
parce que plus habilement présentée, que les lourdes et 
indigestes théories de Zola. Je ne conseillerai donc pas ‘ 
la lecture de Stendhal, et, tout au contraire, je crois qu'à 
moins d'études spéciales etde préparation sérieuse, on 
ne peut guère lire impunément £ouge et noir où la CAar- 
treuse de Parme. D'ailleurs, ces romans sont à l'/14ex. 


Toutefois, comme ïl faut bien les connaître un peu 
pour en parler, pour mesurer l'influence qu'ils ont eue, 
pour voir en quoi et comment ils s'opposent aux romans 
qui les ont précédés. en quoi et comment ils ressemblent 
‘aux romans qui les ont suivis, et les préparent, je tâcherai 
d'en donner une analyse suffisamment détaillée. Je 
tâcherai aussi de faire connaître le singulier personnage 
qui, de son vrai nom, s'appelait Henri Beyle, et signa 
d'abord : Louis-Césai - Alexandre pomper, puis M. B. A. A. 
et enfin, Stendhal. 

Pour aujourd’ hui, il suffira d'avoir dégagé les questions 
d'ordre littéraire et d'ordre moral, que nous.devrons 

- résoudre. Ni le directeur de Romans-Revue ne me per 
mettrait, ni moi-même, je ne voudrais me permettre 
d'abuser plus longtemps de la bienveïillante patience du 


lecteur. 


Léon JULES. 
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Ces pages sont lirées du dérnier roman de Mathilde Alanic, ja L TS 
Romance de Joconde. OUR 
Si elles ne peuvent, — et ce serail vraiment diflicile, — donner une  _ - -: “À 
idée de ce livre charmant ct délicat, elles feront deviner peut-être cepen- 
dantla manière Lour à Lour ironique el émue, le Lalent souple et facile  : + 
de l’auteur du Desoit d’un F'ils et de la Gloite de Fonteclaice. 
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— Ah ! nous voici en Belgique !... Et à parlr d'ici, 
savez-vous, madame, la route est bien plus propre, les 
arbres plus grands, et fa vue bien biüs remarquable. CL Cf 

Ciaude Morgat se délourna vers la portière e pour dissi- ce 
muler un sourire. En quillant le chemin de fer, à Sedan, 
clle avait trouvé, dans la malle-poste, ce Lr10 de Bruxel- a 
lois, oblhigeants et civids, mais émousüllés par le vin.  ‘° ** 
blanc français quils venaient de boire à Bazeilles, el Fi 

quine cessaient de glorifier eur palrie avec une faconde "#5" 
enthousiaste. À les entendre, la Belgique marchait à la | 
Lêle des nations ; tout y Ctail Supérieur, les hommes, les - 5 
paysages, l'organisation de 1a chose publique, le climat ." “ 
et 1es douaniers. Ce lvrisme chauvin touchait Mlle Mor-  : " "#é 
gat ; elle se demandait si, dans la pauvre France, dé . - "# 
chirée par tant de dissensions slériles, on eût si vile LAS 
rencoritré trois citoyens, unanimement salisfaits de leur . ": 
gouvernement et de leur sorl. — 
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Néanmoins, celle s’amusa de la déconvenue de ses | 
compagnons, blessés dans leur courloisie et leur fierté | 
nalionale, quand la guimbarde, s'arrêlant. à l'entrée de- “I 
B..., le douanier wallon manilesta le désir de visiter Îles Cr : j 
bagages de la voyageuse, tout comme eût pu lairc un | 
douanier français. Les bons Bruxellois, tandis que le RL 
fonctionnaire curieux se hissait à l'impériale de la <ili- 
oence, s'évertuaient à distraire Mile Morgat de cette | 
formalité dont ils la supposaient blessée. | | 

- Regardez, madame, le Joli panorama | IE cette e . 
rivière qui lait le tour de la ville [In ÿY à pas mIeUx ne | 
en Suisse, savez-vous ? Et les montagnes sont peul-êlre  L 
olus jolies d'être moins hautes. | LE ne fe 
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| Laimement ! Les cimes élevées cachent trop le 
‘ciel. Et rien n'écrase à la longue comme le sublime ! 
répliqua [a jeune femme, dont les yeux bleus, nuancés 
de vert marin, exploraient chaque com du gracieux ho- 
rizon, avec le chgnement particulier aux peintr es. 

_ Complaisamment, le cocher descendu de son siège 
visait, de son jouet, une grande bâtisse, blanche et 
rouge, perchée à mi-côle d'une pente verte, sur Îa rive 


opposée 
-— Le château Saint-Paul, où je vous conduis, ma- 


dame f. 

— Ah! c'est là ? murmura Mlle Morgat. | 

El, avec le pett émoi intime que lui donnait toujours 
le malaise de l'inconnu, elle considéra la maison qui 
abriterait quelques semaines de sa vie. Sous la bra- 
voure de ses allures indépendantes, la jeune iemme re- 
célait cetie sensitivilé extrême qui est le don précieux et 
_lorturant des âmes d'artistes. Trouverait-elle, en ce coin 
d'horizon, la paix complète, le calme absolu qu'elle ÿ 
venall chercher: Et elle écoutait en elle-même ces intui- 
tions confuses où nous déméêlerions des présages, si 
nous savions mieux les interpréter. Pourquoi ce trouble 
mystérieux, celle anxiété sans cause définie ! | 

Mais le douanier, ayant soulevé les couvercles des: 
caisses, pris de respect pour les chapeaux et surtout 
pour le matériel de peinture, autorisait la voiture à re- 
_ prendre sa marche. La malle-poste iraversa le pont de 
KHrance, puis s engagea dans une venelle raide et ior- 
tueuse, hérissée de cailloux et creusée de fondrières. 
La patache craquait en des soubresauts violents, ballot- 
tée comme un canot par la houle. Les voyageurs, cram- 
ponnés aux banqueltes, virent tout à coup leur cage vi- 
rer sur elle-même en une rotation périlleuse, arrêtée 
par un choc subit qui envoya sur le sol la malle de 1a 
Parisienne. On arrivait. 

Des exclamations consternées s’élevèrent du gTOUPE 
qui attendait devant la grille du château. Claude Morgat 
cependant sextrayait en riant de l'incommode cellule 
adressait un souhait de bon voyage à ses compagnons 
et coupait court aux doléances de vainte-Agathe, qui 
se lamentait de l'incident : | 

— Ma sœur, ne vous affligez pas ainsi. Les choses 
empruntent leur caractère à ceux qui les possèdent, et 
étant fâcheusement moi-même insubordonnée et liber- 
laire, je ne puis m'étonner que ma malle ait voulu se 


décharger loule seule. 


UNE ARTISTE siens: _—_— Dee = uni ie : us une 


— Ah c'est bien la même Claude el son tour d'esprit 


original f fit mère Sainte-Agathe, arrêtant la jeune iem- 
me près de la orille, tandis ue la diligence s éloignait 
par l'avenue des Soupirs et que les sœurs, munies des 
pets bagages, prenaient les devants. : 


__ Vous me connaissez ? demanda vivement l'artiste, 


Scrutant la belle figure énigmatique, encadrée des ailes 
relevées de la coiffe blanche. 


— Cherchez bien dans vos souvenirs, dit Sainte-Ae ga- 


the, heureuse d'intriguer l'arrivante. 

Quelques secondes, elles demeurèrent ainsi face à face. 
Rien n'était plus frappant que le contraste qu’elles of- 
iralent : la religieuse, grande, émaciée, pliante comme 
un roseau sous la robe de drap à gros plis, sereine de 
tous les renoncementis ; l'artiste, redressant SON COTpS 
nerveux, en une altitude d'éner sie et de lutte, et gardant, 
sur son visage mobile et en ses yeux changeanis, Île 
reflel des flammes de la vie. | 
_. — Ces prunelles de velours, cetle douceur de mado- 

ne... murmura Claude, méditative. Oui, j'ai déIà vu 
cela... Mais c'est loin, très loin, dans le br ouillard . 

— Très loin ! Rappelez-vous Auray ? | 

— Au couvent, alors. . Aliendez.. Je brûle... Made- 
leme Rocher. 

— Elle a trouvé ! admira joyeusement Sainte-Agalhe. 
Comment ! vous vous rappelez ? Vous éliez bien Jeune 
 entore ! 

— Mais tous mes souvenirs du couvent sont restés 
irès viis f... J'ai passé là irois années si heureuses 1... 
On myg âtait tellement !.… | 
Lo — Vous étiez si amusante !.…. On eût dil un chérubin 

parfois, et d'autres fois, une vraie diablesse ! Comme 
c'est bon, n'est-ce pas ? de se rappeler le passé !. 

— Certain passé ! murmura Claude e Morgat, une om- 
bre dans les yeux. 

— Et chacune de nous est allée à sa destinée ! con- 
linuait la religieuse, passant aflectueusement le bras de 
la jeune femme sous le sien... Moi, vers le Sauveur ! 
Vous, vers l'art qui vous altirail déjà. YŸ a-t-il long- 
temps que vous avez quitié la Bretagne pour Paris 2 

— 51X ans, peu après Îa mort de mon père et celle 
de ma tante. 

— AOrS s, vous voilà seule. y OUS... VOUS N'AVEZ pas 
songé à... vous marier ? demanda en hésitant Sainie- 


Agathe. 
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EXTRAÏÎT D'OUVRAGE 


Claude secoua la lêle, un pli aux commissures de ses 


lèvres soupes 

— Non... co 

—_ L'art vous possédail (rop, sans doute... et vous 
voilà en passe de devenir célèbre, me dit-on. | 

Mlle Morgal sursaula, dans un effarement. 

— Qui peut dire «le pareilles choses ici ?... J'espérais 
un plonge On complet. S 11 y a chez vous des artistes ou 
des snobs, Je m'en vais dès demain. J'ai tant besoin de 


me taire et de rester calme ! 


— Voilà justement la coupable ! fit Samte-Agathe, 
désignant Marcelle qui rentrait de la ville en compagnie 
de Sainte-Estève et de Marquis. 

Celui- -C1, Urant sur la laisse que Îa pauvre sœur rele- 
nail à deux mains, ouvrail, du côté de l'inconnue, une 
eueule monstrueuse où passaient de rauques abois. 

— Avancez, s11l vous plait, mademoiselle Desclays ! 
cria gaiement la supérieure. Mile Morgat désire connaîi- 
tre, Sur-le- champ, l'indiscrèle personne qui a vu son 
portrait et nous a parlé de sa gloire 

Marcelle, ainsi interpellée, dut à contre- -cœur, presser 
le pas vers étrangère dont elle s'était fait un épouvan- 
tail à iorce de imaginer belle, a grande, transcendanie, 
presligieuse. Ses prévisions fur ent déconcertées en aper- 
cevant une femme -de moyenne slalure, au Îrais visage 
irrégulier, aux lignes svelles, habillée d'un très simple 
ailleur beige et coiffée d’un canotier blanc d’où débor- 
dait une épaisse [oison aux ondes mordorées. Claude 
Morgat, en voyant approcher celle douce figure effa- 
rouchée, sourit elle-même de ses propres appréhensions. 
Et ce sourire lut si jeune, si lumineux, que l'âme obs- 
curcie de Marcelle Desclavs en fut toute éclairée. | 

Mère Saint-Agathe recueillit avec joie cette élincelle 


de sympathie. 


— Aidez-moi à rassurer Mlle Morgal, ma chère en- 


fant. Je lui promellais que vous ne troubleriez point 
son désir de tranquilité par votre turbulence et voire 


bavardage ! 
Nille Desclays salua l’artisté avec une grâce imide. 


— Vous pouvez en êlre certaine, mademoiselle. Je 
SUIS venue 1ci MOoi-Mmême pour une cure de repos. 

— Oh l'irès bien, alors-! fi. Claude, tendant la main 
d'un | geste enjoué. Nous ferons un duo de paresse et de 
mulisme... Mais en voilà un qui ne l’observe guère, 
celte loi du silence | ajoula-t-elle en se tournant d'un 


air impatient vers le chien qui: ramené à grand'peime 


UNE ARTISTE  vmmmimiresnméestee ns 
vers sa niche, aboyail à se casser la voix. Superbe, ce 
colley ! Je vais faire sa connaissance 

— Ne l'approchez pas ! $e récria Sainie-Agathe, el- 


rayée. IL est méchant pour les personnes qu il ne con- 


naîl pas ! 
Raison de plus pour que nous enlrions vile en 


relation, dit tranquillement Mile Morgat, traversant Îa 
pelouse, droil vers la bêle dont l'exaspération s aïflola. 

Saimte-Agathe et Saimte-Estève, le souille en suspens, 
Joignirent feurs mains tremblantes. Marquis, les yeux 
flambants, les denis sorties, n'allait faire qu'une bour- 
chée | 
Lée. Il eut un bond furieux. Mais Claude se plantant 
devant lui, le fixait de son regard calme. 

Là |! là ltout beau, fanfaron | 

Hionné de cette audace, il recula, aboyant toujours. 

— Oui, 1 a gueule est rose el Les. dents blanches. Je 
les ai assez vues... La paix a présent... l'ais-toi | 

Sans peur, elle flaitait l'énorme lr ont velu qui se 
courba sous la main fine. Marquis s inquiélait, pressen- 
ant obscurément un pouvoir mystérieux chez celle qui 
osall fa braver. Il flarrait la jupe de Claude avec de 
sourds grondements qui, sans doute, aboultiraient à une 
nouvelle explosion de rage. En éffel, d'un élan subit, 31 
se dressa sur Îles palles de derriè: re. Une chiquenaude 
l'envoya à terre, aplatr, l'échine creuse, léchani les petits 
souliers fauves qu dépassaienl la robe courte. 

—— Dompié ! vous l'avez dompté ! s'émerveilla Sainle- 
Agathe. C'est prodigieux. Il Y a moms de dix minutes 
que vous êles entrée 1c1, el vous avez déjà fait (rois 
conquêtes. 

Et reprenant le bras de l'artiste 

— Mais comme J'entends mal mes devoirs d'hospita- 
lière ! Vous devez être rompue après Ce Jong voyage. 
Venez vite voir votre chambre. 

Elles franchirent ensemble le péristvle dont les colon- 
nes se voilaient d'arislolsches el de clématites et s’enga- 
oèrent dans les grandes galeries, dallées de marbre 
blanc. el dans Île vaste escalier. 

— C'est plaisant, toule cette blancheur ! observa Mlle 
Morgal, regardant autour d'elle avec satisfaction. Et 
partout, tant d'air el de lumière !. 

Mais, en entrant dans sa chambre, elle eut un cri de 
vraie joie, séduile, dès le seuil, par la perspective lumi- 
neuse du balcon : l'avenue verlie, les prés en pente ef, 


au fond là-bas les maisons des faubourgs, éparpillées 
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de l’imprudente, évidemment. Elle arrivail à por- 
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sur le bords de la gorge profonde où ranpail la SE- 


INOYS. 
Claude, penchée à la fenêtre, huma l'air parfumé dans 
“une aspiration sourmande. 

— La bonne odeur de pâturages des Alpes F... Oh 
je crois décidément que je me plairai ici [... 
__— Je le souhaite de tout cœur ! Et puis nous allons 
tant vous dorloter, vous choyer 

— Prenez garde de m y habituer trop. Cela m'amoili- 
rait ! Kt}ai besoin de rester combative, dans ma vie de 


lutte et d isolement. 

— Trop isolée, peut-être ? observa mère Sainte-Aga- 
the. 
Et cherchant les yeux couleur de vague, elle demanda 
avec simpliciié, poussée par sa sollicitude et le besom 
cle consoler : 

— Claude, êles-vous heureuse { 

Le fier visage qu'elle imterrogeail se troubla subite- 
ment. Mlle ! Morgai se délourna vers la pete glace de 
la cheminée, et retira les épingles de son chapeau qu ele. 
le-lança ensuite sur le lit, à la volée. EL se laissant tom- 
ber sur le fauteuil voisin : 

— Heureuse ? répéta--elle, avec une nuance sarcasti- 
que du sourire et de la voix. Qu'entendez-vous au Juste 
par là, ma sœur ? Eire heureux, cela signifie, sans dou- 
te, content de vivre ?... Je pense quil n'y a guère que 
les enfants et les bêtes à goûter cetle joie béate. Cepen- 
dant oui, vivre m'amuse assez... C'est un spectacle st 
varié que la comédie humaine, avec ses bouffonneries, 
ses imbroglios et ses grimaces f. 

Sainte-Agathe. déconcertée, crut sentir passer le sout- 
le ardent de l’ar change révolié dans celte déclaration 
hautame. 

— Oh l'ne voyez-vous pas un autre but à la vie ? dit- 
elle d'un ton de reproche. Le mépris est un péché mi- 
toyen de l’orgueil. Claude, vous avez donc bien soul- 
icrt pour en arriver là !... 

Mile Morgat se mor dit les lèvres pour réprimer un 
_tressaillement douloureux : 

— Assez pour ma part ! dit-elle sourdement. Mais j’ ‘al 
trouvé la force et la paix dans ce mépris que vous blâ- 
mez | 

SA physionomie sé durcit soudain. Mère Sainte-Aga- 
the, intimidée, n'osa insister davantage, malgré fout le 
zèle de sa compassion. D'ailleurs, une clochetle sonnait 


UNE ARTISTE 


au rez-de-chaussée, lui rappelant l'heure de la médita- 
ion à la chapelle. 

— Non, non ! murmura--elle en se penchant sur sa 
compagne, non, le mépris ne peut donner n1 la force ni 
_ la paix... {l faut plaindre et aimer ceux qui nous font 
souffrir, ceux qui nous persécutent… 

_—‘Même les jacobins ! insinmua Claude Morgat, ta- 
quine:. 

— Surtout ceux-là ! fépliqua Sainte-Agathe, répon- 
dant d'un sourire au persiflage amical. Je vais sur l'heu- 
re prier pour-eux... et pour vous, afin que vous irouviez. 
tous le chemin de Damas. 

Elle ferma la porte et le bruit de ses pas feutrés s'étel- 
onit dans l’épais silence. 

Claude renversa la tête sur le dossier de son Siège, 
les membres inertes, les paupières closes: Vraiment, elle 


: se sentait exténuée, non seulement de la lassitude du 


voyage, mais des longues fatigues accumulées, depuis 


six ans, tandis qu'elle trav aillaït à affermir et à affirmer 


‘son talent, avec cette ténacité ardente qui caractérise 
l'effort féminin. 

Le succès était venu assez vilé. Dès le premier envoi 
au Salon, les pastels de Claude Morgat — figures sym- 
. boliques se détachant à mi-corps sur un fond de paysage 
légendaire, et cernées d'un trait vigoureux qui rappe- 
lait l'apprentissage artistique de la jeune fille dans Ja 
décoration des vitraux èrent l'attention des cri- 
Liques. L'un d'eux, tout à fait gagné par la franchise de 
la facture et le charme étrange de l'inspiration, n'hésita 
pas à classer la pastelliste comme une émule de Lévy- 
Dhurmer et de Maxence. En même temps, des portraits, 
qui lraduisaient avec une concision aigüe et une SINQU- 
lière intensité de vie la psychologie de a femme modér- 
ne, mirent l’arliste à la mode, surlout dans la colonie 
américaine. Et Laizzie Nisson, la dernière petite milliar- 
daire qui eût amusé Paris de ses-excentricités, ne voului 
pas quitter le continent sans emporter, avec ses soixan- 
le-quinze toilettes neuves, son effigie CFaYy onnée par {his 
jascinaling Claude Morgat. 

L'argent, la réputation, l'indépendance, Claude possé- 
dait donc maintenant tous ces Biens convoilés. Et cepen- 
dant elle ne. pouvait s'avouer heureuse. 


Mathilde ALANIC. 
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BIBLIOTHÈQUES PAROISSIALES 
Bibliothèques Paroissiales 


La question des bibliothèques paroissiales est à l’ordre 

du jour. Elle à paru dans les pages de Romans-Revue, à 

deux reprises différentes, sous forme de consültation cet 
de monographie (1). 

Elle se présente aujourd’hui pour la troisième fois : 
c'est pour répondre aux désirs de prêtres nombreux et 
de directeurs d'œuvres, effrayés des ravages de la littéra- 
ture contemporaine (2) et soucieux de mettre des‘ livres - 
honnêtes entre toutes les mains. 


1. - — Nécessité des bibliothèques paroissiales 


D'après une statistique récente, il y a maintenant en 
France 25 millions de citoyens qui savent lire. À cette 
immense armée de lecteurs, les journaux fournissent 
chaque matin la pâture d'innombrables romans ; quels 
romans ! Dans la plupart, sous une intrigue à peine 
voilée, des prédicateurs laïques enseignent que le 
christianisme est une comédie, la justice une duperie, 
l'autorité une force brutale ; ils exposent, avec grand 
luxe de détails obscènes, la manièr e de tromper sa femme, 
de berner son mari, de voler son prochain. 

Pour propager au loin et répandre Jusqu'au fond des 
campagnes leurs tristes doctrines, nos adversaires ont eu 
de fécondes initiatives. On leur reproche parfois d'avoir 
servilement imité certaines de nos institutions parotïs- 
siales : il n'en est pas moins vrai qu’ils ont su en rajeunir 
les rouages, én vivifier l'organisme, en tirer tout le 
travail possible : et ils ont dépensé une énergie, un désir 
de prosélytisme, une intelligence, une puissance d’'expan: 
sion que l’on serait heureux de retrouver toujours parmi 
nous. 


. (1) Romans-Keovne, 15 avril 1908, p. 112; 15 mai, p. 134. 
(2) Zdem, 15 mat 1998, p. 129 : Les Rapages du Livec. 
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BIBLIOTHÈQUES PAROISSIALES 


Depuis un certain nombre d'années, des ‘éditeurs, des ce ES 
sociétés de libre-pensée publient d'innombrables brochu- UE 
res, à un prix d'extrême bon marché, dans lesquelles sont "#5: 
attaquées, travesties, ridiculisées toutes nos croyances UT LÈR 
catholiques. | LU TRNrE 

D'autres réimpriment les écrits les plus licencieux de Le k 
la Renaissance, du XVIIe siècle, des auteurs contempo- | 

rains ; et ces productions abominables sont répandues à  — 
profusion parmi les ouvriers, dévorées surtout par les 
jeunes gens et.les jeunes filles. 

Les brochures dites de la Bibliothèque nationale ne 
coûtent que 25 centimes l’exemplaire ; celles de la collec- 
lion Guyot, 20 centimes. R 

Parmi ces dernières, deux furent éditées récemment : 
Voyage humoristique à travers les religions et les dogmes, EE 
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Exploitation des dogmes par le clergé. Ce n'est qu'un : CEE 
tissu d'erreurs, de contradictions, de mensonges, habile- es 
ment agencés avec quelques vérités et observations ‘| ‘ 
justes, et de grossièretés, de blasphèmes tels qu’on ne srl à 

Fe ÉRAIAURS 


saurait les imaginer. Elles sont écrites avec un certain. OCR 


« bagout » parisien, mêlé de réflexions humoristiques, 
avec un luxe d'affirmations, et un faux appareil scienti- 
fique qui en imposent fatalement au lecteur populaire 


ignorant. 
Le mauvais livre n'est pas toujours une lutte aussi 


. 
directe contre Ia religion et la morale ; mais précisément î | 
parce qu'il y a des degrés dans Îe mal, un livre est “È de 


d'autant plus dangereux que l'attaque est plus voïlée ; il 
mène insensiblement aux pires lectures, pervertissant le 
sens moral, créant une dégradante servitude. N'a-t-on pas 
vu, en avril 1906, une criminelle, auteur d’un drame pas- 
sionnel,invitée à se munir d'objets nécessaires à sa déten- 
tion, prendre avant toute autre chose un roman intitulé : 
Tyagique amour ! (1) 

[La campagne menée contre le dogme et la morale ne 
fait que grandir chaque jour. L'Office central de propa- 
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gande laïque et républicaine décidait, le 29 février 1904, nt 
l’organisation de bibliothèques circulantes dans tous les A ji 
petits cantons de province. Deux années plus tard, le 1) 
24 mai 1906, l'Action annonçait la fondation d' une | : a 


(1) Croix de Patis, 17 avril 1906. 
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Librairie de propagande républicaine et sociale, c'est-à- 
dire antireligieuse et anticléricale (1) | 

Partout /es francs- maçons ont établi des dzbliothèques 
populaires : dans les prisons, dans les hôpitaux, dans les 
casernes, | 

Les protestants ne sont pas moins actifs. {ls n'attendent 
pas que le public vienne s'édifier chez eux. Chargés de 
. livres, de bibles, de brochures, de tracts, ils poursuivent 
les passants dans les rues ; les voyageurs dans les voitu- 
res publiques, dans les gares de chemins de fer, sur les 
bateaux ; les paysans dans les chaumières ; les ouvriers 
à la sortie des usines ; les catholiques aux portes mêmes 
des églises et des cimetières. 

Et quelle est actuellement l'école officielle qui n'ait sa 
bibliothèque antireligieuse et nettement sectaire ? Vous y 
trouveriez toutes les productions de l'impiété contempo- 
raine, livres naturalistes, livres immoraux, qui ébranlent 
du même coup la foi et La vertu. , 

Ilest donc bien évident que les villes et les campagnes 
subissent un assaut furieux. Quel est le devoir des.catholi- 
ques ? Soutenir vaillamment le choc; bien mieux,prendre 
l'offensive par l'institution de nombreuses bibliothèques 
paroissiales,. | 

Des sociétés par ticulières pourraient être établies dans 
ce but. On trouvera plus loin un modèle de Sfaiuts et de 


Rèslerment intérieur. 
ALL 
À défaut de société spéciale régulièrement constituée, 
une seule personne de sèle ef d'initialive suffit pour pro- 
voquer la fondation d'une bibliothèque paroissiale. Elle 
fera appel au concours de tous ceux qui comprennent la 
nécessité de développer l'instruction religieuseetmorale: 
les bonnes volontés ne manquent pas en général. 
Par malheur, on se heurte de suite à une grave difïi- 
cuité ; les lecteurs de Romans-Revue 1a connaissent (2) : 
où trouver des ressources ? | | 
Les spécialistes nous ont donné certaines indications 
qui permettent de la trancher heureusement. 


: ressources ; choix des livres 


(1) Bulletin de la Semaine, 30 mai 1906 ; Guide social de l'Action 


populaire, 1907, p. 210. 
(2) Romans-Revue, 15 mai 1908, p. 134. 


BIBLIOTHÈQUES PAROISSIALES 


1° Si les circonstances ont permis de fonder une asso- 
ciation pour l'ouverture et l'entretien de la bibliothèque, 
il faut demander aux membres adhérents une cofisation 
annuelle fixée d'avance. | 

2» Un prix de location des livres, quand la chose est 
possible, doit être exigé ; ce n’est que justice (1). 

39 Dans certaines bibliothèques, #77 éronc, placé au 
milieu des rayons, reçoit les offrandes volontaires des 
lecteurs ou des visiteurs. 

4 Plusieurs curés fondateurs de bibliothèques paroiïs- 
siales consacrent à l'œuvre ne quête mensuelle. 

5 En plusieurs endroits, /a générosite d'un grand pro- 
priétaire ou d’un riche industriel a suiñi pour mener à 
bien l’entreprise. 


6° Si l’on peut trouver des sélatrices, presque toutes les _ 


difficultés d'argent <seront aplanies. — Des personnes 
actives et pieuses, possédant quelque fortune, s'empres- 
. Seront tout d'abord de contribuer de leur bourse, (peut- 
être pour une large part), à l'achat de bons livres. Et puis, 
en faisant connaître l'œuvre aux dames influentes et 
riches de la région, elles provoqueront des dons en argent 
ou en nature (livres, brochures, revues, journaux). 

7° On ne saurait trop encourager la dernière ressource 
que nous venons de signaler : les dons en nature, — Que 
de livres, inutiles sur des rayons élégants qu'ils déparent, 
feraient encore bon effet dans une modeste bibliothèque 
paroissiale ! C'est aux zélatrices qu il appartient de sug- 
gérer cette translation. 


8° [1 leur appartient aussi de suivre es Jiquidations de 


bibliothèques. Les livres provenant de cette origine ne 
sont plus entièrement neufs, sans doute, mais on les 
achète à moitié prix. « Et pour la mise en état des livres. 
désarticulés ou défraîchis, la plus pratique semble être de 
les faire brocher en papier fort et rogner proprement ; 
c'est aussi convenable, presque aussi solide et quatre fois 
_ moins cher que la reliure (2) ». | 
90 Que ne vont-elles aussi se promener sur les bords de 
Ja’ Seine ?.… Le zèle les y mènera sûrement. Qu'elles 
s'arrêtent aux quais Voltaire, Malaquais, de Conte, des 


(1) Zdem, 15 avril 4908, p. 112. 
(2) Romans-kKeoue, 15 mat 1908, p. 135. 
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Grands-Augustins, Saint-Michel, etc. Il y a là des bouqui- 
nistes et d'excellentes occasions à saisir ; jamais le 
matin, mais de préférence le vendredi. oo 

10° Enfin, un dernier moyen d'établir à bon compte une 
bibliothèque paroissiale, c'est de s'adresser à l'une des 
nombreuses organisations actuellement existantes, et qui 
viennent au secours des fondateurs désemparés. — La 
plupart de ces organisations sont indiquées plus loin ; 
elles fournissent des livres gratuits et des livres à bon 
marché ; elles entretiennent des bibliothèques circulantes 
et des prêts revues ; elles forment des collections pour 
bibliothèques populaires ou paroissiales ; elles donnent 
toutes sortes de renseignements utiles. | 

Le choix des ouvrages à placer dans la bibliothèque 
paroissiale ne sera pas abandonné au hasard, livré au 
caprice du premier venu. Il doit dépendre d’une Commis- 
sion Spéciale nommée à cet effet. Or, la Commission ne 
saurait être trop sèvère dans ses appréciations ; il ne faut 
pas oublier qu'en fait de livres /a qualité est préférable à 
La quantité. | 

Les ouvrages inférieurs seront impitoyablement écar- 
tés, fussent-ils offerts gratuitement par quelque bienfai- 
teur ; pour ne froisser personne, on accepte tout ce qui 


se présente, mais on se réserve le droit de faire un triage 


sérieux. 


Cette opération-est absoïument nécessaire ; car on doit 
reconnaître que l'organisation actuelle de presque toutes 


nos bibliothèques paroissiales réclime des modifications 


profondes ; les besoins intellectuels se sont accrus, et l'on 
sera obligé peu à peu de laisser dans un oubli légitime 
et systématique toute la série des volumes incolores qui 


encombrent nos rayons et prennent la place des bons 
livres. 


Cu 


111. —— Statuts pour une Société de bibliothèque parcissiale. 


On a dit plus haüt qu'une.seule personne de zèle et 
d'initiative suffit pour provoquer la fondation d'une biblio- 


thèque paroissiale. Il n’en est pas moins vrai que si l’on 
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veut donner à l'œuvre plus de vitalité et d'expansion, lui 
trouver des ressources plus abondantes, assurer surtout 
son existence dans l'avenir, il faudra l'établir sur une 


association spéciale, | 
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On pourra, dans ce cas, utiliser les statuts et le plan 


d'organisation ci-joints : 
Article 1, — Une association est instiluée à. 
de Bibliothèque paroissiale (ou populaire) de. 
Elle a pour but la londation, l entretien et l administration d'une 


bibliothèque destinée : | 
1° À propager l'instruction au sein des populations rurales (ou 


...., Sous Îe titre 


urbaines) : 


2 À fournir des livres utiles aux habitants de.:. (et des commu- 


nes du canton). 
3° Cette association, s'il y a lieu, cherchera également à organiser 


des lectures à haute voix, des entreliens lamiliers, des conféren- 
ces et des projections, el s’appliquera à fournir des indications oir 


des renseignements pratiques. 

Article 2. — Le prèt des livres sera fait indistinctement à ceux 
qui en auront présenté la demande dans les formes prévues par le 
conseil d'administration. | 

Article 3. — L association comprend : 

{o Des membres sociétaires qui versent la cotisation minima de 


1 fr. par an ; 

. 2 Des membres souscripleurs qui versent la cotisation minfna 
de Dir. par an ; | 

3° Des membres fondateurs qui vérsent la cotisation minima de 
10 fr. par an. | | 

Les femmes peuvent faire parlie de l'association. 

Article 4. — Cetie association est dirigée et adminisirée par un 
comité composé des fondateurs et des membres qu'ils y appelleront 
dans la suite. Il se recrute par cooplation. Le comité peut, à la 
majorité des deux tiers des.voix, prononcer l'exclusion d'un de ses 


membres ; il peut, à la simple majorité, prononcer celle d'un des 


membres de l'association. Cetle exclusion sera prononcée soit pour 
faute portant atteinte à la considération ou à l'honneur, soit pour 
contravention aux Statuts, soit pour acte contre le but ou l'esprit 
de la Société. | 

Le comité a tout pouvoir pour modifier les présents statuts et 
prononcer la dissolution de la société. 

Article 5. — Le comité nomme un bureau qui se compose d'un 
président, d’un ‘vice-président et d’un secrétaire-trésorier. Le pré- 
sident représente la Société et est investi des pouvoirs les plus 
étendus pour son administration et sa direction. 
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| Article 6. — Le comité sera chargé de l'administration et de la 
direction générale de l'association, et en particulier, du choix des 
livres achetés ou empruntés ou de l’acceptation des livres donnés. 
Les membres du comité se réunissent au moins une fois par an 


_: - pour rendre compte aux associés de leur gestion et étudier ensein- 


ble Ies moyens d'améliorer l'association, et chaque fois que ic 
_ président le jugera nécessaire. 


Article 7. — L'assemblée générale se compose de tous Îes mem- 
bres, sociétaires, souscripteurs ei fondateurs. 
Article S. — En cas de dissolution, la dévolution des biens de 


l'association sera réglée par l'assemblée générale conformément 


aux statuts (À). 


IV. 
Le fonctionnement matériel de l'œuvre sera assuré par 
un bibliothécaire. À des heures et à des jours déterminés, 
aux époques de foire ou de marché, les dimanches à la 
sortie de la messe ou des vêpres, le soir pendant la 
semaine, il distribuera les livres aux lecteurs. 
I importe que rien ne soit laissé à l'arbitraire ou au 
caprice ; ce serait la désorganisation et la ruine Inévita- 
bles. : 


Fr," 
ar …11 
ci a 
LS “à 


Fr 


Un Règlement iniérieur hixera d'avance tous les points 
que l’on estimera nécessaire de préciser ; et pour que nul 
n'en ignore, un exemplaire de ce règlement sera affiché 
en lieu visible et accessible. 

Voici-un modèle que l’on pourrait imiter : 
RECOMMANDATION AUX LECTEURS ET RÈGLEMENT DE LA 
| BIBLIOTHÈQUE PAROISSIALE DE..... ue 


1° Le prét des volumes s'effectuera (indiquer l'endroit où seront 
distribués les livres : cercle, patronage, école, siège social d'une 


société), rue... , n°.....,tous les..... 
La’ rentrée et la sortie des livres sont inscrites Sur uD registre 


destiné à cet elfel. 

La durée du prêt des livres ne peut. excéder quatre semaines 
par chaque volume pour ceux qui habitent les communes voisines, 
et quinze jours pour ceux qui habitent [a commune de..... 


(1) Maze-Sencier, L'améliocalion du sott deé it availleuts, p. 281. 
— On peul se procurer des modèles de statuts “auprés dcs offices de 


| enseignements signalés plus loin. 
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J'outefois, un sursis de quin:e jours. pourra être accordé sur 


demande faite au bibliothécaire. | 
Il ne peut être prêté au même lecteur plus d'un ou deux livres 


à la fois. 


savent à la lois nousinstruire et nous distraire, et qu'à ce titre ils 
ont droit au plus grand respect ct à la véritable aflection des lec- 
teurs. : L 

Au fur et à mesure de ses ressources, l'association (ou: la 
bibliothèque) fera relier les ouvrages : mais, reliés ou non, Îes 
livres doivent être traités avec le plus orand soin. Il faut éviter de 
les poser sur des meubles malpropres, de les manier avec des 
mains sales, d’écorner les pages. (on marque les livres avec des 
signets), de les déchirer, de Îles maculer, de les plier en deux, en 


un mot de les détériorer. 


Toute infraction aux présentes recommandations sera punie 


d'une amende de 0 Îr. 10 et plus, selon le cas. 
4° L'association accepte Îles colisations en nature et en livres, 


dans les conditions réglées par ses statuts. Un regisire contiendra 
les noms des donateurs, la nature de leur offrande, les conditions 
- déeieur donalion. | a 

Certains livres, documents, accessoires, etc., pourront être mis 
à la disposition de la bibliothèque à titre de prêts : le registre ci- 
dessus mentionnera le prét et les conditions du prêt. | 

o° Il est formellement interdit à tout associé, sous peine de 
radiation, de se dessaisir des volumes qui lui sont prètés et de les 
confier à d'autres personnes non adhérentes à la bibliothèque. 

6" Un registre est ouvert à la bibliothèque pour recevoir Îles 
demandes de livres qui ne sont pas en sa possession. Le comité 
statuera sur ces demandes, suivant les ressources de la bibliothè- 
que et dans les conditions prévues par les staluts. ({). 
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La cotisation paraît indispensable. Elle doit être assez 
légère pour être à la portée de toutes les bourses ; elle 
doit être assez forte pour permettre d'entretenir les livres 
et même de faire quelques nouvelles acquisitions. C’est 
un mauvais système de vouloir toujours donner. On ne 
fait pas plus de bien et on n'obtient pas plus de recon- 
naissance. On déprécie au contraire ce que l’on fait. Donc 


(1} Mazc-Scncicr, L'amméliotation du $ott des fiavailleuté, p. 283.. 
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une cotisation mensuelle, ou annuelle, ou encore un sou 
pour un ou deux livres. 


He : 
HE) 


Le contrôle des livres qui entrent et qui sortent n'est 
pas moins nécessaire, si l'on ne veut pas voir ses livres 
s'égareï ou Se perdre. La chose nest pas facile, surtout 
dans les grandes bibliothèq ues. 

A la populaire du 140, rue de Clignancourt, on à adopté 
le système du double contrôle pour chaque lecteur. Aus- 
sitôt qu'une personne se présente, écrit le directeur de 
cette œuvre dans l’Uzzon (n° de juin 1908, p. 291), nous 
inscrivons son nom et son adresse sur une fiche. Cette 
fiche est divisée en quatre colonnes. Dans la première, 
on inscrit le numéro du livre emprunté; dans la deuxiè- 
me, la date du jour où le livre est sorti, dans la troisième, 
le jour de la rentrée, enfin, dans la quatrième, on consi- 
one Îa cotisation versée.Cette fiche est destinée à prendre 
la place du livre qui est sorti. Cela suffit, direz-vous. Non, 
car cette fiche sera perdue de vue jusqu’à la rentrée du 
_ livre, ce qui pourrait être parfois très long... 

Pour parer à cet inconvénient, qui expose à | de grandes 
pertes, nous avons un autre contrôle. C’est un agenda 
ordinaire où nous inscrivons jour par jour, les noms des 
lecteurs avec le numéro du livre qu'ils emportent. Ce 
nom et ce numéro sont effacés au fur et à mesure que les 
lecteurs rendent leur livre pour en prendre un autre. 
Tous les quinze .jours ou tous Îes mois nous faisons la 
revue, et ainsi par le moyen de l'agenda, nous voyons s'il 
y a des livres sortis depuis plus de quinze jours. S'il s'en 
trouve,on envoie aussitôt une lettre de rappel aux lecteurs 
inf dèles. Ce double contrôle donne un peu plus de travail, 
Mais il assure davantage 1a régularité des sorties et des 
rentrées de livres. Si quelqu'un avait trouvé un moyen 
aussi sûr et plus simple, nous lui serions reconnaissants : 
de nous l'indiquer. D’autres penseront que l'agenda seul 
suffit, nous ne le croyons pas. Car, comment feriez-vous 
pour savoir dans quelles mains se trouve tel livre qui 
n’est plus sur les rayons. Regarder dans l'agenda ? A la 
rigueur, on pourrait s'en contenter, mais souvent ce serait 
un travail bien long. La chose est simplifiée par Ia pré- 
sence de la fiche. Elle nous indique aussitôt qui détient le 
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livre, et depuis quand. Ainsi ie temps que vous perdez 
d’un côté vous le gagnez de l'autre. 
Ce que nous venons de dire s'applique à une bibliothè- 


que déjà assez importante. Pour une petite bibliothèque, 


qui compte un nombre de lecteurs restreint, on peut 


adopter un système de contrôle beaucoup plus simple, et : 


que nous avous vu pratiquer ici: Sur un ou plusieurs 
cartons, suivant le nombre des volumes, sont inscrits les 


numéros et les titres de tous les livres. Après le numéro 


et le titre de l'ouvrage, il y a sur la même ligne un espace 
blanc d'environ cinq centimètres. Cet espace est destiné 
à recevoir une petite fiche, sur laquelle on inscrit le nom 
du lecteur, son adresse et le jour où il fait un emprunt. 
La fiche ainsi remplie, est piacée à la suité du numéro et 
au titre de l'ouvrage que le lecteur a choisi, Ce système 
a des avantages. Ainsi, les lecteurs ont toujours le cata- 
Jogue sous les yeux. La présence de la petite fiche leur 
indique en même temps les livres absents. Pour gagner 
de la place, rien n'empêcherait de mettre la fiche sur Île 
titre du livre. Mais il est évident que ce contrôle est 


_impraticable pour une bibliothèque tant soit peu impor- 


tante ; il nécessiterait un trop grand nombre de cartons. 


Nous n’insistons pas sur la classification des livres, soit 


dans le catalogue, soit dans les rayons. Pour les petites 


bibliothèques, toutes les méthodes sont bonnes, en dehors 


du chaotisme. Pour les œuvres importantes, le meilleur 


système paraît être la Classification décimale de l'Institut 
international de Bibliographie adaptée à l'ordre alpha- 


bétique et numérique : ilest en usage à la bibliothèque 


populaire de Louvain. 
V. — Modèle de bibliothèque paroissiale. 


Il existe à Airvault, deux bibliothèques paroissiaies : 
l'une pour les hommes, l’autre pour les femmes. 
* La bibliothèque des hommes, située dans une salle de 
jocation, est ouverte l'hiver seulement, tous les jeudis 
soir, de 7 heures 1/2 à 10 heures. Outre des collections 
spéciales aux enfants, elle comprend un certain nombre 
de mémoires historiques, de biographies, de livres de 
science agricole, de revues. Celle qui a le plus de succès, 
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c'est l’Z/lustration, dont les images excitent et retiennent 
la curiosité. Les revues rie peuvent pas être emportées, 
mais elles sont consultées à volonté sur place. Les 
soirées de bibliothèque amènent quelquefois cinquante 
hommes qui trouvent là bon feu, belle lumière, accueil 
empressé, et devisent entre eux lorsqu'ils ne lisent pas. 
La dépense de chauffage, éclairage, balayage, entretien, 
achat, est d'environ 50 francs par an, sans compter celle 
du loyer, beaucoup plus considérable : 225 francs. Il ya 
avantage moral à réunir ainsi périodiquement des 
hommes qui apprennent vite à aimer le prêtre et provo- 
quent eux-mêmes des conversations intéressantes sur des 
sujets variés. 

La bibliothèque paroissiale des femmes comprend 
environ 400 volumes. parmi lesquels domine et de 
beaucoup le roman. Pendant le carême cependant les 
livres d'un caractère religieux sont seuls délivrés. 

Chaque dimanche, la moyenne des livres sortis et 
retournés est de 35 environ : pendant la saison d'hiver, il 
y a souvent 40 et 50 emprunteuses de livres. Le Mois 
_ littéraire et pittoresque est très demandé. 

Un don âe l'Œuvre de Saint-François de Sales permet 
d'augmenter chaque année, de 20 à 25 volumes cette 


| bibliothèque (1 ). 
VI. — Modèles de bibliothèques populaires 


= Des hommes entreprenants ont établi dans plusieurs 

centres des bibliothèques populaires, et leur ont donné 
du premier coup des développements assez considéra: 
bles. Leur initiative, leur zèle, leurs procédés, leur ingé- 
niosité peuvent servir de modèle et d'exemple aux fonda- 
teurs de nos bibliothèques paroissiales ; il ne sera donc 
pas sans intérêt de connaître la Bibliothèque de la Bou- 
Langerie l'Union de Roubaix, et la Kéunion -Brioliothèque 


_ de Z aghouan (Tunisie). 

_ L'Union, la plus grande boulangerie de France,a voulu 
organiser une-bibliothèque qui fût la première du. pays, 
non par le nombre des lourds volumes qui reposent sur 
les rayons, mais par des aménageménts, dispositions et 


(4) Guide d'Action Religieuse, 1908, p. 422. 
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BIBLIOTHÈQUES PAROÏSSIALES 645 
facilités, qui rompent avec la routine et le fonctionne- 
ment des autres bibliothèques. 

Au sortir de l'usine, les fileurs, les tisserands, les 
hommes de peine, etc, qui désirent passer #7 quart 
d'heure social, aussi intéressant qu'utile, se rendent au. 
numéro 59, Grande Rue. À l'entrée, sur deux écussons 
face à face, ils lisent en gros caractères: Aujourd'hui, de 

5 heures à 9 heures 1/2 du soir, venez lire l'article du 

jour sur les murualités, les retraites ouvrières, les syndt- 
cats, le placement gratuit, les habitations à bon marché. | 

Le choix de l'ouvrier est bientôt fait ; 1l se dit: « Je RS 
rentrerai un quart d'heure plus tard chez moi ; mais j'’au- CE 
rai accompli ce grand devoir de m'instruire et par mon 
étude d'améliorer le sort des miens, » 

[larrive au premier étage. L’employé attaché a l'œuvre 
lui indique de suite les documents choisis. En quelques 
minutes il est au courantet se dit : Demain je reviendraï. 
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Dans la salle de lecture rien n'a été négligé pouf rendre Re 
A He 
SAR 


l'installation la plus moderne possible. Dans une longue 
pièce, éclairée de sept fenêtres, se trouvent des tables de 
lecture et de travail. 
Les murailles sont couvertes de tableaux de documen- HÉ 
tation sociale. . | ER 
Le long des sept fenêtres, à hauteur d'appui pour des _— 
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En face, le long du mur, cinq bibliothèques: la première HE 
de documentation sociale, 1a cinquième de science et; 
moralité. Les trois du centre sont destinées aux exposi- 
tions permanentes de l’économie soctale. 
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La première exposition sera sur la mutualité : Lots, dl 
statuts et règlements ; documentation générale ; revues nr 
CÉ JOURNAUX. | | ui] 
Entre les tables, des tourniquets donnent la possibilité il 
de faire fignrer une quantité de journaux au moyen de | Ars 
cadres mobiles autour d'un axe vertical assez semblable | ii si R 
aux feuillets d’un livre et placé à la hauteur du lecteur. . CSN 
Tous les adhérents à la boulangerie l'Union et leurs con 
AR 


familles, les membres des syndicats professionnels, des 
sociétés de secours mutuels, des cercles d'études et autres —— 
œuvres sociales, pourront, sur la présentation d'une pièce oo Left 
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+ 646 
constatant leur affiliation à ces œuvres, se faire délivrer 


gratuitement des cartes d'entrée, soit pour la lecture des 
journaux et revues, soit pour les tables de travail ({). 


s I 

2'"+ 

er 
27. + 
Cr als 
+ . 


Du nord de la France, nous passons-en Tunisie, à 


Zaghouan. 
C'est un colon de Bou-Remada qui à installé la biblio. 


tlèque de ce centre en 1900. 

Nul habitant de la localité ne peut en user, s’il ne s'est 
fait inscrire et s’il ne paie sa cotisation de cinq francs par 
semestre. Mais un sociétaire peut amener sa femme et 
ses enfants sous la seüle condition de se conformer au 
règlement. 

Le prêt au dehors des livres n'est pas gratuit. Il en 
coûte dix centimes pour emporter un volume pendant 
quinze jours. C'est un effort qu'on demande aux sociétaïi- 
res et dont le pr oduit ne suffit pas à l'entretien des livres. 

La salle de lecture a soixante- dix mètres Carr és. Une : 
vaste table avec ce qu'il faut pour écrire est garnie des 
registres indispensabies : catalogues, registre des obser- 
vations et des réclamations, registre des visiteurs, regis- 
tre des donateurs et bienfaiteurs. Deux Mècènes ont déjà 

donné dix francs chacun et ont ainsi provoqué des 
explosions de reconnaissance. 

Un cabinet de toilette avec w.-cl. complète l'installation. 
Comme le loyer est payé pour dix ans, l'association n'a, 
pour ainsi dire, pas de frais généraux à faire (2) oo f. 


VII. — Livres gratuits | | 


Il est utile aux fondateurs de bibliothèques paroissiales 5. À 
de connaître certaines œuvres qui distribuent des secours 
en argent ou accordent gratuilement un premier stock | 
de TUres. 

On indiquera, dans la demande, les besoins spéciaux de PS 
la localité, le genre. de lecteurs, le chiffre de la popula- | 
tion. | D 

1° Œuvre des bibliothèques populaires cathol.ques. Directrice : 

Madame Bastide du Lude, 40, rue du Cherche-Midi, Paris. 


(1} Emprunté au Guide 4ocial de l'Action populaire, 1906. page 282, 
(2) Émprunté au Guide social de l'Action populaire,1907, page 209, 
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Cette œuvre a un double but : a) Aider les catholiques qui'ont 
besoin de livres et ne peuvent en acheter faute de ressources sufii- 
santes ;: cette aide consiste en dons gratuits de livres ou en 
remises considérables sur la valeur des livres. 

b} Favoriser la fondation de bonnes bibliothèques dans les parois- 
ses de villages pauvres, dans les petites villes d'eaux ou de 
villégiature où il n y en a que de mau vaises et où l’on ne se décide: 
rait pas à la fondation sans un secours. | 

L'œuvre n'a aucune section ni aucune succu rsale. 

2 (Œuvre des Campagnes, 2, rue de la Planche, Paris, VI. 
Elle accorde parfois graluitement quelques livres aux paroisses. 
_3 Œuvre de Saint François de Sales, M. G. Plantier, 11 bis. 
Passage de la Visitation, Paris. | 

Elle répond à toutes les demandes préseutées par les bibliothè- 
ques paroissiales ; elle envoie gratuitement un premier fonds de 
bibliothèque, que l'on peut augmenter ensuite par des achats 


L 


successifs. oo 
Conditions : 1° Il faut que l'OEuvre de Saint-Francois de Sales 


soit établie dans la paroisse pour laquelle on sollicite ; 2° La de- 
mande doit être apostillée par le directeur diocésain. 

L° Sociélé bibliographique, 5, rué Saint-Simon, Paris. Elle 
accorde graluilement quelques livres, bien qu'elle soit instituée 
pour prêter moyennant une légère cotisation annuelle. | 

5° Soctétés de Saint-V incent de Paul. Les conférences [locales 
de Saint-Vincent de Paul ne refusent pas, en général, de coopérer 
à l'établissement de la bibliothèque paroissiale. C’est une aumône 
intellectuelle et morale qui rentre dans le but de leur institution. 
Elles accordent une subvention en argent ou des livres. 


VIH. — Livres à bon marché 


Il existe des œuvres qui sans faire d’envois gratuits 
aux bibliothèques paroissiales, leur rendent néanmoins 
de très grands services en leur vendant des livres à bon 


marché. 

4° -Bibliothèque des Familles, 37, rue Saint-Placide, Paris. 

> Œuvre de Saint Charles Borromée, Grammont, Belgique. 
Possède plusieurs collections de livres dont l'extrême bon 


marché ne nuit en rien à la tenue littéraire et à l'intérêt. Entre 


autres :. ee 
a) La Pelile Bibliothèque des F'amilles : 0 fr. 02 le volume : 460 
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brochures illustrées de {6 à 2$ pages in-18 ; beau papier, impres- 
sion soignée ; la collection des 160 brochures : net 3 fr. ; Île paquet 
de 25 brochures : net O0 fr. 50. | 

b} La Petite Bibliothèque chrétienne ; 0 fr. 
100 pages in-18 illustrées : beau papier, 
collection des 60 volumes parus : net 5 francs. 

c) Séries variées de brochures illustrées O0 fr, 

3 Œuvre des bibliothèques catholiques, 3, rue du Puils- 
d’Amour, Boulogne-sur-Mer. | | 

4° Œuvre des bibliothèques. populaires chrétiennes, 53, rue de 
. Vaugirard, Paris. Fournit aux paroisses, aux patronages, aux 


10 le volume, de 


05 le volume. 


œuvres catholiques en tant qu'œuvres, des livres à prix très réduits 


(ordinairement 40 0/0 de réduction). 
0° Petite bibliothèque chrélienne. P. Dutremez, ancienne abbaye 
de “Tronchiennes, près de Gand (Belgique). Livres de piété ; abon- 


nement annuel : 3 fr. 50. 
6° Société de Saint-Michel, 83, rue de Rennes, Paris. 


ou renouvelables 


IX: 


Dans certaines régions, les créateurs de bibliothèques 


s'entendent de paroisse à paroisse, pour échanger les 
livres de leurs œuvres. Les livres, en effet, sont en oéné- 


ral très coûteux, et-quand ïiis ont été lus par tout le. 


groupe d'une agglomération, 1ls ne serviraient plus à 
rien s'ils ne pouvaient être prêtés ailleurs et remplacés 
_par d’autres. 

C'est pour remédier à cet inconvénient que M.de 

Lambel a fondé en 1847, à Fléville, dans le diocèse de 
Nancy, l'Œuvre des Bibliothèques cantonales ; elle 
possède 15.000 volumes, et chaque année 1.500 volumes 
circulent de paroisse en paroisse. 

On trouve aujourd'hui, dans les gr ands centres, des 
bibliothèques circulantes ou renouvelables qui, gratuite- 
ment ou moyennant des prix minimes, consentent des 
prêts de livres destinés aux classes populaires. 
place Saint-Sulpice, Paris. Prêts 


{Bibliothèque Cardinal, 1, 


de livres. | | 
2e Bibliothèque .circulante d’études religieuses et sociales. 


Comité central de la J. C, de Lille, 4; rue Saint-Pierre. 
80 Bibliothèque de l’Union régionale de l'Ouesi,3,rue Rabelais, 


impression soignée ; la” 


— 
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Angers. Abonnement annuel : 3 fr. Droit d'inscriplion : 0 fr, 50. 
_ L’abonné peut recevoir 5 brochures en'une fois ; ces brochures 
sont renouvelables le 1% et le 15 de chaque mois, mais aucune ne 
peut être gardée plus de deux mois. 

& Bibliothèque des bons livres, 1, rue des Célestins, Lyon. 

5° Bibliothèque des familles, 37, rue Saint-Placide, Paris. 
Demander le catalogue. | 

6° Bibliothèque des paroisses, 2, rue Arsène-Orillard, Poitiers. 
Elle possède 7.000 volumes et comprend : | 


a) Bibliothèque prêlante : abonnement fixé à 5 fr. pour Poi- 
tiers, 6 Îr. pour le diocèse de Poitiers, 8 fr. pour les départements 


limitrophes. Les livres ne doivent pas être gardés plus d’un mois à 
Poitiers, plus de trois mois à la campagne. 

b} Bibliothèque roulante : envoi et échange chaque année de 100 
volumes, moyennant 10 fr. par an ou 20 fr. s’il s’agit de livres pour 
classes instruites. Hors du diocèse : augmentation de 5 fr. 

Une grande caisse est nécessaire pour les bibliothèques roulan- 
Les. L'œuvre la fournit, si on le désire, au prix de 0 fr. 50. Ille se 
charge aussi des transports à la gare pour O fr. 58. 


4° Bibliothèque Emmanuel Vilie, 3, place Bellecour, Lyon. 


“Deux genres d'abonnement : 

Abonnement À : Ne comporte pas d'autre engagement que celui 
de payer 5 centimes par jour pour chaque volume, quels qu’en 
soient le prix et le format ; cependant l'abonnement au Aontteui 
bibliographique est en outre obligatoire : 5 fr. 

Abonnement-B : Comporte d'abord l'abonnement au Aloniteur 
bibliographique, soit 5 Îr. ; ensuite, une cotisation annuelle : 
cette cotisation donne droit à plus ou moins de volumes, selon 
qu'elle est plus ou moins élevée. 

Les abonnements partent du 1% de chaque mois ; payables 
d'avance. 

_ Tout volume de la bibliothèque peut étre acquis par l'abonné, 
avec des rabais variant selon le degré d'usage et d'ancienneté et 
pouvant aller jusqu’à 60 0/0. Le bulletin inséré dans chaque ouvrage 
indique toujours le dernier prix du volume qu'il a- entre les 
mains. | 

8° Bibliothèque paroissiale circulante de l'œuvre des campa- 
gnes, 2, rue de la Planche, Paris. | | 

Adresser les demandes à Paris au bureau ci-dessus. 

Pour 25 ou 50 volumes par an : abonnement de 5 ou 10 francs, 


payable à l'avance. 
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BIBLIOTHÈQUES PAROISSIALES 


Port à la charge de l’abonné : 4 fr. 35 ou 2 fr. 70. - 

 Renvoyer les livres au dépôt de l'Œuvre des campagnes, 9, lue 
du Puits-d'Amour, Boulogne-sur-Mer. 

9 Bibliothèque Picollet, k,rue de la Gerbe, Lyon. 

Prête gratuitement des livres aux curés qui désirent propager 
les bonnes lectures dans leur paroisse. Le prêt est généralement 
de ®5 volumes pour trois mois. On peut échanger plus tôt les 
volumes lus, 

10° Bibliothèque prêélante de Boulogne-sur-Mer, 1, rue Guyale. 

Volumes : 70.000. — Prêts très variables, selon que Ja sous- 


_ cripltion est plus ou moins élevée, et faite pour une année ou pour 


un temps déterminé. Frais de port : à la charge des lecteurs, aller 
et retour. | | | 
Catalogue général : 2 fr. ; catalogue des livres de fond : À fr. 
‘41° Bibliothèque nrêtante de Ver satiles, 40, rue du Bourdon- 
nais. 
120 Chronique du Sud-Est, 16, rue du Plat, Lyon. 
Prête des livres aux bibliothèques paroissiales. 
{3 Commission des Palronages, 11, rue du Cherche-Midi, 
Paris. | 
Fournit des bibliothèques roulantes pour œuvres de Jeunesse. 
14 Œuvre de Saint-Wichel, Librairie Téqui,: 29, rue de Tour- 
non, Paris. | 
Fondée par le P. Félix. 
15° Œuvre de Saint-Paul, 6,-rue Cassette, Paris. 
16° Œuvre des Bibliothèques roulantes, 17, rue de Satory, 


F 


Versailles. 


47° Ligue Patriotique des Françaises, 53, rue de Vaugirard, 


Paris. 


180 Sociélé bibliographique, 15, rue Paul-Louis Courrier, Paris. 
Met à la disposition des comités un certain nombre de volumes, 


que l'on change chaque année. — Abonnement peu considérable. 


19° Sociélé bibliographique, 5, rue Saint-Simon, Paris. 
Pour avoir droit au prêt des livres, ik faut être membre de la 


Société bibliographique (cotisation annuelle : 10 Îr. ; pour les 
prêtres : 5 [r.). | | | 


1 


fl 


Séries de 25 volumes pour un an: 3% fr.; emballage et port : 


Îr, 9). 


Séries de 50 volumes pour un an : 10 fr. ; emballage et port : 
, 10. | 
Le séries de 25 volumes, choisis par Ja Soclélé, sont lormées 
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les unes spécialement pour Les hommes : les autres pour Les 


_ femmes et les jeunes filles ; d'autres sont mixtes. 
Au bout de l’année, ‘l'abonné doit renvoyer franco les livres 


L 


prétés. 
20° Société bibliographique des Deux-Sévres. Directrice : 
Madame Coyault, 29, rue Saint-André. | 
C'est une Section locale de la Société bibliogr ap hique de Paris, 
rue Saint-Simon. 
_ Cotisation annuelle : 10 fr. — Elle donne droit à un prèêl sans 
cesse renouvelé de 30 volumes romans, hisloires, nouvelles, 
voyages. | L oo 
21° Société des Bibliothèques Taine, 4, Place du Théâtre Fran- 
çais, Paris. | 
Elle est outillée pour desservir utilement les: bliothèques urbaines 


ou rurales. 
Elle a inauguré un système dit des boites Taine,dans lesquelles 


on a classé dans un but et dans un ordre déterminés, ou en vue 


- d'un service spécial, toute une série de livres. C’est la bibliog oraphie 
en action. | 

22% 1,/Œuvre de Clignancourt. — Conditions : du Une bibliothè- 
qué de 25 volumes sera prétée, moyennant la somme de 6 francs, 
plus 1 fr. 35 pour frais de port ; de 50 volumes, moyennant 12 fr. 
plus 2 fr. 70 pour le port (1). | 

2 Tout livre égaré sera payé, au prix coûtant. 

3 On pourra venir chercher les livres et les rapporter au siège 
de l'œuvre, 140, rue de Clignancourt, pour éviter les frais de port. 

Si le Directeur sait s'y prendre, il trouvera facilement une cin- 
_quantaine de lecteurs dans son œuvre. En leur faisant payer la 
somme minime de 1 franc par an, ou 0 fr. 10 par mois, il pourra 
ainsi avoir une bibliothèque de 200 volumes qui ne lui coutera 
absolument rien. 

Prière de nous indiquer à quel genre de lecteurs on s'adresse, 
Nous avons des livres très intéressants pour hoinmes el femmes, 
pour jeunés gens et jeunes filles.— Les séries seront toutes faites : 
on ne pourra pas Îles changer. Cependant nous permettrons de 
choisir sur notre catalogue général (prix 1 franc) deux volumes 
_pour les changer dans une série (2). 

Adresser toutes les demandes à M. 
Clignancourt, Paris (18°). 


l'abbé CniGNac, 140, ruc de 


(1) La série est renouvelable quand on voudra, mais elle ne pourra être 
gardée plus d'un an. | | 
(2) Dans ce cas nous indiquer 3 volumes pour un. 
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X. — Revues circulantes ou Prêts-revues 


_: Auprès des bibliothèques CIT culantes, nous devons pla- 
cer les revues circulantes ou prêts revues, qui moyennant 
des tarifs peu élevés et par un jeu varié de combinai- 
sons, permettent la lecture des revues les plus diverses : 

Abbé Allier, rue de la Mairie, Digne 

Clergée et gens du monde, 30, rue de la Vieille-Monnaie, Besan- 
con. | 
Jeunesse Catholique de Bourgogne, Adresse : Sereur, Autun, 
(Euvre des revues circulantes de Tarbes, Tarbes (Hautes- 


Pyrénées). Lo 
Petit Eclaireur des Alpes et de Provence, rue Montgrand, 


Marseille. | 
Prêt-Revues catholique, abbé Parmentier, Perpignan. 
Prét-Revues gascon, abbé Lanusse, vicaire à Gimonk (Gers). 
Union de Franche-Comté, 131, Grande-Rue, Besançon. 


peur biblicthèques paroissiaies 


XI: 


‘lLexiste maintenant de nombreuses collections popu- 
laires dont l'acquisition est loin d'être onéreuse. Ces 
produits modestes ne sauraient évidemment satisfaire 
l'élite intellectuelle des grandes villes ; mais dans les 
petits centres, dans les villages,ils sont capables de mora- 
liser, d'instruire, d'élever et de recréer plus d'une 
intelligence et plus d'un cœur. D'après Maze-Sencier, il 
suffirait d'une somme de 25 à 30 francs pour constituer 
une petite bibliothèque de campagne (1). | | 

1° Collection de Binche, Schepens, Treurenberg, Bruxelles. 

Comprend Îles œuvres sociales agricoles ; les œuvres sociales 
ouvrières ; les œuvres de petite bourgeoisie. 

Volumes à 0 Îr. 50 et Ï ir. | 

2° Collection de la bibliothèque d'économie sociale, Lecofire, 


90, rue Bonaparte, Paris. 


Volumes à 2 francs ; rédigés par des spécialistes ; intéressants, 
utiles. | | 

3° Coliection de la bibliothèque de l'ouvrier, -Paillart, Abbe- 
viile. 

Brochures à Or. 0, franco : le cent : 3 fr. Demander le cata- 
logue. l | | 


(1) Maze-Sencier, Amélioration du sott des travailleuts, p. 120. 
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& Collection de la bibliothèque de propagande antisocialisle, 


Goemare, 21, rue de la Limite, Bruxelles. 
Spécimen de la collection complète contre À fr. en imbres. 


° Collection de la bibliothèque syndicale et ouvrière. A l'Echo 


des syndicats, 14, rue des Petits-Carreaux, Paris. 
La brochure : 0 fr. 10 ; le cent: 8 fr. ; le mille : 60 fr. 
6° Coilection de l’Aciion pop ilaire, 45, 
Lecoffre, 90, rue Bonaparte, Paris. 


L'Action populaire publie régulièrement une suite de tracts de 
l'abonnement annuel : 7 fr. 50 
pour 36 tracts. Chacun de ces tracts est le véhicule d'une doctrine, 


32 pages : l’exemplaire : 0 fr. 25 : 


d'une expérience, d'une enquête. 
1° Colleclion ce la réforme sociale, 54, rue de Sèvres, Paris. 


Comprend : a) Les conférences, in-18 à O fr. 05 : d} Les tracts, le 


cent : 2 [r. 
8° Collection de la science sociale, 56, rue Jacob, Paris. 
\'olumes variés, intéressants 

. prix varient de 2 fr. à 7 fr. 50. 
9° Collection de l’Associalion nationale françaîse, 


Germain. Brochures sociales, 0 fr. 60 


10° Colleclion de l'éditeur Gaultier, 55, Quai des Grands-Aueus- 


Lins, Paris. Un ensemble de 850 volumes à O ir. 10et O fr. 19. 
a) Collection des grands écrivains de toutes les littératures. 


b} Bibliothèque littéraire el scientifique pour écoles et familles. 


c} Bibliothèque de souvenirs el de récits militaires. 

d) Récits des grands jours de l’histoire. 

11° Collection du Comité de Défense et de Progrès social, 5%, 
rue de Seine, Paris. Brochures de propagande : 0 fr. O5, 0 fr. 10, 


O fr. 25. On y trouve traitées. par les hommes les plus éminents 


les grandes questions économiques et sociales qui passionnent 
aujourd'hui l'opinion. 


12° Colleciion Science et Religion. Bloud et Barral, 4, rue 


Madame, Paris. Plus de 500 volumes à 0 fr. 60 ; rédigés par Îles 
écrivains les plus solides et les plus sérieux, souvent par des 
spécialistes ; répondent aux objections courantes, toujours renou- 
velées sur les points discutés de religion,dogme, morale, sociologie, 
histoire. Science. 


XHE. — Gatalcgues et répertaires de livres 


1° Bibliographie du bon livre françcais,tirage à part des notices 
du bulletin Action Sociale de la Jemme,15, cité du Retiro, Paris. 


rue de Venise, Reims. 


: écrits par des spécialistes, Les 


pour.la 
prolection légale des travailleurs, Alcan, 108, boulevard Saint- 
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2 Blanc et Vaganay, répertoire des auteurs et ouvrages con- 
temporains de langue française ou latine, in- 8", Vitte. 

3° Bulletin bibliographique, mensuel ; Rialland, 22, rue de la 
Bienfaisance, Paris. 

& Catalogue de la Bibliothèque. des. familles, 2, rue Saint. 


Philippe du Roule, Paris. 
B» Catalogue des livres édité par la Société bibliographique, 


rue Saint-Simon, Paris. 
.-6° Catalogue des livres choisis, à l'usage des gens du monde, 


in12. Poisson, 37; rue de Lille, Paris. 
pl Calalogue général de livres pour la fondation des biblioihe- 


‘ques paroissiales (gratuit) ; Poisson, éditeur, 31, rue de Lille, 


Paris. 
& Catalogue général de livres pour la fondation des bibliolhe- 


ques populaires ; in-8°, Lamulle, 14, rue de Beaune, Paris. 
. 9e H. Le Soudier, Bibliographie française, Recueti des calalo- 


ques des éditeurs français ; 10 in-8’ parus. | 
10 Livres nouveaux ; bulletin mensuel ; Aubanel, Avignon. 


11° Monticeur bibliographique, mensuel, 5 fr. ; Vitte, 3, Place 


Bellecour, Lyon. 
12 Abbé Signerin, fieperloire biblingraphique à l'usage des 


bibliothèques parotsstales ; ir. Vitte, 14, rue de l'Abbaye, 


Paris. | 
13 Calalogue de la bibliothèque choisie ; volumineux réper- 


toire, 3 (r. — 17, Grand’Place, Louvain (Belgique). 
14 Catalogue de la Bibliothèque choisie, 3 fr, — Courte ruc 


des Bateaux, Malines (Belgique). 
15 Catalogue général de la Bibliothèque populaire, À fr. 


140. rue de Clignancourt, Paris. 


XIII. 


Brunet, Manuel du libraire et de l'âmateur de livres ; in-$° 


 Didotf. | | 
Grœsel, Manuel de bibliothéconomie ; in-S": Welter, 59, rue 


Bonaparte, Paris. | | | 
Maire, Manuel praligue du bibliothécaire, in-8°; Picard, 126, 
faubourg Saint-Honoré, Paris. a 
XIV. — Index 


Boudinhon, La nouvelle législation de l’Index, in-8°; Lethiel- 


leux. | 
Choupin, Valeur des décisions du Saint-Siège ; Syllabus. 


Index, etc, : in-12, Beauchesne, 117, rue de Rennes. 
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+ 


in-8° : 4900 — Lethielleux, 10, True Casselle, Paris. 


Roger et Chernoviz, 7, rue des Grands-Augustins, Paris. 


Petit, L’Index : son histoire, ses lois, sa force obligatoire ; Ti 


12, Lethielleux, 10, rue Cassette, Paris. 
XV. — Offices de renseignements 


Il arrive souvent que les meilleures volontés demeu- 
rent inactives; ou bien, si elles agissent, elles n'emplotent 
pas les méthodes les plus efficaces et les plus sûres; 
leurs efforts ne rendent pas tout l'effet utile que l'on 
pourrait en attendre. | 

C’est pour éviter de pareilles déperditions de forces 
que furent institués les offices de renseignements, 

Ïls mettent à la disposition de chacun l'expérience qui 
est le résultat des travaux de tous: renseignements, 
statuts, réglements, manuels, répertoires. bibliographi- 
ques, voilà ce qu'ils fournissent sur simple demande 
affranchie. Négliger de les consulter, c'est se priver de 
nombreux avantages. 

Nous donnons l'adresse des offices auxquels L est 
utile de recourir. pour la fondation des bibliothèques 
paroissiales : 

1» Action Libérale Populaire, 7, rue Las Cases, Paris. fournit 
tous renseignements sur {les règlements de bibliothèques, les 
adresses de bibliothèques cireulantes. | 

2 Chronique du Sud-Est, 16, rue du Plat, Lyon. Renseigne- 
ments généraux sur bibliothèques populaires, bibliothèques 
cireulantes, | 

3° Intermédiaire Social, Bureaux de l'Action Populaire, 48, 
rue de Venise, Reims. | | 

& Ligue Pairiotique des l'rang aîises, 58, rue de Vaugirard, 
Paris. 

5" Maison de la Bonne Presse, 5, rue Bayard, Paris. 
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XVI. — Bibliographie 
19. — LIVRES 


| 1 Action Populaire, brochure 114 ; elle donne,(pages 22-98) un. 
apercu de bibliothèque pour une Salle de lecture.— Brochure 139 : 
Les Bibliothèques coopératives, par A. Laroppe. — Après avoir 


1 il 


Index librorum prohibitorum.; Edition romaine officielle ; 


 Péries, Commentaire de la Constitution « Officiorum » ; . in-12 à 
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examiné quels avantages l'on retire des lectures saines, l’auteur 


indique les résultats moraux et sociaux qu'il faut attendre des 


bibliothèques coopératives. Renseienements pratiques. — G fr.; 
Guide Social, 1907, p. 182 et 281 : 1907, p. 209-210 ;: ; 1908, p. 118. — 
Guide d'Action Heligieuse, 1908, p. 418. 

% Almanach de la Jeunesse C Calholique, 1905, p. 42 : Biblio- 
thèque populaire du Mans, 19, rue de Ja Mariette. | 


3° Baudot, Documents de iminisière pastoral, T. HU, p. 492; 


règlement pour bibliothèques populaires cantonales. 

4° Compie-rendu du 1* congrès sacerdolal du diocèse de Poi- 
licrs ; Payet, Saïnt-Maixent, 1906, p. 109, 117 

5° Garnier, Cours de pastorale, p. 282. 

6° Le Conte, Peiit manuel pour. la Fondalion et la direction 
d ‘S paironages ruraux ; p. (40. 

1° Maze-Sencicer, Amélioration du sort des iravailleurs, p. 116. 

S° J.-B. Piolet, La lecture en Angleterre, Le « London Library? »; 


librairie des Saints-Pères. 83, rue des Saints- Pères. Paris. 
9° J, Trigaut,. Les ljibliothéques agricoles en Belgique el à 


l'étranger ; O. Schepens, rue Treurenberg, Bruxelles. 
10° François Veuillot, Apostolal social, p. 139. 


2°, — REVUES | 
1° Action catholique, juillet 1906, p. 9%: Les -bibliothèques. du 


diable. 


2% Action sociale de la femme ; avril 1905, p. 574 : Réflexions 


sur les Bibliothèques populaires, par G. Goyau. On montre surtout 


leur influence. — Juin 1905, p. 665 : Les Bibliothèques populaires, 
par Lerov-Allais, L'auteur en expose Île caractère. — Décembre 


4905, p. 869: Le Role international du Livre ; Rapport Tu au 
. Congrès Jeanne d'Arc, 1 { maï 1905, par Madame Gautier-Lacaze. 


3" Chronique de la Bonne Presse, 2 novembre 1905, p. 735 - 
Comiment j ai composé ma bibliothèque à un bon marché inout. 
4 Les Conférences, 6 décembre 1905, p. 616: Comment compo- 


ser une bibliothèque à bon marché. 


5° Grande levue, 1% avril : La décadence du livre. 

6° e Interdiocésaine | 1903, p. 57 ; 190, p. 49. 

7 L'Union, (82, rue de l'Université) : Janvier, Mars et Juin 
1908. Excellent travail. mo 


S° hevue du Clergé [raneais : L. 10, p. 432 5. 16, p. 478 ; L. 29). 


. 183, 186, 444. 
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« LE PETIT PARISIEN » 


S'il est un journal qui ne répond à rien de ce que 
promet son titre, c'est bien Ze Petit Parisien. Quand on 


vous parle d’un petit parisien, vous évoquez tout de suite. 
la silhouette amüsante et hardie de Gavroche, qu'esquissa,. 


un peu lourdement, le vénérable Hugo, et qu'après 


Hugo, tant de littérateurs et de caricaturistes ont reprise. 


et immortalisée, Vous songez, avec un secret plaisir, aux 
malignes plaisanteries qui vont jaillir en fusée de ces 


lèvres qui dessinent un. inquiétant sourire, à la désin-. 


_volte fantaisie qui déridera les plus graves problèmes, 


au scepticisme impertinent et narquois qui fera passer, 


les plus étranges paradoxes ; et, si vous savez que cet 
esprit ne sera toujours ni du meilleur, ni même de bon 
aloi, si vous pensez qu'on en pourrait faire un usage plus 
séant, et si, tout en riant de ces saillies imprévues vous 
vous sentez parfois dans l'obligation de blâämer, du moins, 


vous l’attendez, cet esprit, et vous êtes sûr de le trouver. 


Hé bien lle journal qui a pris ce titre prometteur de 


Petit Parisien tient justement tout le contraire de ce que. 


son titre promet. 


Vous attendez, sur la foi du titre, un journal léger. 
moqueur, gaminant volontiers, riant de tout €t à Propos. 
de tout, au fond, pas méchant pour un sou, franc comme 
l'osier, et ouvert à toutes les aspirations généreuses et. 


chevaleresques, quitte à se reprendre ensuite et à se 
moquer lui-même de ses propres emballements. 


Vous trouvez un journal pédant, aux allures cauteleu-. 
ses sous de beaux dehors de pontife laïque, à l'esprit 
ratatiné, au jugement étroit, et dont la suflisance dans 1e. 
ton n’a d'égales que ia niaiserie et la platitude dans les. 
idées. Il$ sont là toute une équipe de graves écrivains, 


pleins de science auguste et de solennelles paroles, devant 


lesquels on a peine à tenir son sérieux et pour lesquels. 
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qu'ils nous disent. 
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on souhaiterait que Molière .pût revivre. Ces Vadius et 


ces Trissotin de la politique en imposent cependant au 
naïf populaire, aux pauvres diables qui n’ont de science 
et d'idées que ce qu'ils en trouvent dans les rudiments 


primaires et dans le journal quotidien. À ceux-là, Le 
Petit Parisien donne de singulières notions sur l'histoire 
et la politique, sur la religion et les sciences connexes à 


la religion, et, s'il est vrai que l'assurance autoritaire et 
la morgue.pédante, avec lesquelles il les donne, font du 
premier coup hausser les épaules à un homme qui a un 
peu étudié, il est également vrai qu'elles paraissent aux 


. yeux des masses un argument irréfutable et décisif. 


- Que voulez-vous ? Tout le monde ne peut avoir étudié 
la philosophie, l'histoire, les sciences, et savoir qu'en 
toutes ces choses humaines,.la modestie dans l'affirmation 


est encore la meilleure et la plns sûre garantie de vérité. 


Nous sommes dans le pays où les charlatans ont toujours 
fait fortune, quand ils savaient affirmer bruyamment et 
brutalement. Je Crois intéressant et utile de contrôler ce 
EL #7 
Le Petit Parisien est républicain. C'est un accident 
qui peut arriver à tout le monde et qui est fort à la mode 
présentement, En soi, cela n'a rien de blämable; tout 
dépend de la manière. Celle du Petit Parisien mérite 
d'être signalée. Î1 ne lui suffit pas d’accepter le régime 
républicain, ce qui est très légitime; il ne lui suffit même 
pas de penser que Ce régime vaut mieux que les autres, 
ce qui, après toût, peut se soutenir ; il tient encore pour 
démontré que ce régime est le seul bon, le seul vrai, le 
seul juste, et qu'à vrai dire, la France n’a commencé 


d'exister que le jour où elle prit la Bastille, le 14 juillet 
1789. « La France moderne est née ce jour-là : 


c'est À 
partir de la destruction de la Bastille que l'histoire enre- 


. gistre le principe de la souveraineté nationale, devenu 
depuis un siècle un dogme intangible.. 


La Révolution 
est tellement entrée dans l'âme française, que ceux-là 


mêmes qui en dénient les biénfaits en pr ofitent et lui sont 


attachés sans le savoir. Nul, dans notre patrie, ne conçoit 
une société telle que l'avait constituée l'ancien régime : 


_ l'égalité devant la loine trouve pas un seul détracteur.. 
La Er ance moderne. CS fille de la Révolution, dont, lé 


LE BETT PARISIEN 


F 


14 juillet, elle évoque l'image et salue le souvenir. » 


(Solennel anniversaire, 15 juillet 1908). 


Diable ! mes petits sont mignons! — Mais ne trouvez- 


vous pas admirable de sereine impudence ce brave 
journaliste qui vient nous vanter les bienfaits de la 


Révolution quand justement on nous traque de tous côtés, . 
nous autres catholiques, quand on nous vole, quand on 


nous emprisonne pour nos idées; qui parie d'égalité 
devant la loi quand on établit des tribunaux d'exception 
et une procédure expéditive contre nous; qui fait surgir 
l'idole de [a souveraineté nationaie, au moment précis 


où le président du Conseil des Ministres s'asseoit délibé- 


rément dessus. En vérité, on croirait que Le Pefit 


Parisien fait de l'ironie. Ah! certes, elle est belle l'œu- 


vre de la Révolution! Et aujourd'hui on la continue 
admirablement! Parlons-en. Mais, jamaïs, sous aucun 
régime, il n'y eut tant de suspects, tant de proscrits,tant 
de favoritisme, tant d'hypocrisie et de délation. Il est 
vrai que l'on affiche un grand amour pour le peuple, pour 
les ouvriers, pour les prolétaires. Voyez comme cela les 
rend plus heureux et comme ils clament très haut leur 
bonheur et leur joie. Souvenez-vous de Draveil et écoutez 


la CG Lt. 

Et puis, enfin, ce principe de la souveraineté du peuple, 
Le Peiit Parisien s'imagine qu'on l’a inventé en 1789 au 
moment précis où tombait la Bastille ; il ne se doute pas, 
_ dans la naïve candeur de. son ignorance, que c'est un 
vieux principe des théologiens catholiques, de saint 
Thomas, de Suarez, de Bellarmin. Il est juste de dire que 
ces honnêtes théologiens ne l'entendaient pas du tout au 
sens où on le prend aujourd'hui. Quand ils. parlaient de 
souveraineté du peuple, 1ls entendaïient bien. que le peu- 
_pleétait le dépositaire de la puissance souveraine et la 
_ déiléguait librement à ses mandataires ; ils n'auraient 

jamais compris que cela püût signifier l'escamotage du 
pouvoir par quelques tyrans habillés en démocrates. Et, 
c'est pourquoi sans doute on les tient pour réactionnai- 
res etaristocrates | | 
_ Le 26 juillet, Ze Petit Parisien se félicite pompeuse- 
ment de la sympathie témoignée au président Fallières 
par les peuples du Nord. Il fait honneur de cet accueil 
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chaleureux à la politique étrangère de la République, et 
ce lui est une bonne occasion de dauber les régimes 
déchus. Autrefois, dit-il, « la France apparaissait comme 
un sujet de préoccupations européennes, comme un fer- 
ment de guerre. Aujourd'hui, elle est l'emblème et le 
page de la paix. La comparaison entre le passé et le. 
présent de la France réjouit nos cœurs. Elle peut être. 
méditée dans le monde entier comme un grand ensei. 
gnement historique. » — Le 29 juillet, à propos de. 
l'équilibre européen, Ze Petit Parisien revient sur les 
mêmes idées et attaque par ticulièrement Napoléon Ie et 
Napoléon IIT. | 

‘Je.n'ai, que je sache, aucun parti-pris favorable pour 
Napoléon I*% ou Napoléon II. fs ont commis l'un et l'autre 
de grandes fautes, et les rois qui les avaient précédés sur 
le trône de France n'étaient pas, non plus, sans reproche. 
Pourtant la vérité historique a ses droits qu'il faut recon- 
naître, et il me paraît tout de même excessif de prétendre 
que la République a fait autant pour la grandeur de la 
France que les Bourbons et les deux Napoléon. Jusqu'en 
- 1870, la France a tenu le premier rang parmi les nations 
 civilisées.elle est aujourd'hui une puissance de quatrième 
ou cinquième ordre. On ne la craint plus ?.— Beau résul- | 
tat ! Cela prouve tout simplement qu'elle n'est plus en 
état de se faire craindre. — On salue fort M. Failières et 
il apparaît, lui, le représentant de la Francé, un peu 
comme le juge de paix qui va tout concilier ? — Belhon- 
 neur pour nous que notre président joue au milieu des 
peuples le rôle héroïque de l'ineffable Brid'oison. Voilà 
bien, en effet, de quoi réjouir nos cœurs et les faire 
battre d'allégresse et de fierté! J'avoue qu'à mes yeux, — 
bien que je ne sois pas militariste pour un denier, — 1a 
France de jadis, armée pour son droit et pour la justice, 
est autrement grande et noble que 1a France d'aujour-: 
d'hui, peureusement aplatie devant l'étranger et farouche. 
seulement devant celui qui n'a pas d'ar mée pour défendre 


.ses droits. 
Le 5 septembre, parlant des 7015 | auteurs, Jean Frollo 


déclare : « En France, Louis XVIII écrivit une pièce en 
vers, La Fariille Glinet qui fut représentée sous la 
signature de Merville. C'était un appel àl'apaisement des : 

passions politiques, à la tolérance mutuelle, à l'oubli des 


BE PETIT PARISIEN mm. 


dissentiments entre Français. C'était assez singulier. de 
la part du souverain qui avait fait fusiller le maréchal. 
Ney, souflert tant d'exécutions, proscrit tant d'hommes 


suspects de tiédeur pour le nouveau régime, ». 


Ce qui est singulier, n'en déplaisea M. Frollo, c'est 
qu’il sache si mal son histoire. Louis XVIIT, qui d’ailleurs 


avait ses défauts, fut toujours l'ennemi déclaré des repré- 


sailles. S'il n'eût dépendu que de sa volonté, ni le maré- 


chai Ney, ni Labédoyère ni personne n'aurait été exécuté, 
mâis il n'était pas le maître absolu. Le principe de la 
souveraineté nationale mettait un frein à son hon vouloir 
par l'intermédiaire des députés et des pairs, et c’est donc 
à ceux là que M: Frollo doit s’en prendre, non pas à Louis 
_X VIT lui même,s'il veut rester dans la vérité historique. 
li conclut son couplet haineux par cette perfidie : « Les 


rois ont quelquefois deux morales !» Et les ministres répu- 


blicains donc ? Combien sont-ils,s’il vous plaît.qui se sont 
couchés socialistes, antimilitaristes, révolutionnaires, et 
qui se sontréveillés patriotes,amis de l'ordre et défenseurs 
des justes lois par: la grâce d'un portefeuille enfin. con- 


quis ? Combien sont-ils dans le grand parti républicain. 
— dont M. Frollo est, paraît-il, une des lumières, — qui. 


crient : Vive la liberté! l'égalité! la fraternité! et pas- 


sent leur temps ensuite à faire des lois tyranniques, à 


fouiller la vie privéé de leurs subordonnés, à créer un 


monde de proscrits à l'intérieur, de parias, contre les- 
quels tout est bon ? — Îl ne faudrait pas, tout de même, 


nous croire assez naïfs pour ne rien distinguer de ces 
choses et nous taire inlassablement, 


On nous jette sans cesse à la tête les méfaits de l’ancien 


régime. Le lelit Parisien Y revient avec complai- 


sance, notamment le 7 septembre en parlant du Château 


de Vincennes. Il est vrai qu'il ne procède que par inci- 


dentes, mais c'est sa manière. Or ce qu'il prétend insi- . 


nuer le voici: « Autrefois les Français étaient les plus 


malheureux des hommes, parce qu'alors les prêtres et le 


roi, indissolublement unis, nous gouvernaient. Aujour- 


d'hui, nous sommes infiniment plus heureux, et c'est : 


pourquoi veillez à ne donner votre confiance qu'à des 


hommes ennemis du roiet des prêtres.» — Vous saisissez 
le but ? — Pour être dissimulé fort habilement, il n’en est. 
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pas moins détestabie ét il n'en repose pas moins sur de 


fausses notions historiques. 


La vérité, c'est que d’abord rois et prêtres n'ont pas 


toujours été aussi étroitement alliés qu'on le prétend ; 
c'est que souvent même la religion a été persécutée par 


les rois, un Louis XIV ou un Napoléon Î*, comme elle 


l'est par nos ministres républicains. La vérité encore,c'est 
que, sous l'ancien régime, il y eut du bon et du mauvais, 
| comme il y en a sous le régime actuel, et qu'à tout. pren- 


dre on n'y fut guère plus malheureux, et peut-être moins, 
qu'on ne l'est actuellement. Après tout, ce qui importe, | 


ce n'est pas le régime, ce sont les hommes. 

On n'est .pas heureux parce qu'en république, ni mal- 
heureux parce qu'en royauté; on est heureux parce qu'on 
_est bien. gouverné, et, sur ce point, tout dépend de la 
qualité des hommes qui sont au pouvoir, aucunement de 


léur titre. 


Le Petit Parisien. n'a cure de ces choses. Ce qui lui 


importe à lui, c'est que le pouvoir appartienne aux 
hommes de son parti: et dès lors, tout est mauvais de ce 
que les autres font ou ont fait, tout est bon de ce qui vient 
de ses partisans. Il les loue en terres émus et pompeux, 
d’abord M. Fallières, puis les ministres, puis les hommes 
sérieux du bloc, feu M. Ranc, Buisson, Brisson, etc. Il les 
encourage, il les conseille discrètement et leur montre 
d'un geste noble et large, l'idéal qu'il faut réaliser. Cet 
idéal le voici : Il faut que l'Etat soit tout, fasse tout, voie 


tout, décide souverainement de tout. Nos forts sont mena- 


cés de disparaître, Le Petit Parisien invite le gouverne. 
ment à prendre des mesures pour assurer leur existence. 
(9 juillet). L'imprévoyance des chasseurs sacrifie les 
gibiers de toute espèce depuis l'éléphant jusqu'au lapin 


_ de garenne, vite que l'Etat intervienne ! (28 août). Des 


_… conflits éclatent entre ouvriers et patrons, l'Etat doit 
. s'entremettre.Ilne le fait pas, une grève sanglante éclate : 

Le Petit Parisien en rejette toute la responsabilité sur.le 
gouvernement qui n’a pas Su gouverner. Car gouverner 
_« c'est. prévoir, savoir et vouloir ». (2 août). Juste la 


définition de la Providence divine Je vous dis que . 


‘ pour Le Petit Parisien, l'Etat est Dieu, il doit être le seul 


- et unique Dieu moderne. Dame ! il ne restera pas beau- 
coup de liberté sous un pareil régime. Il faudra marcher : 
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au doigt et à l'œil. Le Dieu-Etat est plus ombrageux et plus 
exigeant que le nôtre. Après tout, il a raison, il n'a, lui, : ©: : 
que l'instant qui passe pour manifester sa puissance et sa 
divinité, et c'est peu. Aussi comme il se décèle hargneu- 
sement Jaloux de la moindre parcelle d'autor ité! 
Le Conseil de la Légion d' honneur et l'Ordre dés Avo- 
_çats jouissent encore d'une certaine indépendance, d’une 
certaine autonomie. lis sont maîtres un peu chez eux. Le LT TS 
Petit Parisien ne le voit qu'avec peine et demande que _  ..: 5°" 
l'on démocratise cela, c’est-à-dire en bon français, que Al 
l'Etat soit seul maître. (22 et 30 juillet), Par contre les _— ‘a 
instituteurs sont bien dans la main de l'Etat, il en fait ce LEE 
qu'il veut, il les tient en servage et ils acceptent ce ser- 
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vage, ils sont bien domestiqués. Aussi Le Petit Paristeit :F 

.n'a pour eux que des attentions et des prévenances.  . | 
Presque chaque jour, au moins chaque semaine, il les sl 
instruit complaisamment des nouvelles faveurs dont les LAS 

| a comblés la munificence de nos lois, il les choie, il les” LÉ 1] 

| admire, il les défend. | | | | 
Et contre qui, direz-vous ? — Sans aucun doute, contre : EC 
les apôtres d’anarchie et d'immoralité? — Vous n'y êtes LES 
pas. Îl les défend contre les pères de famille qui vou- Li 
draient justement protéger leurs enfants et par le fait | a 


même les instituteurs contre les doctrines antisociales et cl 
immorales prêchées par ces mauvais apôtres. Aussi pré- 

conise-t-il ce qu'il appelle < les lois de défense scolaire 
laïque » qui ôtent au père de famille, ou rendent illusoire 
le droit de surveiller l'enseignement donné à son enfant. 
Ce droit doit appartenir à l'Etat seul, et Le Petit Parisien 
convie nos députés à le lui reconnaître dans le plus bref OU 
délai. [ ajoute (26 septembre): « Il faut que-le pouvoir | 
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civil agisse fortement pour résister victorieusement à la nr 
campagne menée contre l'école laïque, avec la violence he 
attestée par le manifeste des évêques. L'épiscopat se met 4 
à la tête de la guerre, inspirée par des visées politiques, AN 
contre l'instruction donnée par les instituteurs. » — C'est si 


faux, il y a des hommes de tous les partis parmi les pères : | *h 
de famille, et puis enfin, les tribunaux sont là qui déci- CLS 
| dent en dernier ressort, et on ne peut tout de même pas oUeiE 
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dire qu i1s ont des' visées politiques contr aires à l'état 


actuel des choses. | 
Il ajoute : « Comme es. écoles communales sorti les 


seules existantes, c'est, en fait, la lutte en faveur de 
l'ignorance. » Est-ce loyal tout de même? Non, mais! est- 
ce loyal! —« La République a le devoir pressant de rendre 
_ plus impér'euse l'obligation scolaire. » — Et allez donc ! 
Vive la liberté! mais, serrons la vis: à tous ceux qui ne 
_ pensent pas comme nous. | | 

Vous concevez tout de suite que c'est contre le catholi-. 
cisme qu'est dirigée cette iougueuse attaque. D'ailleurs 
le 23 septembre, traitant dela neutralité scolaire, Le Petit 
Parisien avait pris la peine de préciser ses intentions. 
« Les adversaires de l’enseignement laïque donnent au 
mot neutralité une signification qu'il n'a pas, qu'il ne 
saurait avoir. Ainsi donc,ii serait interdit au maître 
d'école d'apprécier les faits historiques et de révéler à ses 
élèves les éléments de la science moderne ! Ilne pourrait. 
pas leur dire que la terre tourne autour du soleil immo- 
bile, de peur de détruire la légende biblique de ‘Josué, 
arrêtant la marche de l'astre « âme et flambeau » de la 

terre, suivant l'expression de V. Hugo. Evidemment 
_ cette thèse est insoutenable. : . 

— Vous trouvez, cher Mousieur ? Alors nous ne la sou- 
tiendrons pas. Le maître d'école pourra donc dire que Ia 
terré tourne autour du soleil, Mais nous lui demandons 
de laisser Josué tranquille et de ne pas le mêler à une 
question scientifique où son histoire n'a rien à voir. Il: 
faut être vraiment aussi peu versé que vous l’êtes dans 
_les questions exégétiques pour prétendre que l’histoire 

— qui n’a rien de légendaire à mon avis — de Josué arrê 
tant le soleil contredit à l’'hÿpothèse scientifique de 
Galilée. | 

De même votre instituteur pourra, tant qu'il voudra, 
initier ses. élèves. aux principes des sciences modernes, 
mais on lui demandera premièrement de ne pas faire de 
rapprochementsinsolites entre les sciences et la religion: 
deuxièmement de ne donner comme vraiment scientifi- 
que que ce qui est vraiment scientifique. Cela ne va pas 
très loin, je le sais bien. Est-ce notre faute ? — Si au lieu 
de passer leur temps à vouloir prendre nos dogmes. en. 
défaut, les savants s'étaient cantonnés dans le domaine : 
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LE PETIT PARISIEN ————— 


scientifique, loyalement exploré, peut-être aurions-nous 


‘une plus abondante récolte de vérités indiscutables. En 


k 


tout cas, beaucoup de systèmes, prétendus scientifiques, 


à commencer par le monisme, le transformisme et les 
doctrines de Charcot, n'ont de scientifique que la préten- 


tion et sont purement et simplement des hypothèses, des 


hypothèses très discutables, très discutées, et dont, à vrai 


dire, les savants authentiques se détournent peu à peu. 


Nous demandons à l'instituteur primaire de laisser de 
côté tout ce fatras indigeste. Aussi bien ses malheureux 
élèves n’y entendraient rien, et lui-même très souvent, 
comme vous et moi d’ailleurs, n'y entend peut-être pas 


autant qu'il se l’'imagine. Il faut être du métier, voyez- 
Vous, pour traiter pertinemment de ces choses-Ilà, 


n'en retirer que juste les conclusions qu’elles compor- 


tent et surtout pour ne S'en pas scandaliser mal à propos. 


Maisle scandalen'est pas pour effrayer Le Petit Parisien. 


Même, de tout ce quitouche à la religion il ne connaît que 


cela, le scandale, Les grandes et belles choses faites par 
le clergé, il les ignore imperturbablement, mais qu'en en 


un endroit quelconque, un malheureux, touchant de loin 


ou de près au clergé, commette une faute, qu'un incident 
regrettable se produise ici ou là, dont on puisse tirer une 
conclusion quelconque contre l'honneur sacerdotal ou 1a 
vie religieuse de l'Eglise, il ie sait et Ie dit. Îl ignore les 
splendides manifestations de foi qui ont eu lieu cette 
année à Lourdes, mais il sait qu'un train de pèlerinage a 
été tamponné dans une gare du Midi. Il n’a rien su du 
Congrès eucharistique de Londres, mais il a complaisam- 
ment enregistré la protestation élevée par. quelques 
sociétés dissidentes contre la procession. 

Les congrès et semaines catholiques tenus un peu 
partout ont échappé à ses investigations, mais il a tout 
de suite découvert le convent maçonnique de la grande 
loge de France, les amicales d'instituteurs sommant le 
gouvernement de poursuivre l'œuvre d'émancipation 
laïque et républicaine même aux colonies ; il a tout de 


suite découvert et signalé divers scandales à Amalfi (29 


._ septembre), Rome (14 septembre), Bordeaux (9 et 10 août), 


dans Ia forêt de Montmorency (25 juillet), scandales dont 


Amiens (25 juillet), Villambrard, en Espagne (23 juillet), 
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_jene voudrais pas g ar antir l'authenticité et “dont un au : 
moins est; à ma connaissance, reconnu faux. 

‘En somme, Le Petit Pa arisien, Sans attaquer de front le | 
clergé ou la religion, fait tout ce qu'il peut pour les 
perdre dans l'opinion publique. Le silence sur tout ce 
qu'ils ont de bon, sur tout ce qui les ferait mieux connaî- 
tre et leur. ferait honneur, la publicité de tout ce qui peut 
leur nuire, voilà ses moyens favoris, les seuls qu'il 
veuille employer. C'est malhonnête et déloyal, 


Par ailleurs, quand il traite des questions connexes à la 
religion, il en traite comme si le point de vue religieux 
n'existait pas, ou n'avait aucune valeur appréciable, et 
c'est amusant de voir comme alorsilbafouille éperdûment. 
Ainsi le 6 août, M. Henri Turot déclarait-gravement que 
s'il y avait encore des apaches c'était parce qu'on ne va 
_ pas assez à l'école, et 1e 23 août suivant M. René Draz 
affirmait non moins gravement que, parmi les criminels, 
les illettrés sont la minorité, et ceux qui ont reçu une 
instruction supérieure, la majorité. Allez concilier ces 
deux théories. Un autre jour Jean Frollo fait le procès de 
da chiromancie (18 août). Déjà auparavant(13 août)il avait 
nié le surnaturel des faits merveilleux. Cela n'empêche 
pas Le Petit Pari sien d'insérer chaque semaine une ving- 
taine d'annonces de somnambules. 

…  Ils’effraie avec tout le monde du nombre croissant des 

_ criminels et demande des châtiments sévères (4 août, 
23 août, 24 septembr e); par contre il voit dans la paresse, 
_ dans l’avarice, dans la manie de tuer, des maladies 
qu'il convient de traiter médicalement. Alors pourquoi 
punir et de quel droit, siles criminels sont des malades 


tout simplement : ? 
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| Ce n'est pas impunément qu on rejette Ja doctrine de 
| l'Eglise, on peut le voir par l'exemple du Petit Parisien. 
Ii tourne à tout vent de doctrine ets ‘aheurte à toutes les 


contradictions. Cela ne lui ôte d’ ailleurs rien de son im- 


.. . peérturbable confiance en soi, en sa science, ‘en sa 


_ sagesse, ni de son mépris haineux pour tout te qui est 
catholique. Moins il voit clair dans ses propres affirma- . 
tions et tplus il nous  TEpr oclie d" être les ennemis de la 
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-lumière et de la science. J'avoue qu'à la fin tant de parti- 
‘ pris sectaire agace et que la patience échappe. Encore si 
l’on avait affaire à ces ennemis qui se déclarent franche- 
ment, mais non, l'ennemi se déguise en neutre, se dérobe 
sous le couvert de l'indifférence libérale, pour frapper des 
coups plus sûrs et plus imprévus. C'est la guerre à coups 
d'hypocrisie et de mensonges, c'est une guerre lâche et 
vile et je ne sais trop lesquels il faut plaindre le plus de 
ceux qui ont le triste courage de l'entreprendre ou de 
ceux qui ont la naïveté. extrême de s'y associer en 
lisant Le Petit Parisien. | . 

A | Léon JULES. 
à s N . ‘ 


Les pièces de théâtre 


drsène Lupin, de MM. pe Cnoisser et. Lesraxe. — L'agence Legris, de 
M. Jacques Rover. — L'or, de MM. René Pgrer el Robert Dax- 
cExY. — L'alibt, de M. Gabriel. TranrEux — Jsraël, de AL. BERNSTEIN. 
— Le bon roi Dagobert, de M. Rivoinms. — L'oreille fendue, de 
M. Nérory. — Répudiée, de Me Louise Darraur. — L'heure de 1& 
bergère, de M. Onpoxxgau. — ‘Le pelit Fouchard, de MM. Raymoxn el 
Synvane. — Madame Bluff, de M. Alexandre Drunay. — L'éveil du 
printemps, de M. Wevouxixo, — Les deux hommes, de M. Carus. — 
L'Emigré, de M. Paul Bourézr. — La maison en or&re,de M. PrKgno, 
— Parmi les pierres, de M. Supenwaxx. — Le cœur el ia dot, de 
Félicien Marrrnie. — L'auberge rouge, de M. Serge Bassrr. | 


Le mélodrame est fort ancien et, dès sa première 
incarnation, en 1800, on l’a considéré comme un produit 
d'art très inférieur. On n'osera presque plus l'affirmer, 
tant ces pièces trouvent de puissants auteurs pour les 
créer, d'habiles ficelles pour les rajeunir, d’illustres criti- 
tiques pour les louer et de nombreux spectateurs pour 
les acclamer. L 

La plus récente est Arsène Lupin. 
Arsène Lupin, pièce en trois actes par MM. Francis DÉ 
Croïsser et Maurice LrEBLanc, — La pièce est tirée du 
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célèbre roman de Maurice Leblanc. Elle est inoffensive 
pour les têtes bien faites ; elle est inintelligible pour tous. 
Il n'est point de serpent ni de monstre odieux... il n’est 
point d’ apache non plus qui, au théâtre, ne puisse plaire 
aux veux... Sur les trottoirs, dans nos cours et nos jardins, 

il est hideux à voir « le bandit aux poings de tueur, la 
bête basse. effroyablement mâchoirée, l'animal aux Lour- 
des pattes, à la gueule féroce. » Sur la scène, 1i n’a rien 


du type de Geffroy, il est un homme du monde dans le 


sens restreint que donnent à ce mot les mondains, il est 
nippé comme un dandy, habile comme Kobert Houdin, 
distingué comme un « lion » et fin comme un renard. Les 
parisiens en font leur coqueluche, On admire toujours 
l'habile prestidigitateur qui, pour quelques FANGS, conne 
quelques heures d'ahurissement. 


On sait ce que nous pensons en g'énér al de ce genre de 


pièces et de livres. Leur popularité même et leur vogue 
inépuisable sont un symptôme inquiétant de l'avilisse- 
ment de l'esprit public. Un peuple qui s'amuse à de 
pareilles balivernes et se contente pour alimenter son 
‘intelligence de cette littérature misérable, est un peuple 
en décadence. Une pièce qui aux applaudissements fréné- 
tiques de milliers de personnes fait l'apothéose d'un 
bandit, héros chevaleresque, amoureux choyé, est une 
œuvre de lente corruption intellectuelle. 

On avait annoncé que M. Jacques Roullet devait renou- 
veler le genre, ou au moins iui mettre un habit neuf. I a 


donné l'Agence Legvis. 


QUE LT 
LL RS LL 


L'Agence Legris, drame en 6 actes, de M. Jacques Rour- 
LET. — L'agence Legris s'occupe de tout, mariages, 
hantage, espionnage, prix modéré, discrétion. Le Legris 
a la preuve qu'uñe femme a empoisonné son mari. il veut 
la faire chanter. Elle résiste : c'est le nœud. Toutes les 
péripéties se déroulent à Toulon, dans les bouges du 
Chapeau-Rouge où Legris est amené et finalement em- 
poisonné par la chanteuse. Un mélo tour à tour gai, 
horrible, macabre, pittoresque et crapuleux, qui attire en 
foule à l Ambigu, les amateurs d'émotions truculentes. 
_L'or,dans l'espèce. a eu moins d'éclat. 
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LES PIÈCES DE THÉATRE 


L'er, pièce en 5 actes, de MM. René PEeTer et Robert 


D'ANÇENY. — Sujet : un baron ruiné par un juif. L'ouvrage 


n'a d’intéressant que le mélodrame, et ie mélodrame est 


très ordinaire. | | | 
_ L'alibi, pièce en trois actes, de M. Gabriel TRARIEUX. — 
L'apparition d'une œuvre de Trarieux provoque toujours 


chez le catholique une certaine inquiétude. On se souvient 


de son /oseph d'Arimaïhie qui semble n'avoir eu pour 


but que d'exposer Îa résurrection de Jésus-Christ comme 


une fable, et de Z'Ofage, pièce dirigée contre l'influence 
de l'Eglise catholique. L'Alibi est plus sain. Sans doute, il 
renferme quelques pages suspectes et quelques mots 
anticléricaux. I nous montre deux ofliciers catholiques 
sans foi ni mœurs. Cependant l’ensemble peut être récon- 
fortant. Il Y a peu de mélodrames aussi dignes et aussi 
dignes d'éloges. | | 

On ne contestera pas ce jugement, si l’on veut bien lire 


- ce qu'il faut penser des œuvres suivantes : 


Ci LD 

HE 
Esraël, pièce en trois actes, de M. Henry BERNSTEIN. — 
On connaît l’auteur et ses idées sur la morale. Ses œuvres 
(La 'ajale, Samson, Le Voleur) sont assez suggestives et 


ses professions de foi aussi. Celles-ci ont paru dans les 


journaux'et donné lieu à une intéressante polémique au 
cours de laquelle M. Brisson s'est montré, une fois de 
plus, l'énergique défenseur de la morale au théâtre. 
Dans {sraël donc, l'habile dramaturge garde sa manière 
bardie et brutale pour exalter la supériorité du juif dans 
la société française. Le juif apparaît d'autant plus supé- 
rieur qu'il a autrefois séduit une duchesse ma! mariée et 
qu'il se trouve le père réel d'un jeune prince placé à la 
tête des antisémites. Voilà la thèse ou, si l’on veut, le 
sujet et le but de l’œuvre de M. Bernstein. 
D'autres enseignements s'en dégagent qui lui donnent 
une portée désastreuse : les principes de la morale sont 
fHlétris, le droit au:‘plaisir proclamé, l'idée de sacrifice 
bafouée, l’orgueil l'athéisnie et l'adultère regardés comme 
les lois de ia vie heureuse. Au milieu de ces conflits et de 
ces hontes un jésuite qui confesse dans un élégant salon ; 
des blasphèmes odieux; des cris de révolte contre tout ce 
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_ 670 LES PIÈCES DE THÉATRE 
qui contrarie les instincts. Le parterre d'honnêtes gens 
qui assiste à ces représentations a rar rement applaudi des. 
choses aussi insolentes. | 

Le bon roi Dagcbert, fantaisie en quatre actes, en vers, 
de M. André RIVoIRE, — Cette pièce est écrite en vers 
charmants, harmonieux en même temps que parlés. Le 
sujet n'offre rien d'historique ; c'est de la fantaisie pure. 
Comme genre, c'est un fabliau, ou encore une opérette 
sans musique. Au point de vue moral, c'est une grosse 
et vilaine farce, un succédané de la Belle Hélène,un conte 
valant dans la manière de Boccace, Ce roi Dagobert est 
bien piteux, lui que la vieille chanson avait déjà traité 
si itcrévérencieusement. Îl est étonrdi, névrosé, un vrai 
gamin détraqué. Il a oublié qû’il se marie. Sa fiancée, une 
princesse d'Espagne, le déteste et ne consent à l'épouser 
qu'à la condition d’avoir une remplaçante. File devient 
jalouse et la pièce devient si i Scabreuse qu'il est difficile 
d'en dire plus long. 

L'oreille fendue, pièce en quatre actes, de M. Lucien 
NÉPorv. — Avoir l'oreille fendue,est une expression qu'on 
emploie pour dire d'un fonctionnaire ou d’un militaire 
qu’il est mis à la retraite ou en disponibilité. M. Népoty 
a voulu faire la psychologie du retraité, Il a choist un 
générai en chef d'Algérie et il l'a conduit, petit bour- 
seois morne, dans un sombre appartement de Ia rue du 
Bac. Il y fume sa pipe, lit l'annuaire, entouré de quelques 
« relations » maussades qui se livrent sous son couvert à 
toutes sortes de malpropretés.. jusqu'à ce qu'il finisse chez 
sa file devenue courtisane. L'ensemble des personnages 
constitue un petit monde grotesque,odieux, chargé, niais, 
p'Âteux, en un mot une caricature déplaisante. | 


Répudiée, comédie en trois actes, de Mrme Louise D'AR- 
TIGUE (de son vrai nom Mme Cruppi, femme du ministre du 
commerce), — La question est celle-ci : Un mari a-tille 
droit de se débarrasser de sa femme et de divorcer, bien 
qü'elle ne lui ait fourni aucun grief, simplement parce 
qu’il a envie de contracter une autre union ? Oui, répond 
l'esprit moderne. Evidemment non, répondrait un hon- 
nête moraliste. On ne sait pas au juste cequ'’a répondu le 
dramaturge inexpérimentée, tant la pièce est mal faite 


et tant elle a été sifflée. 
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L'heure de la bergère, comédie vaudeville en trois 
actes, par M. Maurice OrponnEAU. — La pièce a été Jouée 
au Palais-Royal : on pouvait présumer qu'elle serait fort 
leste. De fait, elle est l'une des plus graveleuses et des 
plus égrillardes qui aient paru au théâtre de la haulte 
oresse (1). 

Le Petit Fouchard, trois actes, de MM. Ravmonp et A. 


SYLVANE. — fistoriette égayée de plaisanteries fort 


grosses. On y voit un gendarme, une cuisinière, un fac- 
teur rural et deux bons bourgeois qui se désespèrent de 
n'avoir pas de progéniture Leur désespoir se calme en 
trois étapes et en trois actes très lestes. 
Madame Bluff,comédie en trois actes, de M. Alexandre 
DEBRAY. — Farce mouvementée, bouffonne. Œuvre mal. 


saine, pimentée, qui glorifie l'arrivisme et la poudre aux 


Veux. 
__ L'Eveil du Printemps, trois actes et quinze tableaux, de 
M. Franck \VEDEXKIND, version française de M. Kobert 
D'HUMIÈRES. — Oh ! oh ! disait, je crois, M. Félix Duques- 
nel dans Le Gratlors..c'est raide. Le problème que cette 
« tragédie de l'adolescence » pose à la scène est celui-ci : 
Les enfants doivent-ils être instruits des mystères de la 
vie? Les données de la solution, sinon la conclusion 
ellé-même, sont ignobles. L 


î$e 


ONE: 5 

Voici heureusement des œuvres plus saines. Et cepen- 
dant ? Voici , 

Les deux hommes, comédie en trois actes, de M. Alfred: 
CAPUS. — Que doit-on penser des œuvres de cet ironiste 
de cet auteur énigmatique, ondoyant ?.. Il peint les vices 
contemporains,mais est-ce qu'il les flatte ou est-ce qu'il les 
flagelle ? fe vois bien son fouet, mais est-ce qu'il caresse 
le désordre et l’infamie, ou bien est-ce qu'il les frappe ? 
Je ne sais trop. La foule trouve qu'il divertit et ne voit 
dans ses œuvres que sa frivolité. Les gens expérimentés, 


lg gg er ll femelle me rer 


a qe 


(1) Nos lecteurs ne s'élonneront pas que nous mentionnions ici des pièces 
aussi scandaleuses. Kiles figureront l'an prochain dans les programmes 
des casinos ef surtout des petits théâtres de province, ét si l'on se 
méfie du Palais-Royal, on est facilement déconcerté par: un titre, 
« pseudo pastorale », comme celui-ci, — Dernière heure : La pièce sera 
jouée à Lalle ce 18 novembre, 
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très expérimentés pourront y trouver autre chose, certai- 
nement, à condition qu'ils ne soient pas éblouis par Île 
reste qui est bien attrayant, trop attrayant. 

À vrai dire, me souffle un philosophe, Les deux 
hommes de Capus démontre que l'honnêteté purement 
humaine, c’est de la fumée ou de la fange. 

[1 paraît qu’à le considérer avec cette indulgence, tout 
le théâtre contemporain est apologétique. 

Une vraie pièce apologétique, c'est L'Ærmigré. 


L'Emigré, pièce en quatre actes, de M. Paul BourcEt.— 
Originale, vivante, puissante, admirablement jouée, la 
nouvelle pièce de M. Bourget a obtenu, dès la première 
représentation, un vif sSUCCès. 

Le marquis de Clavier-Grandchamps malgré quil 
habite le château ancestral est resté de cœur un émigré. 
Ses principes sont ceux de l’ancienne féodalité et il vit 
dans l'ombre, à l'écart, réprouvant même ceux qui se 
mêlent à la vie d'un siècle irrespectueux de l’ordre tradi- 
tionnel des choses, comme son fils Landry, lieutenant 
dans un régiment de dragons. Celui-ci aime passionné- 
ment son père, mais voici que l'horrible révélation de la 
faute de sa mère lui èst apprise par son véritable père: 
dans une minute d'hallucination de son agonie. Landry 
comprend qu'il doit mettre désormais un fossé infranchis- 
sable entre le marquis et lui, afin de n'être pas tenté dans 
un mouvement de révolte d'apprendre au malheureux 
son infortune. Justement les motifs de dispute sont 
fréquents entre le père et le fils, Landry voulant épouser 
une veuve parfaitement honnête, mais dont le tort aux 
yeux du marquis est son origine bourgeoise. 

Or, ‘occasion se présente au fils de se faire maudire à 
tout jamais. La démission de son capitaine le désigne 
pour procéder par la force à l'inventaire d'une église. 
Malgré que ses convictions l'en détournent, Landry mar- 
chera, certain qu'après cette insulte à la foi paternelle, 
de Clavier Grandchamps 5e le reverra pas; pourtant le 
courage lui manque, puisqu'en le voyant sur les marches 
de l’église, Landry refusera de commander à ses hom- 
mes, | L 
Cependant un jour viendra où le marquis aura la 
certitude de ce que tous lui cachaïient et quand il verra 
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la grandeur du geste de Landry, il pardonnera ainsi qu'à 
sa femme, demandant même qu'on l’accueille dans la 
ferme que les jeunes, époux partent exploiter en Amé. 
rique. 

Jai rappelé fort sommairement l'intrigue de ces quatre 
actes, car le roman, dont M. Paul Bourget a tiré cette 
pièce, connut un si grand succès en librairie que dans 
ses moindres détails, la psycholog: le des personnages vous 
est familière. 

Cependant, il faut admirer Îa manière dont M. Paul 
Bourget à fait de ce livre où l’action évolue lentement, 
une pièce splendide d'unité et d'intérêt. C’est « un tout » 
empreint de cette beauté sereine, noble et vraiment hau- 
taine que donne aux figures l’absolue confiance de sol. 
On sort impressionné d’avoir vu autant d'humanité et de 
grandeur dans la douleur. | | 

Un dialog ue puissant par sa pureté et sa mesure émeut 
davantage l'âme déjà saisie d’admiration et de respect ; 


- et en sortant on se sent meilleur d'avoir entendu de si 


généreuses pensées. 
Nous y reviendrons, quand Îla pièce : sera publiée, Za 


Maison en ordre l'est déjà dans l'/{{ustration. 


La Maison en ordre, comédie en quatre actes, de 
M. Arthur PiINERO, traduction de MM. BaAzaALGETTE et 
BrensTocKk. — M, Arthur Pinero est l’un des plus réputés 
parmi les auteurs dramatiques anglais d'aujourd'hui. II 
a débuté au théâtre en qualité de comédien, et bonnes ou 
mauvaises, ses pièces,comme toutes celles que des comé- 
diens ont écrites, sont toujours scéniques. Un autre de 
ses ouvrages, célui qui le rendit décidément célèbre, la 
Seconde Madame Janqueray, à 6té adapté à la scène 


_{rançaise et représenté, non sans succès, à l'Odéon. Cette. 


Seconde Madane l'anqueray avait valu à M. Pinero d'être 

comparé par l'éminent critique londonien William Archer 
à Dumas fils. C'était peut-être beaucoup dire. Le sujet 
rappelait plutôt le Mariage d'Olvmpe d'Emile Augier. Et 
d'une façon générale, par l'aisance et la variété de sa 
production, par son goût pour Îles moyens de mélodrame 
où de vaudeville, M. Pinero ressemblerait plutôt à 
M, Sardou. En tout cas, 1l est visiblement imprégné de 
l'influence française. Peut- être, d'ailleurs, est-ce pour cela 
qu'ila tant de succès en Àr gleter re.Le public britannique, 
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qui 1 a pas été gâté à ce point de vue, trouve encore 


des charmes à la pièce bien faite et les ficèies, même un 


peu grosses, ne le choquent pas si elles amènent des 

« Situations » corsées et d'émouvantes péripéties. 

_ Au surplus, la nouvelle pièce de Pirnero ne manque n! 
de psychologie ni d'observation. Elle révèle tout un côté 


de la vie familiale de l'Angleterre. Pinero est le Suder- 


mann de l'Angleterre comme Sudermann est le Pinero 
de l'Allemagne. 

Parmi les pierres, pièce en“quatre actes, de M. SGDER- 
MANN, traduction de MM. PrÉMoN e&4 VALENTIN. — M. Her- 
mann Sudermann est un des grands dramaturges de 
l'Allemagne. Il est l'auteur de L'honneur, de Magda, et 
du roman La fernme en gris. 

Son larii les pierres est un de ces sujets grandioses 
où s'emploie largementla pitié pour ies humbles,les tarés 
bannis de la société. C'est un peu Les Misérables, Les 
deux Orphelires. 


Nous sommes dans le chantier du maître tailleur de 
pierres, Zacnecke, où l’on embauche des condamnés de 


droit commun récemment libérés. 

Le dernier venu, Biégler, dans un moment de colèt ea 
tué un de ses amis et sa faute lui semble si lourde qu'il 
vit à l'écart, ne voulant pas même reprendre son ancien 
état. Peu à peu sa conduite paraît iouche à ses camarades 
et tous s'écartent de lui quand ils savent son crime. {1 lui 
faudrait encore une fois s'éloigner du chantier hospita- 
lier, si son courage n'était ranimé par une malheureuse 
femme coupable, à qui le mépris des hommes fait expier 
durement la faute. Biegler reiève la tête, il inspire alors 
confiance à ses camarades et sa vie, régénérée par le tra- 
rail va reprendre, associée à celle de la malheureuse qui 
le sauva par ses conseils du désastre moral et de la mort, 
car sans elle c'eut été sur lui qu'aurait basculé Ia pierre 
énorme qu'uii rival poussa dans l'ombre. 

Ce drame est traité sobrement avec des moyens drama- 
tiques qui en augmentent à chaque acte l'intérêt, 

La pièce à eu plusieurs milliers de représentations dans 
les pays de iangue allemande et elle a recueilli à l'Odéon 
d'unanimes applaudissements. Nos lecteurs adultes seront 
heureux de la trouver dans l Tlustration. 
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Le Cœur et la Dot, comédie en trois actes, de Félicien 
MaLEFILLE, — Encore une histoire très simple, mais très 
vieille. Tout le monde croit Adèle Desperrier pauvre ; 
elle le croit elle-même. L'avoué Chavarot est le seul à 
savoir qu'elle doit prochainement recueillir un héritage 
de six cent mille francs. Aussi, il fait le siège de Ia dot, 
en même temps qu'ün ami d'enfance fait le siège du 
cœur... Manon, la dévouée servante, soubrette de bonne 
humeur, roublarde, fait tant et si bien que l'avoué est 
évincé, et que l'ami d'enfance reste maître de la place. La 
pièce, qui fut représentée pour la première {fois en 1842, 
est intéressante : le style est médiocre, mais la cuisine 
dramatique est si habilement préparée! Spectacle de 
famille mondaine. | 

Le plus utilisable pour nos œuvres est certainement 
celui-ci : | 


L'auberge rouge, drame en deux actes, de M. Serge 
. BASSET, d'après Barzac., — C'est la mise en scène d'un 
récit de Balzac. Pendant les guerres de la Révolution, un 
aide-major et un lieutenant logent dans une auberge avec 
un marchand qui leur confie imprudemment qu'il a en sa 
possession une somme de 100.000 francs. C'est ia nuit. 
L’aide-major est tenté d'assassiner le négociant pour le 
voler, et pour se soustraire à cette suggestion, il sort: Son 
camarade commet le crime et s'enfuit. L'innocent rentre, 
il s'évanouit : tous les indices sont contre lui, il est pris 
et fusillé. Comme on le voit ,iln'v a pas dans ce fait- 
divers une psychologie très profonde. C'est un peu du 
Guignol. Les Annales l'ont publié. Avis aux directeurs de 
patronages en quête de nouveautés. | 


Henri FURMOT. 
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“ROMANS DANGEREUX OU RÉSERVÉS AUX TRÈS GRANDES 
PERSONNES : 
Anatole France, L'Ile des Pingouins. Calmann-Lévy. 3 fr. 50. — 
Maxime - Gorki, Æsclaves, Lib. univers, 3 fr. 50 — FYdouard 
Éstaunié, La vie Secrête, Perrin, 8 fr. 50. — Auteur d'Amilté 
Amoureuse et Jean de Fossendal, L'Amour quelte..., Calmann-Lévy, 
3 fr. 50. — Max et Alex Fischer, Les bateaux de l'unnée, Ambert, 
3 fr. 50. 


ROMANS MONDAINS : 
Edith Wharlon, Chez les heureux du imande, Pion, 3 fr, 50, — 
Berr de Turique, Le mot de l’Eniqgme, Monde Illustré, 3 fr. 50, 


ROMANS POUR GRANDES PERSONNES : 
(raston Rageot, Un grand Hoinme, Calmann-Lévy, 3 fr. 50, — 
Mathilde Alanic, La Romance de Joconde, Plon, 3 fr. 50. — Burford- 
Delaunavy, L'appartement du Mort, Hachette, 1 fr. — Paul Leclerc, 
Aventures de Becot, Vie parisienne, 8 fr. 50. 


Fr 


ROMANS A LIRE : 
Anne Osmond, Ze sequin d'or, Hachette, 8 fr. 59. — Mme Chéron 
de la Bruyère, fanie Bertine, Mame, 4 fr. — B. de Buxy, Noces de 
Neige, Ienri Gautier, 8 {r, — Maryan, La villa des Colombes, Henri 
(rautier, 3 fr. — Francis Finn, Percy Wynn, Desclée, 2 fr, 50. 


Anatole J1 y avait une fois un pingouin... 
France, Sj nous sommes, comme tendrail à le démontrer ce roman, des- 
Dincoutes cendants des pingouins baptisés un jour par le distrait ef falot 
moine Saint-Maël, et devenus hommes de par la volonté du Sei- 
sneur et sur les conseils des théologiens du Paradis, il faut avouer 

qu'Anatole France est un pingouin morose et grincheux. 

Tout lui déplait, ou peu s'en faut, dans la chronique qu'il relate. 
Ecrivant l'histoire de la Pingouinie, petite ile qui ne tarde pas à se 
.contondre avec la France, & ouvre un ec hideux et saleen parlant 
des origines fabuleuses de son pays. Quand if conte l'aventure du 
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dragon d’'Alca, et comme une vierge qui l'était si peu en délivra 
le pays, les sons de sa gorge désagréable à ‘voir sonl rauques et 
‘criards. Ce sont des croassements plutôt qui nous prouvent que la 
pudeur est due à l’invention des costumes, que les premiers pro- 
priétaires furent des voleurs ct des monstres. 

On sent d’ailleurs qu'il est mieux à l'aise quand ïl en vient aux 
temps modernes. Alors ses ailerons disgracieux s'agitent d’aise ; 
ses pattes courtes flageolent d'émotion. On dirait qu'il découvre 
soudain une pâtée singulièrement succulente qu'il aura plaisir 
ineflable à triturer. | 

Hi croasse de plus belle en voyant la république pingouine sauvée 
des menées du père Agaric et du prince Crucho. C'est une jubila- 
tion quand il venge ie sublime pingouin Pyrot, celui qui vendit à 
l'Allemagne les quatre-vingt mifle bottes de foin et fut, enfin inno- 
cenié. Elle s’étale longuement, couplet le: plus émouvant et le plus 
prolixe de la cantilène pingouine. Elle fait tort à la joie plus dis- 
crète, non moins savoureuse.avec laquelle l'historien des pingouins 
conte les amours du ministre Visire. C'est elle qui fait détoner un 
peu ces croassements d'allégresse. 

Un pingouin me disait il y a peu de Jours que celui qui a écrit si 
académiquement leur Bistoire oublie, la moitié du Lemps au Moins, 
les bons pingouins, et qu'il est déplorable de n'en plus trouver 
trace dans la dernière partie de son œuvre : que l'aëde de la 
Pingouinie dil toujours un peu le même refrain et dans le même 
style, qu'il répète souvent des clameurs déjà entendues, et débite 
de jolies malices qui ne sont pas nouvelles. C’est,.ma foi, — foi de 
pingouin ! — bien possible: Mais l'historien des pingouins trouvera 
peut-être que ce critique est le plus béte des pingouins de la Pin- 
gouinie. Îl est vrai qu'il v a pingouins ef pingouins, qu'il en est 
de bêtes ct de malfaisants. Si l'historien est spirituel, ce qui est 
probable puisqu'il ie croit et le dit, puisqu'il imite les jolis 
pingouins qui s'appelèrent Vollaire el Renan, il reconnaîlra de 
bonne grâce qu'il v en a de malfaisants. 

ll s'en consoicra aisément, s’il veut m'en: croire, en songeant 
qu'il y à beaucoup de pingouins plus intelligents que ce pingouin 
critique, capables de goûter Ia saveur de ses pâtées délectables, 
sinon d'apprécier l'eurythmie de ses chants, et qui l'écoutent, 
béatement, avec délices. 

Le pingouin critique n'était autre que mon charmant ami, le 


libraire Biblion, que je rencontrai l’autre jour chez lui, non plus 


maussade el morne, comme à l'ordinaire, mais furieux et agressif. 
Le motif de sa colère était facile à découvrir, Il venait de lire le. 
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Egclaves. 
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nouveau livre de Maxime Gorki., Il faut vous dire que Jacques 
Biblion haïit l'anarchie, ce qui esl peut- etre singulier chez un pin- 
gouin: | 

J essayai de ic faire parler sur Île livre russe. Je nue pus qu'en 
tirer des exclamalions indignées. « Lisez, lisez, me dit-il, en me 
tendant le volume.et diles-moi si ce n’est pas un comble de traduire 
de tels livres ! » | | 

Je lus, et voici ce que Je compris. 

Esclaves est une série de nouvelles, ou plutôt d'observations et 
de méditations, écriles par un homme qui a été mêlé de près aux 
troubles révolutionnaires de la Russie. KElles s’en ressentent. Un 
peu de vitriol Se mêle à cette encre. Les tableaux ne manquent 
pas de virulence. Composés avec une habileté qui se dissimule, ils 
donnent une idée horrible de la misère du. peuple russe, de ses 
illusions brisées par la brutalité ingénue des soldats du tzar.. Il y 
passe un souflle de révolte. Les défonations qui retentissent parmi 
ces scènes d'émeutes ont. bien l'air de bombes anarchistes qui 
orondent et éclatent: À ce concert lugubre ne se mèle même pas 
une voix qui chante l'espoir : c'est du nihilisme et de l'anarchie. 

Mais Gorki sait à merveille grouper Îles faits el Iles observations. 
Son style est d'une éloquence Îorte, parlois sobre, souvent tou- 
chanie qui émeut et qui trouble. Cela apparait mieux dans la 
seconde partie de son livre, la relation de son voyage en Amérique 
après sa luite de Russie. Mais il a le défaut de ses qualités. Son 


éloquence le mène souvent à l'injure ; ses protestations confinent 


au blasphème ; les misères du peupie lui font trop voir ses fares el 
ses vices immondes. Il recourt à toutes les violences de pensée el 
de style, parce qu'il est fébrile de passion, de désir et de vengeance, 
de rêve de destruction. 

Il y avait de quoi, et je le reconnus, exciler la bile du vieux 
conservateur qu est, mon ami Biblion. Mes IMPressions ne se résu- 
maient pourtant pas seulement dans ces mots, expressifs comme 
des cris de mort : «C’est répugnant souvent,c'est horrible toujours!» 
Le délicieux libraire avait oublié d'ajouter que ce répugnant et cet 
horrible étaient imaginés par un visionnaire qui a des envolées de 
poèle, par un peintre qui compose ses Îresques de couieurs crues 


mais avec un art indéniable. 
Par exemple, il avait tout à fait raison quand, m'envovyant 


quelques jours plus tard le nouveau livre de l'auteur de l’'Em: 
preinte, il écrivait; comme en épigraphe : | 

monotone, long el monotone comme la vie. Voyez comm la vie est 
trisie, et suc l'ennui | » 


.« Ce récit est long cl 
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Édouard Estaunié nous conte, cu eïlel, ct par le menu, Îles 


existences provinciales d'un vieux zoologisie, d'un curé propaga- 
teur de dévotions el de pélerinages, et d'une vieille demoiselle 


originale et étrange. Sous les dehors calmes et corrects, chacun de 


ces personnages cache un rève intérieur : sous chacun de leurs 
jours interminables, coule .une vie secrète (qui dans ses eaux 
roule souvent des limons et des immondices. 

Il sort de ce récit une impression pénible. Le romancier n'a rien 
fait pour l’atténuer : il est un conteur cruel, volontiers ironique. 
Mais ces misères finissent par fatiguer. Le roman est bien un peu 
diffus ; coupé de digressions, il se traîne et a bien de la peine à 
nous retenir jusqu'au bout. 

1! se pourrait que ce spectacle présenté par Estaunié avec tant 
de minutie et de palience, ne fit que décourager Îes lecteurs qu il 
avait pour bul d'édifier sur les vies secrètes d'un zoologiste 
malheureux, d'un prétre passionné ct d'uue demoiselle inconce- 
vabie. | | 
Voilà ce que Je pensais tandis que me revenaient les mots dont 
mon ami Biblion avait résumé ce livre. 

Comme il est dune amabilité cxtrème, ayant lu peu de Jours 
après deux autres volumes, il me Îles fit parvenir avec ces deux 
fiches que je ne fais que reproduire, ne trouvant en vérité pas 
mieux pour les caractériser. 

« L'amour quelle... 

Deux êtres. Marine et Firmin, s'aiment dès la jeunesse 
savoir. La jeune fille, Marine, épouse sans amour un paysan. Mais 
ie matelot l'irmin n'a rien oublié du passé. L'amour les guelie.…. 
‘t, Marine, après avoir résisté, mollement, oubliera dans la faute 
son époux ef ses quatre enfants. Les coupables se ressaïisissent à Îa 
fin. Mais cest pour se jeter tous deux du haut d'une falaise dans 


la mer. 
Ces amours lragiques sont contées en une langue souvent 


sans le 


brutale, souvent aussi en patois de Normandie. Et si elles ressem- 


blent par leur violence à celles qu'à déjà détaïilées l'auteur 
d'Amitié amoureuse, elles s'en distinguent pourtant par cette 
vulgarité terre-à-terre du langage qui rend per ais le roman difficile 
à lire, sans rieri ajouter d'ailleurs à sa vérité. 

(GLes bateaux de l'année. 


Chroniques sur la question du jour, toujours écrites par un 


pince sans rire, ironie qui coule et déborde surtout et Lous, esprit 
du boulevard s'ingéniant à railler ct y parvenant sans peine, 


naivetés prudhommesques : 


ainsi pourrait se résumer ce livre qui 


L'Amour 
quette. 


M.A. Fischer 
Les 
Bateaux 
Ge l’année, 
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15. Wharton, 


Chez les 
heureux 
au 
monûe. 
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Turique, 
Le mot de 
_ l’Enigme, 


Thérèse, Maxime, qui l'aime et le lui dit, fs se fiancent. ÎJs ont 
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vraiment fait sombrer sous le ridicule tous les travers nouvéaux. 
tous les bateaux de l’année. Tout v passe, en effet. Même les 
concours fittéraires de l'émina même celui du Journal, dont les 
auteurs s égaient en donnant un spécimen de cette littérature très 
osée, el absurde parfaitement. 

Ces charges feront rire, même ceux, et ils sont nombreux, qui, à 
l’afiüt de l'actualité, par naïveté ou snobisme, ont coutume de 
s embarquer sur les bateaux qu'on leur présente, i N est-ce pas Île 
triomphe pour des auteurs sais ? » 


+" L'ENS 
CORRE TE 
FL LE 


C'est, dans un décor de la haute société mondaine du Nouveau- 
Monde, l'histoire intéressante, mais triste et misérable, d'une déli- 
cieuse et attachante jeune fille, Lily Bart. Son père s’est ruiné. 
Elle a été habituée à vivre dans un monde riche et frivole, elle 
n'en peut sortir. Pourtant la pauvreté est là qui lui rend cette 
existence difficile et pénible. On enviera son élégance ct sa dis- 
tinction, on l’accueiliera el on la féfera. Mais en même temps la 
jalousie la décriera, la calomnie la poursuivra.Si bien que passant 
à côté de l’homme qui pourrait faire son bonheur, aimée et aimante, 
elle n'osera même pas avouer son rêve. Elle soufirira ainsi, trai- 
nant en un décor de luxe sa pauvre vie d'isclée, jusqu'à ce quelle 
meure, lamentahlement, coupable peut-être, victime: de. celte 
société brillante qui la méconnaitra même à la fin et l’oublicra 
bienfôt. 

On ne peut montrer le vide, l'artifice el à La fois la cruauté de {a 
société mondaine, mieux que ne l'a fait Edith Wharton.en observa- 
trice avisée, en romancière discrète, relevant souvent le tissu des 
aventures et des conversations d'un irait bref de morale ou de plhi- 
losophie qui serait capable de réconcilier les plus irréductibles 
avec celle forme un peu décevante du roman qu'est le roman mon- 
dain. 

Transposez ce sujet dans notre société, moins brillante peut-être 
ou moins riche que celle d'Amérique, mariez celte Lily, sans 
amour, et vous pourrez imaginer quelque chose d'analogue au. 
livre de Berr de Turique, pourvu que vous Île supposiez loulelois 
écrit avec plus de hâte et moins de profondeur que celui d'Edith 
Wharton. | 

Lucy le Quesnel a une amie, hérèse Fillier, chez qui elle passe 
quelques semaines de vacances. lle s'’éprend du jeune frère de 


compté sans M. Tillier qui s'oppose au mariage. Car M. Ie Quesnel 
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vien£ de perdre toute sa fortune et au-delà, darïis des spéculalions 
malheureuses. Maxime, la mort dans l'âme, tout en promettant de 
revoir Lucy et de l’épouser plus tard, part pour l'Allemagne d'où 
il ne donnera plus de nouvelles. Cependant Lucy, désemparée, 
accepte par dévouement la main du riche mais déjà mûr Richard 
Duroc, procureur de la République, qui a offert spontanément à le 
Quesnel les trois cent mille francs dont il a besoin. Cela fait un 
mariage qui commence par être heureux. Mais Maxime, revenu de 
voyage, revoit Lucy. Il a cardé son amour. Elle lutte courageuse- 
ment et se tail devant Richard. son mari. Celui-ci découvre les 
relations. Naturellement il croit à la faute. Un jour, en présence de 
Maxime el de son mari, Lucy se trahit : de honte autant que d'émo- 
tion elle tombe morte à leurs pieds. Dans la tombe eile emporte le 
secrct de l'énigme. | 

Cela fait un roman qui n'est pas sans art, ni sans délicatesse, 
mais qui cependant n'a pas comme premier mérile la nouveauté. 
_ Autre drame de la vie moudaine, plus poignant dans sa briéveté, 
plus serré ct plus vécu peut-être, Ü'n grand Ifomme, de Gaston 
Rageot. Le grand homme, c’est l'industriel Duroc, qui, à deux pas 
de la ruine, s'empare d'une invention géniale de son contremaitre 
Bertier, et lui donne Îa mort en le lançant sous fe volant d'une 
machine. Il meurt dix-huit ans après, riche immensément. honoré 
de ous. Son fils hérite, naturellement. lrancine Bertier, la fille de 
l’assassiné ct que Duroc a recueillie, hérite, elle aussi. Ce million 
lui semble étrange, venant d'un étranger. D'ailleurs, cile se sou- 
vient que son père, à la veille de sa mort, lui parlait d'une inven- 
Lion mervellleuse à laquelle de longues années d'essais l'avaient 
mené. La voie de la douloureuse vérité s'ouvre à elle. Elle devine, 
accepte pourtant l'héritage, mais pour en soutenir une œuvre cha- 
ritable. Dix ans se passent. Klienne Duroc est mis en possession 
d’une lettre de son père avouant l'assassinat. LI revoit Francine. 
Elle sait, elle aussi. Désespéré, il se tue après avoir donné sa 
fabrique à ses ouvriers. | 

Ce pàle résumé n'a pas la prétention de donner une idée de ce 
beau roman, tragique, ramassé à la manière simple et profonde 
d’un drame en trois actes. Jl ne peut pas davantage faire apprécier 
la netteté concise et l'élégance sobre du style, travailié lente- 
ment, amoureusement, on Île devine, on ie sent. | 

Dans une préilace sans prétention, l’auleur avoue qu'un critique, 
il est de la corporation, ne lit pas toujours les romans qu'il appré- 
cie. Il craint un peu qu'on ne parcourre son roman qu’à la surface. 
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Qu'il se rassure ! Il Y a encore des critiques qui lisent avant de 
juger. Il faut ajouter d'ailleurs que Îa tàche est singulièrement 


facile et agréable quand'il s'agit d'un roman aussi vibrant et aussi 


émouvant que le sien, quelque chose comme une transposition 


d'Hamlél ou une varialion originale, en parte double, d’'Andre 
Cornélis. : oo . 

Voici qui est plus bleu, ou plus rose, étant éeril par une femme 
délicate, mais non pas rose ou bleu au point d’être irréel, et de 
paraître de pure imagination. | 

Une artiste, Claude Morgat, se lie en Belgique, dans un Château 
occupé par des religieuses chassées de France, avec une Jeune fille 
Marcelle Desclays, d'origine belge. Celle-ci est fiancée à un jeune 
Francais, Le fiancé arrive. C'est Pascal Jousselin, un ami d'enfance 
de Claude. Ils se sont aimés. I a brisé le rêve et les espoirs de Ja 
jeunc lille, en l'abandonnant, en l'oubliant. Mais le passé est Île 
plus fort. Ella romance de Joconde, qu'une artiste .Iÿrique chante 


Saus cesse dans une villa voisine, à raison qui affirme: Et lon 


revient toujours à ses premiers amours. Paseal l’éprouve., If renoue 
conyaissance avec Claude, froide d'abord et railileuse, reprise peu 
à peu celle aussi pourtant aux anciennes Lendresses. I lui déclare 
qu'il n'a pas cessé de l'aimer, Marcelle connait fout par des potins 
d’autres pensionnaires du château. Elle souffre. Elle pleure. Claude 
va céder et la trahir. Quand cile se ressaissit enfin. Marccllc épour- 


séra Pascal. Claude ne Ie verra Dlus. El pour unc fois aura tort 


hualement [a romance de Joconde. 
Ecrit avec une grande délicatesse, en un slyle vif et prestle, bien 


féminin, brossant un charmant groupe de hasard, cosmopolite et 


suggestif, animé par des personuases sympathiques ou étranges, 
ous originaux, 6e romau prendra plus d'un lecteur ; il conquerra 
surtout le suffrage des Iectrices qui cherchent dans Îles livres 
finesse et esprit, ironie el verve, sentiment surtout et émolion. 
Voulez-vous, après ce roman Si français, Connaitre un rontan 
bien anglais, de ceux, et ils sont légion, qui passionnent les hom- 


mes d'imagination et de mystères, les justiciers ef les policiers qui 


semblent sommeiller dans tout Anglo-Saxon, voici L'Apprarlomentt 


du Aforl, coneis comme un procès-verbal, sans description ci sans 


lyrisme. 

Roman d'aventures surprenant et déconcertant d'abord, 
tout s'explique enfin grâce à un déleelive, comme en un raman du 
énial et ineffable Sherlock Holmes. 

Un avocal loue un appartement. Le soir, ii recoit la visite d'une 
cambrialeuse. D' émotion elle s ‘évanouil. TT la fait soigner chez lui, 


ais où 


ie EE CRE LES _ 1 


ER 


mm 
- TEE en à - 
1 te , mn mt à à 
a CERCRS sr AT Te nt 
enr Lane ce - 3 — 1, . 
IF Lu D en lat = , als, M, 
: 


F 
u 
= _ 

a, EEE 


d'en ji 
st nn nn 


Fr = 


de den 5 
L'RNLTE 


Lu 


on ne LS D 
PP LL FE Ar ne 
[l 


Lt 4 


. idrn " su CE . 
RAS VERRE 


Tr 
pe I CU, 
en, di 


TR ie] HE PE mt mb Fa 
-ui!r 7 = 
1-2 ! RENE 
CIRE sur 
D'ENTLERSATIERTTS 


Fr 
PTIT 
ANS LE 


CON “4 
Fu nn OUT 
nn | CT À 
LP] PL PA É ati Pa 


114: 


TS Fe 
VPN 


r PL mtqpue 
DFA EE CRETE 


Thu pe 


r . pl PF 
il! ET PLPER NL a" SCRRETT EE + 
CLCRTES 44 Tr SAFRAN 4 En, 


— mm m4 
a" _H- - 
= 


ML CE 
es 
ER EE 


CS 
14h, 
nr 
l'E r 
it 
k 


: À "TRAVERS LES ROMANS: DU MOIS “683. 
: Deux jours après, elle est frappée d'un coup de poignard mortel. 
EE L'avocat arrélé se défend lui-même et est acquitté. Le premier soir 
2 , 1 * , + z U , . ; | 

: où il jouit de sa liberté, le père de la morte arrive, ligotte l'avocat, 
É mais tombe, tué par une embolie. Pour éviter une nouvelle arres- 


tation, l'avocat emporte le cadavre par fe toit. Il est découvert par 
une femme-athlète. Le voilà perdu. D'autant que cette femme a élé 
refusée par lui 7adis. | 

C'est à sortir d’une telle situation que sont utiles les détectives. 
Et si lcur manière est toujours un peu la nème, elle esLl agréable 
pourtant, tant elle témoigne chez eux d'ingéniosité ct d’habileté. 
L'avocat est délivré, enfin, de Ses transcs. La coupable est l’athièle 
qui a tué la jeune fille, pour le compromettre. 

Qu'on aille après cela décrier les romanciers qui fout de ces 
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merveilles. 

Ou sera plus sévère sans doute pour l'auteur de lindicible vie 
ce Bécot. 

Un drôie de petit bonhonmme, Bécot, nait dans uneile, et on ne 
sail où, peut-être au pays des nègres. Il est un prodigieux mélange 
de naïvelé et de balourdise. Suivi d’une petite fille et d’un négril 
lon, il part à l'aventure, il ne sait où, rencontre un cerlain Fal- 
lourdin, aussi folâtre que lui, Se remet en campagne avec lui, 
arrive en une ville, on ignore où elle se trouve ct ce qu'elle est, 
où sa plus belle occupation est de contempler Ta cage des ouistitis. 

À quoi cela rime-t-il ? On ne sait. Est-ce un symbole ? Peut-être. 
Ou une mystification ? On le voudrait croire. 

L'histoire, si histoire Il y a, est aussi impossible que lc décor. 
La signification n'en est pas plus claire. 

Le plus étrange de Ïa chose, r. est que ce récit,méèlé de naïvetés ct 
d'invraisemblances qui dépassent, est édité par la Vie Parisienne, 
Ce fait qui ne s'explique point est un ñ#ouveau mystère ajouté aux 

autres par l'ingénieux auteur des Aventures de Bécolt. 


#** 
”L 1 


jai, cr 


one, L'avenir est elair 
d'or semblable à celle que lui a remise la voyante. Or, à Paris. 
elle rencontre un vieux docteur qui précisément a un sequin monté 
en épingle de cravate. Elle sent qu'elle doit l'aimer. Lui-même est 
troublé. Hèlas ! ou plutôt, heureusement ! le vieux savant est tué. 

au cours d'une expérience, par une explosion exiraordinaire. À 
qui viendra Je sequin ? A Floris Ie peintre qui aime Ja veuve et 
qui, dans le secret, veut enlever la précieuse épingle ? Ou à 


P. Leclorcq, 
Aventu- 


res de 
Bécot. 


Une jeune veuve Superstitieuse a consuifé une gilane en Espa- 4, osmond, 
: elle épouscra celui qui possédera une pièce Le Sequin 
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Jacques, le poèle, qui hérite de son oncle le bijou étrange ? 

À Jacques, naturellement, puisque c'est lui que préfère la jeune 
femme. Ainsi l'amour s'accorde avec les présages, et les interprète. 
Le hasard est dirigé par les vœux du cœur. Æf tout est pour le 
mieux dans Île roman, léger comme une conversation de salon, 
brillant comme la société mondaine qu'il reflète, romanesque à 
faire réver les jeunes filles, — léger, brillant, mondain et roma- 
nesque à souhait. 

Plus calme, et plus bourgeois, Le style ayänt baissé d’un ton au 
moins, Îc livre de Mme Chéron de Ia Bruyère. | 

Dans un volume illustré, comme un livre de distribution de prix 
pour pensionnat de jeunes demoiselles, voici que l’on nous conte 
la bouté exquise, la délicatesse prévenante ct habile de tante Ber- 
linc. Elle à recueilli scs neveu el nièce, après [a mort de leur 
père, taudis que leur mère, américaine fantasque et nés oligente, 
SC prend a courir les théâtres du Nouveau-Monde. Elle a civiisé 
l'acariätre miss. anglaise qui se chargeuit de leur éducation, fait de 
son neveu un bel ingénieur qui se signale au Tonkin par son 
Lalent et sa bravoure. préparé sa nièce à un Joli mariag 

Mais tout n'est pas rose ct charmaut dans cette histoire rose el 
charmante. Il y a là un ami de collège du jeuuc homme qui te 
poursuit de sa haine sur tous, les terrains. LL y a l'indiflérence, 
pour ne pas dire la légérelé el l'égoïsme, de l'américaine. Autant 
d'occasions août Tantc Bertince peut s'affirmer l'excellente lante 
qu'elle est, — une vraie figure de bouté, de patience e& de 
dévouement. | 

« Blanc commaic la neige, ce roman », Im avait dit Jacques Biblion 
en me Île remettant. C'était Ja vérité même 

Deux figures de femmes (raversent ce ontan, Anne fa délicieuse, 
Solange la perfide. L'une doit faire souffrir l’autre. Anne vivra 
paisible près de son excellent [rère le D' Marcel. Quand apparalira 
Solange, avec ses airs de féline langoureusc, et dont s'éprendra 
Marcel, c'en sera fait du bonheur d'Anne. Un calvaire douloureux 
S'ouvrira devant celle, où elle montera lentement, par degrés 


innémbrables, blessée toujours et saignante,mais sereinc el bonne 


cependant. Et.ce ne sera pas l'épreuve la moins pénible que fa 


rencontre d’un noble jeune homme qui lui plait, el dont Solange 


l'écartera. Et tout finirait mal, — si la fatalité d’un destin contraire 
el obstiné pouvait entrer el demeurer dans le plus émouvan£et le 
plus blanc des romans blancs. 


« Doux comme la colombe, comme elle langoureux un DU, et 
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sentimentale, et poétique, d’une poésie légèrement fade el conven- 
tionnelle », était-il écrit sur le livre de Maryan que m adressa hier 
mon ami le libraire Biblion. 

C'était injuste ou, du moins, exagéré. 

La Villa des Colombes est un merveilleux palais d'Italie où sa 
tante, la comtesse Albrandi, appelle Françoise. Mais elle y souffrira. 
Elle est pauvre. Un jeune comte est là près 
d'elle ; un artiste lui a voué un culte discret. Elle laissera voir sa 
sympathie au comte pour qui elle n est pas née 
pas l'artiste avec qui la vie serait douce et aimante. Cette situation 
à ce que Françoise découvre enfin la vie 
calme et simple pour laquelle elle est faite el retrouve le bonheur 
qu'elle n'avait pas su fixer. 

Cette œuvre écrite pour des jeunes filles leur plaira par la 
délicatesse de son intrigue, par le charme mystérieux, et romanues- 
que el féminin qui s en exhale. | 

Pour finir, un livre pour les jeunes garçons à qui pensent trop 
. rarement les rornanciers 

Percy Wynn, c'est l'histoire d'un boy américain, qui par degrés 
devient un homme. avec ses naïvelés et ses candeurs, ses malices 
ingénues et ses aventures ; c’est en même temps la chronique d’un 
collège de jésuites d’outre-mer, qui regorge de hautes lecons 
d'honneur et de générosité, 
profonde de l'âme enfantine, 
Amérique. 

Les écoliers qu'a charmés Tom Playfair croiront reconnaitre ici 
le livre cher. C'est que Percy Wynn en est la suite, suite atla- 
chante et gaie, vérilable cours de morale prratique en action. 


Elle est orpheline. 


iournera au drame. Jusqu'à 


1! y avait une fois un pingouin... 
Mais, j'y pense, n’y aurait-il vraiment que des pingouins sur Ja 


terre 2. 


elle ne discernera 
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| GOMPTES-RENDUS & FICHES PRATIQUES 


I. — RELIGION, BIOGRAPHIES, ETC. 


Triduum eucharistique et instructions sur [a commu - 
nion quotidienne, d'après les décrets de Pie X, par le P. 
LintTELo, S. J., 0,75. (Casterman) — Manuel destiné à faci- 
liter aux prêtres l'exposé qu'ils doivent faire aux fidèles 


de la doctrine catholique sur ce sujet si important, Très 


recommandé. 

Premiers pas vers le bon Dieu, par Mi: Marguerite DE 
MoONTGERMONT. 523 p. : 2,90. (Poussielgue). — Recueil de 
méditations ou lectures pieuses pour les enfants. Char 
mant. | 

La royauté de Jésus-Christ, VIII retraite de Notre- 
Dame de Paris, par le P. FéLix. (Téqui). — Digne couron- 
nement de l’œuvre du grand prédicateur. Pages éloquen- 
tes écrites avec une grande rigueur de raisonnement qui 
crée les convictions et remue le cœur. 


Vade mecum du Conférencier, 700 traits, pensées, paro- 
les célèbres, par M. l'abbé AuUGIER — Du tac au tar, 
réponses aux objections modernes contre la religion, par 
le même, (Lethielleux). — Deux brochures qui enrichi- 
ront trèsheureusement l'arsenal des jeunes conférenciers, 


et de tous les catholiques militants. 


Les péchés capitaux, quinze discours, par l'abbé LABO- 


RIE. (Téqui). — Pages substantielles, écrites par un confé- 
rencier qui y a mis toute la science dogmatique, morale 


et phiiosophique que la question comporte. 
Les devoirs du jeune homme, par B. EMONET. 


il faut se dévouer aux autres, exercer une action sociale, 
sortir du christianisme égoïste (si christianisme et 


=.’ COMPTES-RENDUS ET FICHES PRATIQUES: 


DA TEA PARA EN NIET 


(Beau- 


_ chesne). — Ces pages sont dédiées aux membres de la 
jeunesse catholique. Elles disent pourquoi et comment 
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égoïsme peuvent aller ensemble !) pour faire rayonner 


autour de soi la foi et 1a charité. 


Georges. Bellanger, par l'abbé ANIZAN (Bureau des. Œu- 
vres, 23, rue de Sèvres). — Belle vie d’un saint prêtre, 
apôtre de la jeunesse, de l'armée et du peuple. À mettre 
dans les bibliothèques paroissiales. 

Figures de pères et de mères chrétiens, par À. BELS 
aumônier. (Téqui). — Intéressante anthologie qui nous 
montre par d'illustres exemples, quelle influence peuvent 
avoir des parents chrétiens sur la formation du cœur de 
leurs enfants. Livre de lecture édifiante et attachante. 


Instructions sur les fêtes de l’année, par labbé Monr- 
sor, 2 vol. (Téqui). — Les fêtes de l'Eglise sont méconnues 
par beaucoup de fidèles : voici une série d'instructions 
destinées à leur rappeler leur origine, leur caractère, 
leur splendeur et leurs enseignements, Bon sermonnaire. 


. Documents de ministère pastoral, par Prosper Baupor. 
2 Vol. (Oudin). — Cet ouvrage a paru l'an dernier : il reste 
actuel. C'est une mine, un manuel complet, un vade 1116- 
cut pour les prêtres du ministère. | 


Pour le peuple, conférences dialoguées par Joseph et 
Paul GABoREAU, prêtres du diocèse d'Angers{Beauchesne). 
— Les conférences dialoguées, d'une allure pius vive et 
d'un intérêt plus puissant que les sermons, laissent sur 
Pauditoire une impression plus pr ofonde. Mais aussi, 
comme elles sont très difficiles à composer et qu'elles peu- 
vent offrir des inconvénients, il y a peu de prédicateurs 
qui osent les aborder. 


Madame Louise de France, la vénérable Thérèse de 
S' Augustin, par GEOFFROY DE GRANDMAISOoN. (Collection 
Les Saïntis : Lecoffre).— « Madame Louise » vaut qu'on 
la connaisse. Il y a quelque charme à méditer sur les 


contrastes qui, dès l'abord, se remar quent dans Sa vie ; 


mais tout l'intérêt de cette vie n’est pas 1à. Le lecteur se 
plaira surtout à suivre du regard « le vol de cette âme 
que. l'amour de Dieu a blessée:», Il le verra peu-à peu 
monter jusqu'aux sommets du sacrifice. Enfant violente 


_et hautaine, elle criait aux servantes qui restaient assises 


devant elle pendant le repas : 


« Debout, s’il vous plaît, 
Madame Louise boit ! » | 
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: COMPTES RENDUS ET FICHES PRATIQUES 


Mañtresse des novices au Carmel de Saint-Denis, sa 
fougue naturelle se tournera tout entière à servir Jésus- 
Christ dans les plus. humbles travaux : « Eh ! oui, mon 
enfant, toujours balayer, toujours frotter, toujours se 
cêner, toujours se mottifier 
moi... et ce, jusqu'à ia mort. » D'une bonne humeur toute 
française, elle est carmélite avec entrain. Elle vit et 
meurt saintement, mais gaiement., « Dépêchons ! au 
galop ! en Paradis! 
derniers mots, 
caractère. Et ce 1ys de France a crû et s'est épanoul.. 
parmi quelles épines, vous le savez! 

La vénérable Thérèse de Saint-Augustin, fille de Louis 
XV ! Oublions-le en lisant comment elle fut fille de Dieu. 


Vie de la bienheureuse Marguerité-Marie, par A. HA: 
NON, docteur ès-lettres, lauréat de l'Académie, (Beauches- 


ne) — Sans hésitation et après avoir nous-même lu, 


médité, poûté ce livre, écrit avec un talent remarquable, 
nousle recommandons très vivement aux âmes désireuses 
de connaître la vie de la bienheuréuse confidente des 
secrets du Sacré-Cœur. (Ed. WARD). 


Jésus-Christ, réponse à M. Renan, par le Père GRATRY. 
(Téqui). — Ce livre publié au lendemain de l'apparition 
de la Ve de Jésus, eut un grand succès. Il vient d’être 
réédité par les soins de Mgr l'évêque de Nevers. Les argu- 
ments puissants qu'il renferme sont plus que jàmais 
nécessaires pour répondre aux objections des Renanions 
d'aujourd'hui. Recommandé. 


Vie de S° François Xavier, par le P. Mrcuer. S. J. (Cas- 


terman). — Livre intéressant, instructif, nouveau, volu- 


mineux d'aspect et lourd de style. La meilleure biog craphie 
de l'illustre apôtre des Indes. | 


Vie. du Père Nempon, par l'abbé Moxreuuis. (Desclée). 


_— Biographie séduisante, psychologique, très recomman- 
 dée. | | 


Le guide des nerveux et des scrupuleux (V’ade mecum de 
tous ceux qui souffrent) par le R. P. RavMonND, aumônier 
du Kneippianum à Wéærishofen. (Beauchesne). — Tous 


les théologiens, les moralistes et les auteurs mystiques 
“ont écrit sur la souffrance. Sur ce sujet inépuisable, 1l 


et nous tiendfons, vous et 


» Ces mots pittoresques, — ses 
— expriment au vit l'ardeur de son. 
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iln’y avait pas encore, à notre connaissance, un livre 
s'occupant, au point de vue direction, de certaines mala- 
dies très fréquentes, nous voulons dire, la neurasthénie, 
ja névrose et l’'hystérie, Le livre que nous signalons 
comble cette lacune. Après avoir étudié les trois variétés 


meqris 


+ 
Ebils ect 


RE on 
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"him 


: du même mal, il analyse les scrupules qui « semblent 
_ venir surtout d'un déclanchement du système nerveux »; 
, | il rappelle la doctrine des saints et des écrivains auto- 
Hi risés sur la confession des scrupuleux, et sur les diffi- 
: cultés spirituelles auxquelles ces malades sont particu- 
: lièrement exposés. 

. La seconde partie de l'ouvrage renferme des extraits 
À empruntés aux maitres de l'ascetisme sur ia perfection 
; et les moyens d'y arriver par la souffrance. 

k M. Emile Faguet écrit dans le premier numéro des 
: Dimanches littéraires (2): + La cure de la neurasthénie, 


de la psychasthénie et des autres asthénies est surtout une 
cure morale. elle dépend beaucoup de la paix que nous 
saurons mettre dans notre âme, de la résignation à ce 
qui nous dépasse et nous surpasse, de la non-révolte et 
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: de l'espérance. » Le codzx du Père Raymond est l’appli- 
cation de cette loi. 

(1) En dehors de l'Ecrilure sainte, nous recommandons surtout les 
ouvrages suivants : Pendées condolantes, exlraites de Saint François 
de Sales, par Ie R. P. Huguet (Casterman). — Œuvres mivéfiques du 
à Bienheureux Suso (2 vol. Lecoflre). — Ceux qui pleutent, par l'abbé 
Ÿ Bolo (Haton). — De la douleut, par Mgr Bougaud (Poussielgue). — La 
joutnée des malades, par l'abbé Perreyve (Féqui)}, — La donleut, 
par Blanc de Saint Bonnet (Bonne Presse). —- Les saintes voies de la 


Croix, par Boudon (Périsse). — La Croix de Jésus, par le R. P. Char- 
don, domuuicain (Letlueileux}). — L'abandon «& la oolorté de Dieu, 
par le P. Charmoy, dominicain (Lecoffre). — Les ooix consolattices, 
par l'abbé Guitllermin, {Bloud}. — Du étésot caché dans les maladies 
et Les afflictions, par le P. Louis Du Pont, S. J. (Oudin), — La $sain- 
icité dans la souffrance, par l'abbé Seytre, (Lecoffre). — À ‘ceux qui 
sou/jtent, par Mgr de Ségur (Tolra). — Patoles litées de l'Ectitute 
sainte à l'usage de ceux qui souffcent, par le P. Bouhours, S. dJ. 
° (Nouvellet, Lyon). — Le Ciucifix, par l'abbé Chaffanyon (Vittc). — Le 
Sactijice, par l'abbé Buathier (Bauchesne). — La fcoisiènie béatitude, 
par Mgr Turinaz (Retaux). — Æeuceux ceux qui pleutent, par l'abbé 
Vedrenne. — La douleur et la mott, parle R. P. Vaudon, (Retaux). 
— Un aide dans la douleut, par l'auteur des Avi épivcituels (Téqui). 
Dans la chambte du malade jar le chanoine Decorne (2 vol. Bonne 
Presse, Lille). — La bonne souffrance, par Coppée (Lemerre). 


(2) Supplément illustré au journal L’Univeté, 6 francs par an. 
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COMPŸES-RENDUS ET FICHES PRA'MQUES 


.— HISTOIRE, GÉOGRAPHIE 
La vie en France au Moyen-Age, d'après quelques mo- 
ralistes du temps, par Ch. V. LanGrois. Hachette. — 


Recueil de textes, de vieux mots très savoureux et de 
plaisanteries déplacées sur l'Eglise, les princes et les 


femmes. 


| Louis x! en pèlerinage, étude historique par Marcel 
Navarre. (Bloud). — Etude sérieuse sur la dévotion sin- 
cère du roi pèlerin, vilipendé par les historiens hostiles à) 


l'Eglise. 
Les étapes douloureuses, par le baron Albert VERLy. 
(Daragon). — Ce livre est un tableau familier de la vie de 


Napoléon III à la fin de la guerre de 1870-71. L'auteur, fils 


du dernier colonel des Cent-Gardes, a trouvé dans Îles 
précieux papiers venus en sa possession, des détails 
intéressants, sans prétention, mais d'un bel effet littéraire. 


_ Chez les Français du Canada, par Jean Lionner. (Plon). 
Enquête soignée, captivante, encourageante sur la colo- 


nisation au Canada. 
Lettres sur lhistoire de France, par G. de PAscaL, 2 vol. 


(Nouvelle Librairie nationale). — Dès la première page de 
son livre, M. de Pascal écrit : « Je suis catholique et 


royaliste ; J'écris en catholique et en royaliste. » 


Honneur militaire, par ‘”’. (Plon). — Très beau livre de 
souvenirs militaires sur les campagnes d'italie et de 
Cochinchine, et la campagne de France. Ces pages ont 
paru d'abord dans la Revue des Deux Mondes. Pour 
jeunes gens. oo 

A travers l’Autriche-Hongrie, cités et sites, par Georges 


[SERVIÈRES. (Le Soulier). — Livre charmant et instructif 


pour ceux qui ont visité ces Pays, et même pour les 


autres. 


Une Française au Maroc, par Mathilde Zxvs.(Hachette). 
Livre qui nous fait connaître un aspect à peu près inédit 


| de ce pays,le Maroc féminin, comme le livre de M. Eugène 
Aubin nous fait connaître le Maroc politique et dipioma- 


tique, comme le Crépuscule d’Islam, de M. André Che- 


 vrillon nous dépeint le Maroc pittoresque, la vie nomade, 
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HISTOIRE, GÉOGRAPHIE = 


les campagnes ét les villes capitales de la contrée. 


{Le Polybiblion). 
| 111, — MORALE 


Les idées mortes, par Albert Baver. (Cornély). — Les 
idées mortes ce sont les premiers principes et les idées 


morales qui nous encombrent ; elles disparaîtront bientôt 


avec l'Eglise. Normiine christiano delato, 1 ÿ a longtemps 
qu'on l’a écrit. : L 
Comment former un esprit, par le D' Toucouse.(Hachet- 
te) — Bonnes idées sur l'éducation de la personnalité ; 
morale indépendante ; détails scabreux pour la jeunesse. 
Vers l'idéal, Eveils d'âme, par Joseph CHarLres. (Vitte). 
— Manifeste d'un jeune homme qui veut réformer les 


programmes des séminaires et substituer aux méthodes 


qui y sont en usage, celles du S7//011. 


qui renferme de bons conseils et de bonnes observations. 
Les personnes chrétiennes ne sauraient s’en contenter, 
elles doivent viser plus haut pour être heureuses. 


Pessimisme, féminisme, moralisme, par M: Camille 


Bos, docteur en philosophie. (Alcan), — Analyses très 
fines et très intéressantes sur lesquelles il y aurait beau- 
coup de réflxions à faire. L 


L'éducation intellectuelle et morale, par G. CoMPAVRÉ. 
(Delaplane). — Livre remarquable. Deux remarques 
l’idée religieuse y manque totalement et c'est très regret: 
table ; quelques erreurs passim. | 


IV. — LITTÉRATURE 


Les Convertis d'hier, par M. CrosniEr, professeur aux 
Facultés catholiques de l'Ouest. (Beauchesne), — Les con- 
vertis d'hier, c'est Coppée, Retté, Huysmans, Bourget, 
Brunetière. Il est toujours bon de trouver dans des. faits 
aussi éciatants des raisons de croire. 


Pensées d'harmonie (1904-1907), par M. DE Mecx. (Plon). 
— Kelevé d'états d'âme, par une personne étrangère à la 
nationalité française (elle le déclare) et étrangère aussi à 
la religion catholique (elle le prouve). 
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Léon de Monge, par Paulin RENAULT. (Société belge de 
librairie), 48 pages. — C'est le premier volume d'une 
oalerie biographique qui a pour but de populariser les 
grandes figures littéraires, artistiques, religieuses et 


L scientifiques de ia Belgique. 


Les femmes d'esprit en France, par le comte J. pu 
PLessrs. (Nouvelle librairie nationale) — Bon chapitre 
d'histoire littéraire et sociale: pages sensées, généreuses, 
historiques dont plusieurs ont paru cette année dans 
l'excellente revue Ze Mots littéraire et pilioresque. 


Les dieux s’en vont, d’Annunzio reste, par MARINETTI. 


(Sansot). — Ereintement généreux, spirituel, complet du 
célèbre romancier italien. Pas pour jeunes lectrices. 


Précis d'histoire de la Littérature espagnole, par Ernest 
MÉRIMÉE. (Garnier), — Livre didactique, agréabiement 


écrit, oublie de noter que certains romanciers contempo- 


rains sont des ennemis de l'Eglise. 


Pages chôisies de Marivaux, avec une introduction par 
F, Via. (Colin), — Heureux aperçu du talent très fin du 


Célèbre écrivain. Pas pour jeunes filles. 


V. — ROMANS ET RÉCITS 


Camille Frison, ouvrière de la couture, par André VERr- 
NIÈRES. (Plon). — Etude très documentée, enquête très 
sérieuse (plutôt que roman) sur les conditions de travail. 
dans le monde de la couture. | 


C’est faiblesse que d'aimer, par KErLvs. (Librairie des 
Saints-Pères). — Pas pour les toutes jeunes filles, Pages 
très belles, très littéraires sur la faiblesse de l'amour- 
tentation et la force de l’amour-charité. L'héroïne, une 


rêveuse, guérit sa langueur et sa nervosité en s’occupant 


d'œuvres sociales. 

Vers les pres par M. .Ricaux. (Bureaux de l'Action 
populaire, 5, rue des Trois Raisinets, Reims). — C'est la 
première nouvelle d'une série qui va paraître sous le 


patronage de cette belle œuvre déjà si féconde; elle donne 
et elle promet beaucoup. 


Les ames errantes, par Marie-René LE Fur, (Bloud), — 
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Légendes de veillées recueillies dans la lande de  Quibe-: 


ron ; récits un peu farouches et sauvages. 

Oncle Raoul, par Mistress Paur, traduit de l'anglais 
par Francine CHARRoON. (Colin). — Roman populaire en 
Angleterre : les malheurs et le courage d’une orpheline. 

La tabatière du cardinal, par Henry HarLanD. (Ha- 
chette). — Trois figures mènent à elles seules toute l'action 


du roman; une jolie veuve millionnaire; un locataire 


beau garçon.et écrivain de talent ; et Son Eminence dont 


la tabatière, perdue trois fois et trois tois retrouvée, . 
devient la cause déterminante d’un amour honnête et 


puis du mariage des deux premiers acteurs. (D'après La 
Revue bibliographique belge). | | | 

Mademaiselle Arguillis, par Mile Andrée CorTHis. (Fas- 
quelle).—Vilaine histoire ; belles descriptions espagnoles, 
thèse tendant à faire de tout amour une diminution etune 
faiblesse. 

Terre fertile, par Paul Samv. (Calmann-Lévy).- Excel- 
lent roman social qui a paru dans La Croix. 

Noces de neige, par B. DE Buxv. (Gautier). — Joli titre et 
joli roman, analysé plus haut par KR. Varède. 

Kowa la mystérieuse, par Ch. Focev. (Laffitte).— Sujet : 
la rivalité des Jaunes et des Blancs en Amérique ; récit 
captivant. Quelques mots de trop ne permettent pas de 
l’offrir aux petites jeunes filles. | 


Les légendes de Naples, par Mathilde SERAo. (Juven). 


— Récits très peu édifiants, et puis descriptions. fort 
mêlées. | | 
Contes et fantaisies, par Henri Nicoze. (Bibliothèque 
des Annales). — Croquis bien enlevés, histoires gaies, 
pages spirituelles. Pas pour tous. | 
L'âge enclos dans un collège libre, par E. Monrir. 
(Plon). — Monographie sentimentale d’une vie de collégien 
dans une maison libre, Honnête petit livre, ému, nuancé, 
observé avec ingénuité et finesse à la fois ; il est à 
répandre parce qu’il est sain. (Le Mois littéraire et pitto- 
vesque). . _ 
_ Gallista, par NEWMAN, ouvrage traduit de l'anglais par 
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Marie-Agnès PÉRATÉ, (Lecoffre). — Esquisse du ITfe siècle, 
sérieuse, instructive, très bienfaisante ; étude d'âme plu- 
tôt que roman historique. 

Autour d’un foyer basque; par le R. P. LuanDe. S. T. 
(Librairie nationale) — Etude très remarquable écrite 
dans une langue très limpide, sur le pays basque. | 

Grands cœurs, par E. DE Anrcis. (Delagrave). — Récits 
pour écoles neutres. oo 

| H. DELBÉE. 

La Grande Déesse, par Henri Doris. (Plon). — Les arts 
ne passent pas habituellement pour une occupation 
lucrative, et ce n’est guère une voie dans laquelle des 
parents avisés poussent leurs fils désireux de faire for- 
tune ; et parmi tous les arts, la musique est peut-être, à ce 
point de vue utilitaire, un des plus ingrats : demandez à 
Berlioz et à tant d'autres qui furent capables d'acquérir 


la gloire, maïs ne surent jamais la monnayer. C'est là 


sans doute la considération qui engage Henri Doris à 
choisir la musique comme l'instrument de la réputation 
et de la fortune de son héros ; ce n’est point elle cepen- 
dant, la grande Déesse telle que la définit Emile Augier, 


La pauvreté c'est la grande déesse ! 
Elle est le travail, le courage, le génie, la fécondité : 
Elle est plus que tout cela, elle est l'amour... 


Et la Déesse, par le travail et la persévérance, mène 


_ jusqu’à la fortune Richard d'Argentil, gentilhomme cam: 


pagnard de Bretagne, auquel ses aïeux n'ont laissé, avec 
le goût de la musique, que leurs portraits et le vieux 
manoir grevé d'hypothèques. | 

La leçon est toujours bonne à prendre, alors même que 
sous cette forme elle ne semblerait pas très probante, et 
il faut excuser, en faveur de l'intention, la faiblesse du 
roman : il est si facile au dernier chapitre de décrire les _ 


pompes d’un triomphe peu vraisemblable, Ce ne serait là, 


dans.le roman, qu'un défaut excusable s'il n’était malheu- 
reusement accompagné de beaucoup d'autres, Sobrement 
écrit, en un style d’une sobriété qu'avoisine l'indigence, 


le récit se traîne péniblement à travers des épisodes 
insignifiants ou ternes, et l'auteur éprouve plus de diffi- 


cultés à mener son intrigue à bonne fin que n’en ont ses 
héros à faire une rapide fortune. La médecine tient, il est 
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vrai, à la disposition de l'écrivain des miracles que la 


Faculté n'a pas encore enregistrés : les aveugles voient, 
les paralytiques marchent, on ne sait trop pourquoi ni 
comment. à moins que ce ne soit simplement pour 
permettre des mariages imprévus et pour attribuer encore 
des cures merveilleuses à la pauvreté courageusement 


acceptée et surmontée. C’est beau, c’est trop beau, hélas |! 


La Foire sur [la Place : Jean Christophe à Paris, par 
Romain KoLLAND. (Ollendorfif), — L'idée de peindre les 


trâvers des petites coteries artistiques ou littéraires de 


_ Paris, de tourner en ridicule ie monde des snobs et des 


intellectuels n'est pas nouvelle, mais s'il est facile de 
saisir les points qui prêtent à la satire et de concevoir 


l'œuvre, peutêtre la réalisation en est-elle parfois plus 


difficile, comme paraît en témoigner le récent essai de 
M. Romain Koïland. | | 

La Foire sur la Place, quoique se rattachant à une série 
complète en six volumes, /ean Christophe et Jean Chris- 
tophe à Paris, peut cependant se lire isolément. C'est 
l'histoire d'un musicien allemand que des démêlés avec ia 
justice de son pays ont amené en France et qui pénètre 
ainsi dans les milieux artistiques, ou soi-disant tels, de la 
capitale. Il n'en fallait pas plus pour peindre ceux-ci, et 
les étonnements de l'étranger permettaient une satire 
facile, à laquelle n’eut manqué que le mérite de la nou- 
veauté. Malheureusement Jean Christophe, comme son 
historien, a conservé sur le pavé parisien Îa proverbiale 
lourdeur de l'esprit allemand ; il peut avoir pour lui le 


bon sens, et même parfois le sens moral, mais il ignore 


l’art de faire partager autour de lui ses sentiments ou ses 
manières de voir et, plus grossier que ceux au milieu 
desquels il vit, il est, dans son genre, aussi ridicule 
qu'eux. | | 


Le plus grand défaut de là critique, presque toujours 


justifiée, que paraît entreprendre M. Romain Rolland, 


provient uniquement de la forme sous laquelle elle est 


présentée. Vive et spirituelle, plus personneile.elle aurait 
intéressé ; du moment qu'elle revêtait la forme du roman, 
il était nécessaire que les divers personnages fussent 
vivants et agissants ; ils se traînent, se perdent dans de 
longues considérations toujours développées en style 
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indirect et, répugnants ou corrects, ennuient toujours. 


La Montée, par Pierre VizcertarD. (Fasquelle), — Les 
romans qui veulent s'étendre sur une trop longue durée 
et raconter toute. une vie sont rarement intéressants, 
mais ils ont du moins l'avantage qu’ils peuvent se lire 
d'autant plus rapidement qu'ils s'étendent sur une plus 

longue période ; c’est le cas de Za Montée de Pierre 
_ Villetard, qui raconte la lente ascension vers la fortune 

d'un jeune homme débarqué de son village à Paris. La 
formule de la fortune dans le roman est toujours simpie ; 
de la chance que l'on doit aider parfois, de la ténacité, 
une forte dose d'égoïsme et avec cela le moins possible 
de cœur et de sens moral. Dans La Montée le jeune 
Pelvilain possède toutes ces qualités, sa mère les a à un 
plus haut degré ; il voit réussir, il réussit et le livre qui 
conte son histoire n'en fera certes pas autant, 


Monsieur Gendron va au peuple, par René THIRY. 
(Plon). — Voici enfin après tant d'ouvrages médiocres ou 
nuisibles un roman qui n’a peut-être pas de hautes pré- 


tentions artistiques ou littéraires mais du moins plein: 
de bon sens et écrit avec verve et esprit. M. Gendron, 


vieux maniaque inoffensif jusqu'alors, découvre un beau 
jour que la société a besoin d'être réformée et qu'au lieu 
de rechercher pour le musée Carnavalet les bretelles de 


Robespierre, un oisif ferait mieux d'aller au peuple lui 


enseigner ses droits et lui apprendre à oublier ses devoirs 
_ Si tant est qu'il en soit besoin encore. Et le voilà parti; 
installé chez sa belle sœur, veuve d'un grand industriel 
et propriétaire d'usines importantes, il pérore, flatte les 
ouvriers, les excite et leur promet sans peine ce qui ne 
lui coûte guère à donner. Il est inutile d'ajouter qu’au 
dernier moment il se dérobe aux responsabilités et laisse 
à un jeune secrétaire le soin de rétablir l'œuvre et de 


sauver l'usine. 

Ïl y a dans tout cela sans doute, une part importante 
de charge et ie portrait ressemble un peu à une carica- 
ture ; mais celle-ci est si bien venue, parfois si fine, qu’elle 
fait passer volontiers sur les légers défauts de l'ouvrage 
et l'on regrette d'autant plus que certaines pages risquées 
et inutiles, empêchent de le laisser entre toutes les mains. 

R, RAMBAUD. 
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ROMANS ET RÉCITS 
| VI. — DEUX COLLECTIONS-SUCCÈS 
POUR LES BIBLIOTHÈQUES PAROISSIALES 
ET LES FAMILLES 


LA 


1° Nouvelle série Bijou. — Zes bijoux de la Princesse, 
par René GaAËLL; Âaines vaincues, par Marguerite 
Exvray; Le Moulin du Grand Bé, par Richard Maxorr; 
Le Patrimoine, par Marie DE VTENNE ; Le Franc-Maçon de 
la Vierge, par F. Bouxours; jeunes gloires, par René 
GAËLL ; Huguencette la fille de limagier, par G. THIERRY. 
— Chaque volume d'un format élégant, sous couvertures 
coquettes, broché : 0,75 ; relié 1,25. — Bonne Presse, 5, rue 
Bayard, Paris. 


2° Collection à 1 franc, illustrée. — vestes chez vous, 
par Pierre l'ÉRMITE ; Les prétendants de Claudette, par 
Arthur Dourcrac; Le Soc, par Pierre l'ÉRutTE ; La Grande 
Arnie,; L'Emprise ; La Brisure, par le même; Après 
l'option, par Roger Ducuer; Dans la Tourmente, Au 


#F + . 


temps de l'Empereur, En 1815, Fils d'émigré, par Ernest 
1 — } > } 


_Davupert. Bonne Presse, 5, rue Bayard, Paris. 


VII. — TROIS JOURNAUX RECOMMANDÉS 


L'Univers, le grand journal catholique doctrinal, 


“paraîtra sur six pages à partir du 17 novembre. Ce même 


jour seront inaugurées des rubriques et des collabora- 
tions nouvelles de tout premier ordre. — Rédaction et 
administration : 142, rue Montmartre Paris. — Prix de 
l'abonnement : 25 francs pour la France ; 36 francs pour 


l'Etranger. 


Le Peuple Français ést transformé depuis le 9 novem- 
bre. Il comble une lacune qu'on a souvent signalée, 


celle d'un journal du matin résolument catholique et 


hardiment social. Il est avec la Ve nouvelle hebdoma- 
daire, l'organe de l'Association catholique de la Jeunesse 
française. — S'adresser à M. Getlé, 142, rue de Montmar- 
tre, Paris. . 

La Croix illustrée devient un vrai magazine, hebdoma- 
daire. Par son texte et ses illustrations bien Choisis, elle 
se‘ recommande aux familles et aux œuvres chrétiennes, 


— 4.francs par an, 5, rue Bayard, Paris. 
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À BATONS ROMPUS 


LETTRES À UNE JEUNE DAME 


.4 novembre 1906. 
CHÈRE MADAME, 


Vous voici donc rentrée chez vous, après une saison 
hors de chez vous : vous êtes dans les plus excellentes 
dispositions. Je ne vous aï pas fait dire que vous aviez 
lrouvé, en rentrant, votre maison délicieuse, et que vous 
vous éliez bien promis de ne la plus jamais déserter. 
Atlendons l'été de 1909. Mais en attendant, vous goûtez 


le home, le coin du feu, voire le pot-au- eu, et votre 
mari, aussi Jeune que vous, s'éjoull de vous voir si gaie 


dans une petile ville de province, en automne, dans la 
solitude. À quelque chose voyage est bon : il donne la 
noslalgte du nid. 

Du coup, vous êtes redevenue liseuse. Marquez la 


date d’un caillou blanc. Je Ia note, pour mon compte, 


d’un coup de craie sur le tableau noir qui joue le rôle 
de bloc-notes dans mon appartement de professeur. (Ceci 


est détail pour vous faire rire : vous avez tant raillé 
pouriant onques ne 


l'inélégance de ma relraile.…., 
me suis ennuyé |!) | 
Vous aviez emporté sur la plage normande d'où vous 
revenez les quelques volumes dont je vous avais recom- 
mandé la lecture. J'aime à croire que vous les avez 
tous lus : vous ne me dites pas cela. Pourtant j'ose pen- 
ser que le choix ne devait pas vous en sembler mauvais 
je n'avais indiqué sur ma liste que des romans, et très 
faciles el très aimables à lire, et très variés encore. Vous 
l'aviez amsi voulu : « Pas de bouquins si sérieux pendant 
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LETTRES A UNE JEUNE DAME . 


les vacances | » m'aviez-vous écrit, jeune pensionnaire 
à peine échappée... oi | 

Non, vous ne me mandez pas que vous ayez tout lu, 
mais vous méreintez un auteur. Et qui ? René Bazin 
en personne. Ces petites dames d'aujourd'hui ont jeté 
le respect par-dessus bord ! | 

L'Isolée vous a indignée. C'est tant pis et tant mieux. 

Tant mieux, parce que cela donne une excellente idée 
de volre... température d'âme, à vous qui ne fûtes pas 
Join de faire une religieuse, — « Hum ! » va faïre 
\. voire mari en lisant par-dessus votre épaule, — et 
qui avez gardé une haute estime de la vie de religion. 
Vous n'acdmeitez pas la possibilité des descentes profon- 
des du thermomètre... 

Tant pis, parce que ce roman esl vrai. Ah ! l'élo- 


‘: quence funèbre de son seul titre : isolée ! La force de 
l'union, de la communaulé, de l’aide mutuelle, de la 


prière fraternelle, de l'exemple réciproque, de l'affection 
proche ! ET le vide quand tout cela, soudain, s'est dé- 
robé… | | 

Elles élaient cing sœurs, à l'école de la place Saint- 
Pontique, de Lyon, lorsque lignoble loi les a sorties de 
chez elles et jJetées à Ja rue. Cinq... Fasse ie Ciel que 


ce soit comme vous voulez croire, que l’on n'en voie pas 


ane sur cinq, isolée, périr ! Croyez que Bazin le désire 
comme vous el comme mot: Maïs ce n’est pas une ques- 
Hon de chiffres, c'est un autre problème plus profond 
et plus obscur, mais si redoutable en tout cas ! Je suis 
sûr que vous vous l’êles posé : posez-vous-le encore, 
pour mieux juger l'admirable romancier catholique. 
Mettez-vous à la place de celte pauvre chère petite Pas- 
cale, Si vous pouvez imaginer sans lrop de peine une 
détresse, une solitude qui, grâce à Dieu, ne fut Jamais 
connue, même pressentie de. vous... oo 

Vous m'écrirez, n'est-ce pas ? si vous avez lu autre 
chose que l'Isolée. Vous qui tant de fois m'avez repro- 
ché de ne pas vous faire assez lire, parce que votre 
ignorance «de telle ou lelle nouveauté, tel jour, dans tel 


salon, vous avail donné l'air par Irop « oïie blanche ». 


vous seriez mal venue de me faire des reproches après 
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700 À BATONS ROMPUË 
une saison où vous auriez trouvé moyen de ne lire 
qu'un volume à 3 fr. 50 ! Pourquoi, s1 vous l'avez lu, 
ne me parlez-vous pas du Roman d'un jeune hormune 
pauvre ? En vous ouvrant celle porte sur le Feuillet, Je 
vous avais pourtant invitée, et très spécialement, à me 
dire votre opinion sur le livre. J'y lenais, vous connais- 
sant franche. Que me cachez-vous ? Allons vile un aveu. 
EL ajoulez-y {rois mois sur les autres œuvres, pour me 
montrer qu'au moins vous les avez découpées, fût-ce en 
levant le nez de l'air gentiment imsolent dont vous si- 


ghifiez aux livres, — aux gens aussi, peui-être ? — qu'ils 


ne vous diseni trop rien. 
J'ai noté — et pot per du la note, ce qui vous sur- 


prendra, — que vous aviez à me lire, outre l'Isolée el 

le Roman d'un jeune homme pauvre, la Terre e qui meurt 

et Un Divorce. Ce dermer livre vous a paru sans coute 

massif, et le nom de Bourget vous aura intlimidée: « En 
vacances ! ma chère ! » Mais l’autre ? 

Si vous avez lu autre chose, vous voudrez bien me 
l'écrire, n'est-ce pas ? Et je vous en .féliciterai, ou gron- 
derai... Je sais que vous n'avez pas peur de moi, mais 
que vous agréez mes avis avec une bonne grâce et une 
docilité à peu près satisfaisantes. J'attends “donc, et de 
pied ferme. 

_ Il y a sans doute un Iéâtre à Chose..…., Machin.…., 
Trou-sur-Mer …, enfin là où vous avez été 1 egretter voire 
home. ? Si oui, — c'est sûrement oui, — y avez-vous élé ? 
Qu'y avez-vous vu jouer ? J e Suis ierriblement cuTrIEUX, 


n'est-ce pas ? 
Votre mari lira par-dessus votre épaule que Je lui SUIS 


dévoué comme à vous. 


J. MERLENT .: 
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Les Séances Récréatives 


chez Îles Enfants 


Notce collabotateut croit inutile d'établir nne liste complète et 
tarsonnée de pièces à l'usage des enfants. Les dicecteuts d'œuvtes 
dt les instlilulcuts fiouvetont, 401t dans nos numétos précéderté, 
soit dans les catalogues signalés au N° 8, des indications su/ffi- 
sanies. Voict quelques tenscignements complémentaires : 


!, — GATALOGUES ET COLLECTIONS DE PIECES 


* Catalogue de ‘drames el de comédies, dit « de dom Bosco. » 
Collection pour jeunes filles ; collection pour jeunes gens. 
S’adresser à M. Louis Ricardi, 25 bis, rue du Marché, Litle (Nord). 
— La collection du Noël, chants el pièces. — Quelques ouvrages 
ont élé édités à part. S'adresser, 5, rue Bayard, Paris. — Le 


catalogue Boulord, 15, Place du Temple, Niort. — La collection de 


l'abbé Moreau, chez Haton. Paris. 


II. — RECUEILS | 
DE MONOLOCGUES, DIALOQUES, POESIES, ETC. 


Brissien : Théâtre Guignol. — BERTELIER : Répertoire (2 vol.)— 
Bonxeuox : Lectures choisies : 100 monologues en prose et en vers. 
Burox : 1° Corbeille du jeune äge : [80 poésies, dialogues, etc. — 
2° Dernière gerbe : 50 poésies, légendes, etc. -- CHAMPEAU : 
1° Choix de. dialogues. 2° Morceaux divers.— Derarorre : Récits 
et légendes (2 vol.) — DrEmanxr : Recueil de pantomimes et de 
poésies à réciter. — Dücrer : Théâtre Guignol. — GErreuic : Ré- 
créations dramatiques. — GRANDMORIX : Saynèles pour lêtes de la 
Sainte Enfance. — M"° MaAxcEAU : 200 compliments. — TunGan : 
Lectures choisies. | 


II, — QUELQUES OGPÉRETTES 


Comme papa. — BonxomMME. — 4 àa., 2 p.— Cabinet de médecin. 
Le gäâleau des rois. —1a.,8 p. 
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702. LES SÉANCES RÉCREATIVES CHEZ LES ENFANTS 


Mon huile de foie de morue. — TuiBAuzr, — À a., 2 D. 

Le parapluie de Don Quichotte. — Taigaurr. — 4a., 12 p. — 
Place publique. 

Petits pages et Triboulei. — TuiBauzr. — 1 a.,8 p. 

Les pièces d'or. — BoTREL. — 1 à., 4 p. 

Robinson Crusoë. — D'AUBRESSORT. — 1 a. 

Rominagrobis en correctionnelle. — D'AUBRESSORT. — À a. 


IV. — QUELQUES PIÈCES | 


Une bonne farce. — EL. VizLans. — 1 a., 10 p. — Une prairie 
sur la lisière d'un bois, 

Un bon méfier. — BotrreLz. — 1 à., 4 p. — Chambre. 

La Mmonna'e de la pièce. — René GAËL. — 1 a. 4 p. 

Le pardessus. — René GaËër. — 1 a ,3p. | 

Le Réveil du Calife. — HEnxnequix. — 1 à., 4 p. — Chambre du 
palais du Calile à Bagdad. | 
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— Mic Armand Fresneau, née de Ségur,auleur d'ouvrages pour 
les enfants, entre autres de: Une année du pelit Joseph ; Comme 


4 rc r 
. 4 F : es 
TETE PERRET) 


les grands ; Deux abandonnées. $ 

—— Henri Demesse. feuilletoniste, né à Dijon en 1854, mort en 4 
1908. Ses romans, à part Zizt qui peut être lu par tous, sont sains, ï 
mais réservés aux gens avertis. | : 
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_— Le cardinal Mathieu est mort le 20 octobre 1903.11 élait né à 
Finville en Lorraine. le 28 mai 1839. G | 
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Ordonné prêtre à Nancy en 1863, il subit peu après les épreuves . 
du doctorat ès-lettres avec une thèse sur l'Ancien régime dans la É 
province de Lorraine. Puis il lut successivement professeur de | : 
littérature au petit Séminaire de Pont-à-Mousson, aumônier des ; 
religieuses dominicaines de Nancy et curé de Saint-Martin, à Pont- - 


àa-Mousson. 
En 1893, il fut. nommé évêque d'Angers en remplacement de 


Mgr Freppel. 
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CARNET DE ROMANS-REVUE 


_ Promu archevêque de Toulouse en 1896, il-quitta cet archevêché 


en 1897 pour représenter la France à Rome comme cardinal de 


curie. 
Parmi ses travaux littéraires, il faut signaler surtout. son 


ouvrage sur Le Concordat de 1801 et le petit chel-d œuvre publié 
par lui sous le voile de l'anonymat dans la Âevue des Deux- 
Mondes, sur les Derniers jours de Leon XIII et le Conclave. 

Il y a deux ans, l’Académie française l'avait appelé à recueillir 
la succession du cardinal Perraud, évêque d'Autun. 

C’est une figure originale et un esprit d’une rare distinction qui 
disparaissent. La largeur et la hardiesse de ses vues, la simplicité 
de son accueil, la loyauté de ses rapports lui avaient conquis dans 
tous les mondes de vives sympathies. 

Qui représentera désormais l’Eglise à l'Académie ? On met en 
avant, les noms suivants : Mgr de Cabrières, Mgr Péchenard, Mer 
Baudrillart et Mer Duchesne. 

— Victorien Sardou était né à Paris en 1831.11 est mort à Marly- 
le-Roy le 8 novembre. Sa carrière est une des plus éblouissantes 
qui ait traversé les lettres françaises. Soixante pièces de théâtre et 
de tous les genres. Le rire. la fantaisie et Les larmes. Drame, 
comédie, vaudeville, opéra, opérette, féerie. Et sur ces soixante 
ouvrages, cinquante pièces d’une réputation universelle, acclamées 
dans le monde entier el jouées des centaines et des milliers de 
lois. Nous Îles apprécierons. Aujourd'hui, donnons seulement le 
bilan de ses œuvres dramatiques : | 

De vingt à trente ans. — 1854 : La Taverne des Eludiantls. — 1859 : 
Les Premières armes de Figaro ; Les Gens Nerveux. — 1860 : Les Palies 


de ñouche ; Monsieur Garat. — 1861: Nos intimes: Les Femmes 


Forites ; Piccolino. 
De trente à quarante ans. — 1862: Les Gan'ches ; Les Prés Saint- 


Gervais ; La Perle noire ; La Papillonne. — 1863: Les Diables noëîrs ; 


Bataille d'Amour (livret). — 1864: Les Pommes du voisin ; Le Capitaine 
Henriot (livret). — 1865 : La Famille Benotton ; Les vieux Garçons. — 
1866 : Nos bons Villageois. — 1867 : Maison neuve. — 1869 : Patrie ! : 
Séraphine, — 1870 : Fernande. | | | 
De quarante & cinquante ans. — 1872 : Rabagas ; Le Roi Carotte 
(livret). — 1873 : Les Merveilleuses ; Andréa ; L'Oncle Sam. — 1874 : 
La Haîine. — 1875 : l'erréol; Les Prés Saint-Gervais (livret). — 1876 : 
Piccolino (livret). — 1877 : Dora. — 1878 : Les Bourgeois de Pont- 
ATcCy ; Les Noces de Fernande (livret). — 1880 : Daniel Rochat ; Divor- 


çons ! ; Odette. 


De cinquante à soixante ans. — 1882 : 
1885 : Georgette. — 1886 : Le Crocodile ; Patrie ! (livret). — 1887 : 


Fédorz4. — 1881 : Théodoru. 
Lt 


Tosca. — 1889 : La Marquise ; Belle-Maman. — 1890 : Cléopâtre, — 
1891 : fhcrmidor. 
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TA — 


__ De soixante à soixante-dix ans. — 1892 : Les Américaines & l'Etran- 
ger (en anglais). — 1893 : Madame Sans-Gêne. — 1894: Gismonda. — 
1895 : Marcelle, — 1897 : Spiritisime. — 1898: Paméia, marchande de R 
Curiosités, — 1899 : Robespierre (en anglais). — 1901 : Z£es Barbares 
(livret) ; La Fille de Tabarin (livret). | 
__ De soixante-dix ans à sa mort. — Ze Dante (avec M. Moreau) 
Piste ; L& Sorcière; Le Drame des Poisons (1967). 

La mort de Victorien Sardou porte à six le nombre des fauteuils 
vacants à l’Académie. Les autres académiciens décédés et non 


remplacés Sont Emile Gebhart, Gaston Boissier, François Coppée, 
Ludovic Halévy et le cardinal Mathieu. 
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D.  L'Immorale Statuomanie. 
He. : On a hbeaucoùp blagué, avec plus ou moins d'esprit, Ia - 
au : statuomanie. mais il est temps d'envisager avec attention : 
se cette espèce de calamité moderne qui a tout à fait cessé : 
er d'être drôle vu ses développements effrénés. ; 
den Les statues maintenant encombrent les rues, les places, les À 


jardins, les bois et les monuments. Un temps viendra où les 

vivants, resserrés parmi la foule indestructible de leurs 

RSS morts glorieux, n'auront plus la place d'exister pour leur 

HR propre compte. | 

. É | Et quelles statues ! De tels personnages illustres dont nul 

HE ne sait le nom, et dont la laideur personnelle, perpétuée en 

| marbre où en bronze, s aggrave, par la malice de l’exécutant, 
d’un air de vieille canaïlle, peu moralisateur pour le peuple : 
qui s'étonne à juste titre, de voir glorifier des gens qui pa- : 
raissent avoir tous les vices : sans parler des attributs 

. extraordinaires, civils ou guerriers, réalistes : ou allégoriques, 

dont on affuble ces efligies sinistres. 

Elles sont partout, et l'on ne peut les fuir. Toute personne 
| qui à l'amour de J'art et de sa patrie souffre et connaît la 
Pr : honte Si, accompagnée d'un étranger, elle passe en certains 
de ee carrefours où, sur son bloc, ricane, figé dans la constance 

de la pierre ou du métal, quelque monstre inconnu. 

Les enfants, à de teis spectacles, prennent les plus mau- 
vais instincts. Je connais un garçon qui est devenu presque 
meurtrier de sa petite sœur et de Tui-même pour avoir vu, 
boulevard Saint-Germain; un homme en bronze qui “Joue avec 
un moulin à vent, et pour avoir, rentré chez ses parents, 
voulu imiter ce geste qui donnait la gloire en montant SUT 
la table de Ia salle à manger et en tirant de toutes es 
forces sur 14 suspension. 

Tout cela est triste. Il faudrait avoir le courage de réagir. ÉE 

mais voilà, la statue procure à ceux qui s’en occupent des __& 
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gens qui ne sont pas décorés ou qui ne le sont pas assez. 
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La phrase du Père Loriquet. 


Il ne se passe pas une semaine sans que quelque blocard à 
la Chambre ou quelque plumitif dans un journal fasse allu- 
sion au P. Loriquet, jésuite et historien. On lui attribue une 
bourde historique voulue où non voulue, mais si grossière 
que son nom est devenu synonyme d'historien faussaire ou 
ignare. Or, cette accusation est ABSOLUMENT CALOMNILUSE et Îe 
faussaire est celui qui l'a forgée. Il à été prouvé avec Ia 


TP PET a EE AGE PU EP TEE CEE 


dernière évidence que jamais le P. Loriquet n'a imprimé lÎa 


fameuse phrase qu'on lui repoche : « LE MARQUIS DE BUONA- 
PARTE, LIEUTENANT GÉNÉRAL DES ARMÉES DU ROI LOUIS XVIII » 
Cette phrase est idiote, et il est plus qu’idiot de l’attribuer 
au P. Loriquet, un érudit qui avait pâli sur les documents 
de cette époque et qui connaissait infiniment mieux l'his- 
toire de Napoléon et de Louis XVIII que la plupart de nos 
députés et journalistes modernes. | 
La preuve de la calommnie à été faite depuis longtemps. M. 
Passy ayant, à la Chambre des Pairs, reproduit la stupide 
accusation, le P. Loriquet le somma de prouver l'exactitude 
de son dire : « A quelle page de ma longue histoire de 
France aurais-je écrit cette sottise ? Je vous mets au défi de 
la citer », | | 

Si la phrase avait existé, elle aurait été facilement retrou- 
vée dans les milliers d'exemplaires, de l’{Jistoire de France: 
du P. Loriquet, alors dans toutes Îles mains. Et M. Passv 
n'aurait pas eu de peine à se justifier : or il se tut honteu- 
sement. | | : 

Le P. Loriquet ajouta : « Si par hasard on me montrait un 
exemplaire contenant cette phrase, je me ferais fort de dé- 
‘montrer que c'est une page apocryphe. imprimée à part ef 
 Substituée à la vraie. » Personne ne bougea et 1a calomnie 
fut ainsi confondue. 

Confondue ! Oh ! que non ! La calomnie est inconfusible et 
immortelle, et M. Aulard n’en continue pas inoins à écrire 
« Nous ne sommes plus au temps du P. Loriquet. Les Jésui- 
tes n'enseignent plus à leurs élèves que Napoléon était le 

lieutenant général des armées de Louis XVIII. » I] paraît que 
M, Aulard est un historien critique de la Révolution. Oue 
serait-ce, Seigneur, s’il n'était pas si critique ! (Extrait de 
l'Idéal, excellent bulletin de M. l'abbé Coubé, 29. rue 
Chevert, Paris), | | 
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rubans verts, violets ou rouges et, en France, il y a trop de 


RSR EL FE 
s L : " ae 
FA, ME TS 7 4 
it RE ar 
ru rate D : vi à 
PRES fÉEs : 
‘ " a — br L =" _ 
RE : . Ex ' À 
. Lux … a 4 
a grain ET ne 
* IF LR 1‘, ! y + 
Te A L u 
ERCEs EL 
_ ù Fa * LT à . 
ur e 7. La . 
“RTE ST 
Rs it 
1 ee 0 HR = 
rte, tie Er - “2 
'TesE sn Lu 
LES 3-È Re 
, 2, va di 
2 #5 i “C 4 à " 
ee Tr : it TT. d 
OT mu te # ; sp ' 
ET 2e n 
ee E Cr Éd 
PRE t HE ERIC 
- © CRE ME: Eté d' 
1 Lee s CN -1 RE £ 
4" | Ci 
-.h art { … + 
_ Fr 7, mi | Le 
_ eut == 
S'ATRID RES IT 
RE F + PL 
a _ .-.ù 
HORLET:: TRE : = ' 
r FENTE Fr CRE 
: : : w 
62 LUS AN #4 
… TE CA 
- Fée tr 
ë ° TE f s © = L 
-" 2. rs : LL À 
CS : “Tr NT 4 
: 1% LE REREAE 
DES : Fos £ 
Tre PTE CLÉ 
i CL] à + Fr Li 
LE = LE 
SA ESS 
[= E, Las (À 
- 
FPS TS 


—, a 
: m CE 


rs 
cr e 2 
ri = 
RE et 
." 17 CE : 
. Las 3 
ot LOI ET 5 4 
: nn ; bre 
or, HAS 
cs da [+ Le © Li 
17 J ; k r' im" if 
el tte 
aa pt CA 13 ' : 
“ Fr ul L + 
… r = a + 
LS are 
RE: CLEA r 
7-4, gue | JE 
* 4 ep PELLE 
à PE ++ F Es j'F 
Curair Fri Hi ‘ 
NT s TRE 
1 ea 
: . ju re 
+ ". - Lt À 
. RTS LEE EE 
© Le k A ri . 
i en ‘| TEA 
=, : Fu + CEE 
rar I n La L] 
PAR IE 
17 LI n° 
LL RETed 
- .. di 
T à = 
,! + 
Le À Et 
int if 
- 4 1, + : 15 
LOU AIRES 
p] -” 
Tr es 
su 
._:+ 
4 + 
21 


rs 


Fr 
NU TS Pr L 
Le 


TE PAEU EREL PES à dre nt be da ph 
a, E + CRU del 
FIN AE 
Lun! 
! = 
ir : kr à 
Je 


—, 


_"F 
ï ré QE ms 
Fi ” D 1 1 
h k L 


—_"" 


Lars... 


. LA * pl 
L mn y. An 
als E 1 


x 
mat dr 


nur 


sat y 


d 
CA l . La 
- 7 4 : , L À r - 
- ° : n _ _ È 
k _. LL] . 8 7 _ _ . _ 
. . « : . : a N I : - U L : 
- : ut =" n " 
: - - : - " 1 n 4 : i 
0 : : ' L Û - i -Ù L: * ° 
F* = - 1 - - r . “0! # i 
+ “ " : L : ! "' , 1 ' 11 it = nous " L 
s - : it um : : £a ” 1. Fr 1 ", : . 
# | * ' ! ," D " 1 d 1,0 1 i ‘ 
à 11 r l s'" . I ‘ 
Cr ns 0 1 1° k, 0 0 
" er *, L + " “1 12 < nt" ! 
ET L [n .., 1 4er “ri 4 a, . ! 
Ù . D RERRCRRE EL EE IELEUES DAS SPP ENTE nt 
ESP ALT MO 2 A Pie Er ICE TEE CNE CEE EP na 
: li # ? hi 
PA ee: M É CIE. a" Eh 1 eu Hd : ; 
: CE Mr IR Le F su! À 
Se AD ESS DE L ns 
1"! 1 ET! Up ur 1: nr. 
Len Li: 1 1 ". # . + % hruk 1 nl 
LE #5 14 em 


mi 
+ ee 
BELs 
F, 17 F 
PA PS = 
La Han LL, À m =." La m 
Care F 17 u J 


r Fra 
OL 


Lu 
k er + mn 
LE dr: T LE k : : M ; : . ; 
LEE AR LE D its CE LE: MES Dhs À _h Enr at 
TL LT RTE 7 = w =. L " L (| b M 
Me 4 
0 


. LI 
: Cr 
ar 
» 


ds 14r 
k 
. ip pull Ur n Au 
: PER PE TES 


+ 
- * rh L - 
_ k . Li 
- lit PRES ET 


_ 


_ # 
US T 


NE On pre 


s CRE nn 
LL ae +4 = T = r or in FRET rl H Lo : Fe 
té Cr u ET PL PE ! r1 = ] RTE Le F "L . rh 
fe RES RS LR Tee Rae Pate Es 
U + Hs ef b Lu * ! tr M” 
; " 


— + Fe CL 
nr Se PR: es 


rm 


= à 
‘ Pt ra ar F . - = 
5 L ! i : sr ns de " F- ni « mr ss 7 u . mn 
AL, al om tr rune ct RCE PL D _n nn F u 
Nero De tm dé malll dt Par SERRE Ne NO EE M IACETE Ce An Tire 4, Wi . er 7 
Marin Firm ” anis ET L “ Vu È L T'es PULL PITTRS Tue 
r LE en ram Len LF J L 1 r A po PL | = R 4 LE 4 re, DE 7 + 
— cs F 4 + Es a HE ER FRUIET dre dE dE FL me à lampe - Lu Ê . L Q a 
.. [ i- = À LA in L " 
e EE 


re. part C3 
étape pee : a 


nn LE 
L | 


+ 
: * … _. es , " 
"FL NE lan + CEA E 
" PEL ELITE. TE Fi, : " LEE ' à nn ”. 
: 


A, 
RU 
COR TE 


NET que 
L AE rome ban 


D mb 
ri 


FT 


LE TES 
SE Ru ET E 


CL 

ET 

PR LEE EL CES 
mn RL ! AT 


ire 


= È É 
is. A 
7 f ls E 
4e, 4 

- DATE 


C-set L] £ 
F À EL Le = 
“ [| u = | 
ra LPC tnt sn 
CEE En tri: 
= LL 


et 


à 


: 
CT hs h k 
i 

h, LE “ 
x 
- k L 
TELL] 


- 7 MATH 
I 1 pair 
Di + +" ! 


qu 


_ mm ca 
her de Um mr À Lu 
au Dm M ME A 
r geo rar F 
15” s 
hoin CLR LL 


HAT SAT 


CI 

F _ F 

CR Fr 
: 


CE AT. + En x : = +7 
1 _ FFE Mu . = = EH = n 
: “ CEE CE ami = . = 
nn ou CET EE UE gs . rs in EL ER LE LE TE æ où + . 
. Lo Î he A wi RIT PR ; ï CET 
” - : 
mr à Ê Fr it) AL er LE us 
." = On - LS D CT] cs CET. 
; 1 + LEP El as UP Tu LE LL ga Per re 
! Run Fa 4 . = LE: Le “r es 
antntinnns sal is mms En L L L ee" u% ae N'E Fe LT ti 
ni ques FPE pl = : ni 
FL [] 
HT 


."" a Jr us 
ER 


LT ln 
ss ee 0 
pires! cart wi 


PE PPT ETES EEE Creme see e ec 
_ SE RCA NUS à UT Ru J '- Dr de ET 1x PEUT A " rad 1. r Lu 
‘ ! "al À 1, Le DS LL CCE RTE CES UE EE = k r 211 3 L [ : 
PCLE bhiuantés, 14. “i MAIRE 1 di CLIN ELA TE CIO Fr . g dan TR Lun QE : in , Le 
: nc ANRT LT .! si. E * + “4 Là + sr m 
3 ru sa" - 


CL] 
. ++ 
EE 4! LCL 
d - FL Ê RL D 
CE | TEL ' BREST + Fan nr rs 4 
à ARS TT. pm mm flash 
a CT tin CRETE FIRE 


ns - 


706 CARNET DE ROMANS-RÉVUË 


Les moniteurs du crime. 


M. Georges d'Esparbès s'est demandé dans l’'Echo de 
Paris, d'où venait toute cette multitude d’apaches, de jeunes 
criminels, d'enfants carnassiers, comme il les appelle, dont 
l'armée finira par exiger bientôt une autre armée de braves 
oendarmes pour s'opposer à son invasion. 

Quelle est la cause de cette fermentation du crime ? La 
famille, la mauvaise éducation, sans doute. Maïs il est d'au- 


tres causes que M. G. d'Esparbès signale. | | 

« Je dis, écrit-il, que c’est le public qui, de ses propres 
» mains, se tue tous les jours. C'est son goût bien connu du 
» « fait divers », du drame sanglant, lâche et féroce de la 
» journéé, qui a sensiblement imposé aux Journaux ces 
» reportages abominables. Qu'on interroge les hommes de 
» lettres à ce sujet, ils répondront : « Le bien n'intéresse pas 


» la majorité du public, c'est une passion trop tranquille ; 


par contre, le mal le surexcite, le place dans un état d’'éré- 
thisme qui fait vibrer ses nerfs fatigués ; sensation triste, 
» mais volupteuse ; il assiste, garanti, à un carnage ; il sort 
sain et sauf d’un danger de mort. De ce lâche sentiment, 
que partagent la plupart des lecteurs des Journaux de 
» France, est né le Journal sanglant, cette littérature de 


bourreaux chinois qui nous inonde aujourd'hui. » 


M. G. d'Esparbès conclut : 

« Le journal à fait une crande partie du mal, 
peut le réparer. Comment ? 

» En devenant le vulgarisateur du bien au lieu d’être le 
moniteur officiel du crime et de la débauche. 

» Un journal est une puissance formidable. Il peut tout Île 
bien et tout le mal. Il serait temps, je crois, de reblanchir 
celle de ses quatre ou six pages que souillent chaque matin 
les immondices du crime, Dans celui-ci et à la même pla- 
ce, nous avons demandé un jour que les cartes postales 
pornographiques disparussent des étalages des Kiosques, 
» librairies et débits de vin, et nos enfants ne les y rencon- 


le journal 


+ 
LL à 


» dons autre chose. 
» drions voir disparaître la férocité des journaux. Qu'ils 


remplacent les gueules de bandits par quelqués figures de 
sens de bien, et il n'en manque pas ! Les laides images 
souillent l’âme, les beaux tableaux font les beaux yeux. Et 
si les directeurs croient que les spectacles réconfortants 
» sont rares, Je parie, moi, que des sergents de ville, dans 
le cours de ce mois-ci, ne manqueront pas d'arrêter deux 
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trent plus. Premier pas de fait. Aujourd'hui, nous deman- 
Après les salelés de la rue, nous vou- 
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» OU {lois chevaux emportés, que des pêcheurs à Ia ligne 
> piqueront des têtes dans la Seine pour sauver des coutu- 
» rières amoureuses ou des gamins maladroits, et que de 
» jeunes sous-lieutenants se feront tuer au Maroc. 

» Et voilà de la copie, messieurs Îes directeurs, voilà des 
> portraits ln 
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Ce qu'elles lisent. 


En 1890 et 1891, l’Intermédiaire des chercheurs et des curieux 
posa à ses collaborateurs la question suivante: Comment compo- 
seriez-vous en vingt volumes [a Bibliothèque des chefs-d'œuvre de 

- l'esprit humain ? Il y eut une douzaine de réponses. Un intermé- 
diairiste envoya la liste des vingt livres qui lui avaient été le plus 
souvent demandés par des dames. Nous [a donnons, pour montrer 
jusqu'où peut aller la perversion de l'esprit : 1, Mérimée ; 2, Made- 
moiselle de Maupin; 3, oous les Lilleuls, d'Alphonse Karr : 
k, Le Maître de Forges, de Georges Ohnet ; 5, Le roman d’un 
jeune homme pauvre, d'Octave Feuillet;: 6, Nana et Germinal, 
de Zola; 7, {ndissolubilité el divorce, du Père Didon ; 8, Casa- 
‘nova ; 9, Mademoiselle de la Seiglière et Madeleine de Sandeau : 
10, Le lion amoureux, de Soulié; 11, L'affaire Clémenceau, de 
Dumas fils ; 12, Le Sopha, de Crébillon fils ; 13, Les contes et La 
Religteuse, de Diderot ; 14, Tarfarin de Tarascon, de Daudet ; 

45, Les causes célèbres ; 16, Le vicomte de: Launay, de M"° de 
Girardin ; 17, Les deux Cardinal, de Ludovic Halévy ; 18, Un 
Parisien dans les Anäitiles, par Quatrelles ; 19, Mensonges, de 
Paul Bourget ; 20, La collection de La Vie Parisienne. (D'après 
H, Mazel, Ce qu'il faut lire dans sa vie.) 


Les renseignements des Magazines. 


_ On lit dans Nos Loisirs (Numéro du 8 novembre 1908, page 
1413) : | | | 

« Il existe au Vatican une commission ecclésiastique char- 
» gée de dresser et de tenir à jour la liste des ouvrages dont 
» la lecture est interdite aux catholiques. Elle s'appelle 1a 
» Sacrée Congrégation de l’'Index, et elle a pour chef un pré- 
» Jat allemand, Îe cardinal Andrea Sieinhuber, On dit, des 
» livres proscrits, qu'il sont « mis à l’Index ». 

» Une ligue de personnes très croyantes, très attachées à 
» l'autorité pontificale, s'est formée dans les pays les plus 
» catholiques pour protester contre les décisions prohibiti- 


» Ves. | | 
» In consultant la liste des auteurs et des écrits condamnés 
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Sn 


par Ja Congrégation de l'Index, on est étonné de trouver 
les noms de Balzac et de Lamartine, par exemple, qui 
furent animés, l’un d’un esprit très conservateur, ei l'autre 
d'une inspiration magnifiquement religieuse, La plupart 
des écrivains populaires du dix-neuvième siècle, les deux 
Alexandre Dumas, Eugène Sue, George Sand, Victor Hugo, 
Zola, (le dictionnaire) Larousse, Guy de Maupassant, sont 
frappés au même titre que Voltaire. Les feuiiletonistes Îles 
plus anodins, comme Alfred Assolant, Paul de Kock, Geor- 
ces Ohnet, Octave Feuillet, Ponson du Terrail, Pierre Zac- 
cone, André Theuriet, Hector Malot, figurent également au 
» fatal tableau, | | 

_» Et pourtant le pape Pie IX faisait lui-même, dit-on, ses 
» délices de Paul de Kock ! » | 

Notons seulement la désinvolture du style et puis relevons 
quelques erreurs : | 

1° Le cardinal André Steinhuber n'est plus chef ou plutôt 
préfet de la Congrégation de l'Index il est mort Île 15 
octobre 1907. 

2o La ligue de protestation contre les décisions de l’nldex 
ne se composait pas de personnes très croyantes et surtout 
très attachées à l'autorité pontificale. On n'est pas en même 
temps trés attaché à une autorité et en révolte contre elle, 

3° « On est étonné, en constatant la liste.., » Oui, quand on 
est attaché à l'autorité pontificale comme les susdits protes- 
tataires et le rédacteur de Nos. Loisirs, 

4° Quy de-Maupassant, Assolant, de Kock, Ohnet, Feuiilet. 
Ponson du Terrail, Zaccone, Theuriet, Malot n’ont jamais 
figuré au « fatal tableau ». | | 

o° « Et pourtant le pape Pie IX faisait lui-même, dit-on, 
ses délices de Paul de Kock ». Tout est faux dans ce propos, 
même le «dit-on» appliqué à Pie IX, 

Les catholiques qui lisent les journaux prétendus neutres 


sont bien renseignés ! 
Qu'est-ce qu'uu Journal ? 


Amusante fantaisie tirée d’un... journal quotidien de Paris 


Le Journal est un drôle de corps, plat comme une galette 
ct d'une. maigreur telle qu’on voit le jour à travers. 

Le Journal mène une vie exténuante, Il passe toutes ses 
nuits au bureau et, pendant la plus grande partie de la 
journée, il voyage. Aussi, a-t-il une mine de papier mâché. 

Le Journal a des goûts de grand seigneur. 11 n'entend point 
avoir de domestiques. I1 a des pages. C'est beaucoup plus 
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chic. C'est moyen-âge. Bâtie un peu dans le style de la 
Bourse de Paris, la maison qu'habite le Journal est d’un 
aspect assez singulier, Ce n'est, pour ainsi dire, qu'une 
succession de colonnes. | | | 

Négociant rusé, le Journal possède beaucoup d'articles en 
magasin. Il y à certains articles dont il ne peut pas se dé- 
faire et qu'il conserve — comme on garde une maladie incu- 
rable. — Ces articles sont chroniques, | 

Le Journal a une foule de correspondants qui lui écrivent 
sous les Jours. Fort incorrect et mal élevé, le Journal ne leur 
répond jamais. Mais il fait pis encore : il publie leurs let. 
tres ! 

Le Journal est un sportman médiocre, Son sport privilégié 
est la pêche à Ia ligne. | 

Le Journal est sobre. Il mange quelques feuilles de chou. 
De temps en temps, il boit un bouillon, 

I1 aimait beaucoup le canard, mais, depuis un incident sur- 
venu l'an dernier dans l'aristocratie, il se méfie beaucoup de 
cet animal — même quand il n'est pas cuit à la rouennaise. 

Le Journaî n’a pas beaucoup de sang-froid. 11 se frappe 
facilement et toutes les nuits, comme il a un peu de fièvre, 
il croit qu'il va mourir. Il annonce alors que sa « Dernière 


Heure » est arrivée. 


A TRAVERS LES PÉRIODIQUES 


Correspondant. — (10 octobre 1908). — [. \WELSCHINGER : 
Napoléon ITT et limpératrice Eugénie. La déclaraiion de 
querre et le à Septembre. L'auteur « voudrait s'occuper spéciale- 


ment du rôle de l’empereur et de l’impératrice pendant. la guerre 


de 1870 ainsi que des tragiques événements qui la signalèrent et 
la suivirent jusqu'en 1873. » Aujourd'hui il s'agit surtout du rôle 


de l’impératrice dans la déclaration de guerre, el de l'attitude de 


Napoléon après le 2 Septembre. — Mise pu Derranp : Lettres iné- 
dites à Maupertuis, publiées par F. Caussy. — G. Goyau: Le 
réveil d’une éçlise et d’un peuple. Vingt ans d'histoire bavaroise 
(1848-1870). « Rien n’est plus redoutable, pour Îles catholiques d’une 
nation, que ces formules exaltantes qui leur donnent l'illusion 
d'une complète sécurité, et qui, tout doucement, les font 
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710 méningite À TRAVERS LES PÉRIODIQUES 


glisser dans une anémique indolence : alors s'affadit le sel 
de ia terre. Et puis un jour vient où la « catholique Bavière » 
tardivement secouée par une législation vexatoire, sea d'e- 
mande, en voyant la politique religieuse de son gouverne- 
ment, si cette épithète de catholique dont elle s’honorait 


demeure une gloire ou devient une ironie ; un jour vient, 


de même, où les « 36 millions de catholiques français » que 
si longtemps on fit s'aligner en belles parades du haut de 
la tribune parlementaire, constatent douloureusement un 
déchet qui condamne ce triomphant calcul à n'être qu'un 
archaïsme., It ce sont des minutes fécondes, que ces minutes 
de révélations brutalement sincères ; {a lueur qu'elles jettent 
illumine dans ses profondeurs l'âme collective des fidèles : 
certaines façades croulent, qui mentaient et qui .dupaient, 
dans un élan de repentir, les énergies retrouvent une pre- 
mière force, qui consiste à bien mesurer leur faiblesse, à s’en 
accuser, à la réparer ; et c'en est assez pour que le sel de 
la terre reprenne Sa vertu souveraine. » Et c'est l’histoire, 
infiniment intéressante sous la plume de M. Goyau, des dif- 
ficultés où se débattit l'Eglise de Bavière entre 1848 et 1870. 
Pie Korcnougey : La puissance du feu au service de la cavalerie. 
— H. pu PLessac: félène. Roman (fin). Histoire assez banale. 
pour tout le monde, dont la morale est que dans toutes les condi- 
tions de la vie, pour être heureux, il ne faut pas regarder au-dessus 
de soi, mais au-dessous. La comparaison. vous fait alors mieux 
apprécier les faveurs que la fortune vous a départies et qu’il n’a 
pas accordées à d'autres, et quél qu'il soit, on est content de son 
sort. C’est toute la vie d'Hélène Jeanin, devenue M"° des Verrières. 
— C, ne Kirwan: La déforestation et les moyens de la conjurer. 
— Dora Merrcari: Les femmes el la toilette. Judicieux réquisi- 
toire non pas contre ia juste élégance que toute femme doit avoir 


le souci de présenter, mais Contre les excès de recherches et de _ 


dépenses dans lesquels tombe beaucoup trop le monde féminin 
contemporain. — MyrIAM THÉLEN : Oiseaux sans nid. Impressions 


vécues. (Nouvelle), — À. BécHAux: La vie économique el le 


mouvement social. 
(25 octobre 1908).— IT. WerscniNGEr : Napoléon I I l'et l’impéra- 


trice Eugénie. La question Régnier-Bazaine (Suite).— F. KLEN : 
L'Amérique de demain. « New cathedrals ! » « cathédrales nou- 
velles,c'est peut-être le sujet d'entretien qui revient le plus souvent 
entre catholiques américains, et il semble bien que chaque Etat de 
l'Union en ait au moins une qui vient d'être consacrée, qui 


est en train de se construire ou pour laquelle on Aa Ccom- 


mencé de réunir les fonds. À ne parler qu’au hasard des 
souvenirs, celle de Newark, dans le New-Jersey, de Coving- 
ton, en Kentucky, de Dallas, au Texas, de Pittsburgh en 


ee UT = 
i 


À TRAVERS LES. PÉRIODIQUES 
Pensylvanié, datent seulement de quelques années ; on vient 
d'achever celle de Seathe et de commencer celle de Saint- 
Louis ; on pose la première pierre de celles d'Ornaka et de 
Saint-Paul. Tandis qu'en d’autres contrées les catholiques 
restent impuissants à entretenir Îles cathédrales édifiées par 
‘leurs pères, il y a nombre de siècles, tandis qu'ils n’en peu- 
vent même plus conserver la propriété, nos frères améri- 
cains en érigent de nouvelles partout, et ils les voient, où 
plutôt il les font grandir, aux chauds rayons de l'énergie et 
de la liberté, comme les fleurs en avril et mai sur un sol 
généreux. » — De Lauzac DE LABoRiIE : L'Inslilut de france. 
Aperçu grave sur les 113 ans écoulés de la vie de l'Institut. — 
Paul Harez : /loulmont-Dubaume, roman. — [, px BENTHEIM- 
STEINFURT : Un séjour à Paris (1803-1804:. — Francis MARRE : 
La question du froid industriel. — Myriam TRÉLEN : Oiseaux 
sans nid (suite), à lire. C'est une suite de scènes vécues de la vie 
populaire dans lesquelles on apprend sur le vif le courage exigé 
pour persévérer dans une œuvre sociale malgré les difli- 
cultés sans nombre. — KE. Tnocan : Les œuvres ei les hommes. 
« Dans sa nouvelle pièce, M. Bernstein traite durement 
‘l'aristocratie. Son ciseau de sculpteur dramatique n'a pas 
assez de délicatesse pour dégager la « ligue » aristocrati- 
que. Il fait voler la matière en éclats très gros, trop gros. 
Ce n'est pas un « finisseur ». Ses types sont ordinairement 
campés en pleine brutalité morale, Il n’a pas, cette fois en- 
changé de système. Sa pièce /sraël jouée quelque 
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jours après L'Emigré semble en être une réplique... mais on Ée 

_ ne saurait comparer les manières des deux auteurs. Autant fe: 
celle de M. Bourget est délicate et finie, autant celle de M. ji 
Bernstein est rude et violente... Si l’on veut de la vraie vie, ie 
qu'ox aille voir à l’'Odéon Îla pièce de Sudermann : Parmi El É 

les pierres. Cela est simple, d’une réalité sans exagération. 4 

C'est merveilleusement mis en scène et joué avec une homo- ES 
-génité comme j'en ai rarement vu. Le fon Roi Dagobert. Aie 
C'est une fantaisie en vers du charmant poète qu'est M. André a 
AE 


on T 
Li 


rt 
RS 


Rivoire. Mais pourquoi a-t-il choisi ce sujet ? J'aurais bien 
aimé qu'il fit choix d’un autre thème, pour deux motifs : 
d'abord parce qu'il est vraiment dommage que tout le monde pe 
ne puisse applaudir de vers dont l’exquise forme revêt vn LAS 
: conte du Décaméron ; ensuite parce que notre malheureuse 
histoire de France a déjà reçu tant d'attaques haïneuses, 
tant d'enfilades meurtrières qu’on éprouve quelque peine à. 
sourire des rois et des ministres qui la firent, même quand 
ce sourire est sans méchanceté foncière. » oo 


Revue pratique d’Apologétique. — (1* octobre 
1908), — KE, Jurrex : Bossuet et les Protestants. — M. BERTHAU : 
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712 À TRAVERS LES PÉRIODIQUES 
Extrinsèécisme. — G. Guizanp : La morale de M. I'ayot. L'auteur 
dans son travail prétend « étudier la morale laïque, non dàns ses 
affirmations les plus hasardées et les plus tapageuses qui restent 
peut-être encore à l'état d’exceplion, mais telle que l'a formée, 
dans la mentalité de centaines et de milliers d’instituteurs de 
l'enseignement primaire et secondaire chargés de la distribuer à 


nos enfants, Île «livre du maitre » le « cours de morale de 


M. Fayot ». Morale purement naturaliste qui donne à l’homme une 
origine inférieure, lui assigne un but qui n’est que l’évolution de 
Sa nature et ne lui offre pour y parvenir que les ressources de 
celle nature ; morale impuissante à nous élever au-dessus de 
nous-mêmes, à développer en nous la nature humaine. 

(15 octobre 1908). — J. Touzanrp : L’argument prophétique 


.(Suite). — L. px LA VazLée-Poussix : Le Boudhisme el l’apologé- 


tique. — FH. LEesèTrRE : La fot, chapitre d’un manuel de religion en 


préparation, — J, GuirauD : Chronique d'histoire contempo- 


raine. 


Revue du Clergé Français. — ({“* octobre 1908). — 
J. Bricour : Notre réponse à un défi. M. Loisy avait porté au 
directeur de la revue Îe défi de prouver la vérité du catholicisme ; 
c'estce défi que va relever M. Bricout avec l'aide de personnes 
compétentes et considérées. — EL. Vénanp : La vérité du catholi- 
cisme ; La valeur historique des Livres Sainis. C’est le premier 
coup porté à l’exégèse moderniste. — A. Bros : Le problème de 
la mort chez les non-civilisés. L'auteur établit d'abord que les non- 
civilisés croient à une autre vie ; il examine ensuite l'idée parfois 
étrange qu'ils se font de l'existence par delà la tombe. — Ch. 
Carippe : Mouvement social. 

(15 octobre 1908). — P. Gongr : Æ. X. Funk, esquisse biographi- 
que et littéraire de l’illustre écrivain allemand. — A. BouniNHox : 
l'élévation et la génuflexion. — J. Bricour : Le mystère de nos 
fins dernières. Beaucoup de points restent obscurs sur ce sujet, 
mais il en est un qui est clair, et qui doit décider de notre genre de 
vie, c'est que « nos œuvres nous suivent ». — f", Manvrix : Chronti- 
que artistique. — A. Bros, HABErr : Chronique de l'histoire des 


religions. 

Illustration {3 octobre 1908). — Henri Lavenan : Courrier 
de Paris. Sur les raisons pour lesquelles on n'aime plus la cam- 
pagne. « Mes filles sont d’une génération qui n'aime plus la campa- 


one et qui n’y comprend rien. Elles n'en soupconnent pas 


la beauté ni le langage. Elles ne savent rien des arbres ni 
des plantes, Elles croient que Îles fleurs poussent toutes seu- 
les dans les vases qui sont sur le piano et les fruits dans Île 


compotier. Elles n'ont jamais jardiné, touché une bêche, une 
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pelle et un rateau, même pas un arrosoir, par crainte de se 
mouiller les pieds. Elles n’ont jamais cueilli de cerises ni 
de prunes, ne se sont jamais baissées pour chercher sous Îles 
feuilles la violette ou 1a fraise. Elles n’ont jamais semé de 
pois d'Espagne, dépoté un fuchsia, greffé un rosier, arraché 
un gourmand, palissé un chévrefeuille, ni fait grimper le 
long d’une ficelle un candide volubilis ; cela est indigne HE 
d'elles, » — Gervais CourTELLEMONT : Le rail et l'électricité à oi 
Médine ; Un monument français en Alsace-Lorraine ; Une fêle Li CE 
de gymnastique au Valican ; Le choléra en Kusste, : 

(10 octobre 1908). — H. LAvepax : Courrier de Paris. À propos 
des victimes du Latouche-Tréville.« Les antipatriotes tâcheront de 
faire peur aux parents, de soulever les pères et les mères de ces SE 
obscurs Jean-Bart. Ils y perdront leur temps, leur peine, leur » . 
argent, leur venin. Les mères en deuil ne flèveront pas pour leur ne 
répondre le voile de crêpe en berne sur leur auguste visage, et ils El 
n’embrigaderont même pas un mousse. Terriens et marins, {tous ne 5: 
continueront à s'obstiner dans leur fécond devoir et à préférer le UN 
titre de soldats français à celui de citoyens du monde. Le monde 
n’a pas de drapeau. Îl en a cinquante. On ne se bat bien que pour 
un ». — À. Cauugr : Les événements des Balkans ; Le bon roi 
Dagobert. à la Comédie Française. DE UN 

(17 octobre 1908). — H. Lavepan : Courrier sur Marie-Anlot ae 
nelle ; Les évenements des Balkans ; Le Sandjak de Novi- | AE 
Bazar ; Les grandes chasses africaines ; La victoire de Wülbur | be 
Wright. | | | h L 4 
_(24 octobre 1908). — IT, Lavepan : Courrier. Les avantages et les “il ; 
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; inconvénients, oh ! combien nombreux, du wagon «le wagon, le 
bon, le laid, le sale, le dur et capitonné wagon, tour à tour torride 1 
à comme un Silo ef plus glacial que les frigoritiques de la morgue, Loi 
le wagon pelit, bruyant, étouffant, incommode, empesté, infecté sit 
par les charbons, poussières et microbes de tous pays » — | eo. 
_G. FLAMMARION : La comète ; La « Cène » de Léonard de Vinci ; : | Al 
| Dimanche d'octobre à Longchamp. — Brron» : Les tourelles de ee 

nos cuirassés. — Tllustration théâtrale : Parmi les pierres, de As 
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Irançaise). — (25 Octobre 1908). — Les derniers combals de ne 
Brunelière. Après quelques réserves et quelques précisions L D 
sur les principales conférences : La renaissance du paga- : pcs 
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JA mme A TRAVERS LES PÉRIODIQUES 
l’auteur termine sur ces mots : « C'était un très grand esprit 
qui, dans les derniers temps de sa vie et quand il ferraïllait, 
prenait, un peu trop comme dans un combat, Îla première 
arme venue, se fiant un peu trop à son adresse incompara- 
ble à manier n'importe quelle arme ; mais c'était un grand 
esprit qui mettait jusque sur ses paralogismes la marque 
imposante et inquiétante de sa force. C'était aussi un de ces 
esprits qui sont dévorés de la très belle passion de Îa certi- 
tude, qui sont pressés de communiquer cette certitude et qui 
la communiquent où semblent Ia communiquer un instant 
avant qu'ils ne l’aient ; mais comme on sent bien qu'après 
l'avoir communiquée, ils l'ont profondément et qu'ils l'ac- 
quièrent à la transmettre ! Ces esprits-là font croire aux 
autres, aux timides, aux expectants, aux peu affirmatifs, que 
l'absence du besoin de certitude n'est pas autre chose qu'une 
infirmité ; ils le leur font craindre du moins, et c'est parfaï- 
tement dans ce sentiment et dans cet esprit que je cesse au- 
jourd'hui de converser avec mon cher grand ami d'hier, » 
CE. FAcuer : Le sentiment de la nature de J.-J. Rousseau à 
B. de Saint-Pierre, par M. Daniel Morner (chez Hachette.) 

-« M. Mornét a écrit un livre excellent et précieux. Ce livre, 
sauf quelques pages est tout en faits, Il est objectif à un 
degré presque incroyable. Et il est consciencieux dans son 

“objectivité jusqu’à en donner le frisson... Les dates sont 
fixées. On sait à quel moment précis le sentiment de la nature 
a commencé en France, à quelle date précise la montagne 
a commencé à être à la mode, à quelle date précise la mer 
a commencé à être en vogue, à quelle date précise en pein- 
ture la montagne d’une part, la mer de l’autre a commencé 
à plaire, à quelle date précise sous l'influence du sentiment 
de la nature, le jardin anglais a détrôné le jardin français; 
CU ruelle date presque précise, telle science, la botanique par 
exemple, a cessé d'être méprisée comme relevant des apothi- 
caires et a commencé à être en faveur comme ressortissant 
aux âmes poétiques, Ce livre est donc un des meilleurs ins- 
truments de travail qui.aient été publiés depuis bien des 
années. » — KE, MARTINENCHE : L'œuvre de M. Pio Baroja. 
romancier espagnol contemporain, « L'œuvre de M. Baroja 


non moins abondante que celle de son. collègue M. Blasco 


Haüez, traduit par M. Hérelle, nous offre peut-être plus de 
saveur et d'originalité, Elle échappe certainement davan- 
tage à limitation de Zola, et elle nous sort enfin de cette 
peinture de mœurs locales sur laquelle vit depuis plus de 


— 7 _ —— 
—— EE mu — _— F ns 1 mn - me 
n'-— mi-n 7 ——— mm ——L— Ds 
or ns a . nn ne 


* 
4 mem nm Ter. 
_ RS CR nm M me rl ee 
te + An a SEE 
°—, le ere ep 
= =" Ereres 4 
* Fr 


A TRAVERS LES PÉRIODIQUES = 715 


L’Action sociale de ia Femme (35, rue Boissy- 
d'Anglas, Paris). — Abonnements : Paris, 5 francs: Province, 
6 francs ; Etranger, 8 francs). — Dans le numéro du 20 octobre, 
une conférence intéressante de M. Redier sur Les idées anarchti- 
ques dans la litlérature honnête. Tout est à lire. — Renseigne- 
ments pratiques pour aider à La lutte contre les idées anarchi- 
ques dans la littérature. Chronique. — Bibliographie du bon livre 
français. — Livres et revues. 


La Bonne Chanson (Méme adresse.— 12 francs par an). 
— La Bonne Chanson est en marche et en progrès. Vœux aux 
À. B. C. (Amis de la Bonne Chanson)! Dans le dernier numéro, 
9 chansons, 5 monologues, de nombreuses illustrations ; et une 
pièce populaire de Botrel, Le Grenadier Breton. 


Revue de l'Action populaire (5, rue des Trois- 
Raisinets, Reims. — Abonnement annuel aux brochures et à la 
Revue : 7 {rancs 50. — Dans cette publication spécialement consa- 
crée à promouvoir les œuvres et l’action, nous trouvons un article 
documenté sur L'Evolution du Roman social au XIX° siècle. 


La Femme contemporaine (37, rue de l'abbé Gré: 
coire, Paris. — 10 Îrancs par an. Etranger : 12 francs). — Dans le 
numéro d'octobre : L’alitance des prêtres ouvriers (avec 8 pages 
illustrées hors texte). — Solidarisme, christianisme et féminis- 
me, solide étude de V. Ermoni. — Ætudions l'enfant, par J. 
Renauid. — La bonne cullure, par Marg. l'orget.— La vie sociale 
et Les femmes, par Max Turmann. — Poésies. — La semaine 
sociale de Marseille. — Bibliographie, Varia, etc., etc. 


La jeune Fille contemporaine (Même adresse. — 
12francs par an). — La retraite el la vie intérieure, par l'abbé 
Lagardère. — La vie religieuse au XIITe siècle, — Le sort des 


enfants mors sans le baplême. — Eic., elc. Bonne revue pour les 


jeunes filles qui veulent s’instruire. | 


La. Revue critique des idées et des livres 
(Librairie Nationale : 12 francs par an). Cette revué est « comme 
son nom l'indique, un recueil de critique générale corrigeant et 
complétant un point de vue par un autre, » Dans Île numéro 
d'octobre : un article de Ch. Maurras : De la liberté suisse à 
l’unilé française ; La France vue de l'Ile de l'rance, par H. de 
Rauville ; Une fête felibréenne, par Armane Pravial : Enquêle 
sur la monarchie ei la classe ouvrière ; Notes bibliographiques. 
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L'Union (revue mensuelle d'œuvres, 82, rue de 1 Université, 
G francs par an). — Ün catholique qui suivrait pendant quelque 
temps ce bulletin deviendrait bientôt un apôtre renseigné et armé au 
point de vue des méthodes comme au point de vue de la pratique 
de toutes les œuvres connues. Il serait apôtre, car il comprendrait 
cette idée capitale, que tout repose, dans les œuvres, sur le surna- 
turel. Il serait renseigné, car L'Union iournit sur tout ce qui 
concerne cette partie essentielle du ministère sacerdotal et extra- 
sacerdotal, des données précieuses et très variées. 


L'éducation familiale (44, rue Rubens, Bruxelles.) — 
Celte publication est à recommander tout spécialement aux parents 
et aux éducateurs qui ont le souci de leur responsabilité. Ils y 
trouveront des conseils excellents dont les enfants seront Îles 
premiers à profiter ; qu’on en juge par cel extrait du sommaiïre de 
novembre : Exposition de l'Education de l'Enfance à la Haye. 
Le jeu de cartes. — Parents et maîlres. — Congrès interna- 


tional d'Education. 


La plume politique et littéraire (revue mensuelle 
de jeunes, 5 francs. (Librairie nationale). — Se place sur le terrain 
catholique, royaliste et classique pour répandre l’?dée et défendre 
les traditions de la France. Nous remarquons dans le numéro 
d'octobre une étude sur Rivarol dont « la gloire a été de combattre 
jusqu'au bout les criminelles erreurs de l'idéologie révolution- 
naire »; Les femmes auteurs : Le prêtre dans le roman coniem- 
poraîin ; des poésies etc, variétés ; un article sur les deux textes 
juridiques dont parle toute la presse à propos de Dreyfus. 

L'idéal, la vibrante et utile revue de M. l’abbé Coubé (29, rue 
Chevert, Paris : 2 francs 50 ; 4 francs avec le supplément}. — Dans 
le supplément : Michel Servel, étude critique et historique : La 
phrase du Pere Loriquet(reproduit dans notre Carnet) ; La 
science anticléricale ; L’homme-oiseau et l'hom me-noisson. 


La Réponse (82, rue Bonaparte). — Cette petite revue de 
M. l'abbé Duplessy, le créateur de la famille Âfalutinaud, reste 
toujours digne de la mission qu'elle a assumée. Dans l'armée des 
apologistes, elle est à l'extrême pointe ; c’est un poste d'honneur, 
et elle le tient bien. Ceux qui ont besoin de munitions pour leur 
bulletin paroissial ou pour les discussions journalières, et qui ne 
pourraient, faute de ressources, se procurer de grosses pièces, 
trouveront à La Réponse de quoi meubler leur pelif arsenal, Nous 
avons sous Îles yeux Îles numéros. d'octobre et novembre : nous 
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. C'est Ja revue même qu'il 


la plume de Joseph de V 
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et de Reynès-Monlaur ; de l’histoire : Madame de Rémusal, par 
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t pittoresque (N ovembre 1908). 
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les somma 
« Il me semble que si l’âme frança 


à s’évanouir dans un cosmopolitisme monotone et niveleur, c'est 
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rénonçons à en copier 


faut lire. 


La Revue de Lille (41, rue de Vaugirard, Paris). Octobre 
1908. — Le nouvel état d'âme de M. J. Lemaître, par le chanoine 


Le Mois litt 


cher... ». — figures de jeunes filles, par l'abbé Anis : Cynodocée. 
— Des nouvelles et romans, d 


dans l'œuvre de M. Jules Lemaïitre qu'il faudrait aller la recher- 
— Doctrine catholique du renoncement, par A. Cussac. 


Lecigne. Conclusion 
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Un maîtlre 1magier, Jean Baffier, par 
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Tant de si beaux textes et de si belles 


La Revue August 


illustrations font du Afcis lilléraire une revue de premier ordre 


Aclualilé scientifique sur les Téléphones 
pour les familles. 


et de la Bibliographie. 
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(septembre 1908). Parmi les 
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très doctrinale, 


La vie chrélienne dans les sermons de Newman. — 


critique de « L'honnèle femme »,. de Louis Veuillot. — Üne: 


iographie très étudiée. 
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CONSULTATIONS & PETIT COURRIER 


Que faut-il pendct de lopéteite Le Capitole qui vient d'être jouée 


ict (à Bruxelles) ? 
KR. — C'est tellement scabreux et poivré quil nous est im- 
possible de donner même une idée du sujet. 


À tcavets les glaces de la bibliothèque u.atetnelle, une jeune 
fille tegatde avec envie un livee intitulé : L'Ame qui se donne, 
pat Robett Havatd de la M ontagne. Est-ce un effet de l’imagi- 
nation ? il.lui 4éemblie qu'il v «a au-dedsous du tifte ces deux mots : 
« Regardez, mais n'y fouchez pas. » Est-ce une etreut ? Je vous 
| serais ceconnaidéanie de me terieiqnct. 

._. R, —Il ya au-dessous du titre : 7 olle,lege., Lisez, et si vous devez 
imiler Fhéroïne jusqu'au bout, que cg soil pour gagner un ouvrier 
de plus à vos œuvres, Opera eorum sequuntur tilos. 


J'espète ne pas abuset de votre complaisance en vous deman- 
dant ce que vous pensez du Journal des Demoiselles. C’esf une revue 
que j'ainie beaucoup, ef j ai inéme la collection presque complète. 
Est-ce que ma jilletie de 15 ans peut » lice 4an4 inconvénient ?. 


R. — Oui, sous votre direction, sinon sous votre contrôle. 


Que penser de L'Amour veille, comédie de MM. de Filets ct Cait- 


lacet? | 
R. — Nous en avons déjà parlé (V. Romans-Revue, page 
100). Il n'y a rien qui soit si dangereusement immoral, Ce 
sont, dans des décors de bon goût, avec la séduction d'une 
interprétation spirituelle, des personnages persiffieurs et 
sceptiques qui traitent avec la même impertinente irrévérence 
les choses les plus graves et les plus sacrées qui soient au 


monde : la foi, l'honneur, la famille. Quels temps ! Quelles 


mœurs ! 


CONSULTATIONS ET PETIT COURRIER 


COR EE 
D'UN Re nm 


1 et Tes, 


CONSULTATIONS ET PÉTIT COURRIËR  ammmmmiisimémemmmmnmms : {7 1 O 


Je né connais pas bien les conditions du Petit Courrier, Puis-je 
cependant poué poiset la question ci-dedésous : Entre les deux 
ouvrages d'histoice ecclésiastique de Ktaus4 (Blod, 3 vol.) et de 
ATation {(Roget el Chetnovisz, À vol.), lequel vous pataït préférable, 


éoif pout le fond, soif pour la forme. Autiez-vous à nous indiquet 


{a nous, teligieudcs cnicignantes) en dehors de ces aufeuts, un 


meilleur ouvrage, dans les mêmes propottions testicintes ? 


R. — L'ouvrage de Krauss, édition française, augmentée et amé- 
liorée par les P, Godet et Verschaffel, est unanimement considéré 
comme un chef-d'œuvre. À tous les points de vue, il est préférable 
à l’{lisioire, de Marion. Celle-ci est incontestablement un des meil- 
leurs manuels düs à des Français ; le plan est excellent, mais on 
lui reproche l'insuffisance de l'information. 


Parmi les bons manuels, il faut citer: l’ITisloire de l'Eglise, par 
l'abbé Terrasse (1 vol. Beauchesne). — Lecons d'histoire de 
l'Eglise, par MM. Guillaume et Mathieu (4 vol. OEuvre de Saint 
Paul) : série de tableaux très propres à illustrer un cours. — }is- 
toire de l'Eglise, par le Père Sifferlen (1 vol. Gaume). — Celles de 
Riquier et Combes (Delagrave), de l'abbé Beurlier (Putois Cretté), 
de Vandepitte (Cambrai, Deligne), de Fatien (Hatier) toutes élémen- 
taires. — Signalons enfin le Manuel de Lectures sur l'Histoire 
de l'Eglise, par le P. Delaporte (Téqui), et Histoire, de Rivaux 
(3 vol. Beauchesne)., — Le livre de Ménuge (Poussielgue) a été 
beaucoup critiqué. | 


qq le 


Abonné de la ptemiète heurte à Romans-Revue, ce guide de lec- 
lutes 41 détieux en InméiIncC (cImpd que di ullle aux ditecteuté 
d'ämes, je vous 4etais teconnaissant de vouloiz bien me tenseignet 
dans votre Petit Courrier sut ces quelques points : 

.i1° Dans quel esprit est rédigée la Revue Bleue ? Quels sont en 
génétal les sujets traités ? Où sv abonne-t-on ? A quel prix ? 

2° Que pensez-vous de la Revue Latine dont le ditecteut est 
M. Emile Faguet?. | 

3, Connaissez-vous quelque teoue putreinent lilfécaitce faite darts 
un bon esptit ? 


R., — 1° La Revue Bleue avait autrefois un esprit détestable. 
Nous croyons, sauf erreur, qu'elle s'est améliorée. Elle s’oc- 
cupe de politique, de littérature, d'art et de sociologie. Direc- 
teur : Paul Flat. — Abonnements : 25 fr. ; Dép. : .80 fr, ; 
U, P. : 35 francs. — 41 bis, rue de Châteaudun, Paris (IXe). 


k° La Revue laline (15, rue de Cluny), s'occupe de littéra- 
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‘720 
‘ture fr ançaise et des littératures de tous les pays latins, Elle 
ne saurait être recommandée sans réserve. 


89 Le Polybiblion est purement littéraire et tout à fait ca- 
tholique. (5, rue Saint-Simon, Paris, 15 francs par an), 


Je lis avec in/iniment d'intfétèt voite Romans-Revue auquel je 
viens de m'abonnec et que je tâächetai de tépandte le plié pos- 
--sible dans le cetcle deines connaissances. Puis-je vous demandet 
4i cou compiez faire une table des matières à la fin de l’année ? 
Î1 me semble que ce etait {tès pratique. Si toutefois, telle 1'était 
ras vofce intention, je ferais pout mon usage petsonnel, un 
cépetioice mentionnant tous les auteuts et ouvrages de la revue. 


R. — Oui, nous publierons une table des matières complète 
et lumineuse. Elle sera adressée à nos abonnés avec le nu- 


méro de janvier prochain, 


Connaissez-sous une histoice de lilflétatute anglaise qui puisse 


remplacer celle de Laine qui esf & l'Index ? 


ER CEE + 


R. — Un professeur d'anglais ne peut pas se passer de: ; 
l'ouvrage de Taïne, incomparable comme tableau d’ensem- 
ble d’une immense littérature. Outre qu'il ne peut être lu Ë 
sans autorisation, il est encore fautif dans les détails : ses - 
pénéralisations abusent ceux qui he savent pas, et irritent 
ceux qui savent. Les Anglais n'ont pas encore trouvé un 
seul historien littéraire qui le redressât et le complétât, C'est 
encore un français, M. Jusserand, qui à entrepris cette Ë 
œuvre : son {Histoire littéraire du peuple Anglais, est un livre : 
de haute valeur. 

Comme ouvrages moins considérables, nous citons : Demogeot, 
Iistoire des litlératures étrangères, 2 volumes, (le 1* comprend 
les littératures seplentrionales, Angleterre, Allemagne). — Em. Le- 
gouis : Histoire de la littérature anglaise ;  — Augustin Filon : : 
Histoire de la littérature anglaise. Tous trois chez Hachette. : 

On trouvera des renseignements utiles dans les articles publiés j 
dans la Revue des Deux-Mondes, par Chasles, Montégut, Arvède 
Barine, Etienne Boucher, Mme Bentzon ; dans les livres de Dar- : 
mesteter (Essais de Littérature anglaise); G. Sarrazin ( La renats- ; 
sance de la poësie anglaise) ; O. Barot (Lillérature contemspo- Ë 


raine en Angleterre) ; Sainte Beuve ; Schérer etc. 
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; | | 
Vous avez critiqué les Annales politiques et littéraires ef vous leut 
atttibuez une influence petnicieuése au point de one catholique, 
Comment de fait-il que des auteuts estimables et bien pensants 
comme Bazin, Boutget et autres » collabotent ? 


R. — Nous avons dit que ies Annales étaient une revue 
perfidement dissolvante de l'esprit chrétien : nous l’avons 
prouvé par. de nombreux extraits ; nous maintenons tout. 

La collaboration des écrivains catholiques n’a pas la vertu 
de modifier le caractère des articles dont ils ne sont ni les 


auteurs ni les inspirateurs., L'action de présence est très 


efficace en chimie ; elle ne l'est guère dans les mélanges et 
combinaisons littéraires. Cela va de soi. Tout au plus peut 
elle éventuellement infirmer, avec plus ou moins d'avantage, 
l'influence malsaïne des articles voisins. En soi, c’est un bien. 
Tel ‘était, ce semble, l'avis du Père Didon qui autrefois écri- 
vait dans la Revue des Deux-Mondes, à côté de Renan et 
autres mécréants. Ainsi pensaient les amis de Françoïs Cop- 
pée, lorsqu'ils voyaient le Maître mêler aux contes grivois, 
aux feuilletons graveleux, aux annonces pornographiques dü 
Journal les belles pages consacrées à la Confession (Vous 
rappelez-vous le fleuve ?} à La bonne souffrance, etc. 
N'est-ce point là cependant coopérer à une œuvre dange- 
reuse ? C’est un point difficile à éclaïrcir et sur lequel nous 


* 


n'avons pas à nous prononcer. 


J'ai beaucoup vécu & l'étcanget el, presque pattotif, j'ai constaté 
que. noite liilétafute y cât uniquement teprésentée pat des tomans 
obscènces... J'at Songé & jotimet une bibliothèque cicculante fran- 
caise avec les ouvrages de nos meïilleuts auteuts. De la sotie, les 
habitants de ÀX..., Anglais, Créoles ci Hindous vettont que not4 
avons autre chose que de la pornograplie. De plus, ceux qui,ici, 
aiment noite langue et onf di tenoncet à 4» petfectionnet à la 
sottie du collège, jaute de livtes, autont un moyen facile de 4e 
tenit en contact avec la pendée française. Je ne puis malheuteu- 
sement faite face à toutes les dépenses que nécessitera l'établis- 
sement de cette bibliothèque. Je suis obligé de demander aux 
Français qui trouveront mon idée ptraiique de me venit en aide. 
J'ai déj éctit beaucoup de letices sans grand résultat. Les livres 
pouttaient étre adressés au Réo. Père Matchal,Saint Xavier Col- 
lège, 10, Patk Siceei, Calcutta (Îndes anglaises). 


_R. — Nous avons répondu directement, Nous reproduisons 
cependant cette lettre, non seulement parce qu'elle intéressera, 
nos iecteurs, mais surtout pour avoir l'occasion de souligner 
l'appel qui est fait à leur générosité. . 
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Que pensez-vous du Flambeau, d 'Albétich-Chabe ot dans la Revue 


des Deux-Mondes ? 
R, — Nous l’apprécierons incessamment. 


P. S. — Les deux revues dont vous parlez n'offrent rien de 
suspect : nous nous demandons même sur quoi on a pu fon- 
der un jugement aussi erroné. Si nous avions à classer ces 

deux périodiques, nous les mettrions sans hésiter parmi les 


plus aimables conservateurs. 


L'abbé X... offre ses tespects et $es encouragements au tièé 


heureux directeur de Romans-Revue. 77 a le plaisit de lui envoyet 
un abonnement de plus : le 17° qu'il obiient... 

R. — Le directeur est en effet très heureux de savoir et de 
reconnaitre de si touchantes sympathies, Mille mercis à notre 
dévoué correspondant. Puisse son exemple provoquer de nom- 
breux imitateurs f! 


Quelle eôt celle de ces ttois terues qui autaif 004 préférences : 2 


L'Illustration, La Vie illustrée, Le Monde illustré” Question poéée déj 
et à laquelle vous tépondez en indiquant les prix et les adresses : 
cendeignements qu on de $ctaif peut-être itès bien procutés tout seul! 
Ce qu'on dédite savoit, c'est à laquelle de ces ftois tevues vous 
conéeilles un abonnement pout une famille catholique. | 


R. — Et si nous ne pouvons en « conseiller » aucune, parce 
que toutes les trois traitent souvent des sujets capables 
d'alarmer, surtout dans les illustrations, de légitimes déljca- 
tesses, ou donnent des suppléments inquiétants ? Quelle que 
soit celle qui aura vos préférences, il vous incombera de 
prendre, surtout à l'égard des jeunes filles, les mesures de 
prudence nécessaires, Cette surveillance sera plus facile, et 
vos ostracismes seront moins fréquents, peut-être, si vous 
prenez Le Monde 1ilustré. | 


0 Où est édité le catalogue de l'Index ? 2° Voudætiez-vous avoit 
l’obligeance de nr'envoyet la permission de lite des livres condam- 
nés ; ma profession n'oblige à puiser de temps en temps dans 
ces diffétents auteuts. 5° Est-ce 111 péché mottcei de lite des livtes 
à l’index ? 


a+ 


R. — 1° Le catalogue de l’Index, édition Vaticane, 5 francs ; à 
Rome {chez Pustet) ; à Paris (chez Lethielleux). h 
2° Non possumus. Adressez votre demande à voire Ordinaire, . 


avec motifs à l'appui. 
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CONSULTATIONS ET PETIT COURRIER 


3° Voyez ce qui est dit dans Romans à lire... On a déclaré en 
haut lieu que cet exposé est très clair et très sur. | | 


Pouvez-vous signaler quelqueé teoues pout jeunes gens : 1lud- 
{tées, atticle4a vatiés, œuvres, tomand, atticles de fond cf amu- 


sants ? | 

R. — Voir Le M os littéraire et pittoresque, 5, rue Bayard, 
Paris, 12 fr. par an, mensuel ; — Les Missions catholiques, 14, 
rue de la Charité, Lyon, 10 fr. par an, hebdomadaire; — La 


Nature, chez Masson, Paris, 25 Îr., hebdomadaire ; — Arinée et 


Marine, Place du Théâtre Français, Paris, 25 fr. hebdomadaire ; 
— La France illustrée, 40, rue La Fontaine, Paris-Auteuil, 20 fr., 
hebdomadaire ; — Le Cosmos, 5, rue Bayard, Paris, 25 îr., hebdo- 
madaire ; — Le Tour du Monde, chez Hachette, Paris, 26 fr., 
hebdomadaire (à surveiller) : — Revue Mame, T2, rue de Mézières, 
Paris, 8 fr., hebdomadaire; — enfin, deux nouveautés qui vous 
donneront pleine satisfaction : La Croix illustrée, 5, rue Bayard, 
& fr. hebbomadaire ; — Les Dimanches littéraires, 142, rue Mont- 


martre, 6 Îr., hebdomadaire. 


Indiquet une tevue qui, avant les mêmes atitcails que les Anna- 
les politiques et littéraires, mais imneilleute au point de vue motal 


cételigieux, pouttait utilement la templacet. 


KR. On peut voir parmi Îles revues que nous avons déjà 
En fait d'aîttraits, ne visons pas à égaler les 


sionalées…: 
enfants des ténèbres : il y a des attraits qui doivent être 
évités et expiés, sans plus.: Je prêche contre les attraïts de 


l’'absinthe. Un alcoolique vient me trouver et me tient ce 
langage : « Vous ne connaîtriez pas une liqueur qui a tous 
les attraits de l'absinthe, sans les inconvénients ? » Que vou- 
lez-vous que je lui réponde ? — Je m'élève contre la danse 
et tout ce qui s'ensuit. Une passionnée de la danse et... de 
tout ce qu'il y a autour, voudrait que je lui indique une 
distraction qui compense et remplace « tous » les attraits de 


la danse. Que répondre ? 


La teconnaïissance que je vous dois pour les grands detvices 
que noud tend à l'œuvte de X... ct à 4es associés votre excellent 


ouvtage dont j'ai Javotisé de mon mieux la diffusion, m'inspite 


LE 


sf" 


de vous dite ma pendée sut Romans-Revue donf j'ai le numéro 


_ épécimen enfee les mains. 
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7 24 ——…—…—…——…— CONSULTATIONS ET PETIT COURRIER : 


Que K.-K, soit zn supplément pétiodique de Romans à lire...., 
il cépondta à un vrai besoin et auta sans aucun doute le même 
succes que le volume. Mais 41 R.-R., au lieu de 4e tenfetimet dans 
la poutôuite de son but patticuliet, entre plus ou moins dans la 
voie des autres revues mensuelles et lifféraites, adieu les cépé- 
cancesou fout au moins les assutances du succès. Combien patmi 
les tevues littéraires catholiques qui végètent ou qui niême dont 
mottes d'inanifion en ces detniètes années... Les dissettations 
ou atliicles qui tenrplissent des pages ef des pages, 4i infétessan- 
_ {es qu'elles soient ne répondent pas aux besoins des lecteuts que 
vous avez conquis. En vous pouésant dans celte voie, oi voué 


Cgate. 

R. — C'est le 11 août dernier que nous avons recu cette 
léttre d'un bibliothécaire expérimenté. Immédiatement, nous 
lui avons envoyé une triple salve de mercis. Si notre corres- 
pondant prend connaissance du présent numéro, il pourra 
constater que nous ne nous laissons pas égarér. Nous avons 
un but précis et nous ne le perdons jamais de vue. Nous con- 
naissons les besoins et les désirs de nos abonnés, et nous 
nous efforçcons de donner à tous et à chacun, pleine et entière 
satisfaction. Les lettres innombrables et chaleureuses qui 
nous sont adressées attestent que jusqu’à présent, nous 
n'avons pas trop mal réussi. Rendons grâces à Dieu, et con- 


tinuons., | , 


Je me permets de vous consulter au sujet du « Maïtre de .la 
lettre » et de cous dignalet la contradiction qui existe au sujet de 
ce toman entre deux atticles de Romans-Revue, cfc. 


KR. — Il y à eu en effet dans « Romans-Revue », deux arti- 
cles sinon contradictoires, du moins différents d'aspect et de 
ton, concernant ie célèbre roman de Benson. I! serait facile 
de trouver dans la presse catholique Îles appréciations les 
plus variées sur ce livre, comme sur GQuo Vadis ? de 
Sienkiewiez, £a Vierge d'Avila, de Catulle Mendés, et nombre 
d’autres. Les livres qui remuent des idées religieuses, surtout 
s'ils appartiennent à la littérature conjecturale, soulèvent 
autour d'eux tant de brouhaha qu'il faut un peu de temps et 
de recul pour. y voir clair. Le temps et le recul 
sont aujourdhui suffisants et voici ce que nous croyons 
en toute conscience pouvoir déclarer, après avoir pris. 
conseil d'hommes compétents et considérés : Il y a eu, à 
propos du Âfaître de la Terre, d'abord un engouement, excité 
par Drumont qui y voit sans doute la réalisation de ses idées 
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CONSULTATIONS ET PETIT COURRIER 
pessimistes (1) Puis, à la réflexion, on s’est aperçu que le 
roman ne faisait pas du tout la part belle à l'Eglise. Il est 
sûr que l'Eglise n’y joue pas un rôle honorable, puisqu'elle 
est réduite à finir dans la stérilité et la violence. Ses ennemis 
prévalent contre elle, et s’ils n’ont pas les honneurs du 
triomphe, c'est que Dieu intervient par un coup de force pour 
détruire le monde. L'auteur aurait pu appliquer ses facultés 
d'invention à une œuvre moins débilitante que cette. noire 


* 


Apocalypse. Son livre n’est pas à recommander. 


La Riposte, d'Amiens, La Revue Critique du Libéralisme et 
La Sentaine Keligieuse, de Cambraï, donnent la même note. Nous 
croyons qu'elle est [a vraie. | 


On vient de me communiquer un calalogue técent de livtes 
classiques de la librairie Hatier. Cette mäison ne commencetait- 
elle pas à publier des livtes un peu suspects ? La tevue Dilecta dont 
Cou aVez jadté fait l'éloge ne figute plus sut le catalogue : autait- 
elle dispatu ou bien de éetait-elle icansfotmée pout devenit Les 
Heures litiéraires illustrées ? Que faut-il penset de cefte revue qui 
a déjà publié ou ptromef de publier avec des tomans de Bazin, 
Boutget, Bordeaux, d'autres de Loti et d'Anafole France, des 
contes et nouvelles de Mathilde Seato, Marcel Prévost, Paul 
Matguetitie, Gvp ? J'ai eu l'occasion de lite quelques numétos 
de Dilecta ; c'était ftè4 intétessant, très litiécaite, pat {top neutté, 
à ion aois : inais cetle autte tevtié ? | 


R. — Nous avons souhaité la bienvenue à Dilecia que nous 
savions pétrie de bonnes intentions. Maïs vous notez justement ce 
qui à été son défaut capital : sa neutralité. Elle se flattait par là 
sans doute d'atteindre le public non catholique : c’est 1à une illu- 
sion qu'on partage souvent chez nous et qu'ont partagée même des 
revues dirigées par des ecclésiastiques. Avec cela, on est sûr 
d'échouer : nos ennemis continuent à faire défiance et les catholi- 


ques ne sauraient faire confiance. Dilecta a disparu. Quant aux 


Heures littéraires en publication, qui annonce des romans de 
Loti, Anatole France, Prévost, Margueritte, elle ne saurait être 
recommandée ni iei, ni ailleurs. Ce sont là des auteurs sur lesquels 
nous avons eu assez souvent la triste nécessité de nous expliquer. 
(Question et réponse extraites de l’Ami du Cliergé, 15 octobre 


1908). 


. (1) Le roman est donné en feuilleton dans La Libte Patole. 
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..CONSULTATIONS ET PETIT COURRIER 


AVIS 


I. Quelques-uns de nos correspondants oublient de 
joindre à leurs demandes de renseignements un timbre 
pour la réponse. Qu'ils veuillent bien se souvenir que, 
en raison du nombre considérable de lettres que nous 
avons à expédier, leur distraction nous cause un pré- 


judice appréciable qu’il leur serait facile d'éviter. 


II. Nos lecteurs seraient bien aimables, lorsqu'ils ont 
à nous écrire, de vouloir bien répéter chaque fois leur 


adresse, Ils nous éviteraient une grande perte de 


temps. 

IT... Nous ne répondrons plus aux lettres non signées, 
si obligeante et si flatteuse que:soit la qualité invoquée : 
un de vos meilleurs amis, un ,propagandiste inlassable, 
un admirateur de votre œuvré, etc. 

IV. Les noms ou initiales de nos correspondants né 


figurent jamais dans le ‘* Petit courrier ? , non plus que 
les détails d’ordre tout à fait personnel. | 


ERRATA 


Quelques fautes que nos lecteurs auront d'eux-mêmes 
corrigées se sont glissées le mois dernier dans l’article : 
Trois Eglises el Trois Primilifs ‘’, dont notre 
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collaborateur, par suite d’une circonstance imprévue, 


n'avait pu revoir les épreuves : de 


NL 
Pa RUE 


E Ces Le LE 


ne 
a di, Ts 
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dy 


p. 529. — Merveille de la Symbolique médiévale se rapporte évidem- EL 8 
anent à ce qui suit el non à ce qui précédc. Un point donc aprés écorce oo a 
ct une zrajudcule à Merveille. US SONT 

p. 531. — ligne 6. — de guingois, au lieu de des guingois. Us CL 

hgne 13. — indcription au lieu de indctiption. L | Ë 

p. 532. — Dans le dernier paragraphe, il faut lire 4fafute au licu de 
statue; Catlstuhe au lieu de Cathtule ; Cosse au lieu de Cotge. E 

p. 533. — ligne 5. — bombe au lieu de Zontbe. : 
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CONSULTATIONS ET PETIT COURRIER: 


seulement émouvant et noble : il forme le véritable modèle: 
du livre de démonstration et de propagande populaire. Les: 
‘événements que raconte M. l'abbé Hégo se sont passés dans 
un pays qui est le sien et qu’il connaît bien, Sous une forme: 
accesssible à tous, les méfaits et les absurdités de la Révolu-. 
tions sont reudus évidents à tous les habïtants de cette région: 
du Nord de la France qui avoisine Cambraï et Douai. A tra- 
vers le récit d'Angélique Golpart, il apparaît que la Révolu- 
tion fut surtout cruelle et funeste aux gens du peuple, que 
c’est sur le peuple que ses effets se firent le plus durement: 
sentir. Ainsi M, l'abbé Hégo a-t-il. fait une œuvre originale, 
bonne à imiter, et qui sera singulièrement profitable : ï? 
attire l'attention, provoque la réflexion du lecteur en faisant 
appel à ses souvenirs locaux, à ses traditions de famille. 
Tel qui ne saurait lire les Origines de la France contemno-- 
raine, connaîtra et jugerà l'œuvre et l'esprit de la Révolution. 
orâce à un petit livre comme celui de M. l'abbé Hégo. 


Tous les ouvrages dont il est parlé dans « Romans- 
Revue », sous quelque rubrique que ce soit, peuvent être. 
fournis par l’Editeur-Administrateur, Oscar Masson, li- 


braire à Cambrar. 


_ L'Administrateur-Gérant : Oscar MASSON. a 


CAMBRAI, IMPRIMERIE D HALLUIN-CARION. 


Four L — Noi0 15 Décembre 1908. 
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II — Sa vie et son caractère 


Henri Bevle naquit à Grenoble le 23 janvier 1783. Son 
enfance fut triste. Il perdit de très bonne heure sa mère, 
et quant à son père, avocat au Parlement, c'était un petit 
bonhomme rusé, renfermé, « ridé et laid, atchi-dauphi- 
nois », qui n'aimait pas son fils et que son fils détesta, 

L'éducation du jeune Henri fut confiée aux soins d'un 
vieil ecclésiastique dont la sévérité morose n'était pas 
faite pour tempérer les rigueurs du foyer familial. 
D'ailleurs à ce foyer, la mère avait été remplacée bientôt 
par une tante, acariâtre et insupportable, que Beyle 
détesta plus encore que son père et son précepteur., Seuls, 
son grand-père et une -grand'tante lui témoignèrent 
quelque affection. Et encoïe, le grand-père, homme 
aimable, mais égoiste et d'humeur pacifique, n'eut pour 
son petit-fils qu'une affection toute superficielle, et la 
srand-tante, chimérique et romanesque, ne sut jamais 
parler efficacement au cœur de son petit-neveu. : 

En 1799, Henri Beyle fut envoyé à Paris et recommandé 
aux Daru qui étaient ses cousins. Grâce à leur protection, 


il entra dans les bureaux, au ministère de la guerre. 
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730  STENDHAL 


L'année suivante, il allait rejoindre l’armée d'Italie et 


était nommé sous-lieutenant à Romaneyo. Il entrait à 
Milan avec l'armée française et y recevait un accueil 
qu'il ne devait jamais oublier, Son cœur, jusque 1à fermé 
et froissé rudement partout, s'ouvrit et se donna. Milan 


devint sa patrie d'élection. 
Cependant il dut rentrer bientôt à Paris et de 1501à 1506 


il y demeura, menant une vie fort. décousue et désespé- 


rée, où les travaux sérieux s’entremêlèrent pourtant aux 
plaisirs mondains. Malheureusement ces travaux sérieux 

furent mal dirigés. Beyle s'adonna presque uniquement 
à l'étude des philosophes matérialistes du XVIIIe siècle, 
Cabanis, Helvétius, Condiliac et sur tout Destutt de 
Tracy. | | 

En 1806, sur les recommandations de Daru, il entre à 
l'intendance. On Ie nomme auditeur au Conseil d'Etat et 
inspecteur général du mobilier de la couronne. Il prend 
part à la campagne de Russie, et revient fatigué, malade, 
débilité au moral comme au physique. Ît sollicite un 
congé, qu'il va passer sur les bords du lac de Côme, et 
bientôt après à Milan. 

De 1814 à 1821, il demeure en cette dernière ville et y 
retrouve l'enchantement de son premier séjour. 

En 1821, son père meurt et le laisse dans une situation 
de fortune assez précaire. De plus, le gouvernement 
autrichien prend ombrage des relations qu'il entretient 
avec quelques patriotes italiens, et le chasse de Miian. 
Beyle revient à Paris, fort ennuyé, découragé, et gêné. 
Ses opinions politiques l'empêchent de rien solliciter du 
gouvernement royal. Il fait de la littérature, il tâche de 
nouer des intrigues amoureuses ; au fond il s'ennuie 
ferme. La Révolution de Juillet 1830 lui apporte un peu 
d'espoir, Il croit le moment venu de rentrer en scène, et 
sollicite un emploi du gouvernement, Louis-Philippe le 


nomme consul à Trieste ; mais, ie gouvernement autri- 


_ chien refuse de l’agréer, et ilest envoyé à Civita-Vecchia. 

Civita-Vecchia était à la fois trop près et trop loin de 
Milan, pour que Beyle pût y être heureux. Ils’y ennuya. 
Le 15 mars 1842, une première attâque d’apoplexie mit 
ses jours en danger, le 23 mars,une seconde attaque l'em- 
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STENDHAL 


Si la vie de Beyle fut singulièrement âpre et mouve- | 


mentée, son caractère y fut bien pour quelque chose, et 
l'on doit dire que ce caractère n'offre rien de particulière- 
ment attrayant,au contraire. Beyie était naturellement 
entêté et orgueilleux. Il n'admettait pas qu'il pût se 
tromper ou avoir tort, et il n'admettait pas davantage 


que l’on ne se rendît pas à sa facon de voir. Mérimée, qui 


l'avait beaucoup connu et aimé, a écrit de leurs rela- 
tions : « Nous passions notre temps à nous disputer l’un 
et l’autre de la meilleure foi du monde, chacun soupçon- 
nant l'autre d'entêtement et de paradoxe ; au demeurant, 
bons amis, et toujours charmés de recommencer nos 
discussions... Ii ne pouvait se persuader que ce qui lui 
semblait faux pût paraître véritable à un autre. Il s'ima- 
g'inait, et, de très bonne foi, je pense, qu'au fond chacun 
partageait ses idées, maïs qu'on tenait un autre langage 
par intérêt, par affectation, par mode ou par entêtement.)» 
(Poriraits historiques et littéraires) 

Orgueilleux et entêté, il est évident qu'il ne pouvait 
admettre aucune contrainte, aucune discipline, d'où 
qu'elle vint. Et, de fait, il se dépeint lui-même en révolte 


continuelle contre l'autorité paternelle d'abord, puis 


contre l'autorité religieuse et même contre l'autorité 
civile, Il haït 1à famille farouchement. « Nos parents et 
nos maîtres, déclarait-1l sont nos ennemis naturels quand 
nous entrons dans le monde.» Dans ses romans, Rouge 
et Noir, La Chartreuse de Parme, il s'attache à ridiculi- 
ser, à rendre odieuse l’autorité paternelle ; ilnie mêmela 
tendresse naturelle qu'un père éprouve pour son enfant, 
‘et ne veut reconnaître, pour base à cette tendresse, que 
le plus vil égoïsme. (Voir en particulier Æouge et Noir), 

En religion, il se déclare athée ; il est matérialiste en 
philosophie comme ses maîtres les philosophes du XVITIe 
siècle. Il haït les prêtres, en souvenir peut-être du vieil 
abbé morose qui lui montra le rudiment. Il haït en parti- 
culier les Jésuites, et sa haine prend tout le caractère 
d’une véritable démence. Il s'imaginait que ces pauvres 
Jésuites étaient secrètement les maîtres du monde, et que 
leur police, une police invisible, mais toute puissante, 
contrôlait les moindres actes du moindre citoyen. De 1à, 
‘une peur effroyable, une phobie enragée, d'être surpris 
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par eux, dénoncé par eux et grâce à eux, puni d'on ne 


sait quelle peine étrangementcruelle.«Jamais,dit Mérimée 


(Zoc. cit), 11 n'écrivait une lettre sans la signer d'un nom 
supposé : César Bombet, Cotonet, etc. ; il datait d'Adezlle 
au Heu de Civita-V ecchia et souvent la commençait par 
une telle phrase : J'ai reçu. vos soies grèges et les ai 


emmagasinées en attendant leur embarquement. » 


C'était de la folie, purement et simplement. Il demeura 
jusqu'à la fin dans ces sentiments, et nous en avons pour 


preuve la lettre qu'il écrivait à un ami, au lendemain de 


sa première attaque d'apoplexie. « Je me suis colleté avec 
le néant », écrivait-1l. 

Ses idées morales devaient se ressentir forcément de 
ses négations religieuses. À vrai dire, il n’admet aucune 
morale ; il y a chez lui, comme Île marque tr ès bien M. EF. 
Rod, absence complète de sens moral et même de cons- 
cience. Tout le but qu'il veuille bien reconnaître à la vie, 
c'est de s'amuser. Hors de 14, tout est vain, tout est 
mauvais. Pour lui, un acte de vertu consiste uniquement 

à « faire des folies pour rien » ; un crime est une sottise, 
et il admet très volontiers que « le mauvais goût mène 


a U crime ». 


se 4 
Fit pr 


Avec de pareilles idées, il eût été difficile qu'il menât 
une vie bien exemplaire. D'autant qu'il avait des pas- 
sions très vives et que la société au milieu de laquelle il 
vécut, affichait des mœurs dépravées, des habitudes et 
quelquefois un langage de corps de garde. Il trouva 
moyen cependant d'y faire scandale et ce fut sans doute 
parce qu'il ne se plia jamais aux exigences des conve- 
nances mondaines, mais ce fut bien aussi parce que son 
langage, ses manières et ses mœurs dépassaient v'aiment 
trop a mesure, s’inscrivaient trop carrément en marge 


. de la morale. 


IT se garda pourtant d'actions vilaines et louches. Ce 
fut un dilettante débauché, sans remords et sans pudeur ; 


il demeura probe et droit, au sens strict que la morale du 


monde accorde à ces mots. Il avait horreur du mensonge, 
de la duplicité, de l'hypocrisie, et était d'un commerce 
sûr en amitié. C’est quelque chose déjà, si ce n'est pas 
tout, et il faut tenir compte à Stendhal de sa franchise et 
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de sa loyauté. Elles lui viennent du sentiment de l'hon- 
neur qui surnagea, en lui, au naufrage de toutes les 


autres idées morales. C'était à prévoir d'ailleurs, puisque 
Stendhal était orgueilleux et que l’orgueil c'est justement 


l'estime de soi poussée à un degré trop élevé. 

. J'ai dit qu'en politique Beyle fut un révolité, ïil faut 
ajouter que ce fut un révolté pacifique,un révolutionnaire 
en chambre. I1 admirait fort la Révolution française et 
les hommes de Ia Révolution, il battit des mains et 

exulta de joie à la nouvelle que Louis XVI avait été 
guillotiné ; il témoigna une tendresse très vive aux 
patriotes italiens, mais, personnellemeut, il ne prit 
part à aucune conspiration, et je crois bien, que Îa. 
cuisine politique des clubs, s’il eût dû s’en mêler, l'aurait 
assez vite dégoûté. Au fond, il détestait la monarchie 
française, la monarchie autrichienne et les monarchies 
italiennes, surtout parce que son père, son précepteur, 


ses parents et ses relations de Grenoble les aimaient, 


parce qu'il y voyait des auxiliaires pour le clergé, Ia 


religion et l'autorité de la famille, qu'il haïssait plus que 


tout au monde. En revanche, il fut un grand admirateur 
de Napoléon Ier, et il eut le courage d'entreprendre sa 
réhabilitation à un moment où tous, même et surtout les 
anciens amis, les 6bligés de l'Europe déchue, ne savaient 
que dire pour dénigrer sa mémoire. | 

M. Edouard Rod signale cette antinomie dans les 
idées politiques de Beyle, entre son amour pour la Révo- 
lution et le culte qu'il voua à Napoléon, l’homme qui 
justement tua la Révolution et la confisqua au profit du 
césarisme. Il voit 1a solution de cette antinomie, et je 
crois qu'il à raison, dans ce fait, qu’au fond Béyle n'eut 


pas d'idées politiques bien arrêtées. Il sentait plus qu'il 


ne raisonnait. Ses sympathies et ses antipathies religieu- 


_ses ou familiales décidèrent par réaction de ses sympa- 


thies et antipathies politiques. De plus, Napoléon lui 
avait donné le moyen de satisfaire le besoin d'action qui 
le dévorait. C'était grâce à lui qu'il avait fait quelque 


chose et surtout qu’il avait connu Sa chère ville de Milan. 


C'en était assez pour qu'il lui passât condamnation sur 
son absolutisme. Peut-être même que cet absolutisme, 


puisqu'il s'exerça contre le pape et l'Eglise, devint 


à ses yeux du libéralisme ; car, c'est M. E. Rod qui 
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le note, le mot « libéral » signifiait pour lui : « qui 
ne croit à rien et persécute les jésuites », Combien de 
libéraux de cette sorte n'a-t-on pas vuset ne voit-on pas 
tous les Jours ? 

| Pr | 
. Si l’orgueil tint la première place dans le tempéra- 
ment de Beyle,je ne sais trop qui venaiten seconde ligne, 


de l'intelligence ou de la sensibilité, 
Intelligent, certes Beyle le fut, et avec une puissance 


et une vigueur de pénétration qui n'ont pas été souvent 


dépassées. Mais, précisément, une bonne part de cette 
pénétration, de cette puissance d'analyse qui Île distin- 
guent,lui vint de sa sensibilité; et aussi cette sensibilité 
eut à subir le contre-coup de "intelligence et en fut modi- 
fiée profondément. 

Stendhal était né affectueux, je dirai volontiers tendre, 
11 éprouvait un désir maladif d aimer et d’être aimé.,et ce 
désir, il ne put ie satisfaire évidemment dans le milieu 
hostile où il vécut ses premières années. V eut-il de sa 
faute ? C’est très possible, c'est même probable, car Sten- 
dhal était orguetlleux et, en plus, comme tous Îles 
orgueilleux, timide. Il est probable donc qu'il ne sut 
jamais faire les avances nécessaires et se faire compren- 
dre, ni de son père ni de sa belle-mère, ni de ses sœurs, 
ni de personne ; il n'est pas moins vrai qu’il en souffrit, 
que sa sensibilité, trop violemment contrariée, obligée de 
se cacher, s'aigrit,qu'elle s'exaspéra, qu'elle le prédisposa 
au pessimisme. Plus tard, il est vrai, Stendhal se rattrapa 
et eut l'occasion de dépenser le trésor trop longtemps 
contenu de son affection. Mais alors, comme tous ceux 
“qui n'ont pas été formés sagement à la vie du cœur, il 
commença par se tromper follement dans son choix. On 
se moqua de lui, et ce fut une cruelle leçon, que son 
orgueil rendit plus cuisante encore. II se jura qu'on ne le 
jouerait plus et il devint méfant à l'excès. Son intelli- 
gence fut toujours en quête du moindre indice qui lui 
permit de découvrir la trahison possible, la moquerie 
probable. Pour n'être pas en reste, pour n'être jamais 
dupe, il commença lui-même de persifler ceux auxquels 
son cœur désirait le plus ardemment s'attacher. Il voila 


. son extrême sensibilité sous un masque de perpétuelle 


ironie, et il joua du détachement et du mépris universel 
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alors justement que son affection était éonquise et qu'il 
aimait éperdument. Quelle phrase déilcieusement révéla- 
trice que celle-ci, par exemple, qu'il prête à son Julien 
Sorel : « Ah! si je pouvais couvrir de baïsers ces joues si 
pâles, et que tu ne le sentisses pas! » Un pareil cri de 
tendresse n'a pu sortir d'un cœur froid, ni même d’un 
cœur qui ne se donne qu’à demi. Mais comme on y sent 


aussi la méfiance instinctive, la peur folle de n'être pas 


compris, d'être berné, de devenir ridicule ! 

Hélas ! telle est la faiblesse radicale de la nature 
humaine que souvent, en voulant éviter un malheur, on 
ne l'évite pas du tout et au contraire on l'agerave. Beyle 
devint ridicule par sa défiance injustifiée ; il fut dupe 
de sa peur d'être dupe ; et en plus, il souffrit atrocement 
de l’isolement où son esprit ironique le confina. 

Par ailleurs, cette méfiance, irréductible, de tout et de 
de tous, influa fâcheusement sur l'évolution de son intel- 
ligence. Elle le disposa à chercher partout les mauvais 
côtés, à voir l'humanité et la vie au laid, de peur que, s’il 
les découvrait belles et les admirait, on ne le prit pour 
dupe. Aussi, avec quelle âpreté d'analyse ne scute-t-il pas 
les meilleures et les plus nobles actions pour y découvrir 
la trace de mobiles bas, d'instincts ou de calculs égoïstes! 
II semble éprouver une sorte de Joie sauvage à ravaler la 
nature humaine, à désigner, à étaler complaisamment 
les tares physiques ou morales, les défauts, les faiblesses 
qui déparent les meilleurs caractères ; à montrer, à 
mettre au premier plan l'instinctive animalité, la perver- 
sion originelle qui, même chez les plus parfaits, subsiste 
toujours. C'était évidemment pécher par trop de perspi- 
cacité et, à force de découvrir les petits côtés, les verrues, 
_les menus travers ; à force de ne regarder que ces détails, 
c'était se fermér les yeux sur l’ensemble, sur la beauté et 
ia bonté foncières de l’homme, sur les grandes et géné- 
reuses qualités qui, Dieu merci, existent, elles aussi, et 
compensent etsouvent dépassent les vices ou les défauts. 
 Beyie fit donc fausse route et orienta sa psychologie du 


mauvais côté, | 
T1 n'en reste pas moins vrai que cette psychologie est 


singulièrement pénétrante et qu’il excelle dans l'anelogie 


des états d'âme. Nulle part, que je sache, avant lui, on 
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STENDHAL 


ou 736 
n'avait aussi finement, aussi minutieusement ausculté et 
décrit la marche de l'organisme humain, et je vois bien 
que, depuis, si l'on a pu limiter avec succès, on ne l'a 
pas dépassé. J'aurai d'ailleurs prochainement l'occasion 


et le devoir de revenir sur ce point. 
Mais, ce qu’il faut noter présentement c'est que, Si Sa 


| méfiance sa peur d’être dupe, lui jouèrent le mauvais 
tour de l’égarer et de le duper, par contre elles l'habi- 

tuèrent à regarder les choses en détails, à ne passe 
contenter d'un à peu près superficiel, mais à voir au fond, 
et à voir clair. 

Ti fut aidé par l'exemple et les lecons de ses maîtres en 
philosophie ; car l’on sait que l'analyse, la logique, la 
clarté, furent les qualités maîtresses de Condiliac, de 
Destutt de Tracy. Je n'ose ajouter de Cabanis et d'Helvé-- 
tius, qui manquent un peu de clarté, qui sont touffus et 
obscurs, mais qui cependant donnent une belle part € 
l'analyse et n'y sont pas inépuisables. Îl est vrai que c'est 
à peu près tout le bien que l’on puisse dire de leurs ouvra- 
ges qui sont incomplets, qui manquent de profondeur, et 
où les questions posées le sont si étrangement que l'on se 
demande vraiment si l’auteur les a bien entendues lui le 
premier. ÂAu moins, du commerce de ces livres, si Beyie 
ne retira qu'une fausse philosophie, il en reçut d’appré- 
ciables leçons de logique et des habitudes précieuses 
d'analyse psychologique. Il devait s'en souvenir pour son 
plus grand profit et pour le nôtre, 

Ps 

Donc, et pour ramasser en un seul faisceau les divers 
traits qui forment le caractère de Beyle, on constate que 
ce fut d’abord un orgueilleux, que son orgueil, froissé 
péniblement, ainsi que sa sensibilité, dans les années si 
malheureuses de sa jeunesse, l'amena promptement â 

 détester l'autorité paternelle, à mépriser la famille ; qu’il À 
le fit par contre-coup athée et révolutionnaire; et qu’enfin, cf 
cet orgueil se combinant avec une sensibilité aussi vive 
que jalousement défiante, le mura dans un isolement 
mortellement ennuyeux. On constate encore que son 
intelligence naturellement aigue et claire, s'aiguisa 
encore, s'affina au contact de sa défiance ; qu'elle se prit 
de passion pour la logique et l'analyse psychologique, à 

_ la lecture des philosophes du XVIII siècle ; et qu'élle lui 
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permit de composer ces livres étranges, qui étonnèrent 
violemment à leur époque, qui surprénnent encore de nos 
jours, et où l'on ne sait trop s’il faut plus admirer la 


sagace intuition du génial analyste où vitupérer la 


fausseté radicale, l'immoralité foncière, le parti pris de 

dénigrement du raisonneur fourvoyé. 

Stendhal a dit de lui-même qu'il était trop « différent » 
pour être compris, ct quelques critiques en ont conclu 
qu'il n'était pas venu à son époque, qu'il n'était pas de 
son temps ni fait pour son temps. À-t- il manqué le coche 
de la vie ou l'a-til pris tôt ? Aurait-il été plus heureux s'il 
eût vécu à une autre époque ou s'il vivait aujourd’ hui ? 
J'avoue que je n’en sais rien, et je crois même en vérité 
que ce sont des questions oiseuses. De Îes poser et sur- 
tout de les résoudre peut être un divertissement agréable, 
un badinage inoffensif et, s’ilest spirituel, assez intéres- 
sant. Mais je ne vois pas, quant à moi, où il peut bien 
mener. En réalité nous naissons tous à notre époque. — 
M. de la Palice aurait trouvé cette phrase. — Oui, mais 
l'aurait-il comprise? — Et ce n'est pas l'époque où nous 
vivons qui est cause que nous ne sommes pas compris, : 
mais bien nous qui ne savons pas nous faire comprendre 
ou qui n'en voulons pas prendre les moyens. Avec son 

caractère et placé dans le même milieu familial, il est 
infiniment probable que Stendhal à toutes les époques 
serait demeuré isolé et aurait été malheureux, et peut-- 
être, en d'autres temps, n’aurait-il écrit ni Xouge et Noïr, 
ni La Chartreuse de Parme. Je ne veux pas ajouter que Îa 
littérature y aurait gagné ou qu'elle y aurait perdu,— ce 
serait formuler trop tôt un jugement trop définitif, — mais 
ce que je crois bien, c'est qu'elle aurait eu un autre déve. 

loppement et qu'en particulier le roman réaliste ne serait 
pas ce qu’il est devenu, ce que nous le voyons. 

C'est ce que nous verrons prochainement, après toute- 
fois avoir fait plus ample connaissance avec Æouge ei 
Noir et La Chartreuse de Parme. J'ai voulu d'abord faire 
connaître l'auteur de ces volumes, parce qu’en vérité, 1a 
connaissance de Stendhal aide singulièrement à com- 
prendre son œuvre et permet d'en mesurer plus facile-- 


ment et plus justement la portée. 
Léon JULES, 
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LETTRES A UNE JEUNE DAME 


[1 
ge: décembre 1906. 


Chère Madame, 


Vous m édifiez : un bon point et même, si vous y tenez, 
amende honorable de ma part. Vous n'avez pas élé au 
Hhéâtre du casino de Irou-sur-Mer. Motif : on ÿY Joue 
rarement des choses qui vatllent d'être vues et entendues. 
Bien. Faites comme le nègre, au risque cl être irartée 
d'oie blanche. | 

(Je redoulie que vous ne constaliez une cerlainc incohc- 
rence dans les Images évoquées ci-dessus. Enfin, c’esi 
écril.) | 

Vous aviez laissé Bourget de côlé pendant vos vacan- 
ces : je m en doutais. Vous avez lu depuis « Un Divorce », 
el voire apprécialion est brève sur ce livre : rien à ré- 
pondre. En effet, c'est bien l'impression que doit vous 
laisser la lecture de ce prestigieux penseur. Il convainc, 
1] subjugue, 1l a plemement raison. Votre âme saine s'in- 
chine devant les conclusions qu'il lire. 


Mais vous aviez lu « Le roman d'un jeune Homme 
paurre », el si vous ne men dsiez rien, c'est que vous 
ne pouviez tout de suite définir lellet qu'il avail produit 
sur vous. Vous me dites qu'il vous avait plu, plu jusqu’à 
vous charmer, el que pourtant il ne vous avait pas salis- 
aile. Pourquoi ? À la réflexion, il vous semble que ce 
Feuillel-là est frop romanesque. Vous y êles tout à fait. 
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LETTRES A UNE JEUNE DAME 


ré grâce auquel l'auteur voudrait faire avaler à 


à é 


Vous trouvez imnvrarsembables les aventures s1 heureuse- 
ment compliqué ées le M. Maxime de Champcey € d'Haute- 
rive. « C'est trop beau pour arriver jamais », éCrivez- 


vous Dour résumer voire opinion. C'est vous rencontrer 


— vous en douliez-vous ? — avec Jules Lemaître, qui 
appelle ces romans-là, style Second-Empire, de « ravis- 
sants mensonges ». Et vous êles un peu trop bien équili- 
brée, positive. et [IT°. République pour ne pas Juger un 
peu vaine et fragile l'architecture de ces jolies imagina- 


ons. Conte de fées, en somme, plus encore que roman. 


Au demeurant, livre honnête et aimable. Dieu fasse que la 
race des Feuillel ne s’éleigne pas tout à fait ! La nour- 
rilure qu'ils nous servent es peut-être un peu creuse, 
moins viande que pâtisserie : mais l'analyse n'y fait pas 
trouver de poison. À notre époque c'esl quelque chose. 
Vous lirez la « Terre qui meurt », n'est-ce pas ? Au 


moment d'y insérer le coupe-papier, vous êtes tombée 


sur les « Lettres à Françoise », el comme on vous assu- 
rail que c'était du Marcel Prévost hsible, vous les avez 
lues. Je ne vous en blâmerai pas. Et vous vous y êtes 
amusée, ce que Je conçois parlaitement. C'est amusant. 
La crilique vous y a ravie de l’espril un peu étroit de 
l'éducation donnée dans les pensionnats de demoisel- 
les. Petite vengeance souriante d’une « qui vient de sor- 
ir ». l'out de même vous reconnaissez qu'on ne vous 
a pas {rop surmenée pour vous préparer au brevet, et 
que l'écrivain sexagère un peu les dangers que peu 
courir la santé des Jeunes personnes à suivre le régime 


des pensionnals modernes. Comme vous n'êtes pas anglo- 
saxonne pour un sou, chère Madame, (èt } entends que ce 


soit sous ma plume un éloge), vous vous gaussez un peu 


de vous lever à la même heure que le soleil, des trois 
heures de travail par jour et de l'enseignement concen- 
à SES Jeu- 
nes “contemporaines un Liebig de notions précises et 
inoubliables, en place du vaste programme dont 1 estime 
que, le brevel passé, rien ne reste. 

Vous comprenez cerlainement, sans le dire, que la cul- 
ture générale de l'esprit s’accomoderait assez mal, du 
moins en beaucoup de cas et dans beaucoup d’esprils. 
de cet enseignement résumé. Instinclivement, on abouti- 
rait à ne plus se soucier que des formules annoncées 


EE] 


‘ L 

Te. J i J : . ‘ 

La I L L) 

- e on 1 

Û PEL: 
! FL Fu, 
RPM LENS de PEN RES EL ED 
Ein + pm eq meer 
= en RÉ nr PET Cr 
. et, Lt rs 


. L' 
a "st 
ST 
Fr _ 
= 


RM 


| 


re ritets pl] 

ï CE - 

io! J'a CRC 
NÉE LE RER EE RU T 


L | . L 
" 
” F 0] - 
1: _ d _ 
- + 
. = 
DL # [A - 
. 0 
EF 
i 0] 0] L) 
. : Fr 
Lu 
: 4r “ = ! 
7 — 
[s 
Les Dr 
pate E : 
FO 1 *, ! + + 
Cu dt: CR PT PT UE … 
de = =, = _ dun _ pie sai 
— CEE 
r 
| 


“ . 

4 4 
md j° "a A ‘ 
L] n i 
an nf 


D 1 TE 
Tnt rl a+ 
4 dr 4 

"+ 

L on 


d CR] A 
Th M UN nn 
- -_J 
EN PE " = on 


1]: OA 1 
“' 
ù à ik lt: 
‘a "7 
MORE 
LT ou cm es 
… LI en (RE. 
mins La. LS 
7, + - . 


nl à A 

: “ 2 
DRE CL 
RU Linge 


r nn | 
” L) 
: 
_ Tr n = 
- 
; 
1 
: 
nous 1 
""" ‘ 
4 ' i 
4 La 1 CE PL 
"2 = A pm 
= ip FT = = 
_- CCE ELA TT FREE = “ 
=. a 7 r mi 
. : ni 


enr 
=" 
11 


+ 

CE 4 

-Ù es 
ge = ms ”mle. 
REY 


nt Le 
ar rt, + 
0] 1! ” 


ns . . L L , ua " 
1 1 n ls ’  ": Fr 7 47: a sir r 1 "1 2 
= i n . _ DT Fr + _ . - =. 
k PRE 1' A _ Ù ', Tous, 1 * : J not ot CET s - _" ", Le d'u "| 17 Fr “1 r- k [] - = CES : ” " Tu l $ - Fr Mr 
TT = ri -,' ' ‘ RS " LES = D CELLES CA Tue nu a, 4” 4 - i gl Fu ee Ur “ - ra " r ï À F CR LTr - ° 0 
7 1. r =. à. “1, i ILE , CS LI r_, d , = + mr ue re es va né M lu z : . 1, PPT LEE 17" [ . L n Fa 4 L . 2! 1. . # 0 h es _ du Fr" A _ … à 4 1 L = 
_ _ _ - 1: L] 1 1: L _ "11 ” À = JÀ _ + C] Tu- [| L] _ _ = _ LT _ _ _ 
1 . “ ” ”  * VU ur 1-4 Tu , muet ! ET) mi 2 FF 4 mr CR CT LPS “# POLE 1° M Te Ne 2e" LL re "ets sé : — 1, CE w:- "," us D ° Ts En TT ln une Vs Sri dt : 
A . nent “ CREER \ " mnt "ui rm} 1," m'c-t LE “il Fa +, ae QE 4, RE uni mr © d mn + ARR RE n E MT en FL … PL =. mi a" L 1,7 … ” En Lou Lit ir 1” Va ati # = CELL pr " : “." : * 
er À + Er a ii qd = “ yat i ATTRLPTUES 1 hu sur TE " Le a: um 4 Ne L ‘Li Te nr FA  irda HE rs : LR : atélt' et 4 .” * F ', “72 =" 12" J, En + , RELEE x 
. Va Pet bi TEE LP CLP Es 2" = ’ À =- LS CT 4 S" nt - Fo mt CT Fr, LR "J 7 


AE uma et 

ER 
ù nu. 

= 1! 11 13 
; D 


de armee FT 
LRLILELE 


,4 1 , , : A i ï ' ñ : 
“ Dr ‘ ( 'J ! . lu ! . : 
1 tt, 1! ‘ ! 1 [' LE 
: : i : ATLE LE : 
s +4 Cr. ,! . ce LEE CONTE J 
: 1 : _ Fr, LE L Lu 1" [| F4 LU itu 
en 1 = ai ad Hs AR 1, REP RE RL EURE ETS Hi ut 4e LA Te 
C4 = . " r 
LE en 4 
pu L : l : E : hn . CCR …. I CE] . CELL : _ 
Ian Fat. "" ' ‘ 
: De ol cn " 1 ! 7: “" ” Mn + ! ù L nt “ 
i ! C1 ” . J La LA —! 
0 0] # 
| 11, ES di CU 


D, J 
LOUE 
DER PRE M de bout Enr = 
du à =. 1 F] + _d i 
L F sn! FL = 
TE ET F,: - 4 


von 


1m! 


a: 


\ 
LU 
As 


FF 
er “Fil à 
” Lu} mn m1 
T 'E Fort 
DS NET 
RU à T2" 
4 { NUS 
CE c LERERT ES 
. ef RS 
" |: 4% 
LE k “rs f" 
". _ =] t: _ CHE 1° 
nr" CO 
LT D _ À 
- tr ’ "2e 
se SD A 
EL TORRES SES 
- ral es 
7 ua ES 
EG | ES 
- = CRE 1 RER 
_ à + È Fret 
= 1m il 
CS * su , dl L = 
rs .2 
MES LEE 
- Te 1 -" lu 
1. .r LC] 17 
14 } er _ 2. 
CARE rs 
0 . I 
var ” t Tex Fa 
ET | CE 14 = 
1 + = 1 La CE 
: 1 1 2, 
F4 L,°. “Ua 
ES ft Jar 
1e np k h 
RL a TR 
SEE 7 
CPPRCRE-LT RTE 
PO CRE mn 
RE CE 
in 71 
Eu TT l - er 
- ss. : PRE 
dm T “ #27 
ro", alt, ma ser 
La 3” La CS 
Nu } À = PF 1 
a" +2 1 Er 
I PE rt 
_ #7 [ = £ D TT 
sur LE | 
"=" el. = 7" 
er salle. 
TA AN enr, 
.+ ir =. fi 
e] c,"É+ Î nm 
. - MU ay LI 
Û CE 
EUR A Tr 
NOR RETE 
: NT NE 
5 1 1 “+ “39 
ei" 2 
UT ," : tr 
“ri L nn, rs, 
ir =, 
= — LE _- sh 
LA . = nu + 
Me UT 
JF EL L - nt} 
Lu - . 
a mr. : = 
ELA Li “nl 
LE : i k Cal 
Lou, 1 + LPS 
ES 
"" or … MAC 
“rs , =, en 
rt ou ee 
.T [Fr i n su! 
TAN Le F PL 
ALES MT 
-, H L” " à nur 
D F-| - "d' + 
-."i à A, Ai 
= - 4 
XI à L ‘sn 
ART TURN ET 
_ Fr : Qu 
T [al à à E dus 
Ta CS ES 
| k a 1 
s CI £ Tr ire 
ra pi =: + -L 
UE Lt, 
-— - 127 
ne NEC 
4! TE 4 DE ue 
Fi e Re 
n #7 nr 4 
Det, E° “a FT 
…. LTET 
CRI = 
RAT M 
: "Tr CORRE LE 
LE 7. tar 
= _r ar LI = ei 
lle: nr 
RES LEE Ft 
- 4". LP Te ., 
- Jr Ms Tr CT Ÿ 
a" = Tr LA 
= ! 7 _ 
NET 
HART ira 
A RES 
sositnér cat 
n #''i dé =; = 
UE 2. 
CCE L D = 
LL IE? rer 
RE TE un 
EURE URSS 
k ei l'- J 
e— V4 


K'] 
PRAIES k 
m#”, % e, -f CRE : CCE RAP 
HAUTE ve : "" 
CR CAL AR RARE n CPE IS PARU OT ET 


0 ‘1 : ! 

L En LE EL 
pr Mrs Le PR 
ARRET real r PL 


J 
RE Slater fr 
Fo + . = T ae 12,1 r! ' Î 
PRET pe y me ratn Fu le l'y À 
Es el etait y r Tv EEE Lis à ie 
l'A" ER NUE RER En em rer 


FA 
DEL Li 
Cr ne 


LE 
Ant 


LL 
LE 


at 
pren 


LP 


A 

1% : Te + 0 "Lt 4 
RON T EN Ie um Un AÀ LOT 

NT ad ré mr 


LT 
- ‘+ 1 
Cent EUURLEE FA ELA 
RENÉE 


LE: 1e =" 

af Fu +7) L 
DL ee Le Lo ET RS 
PT el En TE 


EL CURE 


L 


F 
ar 


| 
ess à 


1 11 Lu 
him “É 
C1 ER 


a 


: Le = 
er 
MSA 


durs 

4 1" 
# a : Ta 
“ cr Lt À 


TAÔ  mnmmnrnremiirmniiininininnismntimnnentems À ÜAÏONS ROMPUS 


_comimé contenant la substance complète, et adieu les étu- 
des originales, celles qu'on lait un peu à son goût et 
sélon sa nature, les seules bonnes. Mon Dieu ! je sais 
bien que Marcel Prévost proteste tout le premier contre 
l'unilormité des moules : mais en fait, 1l ne concilie pas 
bien la liberté où il voudrait, avec nous, qu'on laissât 
_les jeunes esprits à éduquer, avec la nécessaire unité de 
_ travail intensif à laquelle il propose qu’on les soumelle 
_ pendant les fameuses trois heures. fl me paraît SÛrT qu au 
sortir de la quotidienne séance de notions ‘précises, l'ini- 
liative bien personnelle se trouverait fortement bridée. 
Ne trouvez-vous pas ? | 
Ce qui n'empêche pas l'ouvrage d être joliment fait el 
de contenir de précieux conseils. Voire mari, — qui lit 
suivant l'habitude par-dessus votre épaule, doit pleime- 
ment approuver certaines idées de Françoise, par exem- 
ple qu'il n'est pas mauvais de se marier le plus tôt qu'il 
sorie du pensionnat ou du couvent. 


se peut après la 
Madame ? Vous poserez la question à 


Est-ce vrai, chère 
voire selgñheur et mailre. 

Je me fais long. Pardonnez-mot ; mais J'ai plaisir à 
causer avec vous. D'ailleurs vous m'en sollicitez genti- 
ment. Mais n'oubliez pas que vous me devez en retour 
des confidences détaillées sur vos lectures. Vous avez 
la plume alerte et facile, et vous êtes franche : riches 
qualités épistolaires. , 

Conservez-vous dans vos heureuses dispositions. C'est 
la grâce que je vous souhaite. La grâce : vous savez 

tout ce qu'il y a de sens dans ce moi joit. 


Joseph MERLEN'T, 


Fr . 
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BARBEY D'’AUREVILLY 


(1808-1889) 


Quelques critiques el publicistes, aux environs du 2 


novembre dernier, effeuillèrent machinalement quelques 
mélancoliques chrysanthèmes sur la tombe du grand Bar- 
bey d'Aureviy, né 1f v a cent ans. 

Il vint au monde, ce jour où l'on pleure ceux qui 
l'ont quillé..….…. Les superstilieux se complaisaient à tirer 
du malch ancheux parrainage «le la sinistre Moissonneu- 
se. l'augure de la vie âpre, du caractère tourmenté de cet 
cn ange Lord Anxious — ains qu'il se surnommait lui- 
+ de la note de terreur qui forme la base de 
ses Œuvres. 

De: fait, la destinée ne Ii fut pas favorable el ne lui 


épargna n1 déboires ni désillusions. Mais la plus perfide 


blessure, réservée par la vie à ce sensilif que masquait 


‘une altitude un peu raide, {ul le dédain immérité et l’ou- 


trageant silence que lui infligèrent ses contemporains. 

Il avait trop violemment heurté les préjugés par l'écla- 
tante couleur de certains vêtements, l'extravagante coupe 
N ses redingotes et l'audacieux épanouissement dé ses 

avates pour qu'on daignât lui octroyer d'autre titre de 
loire que celui ce un Lrès orlginal dandy à prétentions 
liltér aires | | 

Tugement bien superficiel assurément | Relenons-en 
loutefois ce mérite Important d'avoir mis en lumière le 


personnage que Barbey souhailail incarner. Car il n’est. 


pas douteux que ce dandv,. que séduisit irrésistiblement 
l'impeccahilié d'un Brummel. laissa filtrer dans ses 
écris une large part de cetle influence . N'est-ce point 
au. Souci Mmébliculeux de sa toilette Hilléraire que l'on doit 


sa-correclion boutonnée, sans guinderie à l'anglaise. 


mais sanglée..…. à la hussarde. 
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Il nous faut voir autre chose qu'un simple enfanüllage 
dans celte’ affinité voulue et cherchée avec l'élégant el 
beau favori de la cour de Georges IV. Byron ne iut-l 
pas, lui aussi, un dandy ? Et qui songe à le lui repro- 


cher! C'est peut-être une excitation nécessaire à quel- 


ques esprits que de s’encercler dans des formes détermi- 
nées el de se composer un exlérieur en harmonie avec 
le rythme qu ils sont destinés à produire. Ce sont capr1- 
ces que le génie fait pardonner. De même qu'il nous faut 
excuser l'émule de Barbey. ce malheureux Edgar Poë, 
qui ne pouvait recevoir qu'à la flamme enivr anie de l'al- 
cool ses divinations tourmentées el funèbres. 

Les liens sont étroits entre le poèle américain et Pécri- 
vain francais. Leurs voies cependant sont un peu diffé- 
rentes : Poë s'est fr ayé audacleusement un chemim à 
L'AVErS 
régions inexplorées que n osèrent aborder les plus hardis 
des conquistadors hitéraires : avec louic l'audace d’un 
yankee qui frise le paradoxe, 1l capte les plus troublants 
problèmes mélaphysiques pour en façonner un élément 
de terreur. 

Barbey ne poursuil pas ces invesligalions morbides, 
il n'a point recours aux divagations méphiliques issues 
de rêves opiacés : mais son imagination s est cependant 
révélée sœur jumelle de celle du fantastique 
américam. Chez tous deux, un mystère plane dès le dé- 
but de chaque histoire, d'abord indécis el simplement 
inquiétant, manilesté ou sug gecré é plutôt par une mise en 
scène étrange et qui glace ; puis le drame se noue : avec 
une savante méthode. 1] vous enserre et vous oppresse 
implacablement jusqu'au spasme terrible qui secoue au 
point culminant de l'horreur. Et peut-être Poë a-til dé- 
couvert avec un arl plus infernal le secret de ces situa- 
lions vertigmeuses qui tendent les nerfs au maximum, et 
figent ans l'épouvante. 

Mais Barbey d'Aurevilly est sans conteste, plus volup- 
tueux et plus chatoyant. Ses romans de chouannerie onl 


foule la magnificence de décor que lon peut imaginer 


dans les romans de chevalerie et ce n'est pas fui faire 
injure qué de souligner ce rapprochement. I les aimait. 
sans aucun doute, ces invraisemblables romans et 1l en 


les lorêts vierges des connaissances, dans des 


conteur 
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BARBEY D'AUREVILLY 


nourrissail son rêve. Aussi ne voulut-il jamais se dépar- 
ir de sa tenace rancune pour le sarisie amer qui dé- 
flora sans pitié ces chimériques visions 


« Cervantès est un criminel » déclaraitl. Cette accu- 


sation témoignait d'une tendresse profonde el émue à 
l'égard du pauvre chevalier errant déchu par la raison, 
mais exhaussé par le cœur, mélancolique symbole des 


dévouements héroïques et msensés. Mais elle venait en- 


core, celle haine, d'une secrète sympathie pour les folles 
épopées que baloua l'immorle}l casuilan. 

Car le preux de Valognes, toute sa vie, lut hanté par 
le souvenir des temps chevaleresques. Son œuvre est 
une exalfalion perpétuelle du passé, du passé regrellé 
el adoré comme un être disparu avec qui on ne peui 
plus vivre qu'en pensée el qui grandit dans imagination. 

Et son catholicisme est de la même époque. La rési- 
onation épeurée et les sordides compromissions l'écœu- 
rent. H'sexaspère de la Prudhomie de son lemps qui dé- 
ooûte de papelardise. Îl fait un terrible bond en arriére, 
saute au beau milieu du AIT siècle dans le creuset ffam- 
boyant où se sont forgées toutes les grandes âmes ca- 
tholiques, dans le loyer de la civilisation chrétienne épa- 
nouie comme unc fleur de feu sur une tige de ter. 

Issue d'une telle fournaise, la foi de Barbey d'Aure- 
viy ne pouvait être qu inébranlable et très or thodoxe, 
mais ajoutons qu'elle se revêt d'élranges couleurs... Nous 
_rèvons au Moyen-Age : I} s'agit d'un seigneur dont la 

demeure féodale est un nid au haut d'un roc ; 1} croît, 
ce superbe et bautaim chevalier, avec l’ardeur et la fou- 
eue qu'il met en tout ; 1l luilerait Jusqu'au dernier soul- 
île pour Ja délense du Christ. Mais sa croyance s'est 
adaplée aux nécessilés de son siècle brutal, elle est bar- 
bare el rude comme lui ; ce guerrier farouche, qui peut- 
être fut d'une glorieuse cr oisade. se confesse « le poing 
sur [a hanche », el la croix sur laquelle 11 jure est celle 
que {orme la garde de son épée. Les prêtres, 11 les veut 
hotés et éperonnés ; les évêques cutrassés, casqués plu- 
Lôt que mitrés, les moines mtrépides guerricrs et sabreurs 
lerribles : tous soldats, le front sourcilleux,lattitude pro- 
“vocantie. | 
Faul-il s'élonner de ce qu'un écrivain imbu de {elles 
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idées gothiques ait choqué la délicatesse de catholiques 
cilarés ? 

L’indépendant Connétable des Lettres voulut user, 
comme 14 le dit lui-même dans sa préface de l Znsorcelée 

« de cette grande largeur catholique qui ne craint pas de 
toucher aux passions humaines lorsqu'il s'agit de faire 

trembler sur leurs suites ». Hélas l'1l s'était cru au cœur 


du plus pur Moyen-Âge, temps de vigueur, où c'était en 
termes truculenis que les moines « lacéraient le péché de 


chair ». | 
Nos esprils débilités ne supportleraient plus sans scan- 


dale ces âpres sermons, car « le bégueulisme sévit plus 
spécialement aux époques impures » comme l'écrit Huys- 
manss : 

Avouons cependant que l'auteur des Diaboligues pré- 
sente assez réquemment des aspects qui dérouteraient les 
plus indulgents. Il a de ces rapprochements bizarres avec 
Ja religion qui voisiment singulièrement avec l'irrespecl. 
Mais aurons-nous la iorce de fui en vouloir, de ces im- 
convenantes familiarités avec Dieu ?.… Ce sont celles d’un 
vieux servileur avec le Maître qu'il serl de toute son 


ame. | | 
| _ J. VERCOUSTRE. 


NOTE PRATIQUE 


Nos lecteurs savent que la moralité des œuvres de 
Barbey d'Aureviily appelle de sérieuses réserves. Ses 
romans, à part Le chevalier Destouches (1), doivent être 
lus avec beaucoup de circonspection. Ses études de 


critique elles-mêmes, prises dans leur ensemble, pour- 


raient blesser des délicaiesses respectables. : 


À 


(4) En.cours de reproduction dans Île journal L'Univers. 
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Une villa princière à Marly-le-Roy, la grand'croix de 1a LL 
Légion d'honrieur, une fécondité littéraire que la vieillesse Fais 
FER 


Le, 
MU 
! 0 


n'arrêta point, un succès persistant que suffisent à rappe- LR ÈS 
ler des titres tels que La Famille Benoiton, Nos bons "à 
Villageois, Maison-Neuve, Patrie, Théodora, Madame _  : :i"* 
Sans-Gêne, Victorien Sardou eut tous les honneurs et ci TE 
tous les bonheurs et rarement succès fut aussi soutenu. 
que le sien. | CURE 
Ce succès ne tient ni à l'originalité, ni à la profondeur OL 
de ses vues morales, Il saisit, d'ordinaire, un cas drôle ou ou 
troublant, souvent banal. Il en joue ; il le joue ; mais on LUS 
ne lui sent guère cette passion pour une vérité, cette ire 
haine pour un crime, cette émotion en face de la vie qui EL 
dénotent le penseur original et convaincu. Sa philosophie Fr 
est ordinairement sage, mais courte et un peu sceptique, nr 
_ ll fut et resta l'élève de Beaumarchais, avec, en moins ‘© :‘#i:" 
_ l’âpre volonté d'atteindre un seul but. | Or RTE 
Grand écrivain ? Evidemment, ayant tant écrit, mais 
son style est bien toujours le même, sans que Île temps LE 
l'ait beaucoup changé. Il n’a point ces raccourcis puis- Cire 
sants, cette chaleur, cette variété qui, indépeñdamment #1 
du jeu, font qu'üne scène est supérieurement écrite. : Uri 
Son art,.son grand art fut d'exprimer d'une situation oc h 
tout ce quelle comporte d'efforts scèniques et de tirer | CRE 
d'une situation drôle, dont un autre eût fait une comédie, | 
des effets sigraves, que, à leur vue, Îe spectateur s'arrête ee 
de rire, sentant que ça se gâte, et qu’une poignante émo- D 
tion le saisit. Comédie larmoyante, drame bourgeois : oui. | rise 
À l'acte de la saisie, dans Maison-Neuve, nous nous LES 
dressons, haletants. Comme il a su, par un crescendo on HET 
gradué,amener la crise, Sardou la dénoue et nous renvoie © LE LE el 
reposés et contents, satisfaits d’avoir, d'un coup, ri et CHR 
pleuré, et purgé nos passions selon le conseil d'Aristote.  … ::.# 
Mieux aurait valu, parfois, pleurer ou penser sans rire ; LOS 
un cas de conscience comme celui que soulevait Daniel 
Rochat ne devait pas finir en vaudeviile, Mais imposer au . Es 
public de fortes leçons morales, le dominer au lieu de 1e Ra 
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servir, demandaient une maîtrise de caractère qui man: 


éblouissante figuration, Sujet 


MONOGRAPHIES D'ÉCRIVAINS 


quait à Sardou. Il réussit un drame : Patrie ; il en manqua 
un : La Haïne, et intimidé par cet échec il se promit bien 
de ne plus courir la chance. Il sut, mais voulut trop 
exclusivement réussir. 

Impressario incomparable, il n'ignore ou ne néglige 
aucun secret de mise en scène. Il les marque à ses 
acteurs ; il les leur enseignait avec nervosité et empire. 
Il a. l'art d’orchestrer une partition, de tout faire concou- 
rir à son dessein. Dans l'histoire qu'il connaît en anecdo- 


.tier, il sait découvrir les noms, les masses, les sites qui 


éblouiront et donneront l'illusion d’une résurrection 
savante. Cour de Byzance, cour de Napoléon, l'Italie des 
podestats, l'Espagne de Ximenès, la Convention. Ne 
vous y fiez pas trop. Quelle banalité dans l'intrigue de 1a 
Sorcière, quelle puérile et odieuse facon de travestir 
Ximenès ! Maïs quels décors ! quel spectacle! 

Un Scribe supérieur : eh! oui, et ses œuvres: des 
Batailles de Dames, mais combien mieux situées, machi- 
nées, menées. Et, au fond, — me trompé-je, — au fond des 
drames les plus émouvants, peut-être pas beaucoup d'émo- 
tion. Andromaque est plus mère que Théodora. L'auteur 
me semble écrire comme le comédien joue: en feignant 
admirablement la douleur, sans l’éprouver, et d'autant 
moins que ses drames sont plis sombres. | 


Un maître impressario, un maître dramaturge, ni plus 


psychologue, ni meilleur écrivain qu'un autre, et qui à su 


donner à son temps ce que son temps désirait : des 
comédies à la fois réjouies et un moment troublantes, 


puis de beaux spectacles dramatiques. | 
Pierre SUAU. 


NOTES PRATIQUES 


L’Affaire des Poisons (1907), drame en 5 actes. Scènes tour 
à tour horribles et pittoresques, triviales et nobles, gracieu- 
ses et tragiques, semées d’anecdotes et relevées par une 
: l'affaire historique des poi- 
sons, racontée par M. Funck-Brentano, Peu d'’intrigue amou- 
reuse, Dans la coulisse Ia cérémonie sacrilège et obscène de 
la Messe noire pour laquelle se prête Madame de Montespan. 
Pièce interdite par les autorités civiles de Hollande, 


Bataille d'amour (1863) livret d’opéra-comique, 5 actes, Ur 
musique de Vaucorbeil. La musique très réussie de cette œu- LA 
vre n’a pas sauvé le livret, qui renferme des propos très les- Re 
tes et des scènes très hardies. LUE 

Les Barbares (1901), drame lyrique, musique de Saïnt-Saëns, . DU 
œuvre froide-et incolore. Sous les murs d'Orange, un siècle LE TE 
avant J.-C, l'invasion des Teutons. Amour de Marcomir le De 
Germain pour Floria la romaine ; vengeance de Livie qui Le 
tue Marcomir le meurtrier de son époux. | LUS 
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Belle. Maman (1889), comédie en trois actes. Une veuve qui | OUTRE 
pendant le voyage de noces de sa fille Mme Thévenot mène UT 
ce qu'elle appelle sa vie de garçon. Aventures hasardeuses, oo 
Pièce trés leste. 

Les Bourgecis de Pont-Arcy (1878), comédie en cinq actes. 
Fond : satire des mœurs de province. Deux intrigues paral- 
lèles (procédé Sardou) : la première consiste pour une reine 
de petite ville à empêcher l'avènement d'une rivale, l'autre 
développe les moyens employés par un fils pour cacher à à S4 
mère les infidélités du mari défunt, | 
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Candide (1855), vaudeville à couplets pour Mme Déjazet, 
l'Egérie de Sardou. Série de ricanements nauséabonds. 


Le capitaine Henriot (1864), opéra comique en trois actes, 
musique de Gevaert, Ce capitaine c'est Henri IV au siège de 
Paris. Durant une trêve, il reçoit des visiteurs parmi les- 
quels deux femmes déguisées en moines. C’est le point de 
départ d'aventures vert-galantes. 


Giéopâtre (1890), drame en cinq actes et six tableaux, mu- 
sique de scène de Xavier Leroux, Grande fresque décorative 
pour Sarah Bernardht ; mise en scène éblouissante, intérit 
dramatique nul ; long duo d'amour qui commence à Tarse et 
se termine par la mort de la grande courtisane sur ie cada- 
vie d'Antoine. | | 

Le Crocodile (1886), féérie en 5 actes et 9 tableaux, musique | °°: 
de scène de Massenet. Genre Châtelet : exploits de brigands Cl 
et de pirates contre les amours innocentes de deux petits. UOTE 

| ._ Pièce écrite pour la fille de l’auteur et ses jeunes amies. LUE 
; Absurde, mal accueillie. Le 
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Daniel Rochat (1880) comédie en 5 actes. Les premières CLÉS 
représentations de cette pièce mal faite provoquèrent de gra- | 
ves tumultes. Daniel Rochat est le type du jacobin moderne, En 
Uni civilement, il refuse de se présenter devant le pasteur L a | 
pour faire célébrer le mariage religieux et durant unegrande LE 
partie de la pièce déblatère contre cette formalité. | 
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L'action roule tout entière sur ce problème. Est-on marié 
quand on s’est contenté de paraître devant l'officier de l’état- 
civil ou bien faut-il l'intervention divine ? Sardou le résout en 
chrétien, Daniel Rochat, le député jacobin, a épousé civile- 
ment miss Henderson. Il s'agit maintenant du mariage reli- 
gieux. L'homme aux convictions et aux intérêts libre-penseurs, 
refuse ; la miss exige. Le duel s'engage au Cours duquel la 
nécessité des serments devant l’autel est vigoureusement dé- 
fendue, et les sectaires fiagellés au nom de la logique et de 


la probité. | | 
Î 


drame en 3 actes, sombre, violent, 


Les diables noirs (1863), 
à Cause de son immo- 


tragique qui souleva des protestations 
ralité. | | 

Divorçons (1880), comédie en deux actes qui obtient encore 
aujourd’hui un vif succès, Le premier acte plutôt nauséabond 
nous montre un mari et une femme qui en ont assez l'un 
de l’autre et réclament le divorce. Le deuxième acte exprime 
leurs regrets. Le but paraît être de condamner le divorce, si 
faible que soit l'argument ; mais l'ensemble est indécent, 
cynique, polisson. C’est de Ia pornographie pure, a dit 
* Francisque Sarcey dans ses feuilletons. 


Dora (1877), comédie en 5 actes, succès éclatant. Vengeance 
dramatique d’une évincée. Pointe d'aiguiile sur. taquelle se 


pose toute l’action : un papier volé. 


La famille Benoiton (1865), l'un des chefs-d'œuvre de la 
comédie satirique du xix® siècle, En scène, tous les types de 
ce moment de la vie sociale : une mère toujours sortie, un 
père vaniteux, tout fier de son coquin de fils, une jeune fille 
qui parle comme une poissarde. Idée générale : la dissolution 
de la famille sous l'influence de l’individualisme égoïste, de la 
passion du jeu et de la spéculation, et de la soif de jouir. 


Fédora (1882), grand drame en 5 actes, un des triomphes de 
Sardou et de Sarah Bernhardt. Horreurs sur horreurs. 


Les femmes fortes (1801,) comédie en 3 actes, caricature 
spirituelle de la femme qui oublie son sexe et de l’homme qui 
se soumet à sa déchéance. La maison de M. Quentin est un 
phalansière où tout se passe à l’américaïne, tout et spéciale- 
ment l'éducation des filles. De là désordres, dangers. Claire 
survient heureusement : elle arrache une de ses émancipées 
à son séducteur, et elle finit par épouser M. Quentin devenu 


plus sage. 
 Fernande (1870), histoire d’une femme abandonnée par son 
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amant et qui se venge en lui faisant épouser la fille d’une | 
coquine, à l’aide d’une horrible machination. L 
Ferréol (1875), comédie en 5 actes. Un jeune homme, au 1. 
sortir d’un rendez-vous avec une femme dont il ne peut. abso- oi Fe 
Jument pas dévoiler le nom, est témoin d’un crime, La justice ne 
arrête un innocent et le condamne... Säürdou arrange si bien sie 
les. péripéties et amène si habilement le dénoûment que si À 
justice et honneur. sont saufs, - HU 


La fille de Tabarin (1901), comédie ivrique en 3 actes. VS LS ÈS 
musique de Pierné. Drame d'amour dont l'héroïne est la fille oo LILRGRS 
du célèbre farceur du Pont-Neuf. 


Les Ganaches 1862). On appelait ainsi dans certains voca. 
bulaires, les rétrogrades, les gens du temps passé, Sardou 
leur montre qu'il faut être de son temps, que tout va pour É 
le mieux, que le passé ne doit pas être regretté et qu'il faut LOS 
savoir faire fi de ses principes ; en un mot, il se fait l'apo- LÈÉ 
logiste du progrès et laudator tempuoris hujus. | ro 

Les gens nerveux (1859), l’un des premiers succès de l’auteur. : A 
p Georgette (1885) comédie en 4 actes, à thèse. Un galant LU 
homme peut-il épouser la fille bien élevée d’une courtisane ? 
Sardou se pose, comme Dumas, cette question,. il plaide le E He 
pour et le contre et ne conclut pas. Led 

Gismonda (1894), grand drame écrit pour la grande Sarah. a 1 
La veuve de Nério II, duc d'Athènes, déclare qu'elle donnera | 
sa main au plus vaillant, Soudain des cris se font entendre 
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c'est Francesco, ie fils de Gismonda qui est tombé dans une 
fosse où l’on garde un tigre. Un citoyen courageux se dévoue St 
et parvient à sauver le prince : c'est un simple fauconnier qui 
demande à la reine de tenir sa promesse. Celle-ci refuse. 5 k 
Cependant le sauveur accomplit dans la suite tant et tant SA 
d’exploits qu’il obtient Ia main promise. La vertu est toujours EL LUE “ 
récompensée, | | LE . ï ; 
La haine (1874), grand drame, épisode de la guerre des “ si 
Guelfes et des Gibelins. Amoncellement d'atrocités, mélange qu) 
de corruptions et de superstitions, qui rappelle Hermani, An- 
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Madame Sans-Cêne (1893), grand succès. de Réjane, His- TUE 
toire de la blanchisseuse qu’épousa le sergent Lefebvre et qui, | 
grâce à la gratitude de Napoléon, fut promue maré- 
 chale de France. Elle conserve à la cour de l’empereur ses 
manières d'autrefois : c’est le fond de la pièce, 


Le Magot (1873), course éperdue d'Hurluberlus qui ne se 
retrouvent jamais, pas même au dénouement. 
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Maison neuve (1867). Exhibitions audacieuses, scènes immo- 
rales. 


Marquise (1889), comédie en 3 actes. Sujet scabreux, situa- 
tions risquées, personnages et mots répugnants. Succédané 


de Fanny Lear. 


Les Merveiïlleuses (1873), comédie anecdotique, qui passe 
pour une reconstitution des mœurs du Directoire. En réalite, 
il y a surtout des costumes et des décors, expliqués par le 
boniment étincelant des acteurs et des’ actrices. 


Monsieur Garat (1860), bluette à couplets en deux actes, 
pour Mme Déjazet. Sardou a habilement tiré parti de la 
popularité dont la société du Directoire entoura Monsieur 
Garat (1749-1833), le muscadin historique, l'incroyable et le 
troubadour : il a accumulé dans sa pièce romances et chan- 


SOTIS, 


Les Noces de Fernande (1878), opéra comique en 5 actes, mu- 
sique de Deffés, Bouffe et drame tout ensemble. Ün infant de 
Portugal, avec son précepteur Ridendo, ancien pâtissier, se 
livre à toutes sortes d'extravagances à propos des noces de 
Fernande entravées par la querelle de deux soupirants. 


Nos bons villageois (15666). La trame ést un roman d'amour 
qui repose sur le fait d'un individu surpris par un mari et 
qui pour se disculper déclare être un voleur. Sur ce thème 
absurde, Sardou construit une longue comédie au cours de 
laquelle il étudie la jalousie chez les villageois. 


Nos intimes (1861). Défilé des prétendus amis de différentes 
sortes : les uns exploitent, les autres médisent, d'autres cons- 
pirent, d'autres prennent les moitiés. Lorsqu'on joua cette 
pièce à la cour de Napoléon III, l'impératrice sortit de la 
salle pour protester contre une scène sensuelle. 


Odette (1880). Cette pièce très hardie dans:les détails et très 
applaudie, démontre qu’une femme coupable doit être privée 
du nom qu'elle à souillé et reprendre le sien. | 


L’oncle Sam (1873), -charge grossière et invraisemblable, sa- 
tire des mœurs américaines, Scènes. risquées. C’est là qu "on. 
trouva le mot souvent cité : « Enfin, j'ai fait faillite ». 


Papillonne (1862), comédie pétillante, mais malsaine et 
bouffonne. qui eut grand succès en province. Le mot Panpil- 
lonne est “emprunté à .un théorème de Fourier dans son 
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Attraction passionnetle ; il désigne une maladie dont les su- 
jets voltigent à l'aventure au dehors du foyer conjugal. 


Patrie (1869). Le drame se passe en Hollande à la fin du 
XVIe siecle : insurrection des Flamands contre la domination 
espagnole. À remarquer les portraits de Dolorès, femine pas- 
sionnée, catholique furieuse : du duc d’Albe ; et surtout de 
KRysoor, patriote calviniste qui sacrifie son amour et sa ven- 
geance à la cause de la patrie. | | | | 


Les pattes de mouche (1860), chef-d'œuvre du théâtre de 
genre, Une lettre a été perdue qui compromettrait une femme 
aux yeux de son mari jaloux. Durant toute la pièce, cette 
lettre court de maïn en main, de hasard en hasard, de gobe- 
let en gobelet, comme dans une série d’escamotages, elle sou- 
lève les incidents les plus drôles jusqu’à ce qu’enfin elle soit 
brûlée par le mari lui-même qui ne l’a pas lue. 


La perle noire (1862), pièce en trois actes. Une jeune orphe- 
line est accusée d’avoir volé une perle noire à de braves 
gens qui l'ont recueillie. Tout est contre elle, Un jeune sa- 
vant séduit par la grâce de la jeune accusée, se promet de 
la justifier : il trouve et prouve que c'est le tonnerre qui a 
commis Île méfait, En récompense, ii obtient la main de l’or- 
pheline. 


Piccoline (1861), conte en trois actes. Marthe, la fille d’un 
pasteur protestant de Suisse, a été séduite et puis abandon- 
née par un jeune peintre. Elle se met à la recherche du 
fugitif qu'elle retrouve à Rome où il mène une vie désordon- 
née. Elle se déguise en petit marchand de plâtres sous le 
nom de Piccolino et reconquiert le cœur du peintre. 


La Piste (1903), comédie en 3 actes. Une femme divorcée est 
soupçonnée par son remarti : elle déclare que si elle a donné 
un coup de canif à la fidélité, c'était du temps de son pré- 
décesseur et elle cherche à l’établir : c’est tout le sujet. 


Les Pommes du véisin (1864), comédie en 3 actes, c'après 
une nouvelle de Charles Bernard, intitulée Aventure u'un 
magistrat. C'est un jeune avocat qui est victime de toutes 
sortes d'aventures, à la suite d’une incursion dans 1e ménage 


de son voisin. 

Les premières armes de Figaro (1859), vaudeville à coupliets 
pour Mme Déjazet. Le petit Figaro. chassé par son maitre 
pour inconduite, élève boutique contre boutique et subit bien 


des déboires. 
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Les Prés Saint-Gervais (1862), vaudeville à couplets pour la 


| Déjazet. Le prince de Conti a été élevé par un précepteur 
roublard qui lui a appris le prestige exercé par les princes 


sur le commun des mortels, L'élève confiant dans sa supé- 
riorité s’en va aux près Saint-Gervais et constate à ses dé- 
pens qu'il n'inspire ni aux hommes, ni aux femmes le respect, 
l'admiration et l'amour dont il se croit digne. On l'a trompé: 


on ne l'y prendra plus. 


Rabagas (1872), histoire d’une révolution en raccourci, Le 
prince de Monaco est en lutte avec son peuple : il est bon, 
mais ses sujets sont menés et pervertis par Rabagas, sa 
brasserie du Crapaud Vclant et son journal La Carragnote. 
Le prince, menacé par la Révolution fait appel à Rabagas 


Celui-ci fait volte-face, devient gouvernemental et finalement 


fait fusiller ses anciens partisans. L'ordre est rétabli ; Raba- 
gas est congédié par le prince. L'œuvre fit grand bruït 
tout Ie monde reconnuüut Gambetta dans Rhabagas. 


Robespierre (1899), pièce qui füt jouée à Londres par Henry 
Irving: et interdite à Paris : c’est une flétrissure de la Révo- 
lution, 

Le roi Carotte (1872), opéra bouffe musique d'Offenbach. 
Le roi Carotte s'empare des états de Fridolin XIV et de la 
fiancée de ce roi. Fridolin détrôné va apprendre la politique 
chez les singes, Un génie bienfaisant le fait remonter sur 
le trône et épouser Rosée-du-Soir qui, déguisée en page, a 
suivi Fridolin dans son infortune. | 


Séraphine (1869), odieuse caricature de certaines dévotes de 
l'Empire, transcription de Tartufe, pièce irréligieuse. 

Spiritisme (1897), œuvre sans intérêt, Un mari trompé : à 
la suite d'un accident de chemin de fer, il croit que sa fem 
me est morte. Le fantôme de l’infidèle lui apparaît : il par- 
et il s'aperçoit que ce fantôme est bien vivant. Sa 


La sorcière (1905), drame en 5 actes donc l’action se passe 


à Tolède au XVIe siècle, sous le ministère du célèbre cardinal 


Ximénès. Celui-ci est représenté, sinon comme un monstre, 
du moins comme un fanatique et un juge perfide. Le specta- 
cle est éblouissant : le fond est anticlérical, 


La Taverne des étudiants (1854), la première œuvre de Sar- 
dou. Les critiques n'ont noté que les cris de bêtes avec les- 


quels on accueillit la première représentation. 
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Théodora (1884), grand succès de Sarah, tint l'affiche du- L., TE 
rant deux années consécutives. Vaste fresque brossée avec crie 
une intensité de couleur et de vie qui saisit et éblouit. Situa- x 
tions très réalistes et trivialités voulues pour plaire au pou- a: 
lailler. | 


Thermidor (1891). La pièce fut interdite par la censure et 
donna. lieu à une interpellation à la Chambre. Dans un dis- 
cours resté fameux, M. Clémenceau demanda le maintien de ue 
l'interdiction et prononça le mot bloc qui depuis a fait for- LA 
tune. La pièce est anecdotique, avec mises en scène : il s’agit Li 
des amours de Martial Hugon et de Fabienne Lecoulteux. 
Celle-ci, ancienne religieuse, sera-t-elle oui ou non, envoyée 
à la guillotine ? C’est le sujet de l'ouvrage. | CU 
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La Tosca (1887), drame horrible et violent qu'il serait trop “1 
long de raconter. Il est encore souvent représenté, La scène É . 
se passe à Rome, en 1800, alors que la ville est assiégée par Der 
Championnet et que Bonaparte va gagner la bataille de Ma- : à 
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Les Vieux gargons (1865). Un vieux garçon nourrit de cou- 
pables desseins. Il est arrêté sur la voie par le soufflet d’un 
jeune homme qui se trouve être son fils et qu'il avait aban- 
donné. Le vice est toujours puni. | 
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«LE PETIT JOURNAL » 


11 y a six ou huit ans, Le Petit Journal s'acquit, auprès 
des gens bien pensants, une excellente réputation. 
M. Ernest Judet y menait une vigoureuse et saine cam- 
pagne contre les dreyfusards, les sans-patrie,les sectaires 
de tout acabit ; etbon nombre de gens s’imaginèrent alors 
que décidément Le Petit Journal se convertissait, qu’il 
venait à nous, que nous pouvions compter sur lui — Je 
n'aijamais, quant à moi, partagé ces illusions, Non pas 
que je tienne Le Petit Journal pour un mauvais journal, 
un Journal anticatholique ‘et blocard comme par exemple 
Le Matin ou Le Petit Parisien, dont j'ai déjà parlé. Non, 
Le Petit Journal n'a rien du sectarisme bruyant et 
bluffeur du premier, ni de Ia pédante et sournoise hypo- 
crisie du second. Mais il est neutre, — et jecrois qu'il fait 


autant de mal que les autres. 


! 7 
+ 


Il a du bon. Sa politique est en général sage et modérée 
il réprouve énergiquement les menées révolutionnaires 
de la C. G. T.et les complaisances du pouvoir pour tous 
les fauteurs de désordre, I ne se laisse pas hypnotiser 
par les grands mots sonores et vides qui mènent nos 
_législateurs aux pires aventures; et, par exemple, il 
n'hésitait pas le 1% .et le 2 juillet, à dire leur fait, et verte- 
ment, aux radicaux socialistes qui nous ont dotés de lois 
absurdes, qui font de la surenchère électorale au détri- 
ment des finances et de la prospérité nationales. Le 6 
juillet, il rappelait au bon sens les adversaires de la peine 
de mort ; le 21, il montrait l'inconvenance, l'odieux même 
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de l'égalité mal comprise qui ne va à rien moins qu'à 


mettre sur le même pied, à juger égaux en mérites, la 
paresse et le travail, l'intelligence et la stupidité, la vertu 
et le vice. Le 5 septembre, 1l se moquait gentiment et 


finement de nos braves socialistes parlementaires cou- 


rant après la C, G. T., qui dédaigne leurs avances, cepen- 
dant qu'eux-mêmes dédaignent lesmamours des radicaux- 
socialistes et des autres blocards. 

Le Petit Journal me paraît donc défendre une politique 
honnête, libérale, faite de bon sens naturel et de clair- 
voyance ;.c'est quelque chose évidemment, ce n'est pas 
tout. Son directeur politique, le sénateur Prévet, appar- 
tient au parti progressiste, et le parti progressiste affiche 
un programme que des catholiques peuvent accepter et 
_ que quelques-uns, de fait, ont accepté. Je ne les en louerai 
ni ne les en blâmerai, ne voulant pas faire ici de la poli- 
tique pure, mais je me permettrai de faire une remarque 
que je crois de quelque importance. 

- En 1905, je crois, M. Charles Prévet vint à Caen, répon- 


dant à une invitation de la Patrie Française, et prononça 


un discours très sage et très motivé contre la séparation 
de l'Eglise et de l'Etat. Quelques mois plus tard, on 
apprenait avec Stupeur, que M. Charles Prévet avait voté 
la loi de séparation. Que s'était-il passé dans son esprit, 
je ne sais ; mais ce que je sais bien, c'est que cette volte- 
face inattendue fit grand tort à son parti dans la région 
caennaise et ne fut pas étrangère à l’échec de ses amis et 
au triomphe de M. Chéron, actuellement sous-secrétaire 
d'Etat à la guerre. Celui-ci du moins, n’avait pas varié 
dans ses opinions et l’on savait fort bien ce qu'il voulait. 
Les électeurs, en général, aiment mieux cela ; et, ma foi, 
je suis de leur avis. N'allez pas imaginer, à ce propos, 
que je sois un farouche partisan de M. Chéron et de ses 
amis radicaux et socialistes. Non, mais je reproche aux 
progressistes de manquer de décision dans leur attitude, 


de n'avoir pas cette fermeté d'allure, cette force de con- 


viction, qui en impose et entraîne après soi de nombreu- 
ses adhésions, Ils ont peur, ils ne savent pas, ils louvoient 
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::: votre foi sous le boisseau, ne la monitrez jamais, n’en 


LES REVUES, JOURNAUX ET MAGAZINES 


Qu'une loi mauvaise soit mise en discussion, leur bon 
sens naturel s'insurge et ils disent de fort belles choses ; 
mais qu'alors quelque radical les traite de réactionnaires, 
vous les voyez aussitôt pâlir et baïbutier ; s’il s’agit de 
questions religieuses surtout et qu'on les soupçonne 
seulement de cléricalisme, tout leur libéralisme honnête 
s'effondre et ils sont prêts à voter tout ce que l'on vou: 
_dra. Ils ont peur, une peur délirante de passer pour 
cléricaux et réactionnaires ; cela explique comment, bien 
qu'ils aient été longtemps en majorité dans les deux 
Chambres, ils ont constamment attaqué l'Eglise, et pré:- 
paré, et voté en grand nombre, les lois odieuses sur les. 
congrégations et la Séparation. Après cela, comment 
voulez-vous que nous, catholiques, nous ayons confiance 
en eux? Comment voulez-vous que nous puissions recom- 
 mander la lecture de leurs journaux, même la tolérer ? Ce 
serait en quelque sorte autoriser |’ ‘apostasie ; Car c'en est 
‘une, un peu, de voter contre sa conscience : et la peur de 
passer pour clérical ou réactionnaire n'est pas une 


excuse suffisante, ni même une excuse. 
ER 
E 


Le Petit Journal est bien le journal de ce parti plein 
de bonnes intentions, mais indécis, tremblant, et fatale-. 
ment voué aux pires compromissions. 
_ Je ne crois pas qu'il soit rédigé par des anticléricaux 
convaincus, il se peut même que des catholiques tièdes y 
écrivent; dans l’ensemble pourtant il me semble bien qu’il 
est le porte-parole de ces libres-penseurs, dits honnêtes, 
vaguement spiritualistes, respectueux de la religion à. 
laquelle ils ne croient plus, libéraux par tempérament 
et par réflexion, mais ennemis irréductibles de toute pro- 
_ pagande et de toute action catholique. « Soyez catholi- 

ques, ont-ils l'air de nous dire, mais, pour l'amour de 


Dieu, arrangez-vous de manière à ce que cela ne se voie 


‘ pas ; ne faites pas de zèle; vivez comme tout le monde, 
c'est-à-dire comme nous, comme ceux qui ne croient à 
rien et se contentent de l'honnêteté naturelle; mettez 
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parlez même pas, et nous serons vos amis, nous vous 
défendrons. » : | | | 

Grand merci, Messieurs, mais vous demandez l'impos.  : -#%à 
sible. : RE 


« La foi qui n’agit pas, est-ce une foi sincère ? » 
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Nous voulons, nous, que notre {oi soit sincère, et nous 
n'acceptons pas, et nous réprouvons les conseils de lâche 
prudence, les compromissions inadmissibles que votre 
faux libéralisme tend à nous imposer. | 

Maïs, que l’action de pareils conseils, la lecture assidue nu. 
du journal qui les répète inlassablement est donc dissoli- | HER 
vante sur les âmes! Elle ne fait pas, à l'ordinaire, des e. 
incroyants ni des sectaires, mais elle amollit les courages, ee 
elle énerve les convictions, elle brise l'élan de la foi et | “on 
rend tout prêts aux pires concessions. Combien n'ont pas 
été douloureusement étonnés les chrétiens généreux, el 
évêques, prêtres ou laïques, qui ont entrepris de défendre or AR 
les droits méconnus de la religion, de refaire une âme à HE ‘i 
la France, de protéger l'innocence et la. pureté des . 1 
enfants, combien n'ont--ils pas été douloureusement éton- : ‘;i 
nés d'entendre partir, des rangs mêmes de leurs frères, 
des murmures à peine respectueux de blâme, et parfois, Le LA 
de formelles désapprobations ? L'action du journal neutre : ne. 
portait ses fruits. — Ne voyant que des exemples et n'en- a . 
tendant que des conseils de fausse prudence, on s'accou- OU 
tume à céder toujours, à céder à tous, et l'on ne comprend LOT 
même plus, et l'on trouve étrange, inopportun, ridicule, 
le non possumus de la conscience chrétienne devant 

certaines exigences par trop contraires à la foi. — Par 
ailleurs, qu’en un endroit quelconque un chef catholique 
prenne l'initiative d'une transaction conciliante, immé: 
diatement on le comblera d'éiloges, et pour être plus sûr 
de ne le louer qu'à bon escient on dénaturera au besoin 
son acte, C'est ce que fait Le Petit Journal à propos du 
congrès eucharistique de Londres. Il ne commença d'ail- 
leurs à parler de ce congrès que le jour où fut soulevée 1a 
question de la procession publique du Saint Sacrement, : LES 
et il en parla, le 10 septembre, uniquement pour annon- UE 
cer l'interdiction de cette procession. On sait qu'après un CE 
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des pourparlers assez mouvementés entre Mgr Bourne et 
le gouvernement anglais, il fut convenu que la proces- 
sion aurait lieu, mais sans la Sainte Hostie et les 
ornements sacrés. Le Petit Journalloua fort Mgr Bourne 
d'avoir consenti à cet accommodement, d'avoir ainsi fait 
preuve de libéralisme et de patriotisme ; et il oublie de 
dire que Mgr Bourne a d'abord fait preuve d'énergie 
apostolique en refusant de se prêter à d'aussi humiliantes 
propositions. Il ne voit et ne peut voir que la condescen- 
dance, l'esprit de conciliation manifestée en cette 
occasion par l’éminent évêque. 

Par contre, le 17 septembre, il s'extasie sur l'esprit de 
tolérance qui anima le gouvernement anglais en cette 
affaire, et il va même, discrètement, jusqu'à donner une. 
leçon de libéralisme à nos tyranneaux Jacobins. Il est 
piquant de remarquer que les Journaux anglais et nette-- 
ment protestants, comme le 7zmes,le Daëïly T elegraph, 
le Daily Chronicle, n'ont pas craint, eux, de blâmer leur 
propre gouvernement et de trouver qu'il ne s'était pas 
montré assez libéral. On voit par là quel genre de sen- 
timents Le Petit Journal nourrit à l'égard de la religion 
catholique. | | 

D'ailleurs il évite, autant que faire se peut, d'en parler. 
Tout comme le Petit Parisien, il n'a connu, des splendi- 
des manifestations de foi qui ont éclaté à Lourdes cette 
année, que le tamponnement d'un train de pèlerins en 
pare de Pau (22 août) Il ne dit rien nulle part, lui, si 
curieux, si bien informé, des congrès et semaines cathu- 
liques, Pensez donc! si on allait l'accuser de ciéricalisme |! 


n_* 


Seulement ses lecteurs se trouvent, à cause de ce 
silence systématique, dans une singulière situation 
d'esprit. Ils s'imaginent de bonne foi que la religion est 
bien morte en France puisqu'ils n'en entendent plus 
parler : qu'elle n’existe plus qu'à l’état de souvenir dans 
toutes les contrées, hormis la leur où ils la voient encore 
bien vivante et agissante ; et les meilleurs se lamentent... 
Ce serait vraiment à mourir de rire, si une telle ignorance 
n'était plus coupable encore et navrante que ridicule. 
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De plus, Le Petit Journal ne se fait pas faute, sous 


main, de combattre les pratiques religieuses et l'esprit 
religieux. Le 27 juillet, M. Félix Duquesnel déclarait bien 
que, si la génération contemporaine est corrompue, surtout 
parmi les jeunes gens, on doit en rendre responsable la 
mauvaise éducation, l'éducation sans Dieu, sans religion, 
sans la crainte ou l'espérance de l'au-delà, mais, le 


31 juiliet suivant, M. Henry Spont, parlant des Turcs, 


lançait cette déclaration perfidement suggestive : « Ils 
(les Turcs) accueillent avec empressement les soufirances 
de la vie, sachant qu'elles leur seront payées AU CENTUPLE 
bar la béalilude éternelle. Ceite conviction que toutes les 
yeligions imposent à leurs fidèles conime une consolation 
aux détlresses présentes et comme une règle de morale 
propre à élever l'esprit, les aigrefins qui tiennent entre 
leurs mains les destinées de la Turquie l'exploitent pour 
satisfaire à leur guise leurs appétits matériels el mener à 
leur guise ce troupeau de moutons que le fanatisme seul 
changent en lion.» | | 

J'ai souligné moi-même dans cette phrase quelques 
lignes ; ne trouvez-vous pas qu'elles rappellent à s’y 
méprendre les accusations haineuses lancées contre nous 
par les disciples de Voltaire ? Je sais bien que M. Spont 
ne parle formellement que de la Turquie, mais, que 
voulez-vous, le lecteur aura tendance à généraliser, d'au- 
tant que M. Spont lui en donne l'exemple en parlant de 
toutes Les religions. Maïs, 11 ne voulait pas vous attaquer, 
vous catholiques ? C’est possible ; alors j'aurais préféré 
qu'il le dise ou tourner autrement sa phrase. Ce n’est pas 
ma faute, à moi, si Ces matières sont délicates et si la 
moindre imprudence de langage peut donner lieu aux 
plus mauvaises interprétations. Mais je crois bien, 
qu'après tout, M. Henry Spont n'a cure de ces choses et 
que, s'il est trop libéral pour attaquer brutalement la 
religion, peu lui chaut cependant qued'autres interprètent 
contre elle ses déclarations. Il se tient, pour lui, dans le 
scepticisme à demi amusé d'un pur dilettante. Ce 
scepticisme paraissait très nettement dans un article 
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qu'il publiait le 20 juillet sur la religion turque et sur la 


religiori persane. Le 5 août, on lisait dans Le Petit Jour- 


sal: < Les Gallas, malgré leurs habitudes errantes et 
leur barbarie dans les combats, ne sont pourtant point ce 
que vous représentent les lettres des anciens missionnai- 

res : une sofrte de sauvage d'aspect hideux et de mœurs 
féroces. C’est une belle race à peau claire, qui n’a rien de 
commun avec les peuples nègres. » Sentez-vous le dis- 

crédit jeté sur la véracité des missionnaires ? Il faut 


ajouter, immédiatement que les Gallas en question 
n'étaient rien moins que de vrais Gallas, ainsi que rectifia 


La Croix. | 

— Pendant les vacances, Le Petit Journal organisa 
deux excursions, l’une en Auvergne, l’autre aux Pyré- 
nées, Les excursions comprenaient chacune deux diman- 
ches. J'ai examiné le programme et j'ai vu qu'il était 
arrangé de telle sorte qu'il était impossible aux excur- 
sionnistes d'assister, même “à une messe basse, ces 
dimanches-là. S'il n y a pas là de l’irreligion pratique, où 
faudra-t-il alier en chercher ? | 

— Mais il y a mieux. fusqu'ici, personne que je sache, 
n'avait pensé à laïciser la confession, Cette belle inven- 
tion était réservée à M. Maxime Villemer qui, dans son 


_ roman : Les Armours de Colinette, nous montre une pauvre 


fille, à l'instant de mourir, confessant un crime qui lui 
pèse, à l’interne de service. Hein! n’est-ce pas admirable ? 
Je crois décidément qu’il ne reste plus rien à laïciser 
dans nos hôpitaux modernes. 


1 A 
+ 2 


Et-puisque j’ai commencé de parler des Amours de 


Colinefte, je tiens à dire que j'ai été fort étonné de lire un 
pareil roman dans un journal qui fait profession de res- 


‘pecter et, à l’occasion, de défendre la morale. Il n'est 
question que de vois, de détournements, d'enlèvements, 


de rapts, d'assassinat et d'hypnotisme criminel dans cet 
invraisemblable roman. On enlève une jeune fille à sa 
mère et on la jette sur le pavé de Paris où des pauvres 


LE PÉTIT JOURNAL 761.  … :) 
gens la recueillent ; — un médecin hÿpnotiste, oncle de 
l'enfant, s'empare de la mère et en fait. sa maîtresse ; — le 
père de l'enfant, frère du docteur, se remarie avec une 
malheureuse femme, à laquelle il arrache, pour le jeter 
aussi sur le pavé, un premier enfant.que sauve une vieille : 
bonne dévouée. Des apaches entrent en jeu plus tard 
quand on apprend que la pauvre Colinette est devenue 
une jeune fille et que sa mère, échappée au docteur 
hypnotiste, la recherche. — Quels chenapans, juste ciel! 
et dans quel monde nous mène-t-on ? Et c'est intitulé 
superbement : « Les détresses de la vie.» Ah! ça, vou- 
drait-on nous faire croire que c’est cela, la vie: qu’on y 
marche à chaque pas sur des tragédies pareilles, et qu’on 
y coudoie à chaque instant des enfants volés,des bigames, 
des assassins, des luxurieux et des voleurs ? | 


Les détresses de la vie ! dites plutôt : les détresses d'un 
cerveau en mal d'extravagances, Le maïlheur, c'est que 
de pareilles calembredaines sont lues avidement et crues 
au pied de la lettre par un tas de gens qui vous répètent 
ensuite qu'il n'y a plus de vertu dans ce monde et 
qu'après tout, dame !.. On va loin sur cette pente. 


Il y à une objection et jamais on n’a manqué de me la 
faire. « C’est vrai, dit-on, dans ce roman et dans la 
plupart des autres qu'a publiés le Pefit Journal, en parti- 
culier Le Hibou par M. Jaume et Zes Rastas de Paris par 
Charles Esquier, dans ces romans il y a bien des crimes  : LE 
et bien des criminels ; mais la morale est sauve, car les ia 
criminels sont toujours punis et les bons récompensés. 
D'ailleurs, voyez : M. Villemer invoque l'idée de Provi- 
dence et vous montre l'action de la justice divine dans : FR 
son heureux et moral dénouement. oo LT 
Justement, c'est ce que je ne puis souffrir. Non pas. que 
je nie. l’action de la Providence dans le monde, mais je 
l'entends et un bon catholique doit lentendre tout 
autrement que ne ie font M. Villemer et autres roman- 
ciers. Ces braves romanciers admettent que Dieu doit 
récompenser la vertu.et punir le vice, ce qui est juste, 
mais sur cette terre premièrement, ce qui est faux. Si le 
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paradis-et l'enfer existent, c'est bien évidemment pour 


quelque chose, c'est bien parce qu'ils Seront l'un la 
récompense, l'autre le châtiment, qui remettront toutes 
choses à leur vraie place et rendront à chacun selon ses 
œuvres ; et en déclarant que le bonheur est dû à la vertu 
sur terre, on atteint donc gravement l'intégrité du dogme 
catholique. Et puis, on dit une absurdité, car « le bonheur 
ici-bas est contre nature », selon la forte expression de 
laine, que l'expérience vérifie trop cruellement, 

Or cela conduit les lecteurs à d'étranges états de 
conscience. Combien n'en avons-nous pas vus de ces 
jeunes gens, de ces jeunes filles surtout, qui s'étaient 
bercés sur la foi de romans semblables, d'un chimérique 
espoir de bonheur ineffable, et qui, au contact de la 
réalité douloureuse, s'étonnaient et clamaient déso- 
rientés : « Qu'ai-je donc fait au bon Dieu pour qu'il me 


rende si malheureux ! » Îls croyaient naïvement qu'au 


bout de quelques souffrances préliminaires ils attein- 
draïent enfin, comme les héros et les héroïnes de leurs 
romans, le bonheur sans mélange, Or, ils se voyaient 


frustrés et ne comprenaient plus. Ils interrogeaient la 


Providence divine, ils s’irritaient contre elle, ils lui 


faisaient son procès, ils la déclaraient injuste et la 


niaient, C'était le premier pas vers l’athéisme, ce n'était 
pas le dernier. Ah! le mal que nous ont fait et que nous 
font encore les romans bleus, les romans où tout s ‘arrange 
pout le plus grand bonheur des héros vertueux ! 


Je reprocherais encore autre chose aux romans du 


Petit Journal et même à ses informations ordinaires. On. 


ne lit guère une page sans rencontrer quatre où cinq 
crimes plus ou moins abominables. Croyez-vous qu'une 
telle lecture soit saine ? Si les exemples entraînent 
comme dit le vieux proverbe, que penser de gens qui 
n'ont journellement sous les yeux que des exemples 
dépravanis ? Que penser de ceux qui n'enregistrent que 
de tels exemples ? Les faits sont là qui répondent. Ona 
remarqué que s'il se commet quelque part un crime, et 
que les journaux rapportent complaisamment les détails 
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de ce crime, immédiatement il sé répète, en des condi- 
tions analogues dans quatre ou cinq endroits différents. 
Concluez. 

Quand donc, mon Dieu ! comprendra-t-on qu'il est 


_ absurde et immoral d'étaler le scandale de tant de crimes 


hideux et qu'il vaudrait infiniment mieux laisser dans 
l'ombre les criminels et mettre, en la pleine lumière de 
la publicité, les hommes de valeur, les actions honnêtes ? 

Je voudrais ajouter quelques mots sur le roman de 
M. Charles Esquier, Les Rastas de Paris. Ce roman n'offre 
pas autant de situations risquées que Les Amours &@e 
Colinette ; en fait, il est infiniment plus dangereux. D'un 
bout à l’autre, il repose sur le fatalisme des passions, 
passion de l'amour, passion du jeu, passion de la science, 
passion de l'argent ; et, par conséquent, il nie la liberté. 
Ce premier point est très grave, il y a mieux ou du moins 
aussi bien. Dans sa conclusion, il légitime le suicide ; il 
essaie de montrer même que le suicide devient parfois 
obligatoire ; et enfin il se termine par l’apothéose de ia 
science, « seule et unique divinité moderne ! », à laquelle 
tous sont conviés à rendre hommage. En somme ceroman 
est une thèse nettement irreligieuse et il paraît, bien que 
je n'aie pu m'en rendre compte, qu'il n’est pas le seui de 
ce genre qu'ait publié Le Petit Journal, 

Et l'on voudrait que nous déciarions -inoffensive et 
parfaitement licite la lecture d’un pareil journal ? 


à 
+ # 


— Ah ! voilà, mais vous êtes vraiment, vous, trop 
difficile. Vous voudriez que le journal ne nous cause que 
de choses religieuses et ne nous donne que des sermons. 

— Hé! non, je ne voudrais pas cela. Maïs, voyons, êtes- 
vous catholique, et voulez-vous le devenir et voulez-vous 
que vos enfants le soient? Alors ne lisez pas, et ne faites 
pas lire chez vous,un journal qui attaque dans ses romans 
la religion catholique, qui nie sa morale, qui fait ñ de 
ses enseignements sur la vie future. Ne lisez pas un 
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foi. Ne lisez pas un journal qui, non seulement ignore 
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journal qui, de parti-pris, est muet sur tout ce qui inté-- 
resse votre foi catholique, sur la vie de votre Eglise, sur 
ses luttes, ses malheurs et ses gloires. Il est étrange 
vraiment qu'un catholique ait à cœur de connaître le 
plus petit événement mondain et ne s'inquiète aucune- 
ment de ce que pensent, disent, et font ses frères dans la 


l'Eglise, mais qui, au fond, ne l'aime pas, qui est heureux 
quelquefois de lui donner un bon coup en passant. Ne 
. . # . k = pe , 

lisez pas un journal qui prend à tâche d'anémier Îles 


volontés, de les plier à toutes les compromissions, de les _ 


rendre propres à porter tous les jougs, excepté celui 
de Dieu. Ne lisez pas un journal qui vous apprendrait à 
cacher votre foi, à en rougir. | 

Mais il est rédigé ce journal par des hommes hon: 
nêtes, modérés, libéraux, avec lesquels nous pouvons 
nous entendre sur le terrain politique. | 

— Très bien, vous vous entendrez donc avec eux. sur 
le terrain politique, et puisqu'ils sont honnêtes vous les 
saluerez respectueusement, Maïs, s’il vous plaît, restez-en 
là. Sur le terrain religieux vous ne pouvez plus vous 
entendre, puisqu'ils ne sont pas'catholiques et que vous 
l'êtes. Donc vous devez écouter d’autres hommes à la fois 
catholiques et modérés comme vous, et vous sauve- 
garderez ainsi votre foi et la foi des vôtres. C'est évident, 
Mais... au fond, voulez-vous que je vous dise : Vous avez 
peur de passer pour clérical, vous aussi ! Voilà. 


Léon JULES. 
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Les pièces de théâtre 


Le Passe-pariouti, de M. Georges Tucrxen. — Les Fainqueurs, de 
M. Emile Farre. — La Paironne, de M. Maurice Doxxar. — Kaaltje, 
de M, Paul Sraax., — £es Révollés, de MM. Ienri Cain et Edouard 
ADenis. — 11 Dévotion & la Croix, de M. CarneroN, — Le jeu de La 
morale el du hasard, de M. Tristan BErNann. — L'enfant de ma 
sœur, de MM. Movezx-Eox et Francuaevisze. — La Chatte blanche.des 
frères Cocnianp. — S$. 4. R., de MM. Xaxnor el Cuancen — Dix 
minutes d'auto, de MM. Gcorges Brrr et Pierre DecouncELLE, — 
Plumard et Barnabé, de MM. Henry Morxau el Charles Quinrn. — 
Halte auprès du pilori. 


Les événements les plus dramatiques et Îes plus décon- 
certants ne se passent pas ces jours-ci dans les théâtres 
où l’on paie dix ou douze francs les fauteuils. Sur les 
trottoirs de {a rue Vaugirard et aux abords du Palais, la 
foule assiste ou: croit assister à des spectacles dont les 
péripéties sont plus étranges et plus passionnantes que 
celles des œuvres dramatiques les mieux construites. 
Eloignons-nous pour aujourd'hui de la foule et de sa 
comédienrié et parlons de nos pièces de théâtre : le feuil- 
letoniste, comme Île journaliste, ne doit-il pas être un 
peu passe-partout ? 


& 


Le passe-partout, comédie en trois actes Ge M. Georges 
THURNER. — Ze Passe-pariout, dans l'espèce, est un 
journal. C'est Lionel Régis qui en est le directeur omni- 
potent : 1l est arrivé à cette haute situation par son 
égoïsme, son audace et sa crânerie autant que par ses 
talents. Eugène, son frère, est le seul à ne pas s'aplatir 
devant ce potentat ; mais il souffre, lui, le garçon honnête 
et droit, d'être rivé sans espoir à son rondde-cuir 
d'employé, La pièce tout entière. repose sur le contraste 
de ces deux caractères et de ces deux destinées, Au cours 
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de l’action, une rivalité amoureuse vient se joindre à la 
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rivalité sociale ; l'héroïne est une jeune veuve, Elle 
allume les désirs de Lionel, elle se débat contre Îles 
influences d'un milieu qui en a corrompu tant d'autres, 
et elle autorise les espérances d'Eugène.. C’est la revan- 
che du frère sacrifié et aussi la revanche de la morale. 
Cette pièce satirique et sentimentale, verveuse et forte 


_a beaucoup plu. Elle flétrit le journalisme à scandale, et 


surtout elle dépeint l’arriviste égoïste, endurCi qui, par 


son éducation, a été formé à tout oser. À ce dernier point : 


de vue, elle est intéressante, elle est même bienfaisante. 
Hlle montre aux mères qu'en admirant et favorisant 
sottement les dispositions inquiétantes d'un enfant gâté, 
et en sacrifiant les droits d’un autre qui a des qualités 
plus réelles, mais moins brillantes, elles compromettent 


la paix de leur famille. En ce temps d'éducation utilitaire 


et arriviste, la leçon a du bon. 


Les Vainqueurs, pièce en quatre actes, de M. Emile 
FaABRrE. — Encore l'arrivisme ! Au lieu d’un industriel, un 
politicien, ambitieux, farouche et opiniâtre ! L'avocat 
Daygrand effectue un emprunt de 500.600 francs dans les 


conditions les plus déshonorantes, pour sauver sa situa- 


tion ou plutôt pour arriver, pour être ministre, Il païe 
cher ce succès: il est déconsidéré, sa femme l’a trompé et 
c'est de l'amant de sa femme qu'il a accepté l'argent dont 
11 avait besoin ; il est entré en rapports avec un aigrefin 


de la finance, il a été sa victime et puis son complice ; il 


a été diffamé et, pour laver l’affront, 11 laisse son fils se 
battre en duel avec ses diffamateurs ; ce fils est tué... Mais 
le père est ministre. Devant tant de ruines et de crimes, 
le vainqueur est désespéré, et son désespoir s'exprime en 
des accents tragiques. C’est la fin de ce macabre-drame, 
dont les péripéties atroces et 1a logique implacable, ont 
fortement remué les nerfs des spectateurs, 


Emile Fabre a donné là une suite à La Vie publique et 
mis en valeur une fois de plus son instinct dramatique,sa 
force de moralité satirique. Il ne s'arrête pas à fouiller 


les âmes féminimes et les multiples détours du sentiment, 


il observe les vicés de l'époque et, avec une âpreté à la 


Mirbeau, il ies dépeint et les fétrit, sans Jamais faire 
une concession à l’humaine faiblesse. Ses héros font des 
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affaires et, parce qu'ils ont des appétits, ils se laissent 
aller à une première défaillance, ils rouient dans l'engre- 
nage, selon le mot de Brieux, et ils vont jusqu’au bout. 

Est-ce moral, tout cela ? Quant il s'agit de l'ambition, 


je- crois qu'on peut rappeler le mot qui serait très. 


illégitimement appliqué aux. tableaux lascifs : «L'horreur 
du vice excite à la vertu. 


La patronne, comédie en quatre actes, de M. Maurice 
DonNay.— je n'hésiterai guère à user de la même formule 
indulgente à l'égard de cette œuvre de M. Donnay. Car, 
pour les esprits avertis qui savent avec sang-froid déga- 
ver une leçon d’un fouillis d’intrigues, La Paitronne nous 
montre le dégoût que provoquent chez ses tenants et ses 
victimes les amusements du monde corrompu. 


La patronne! c'est ainsi que Mme Sandral, la femme 
d’un richissime brasseur d'affaires de Paris a été baptisée 
par un jeune provincial, Robert, qui a un emploi dans les 
bureaux du mari. La patronne n'est pas une sainte, une 
sainte patronne, ni même une femme irr éprochable (que. 
ferait bien sur le plateau une femme irréprochable ?), 
mais non plus ce n’est une femme tout court, une déver- 
gondée. Si on veut bien la suivre d'un peu plus près, elle 
va même nous offrir des exemples de devoir généreuse- 
ment accompli, de tentation vaincue et de nobles sacri.- 
fices, M. Donnay a écrit beaucoup de scènes libres, mais 
il peut s'élever, vous l’allez voir, 

La pièce débute par une soirée mondaine chez les 
Sandral, merveilleux étalage de toilettes, de sottises et 
de canaïlleries ; pêle-mêle de ménages irréguliers ; feux 
d'artifice d'esprit à la Donnay, propos égrillards, etc. 
Parmi les groupes, le jeune provincial, gauche, naïf et 
prétentieux. Il subit le vertige de ce milieu pervers et, au 
lieu d'écouter les bons conseils de la patronne, il prête 
l'oreille aux propos malsains d'une jeune gredine. La 
patronne du reste n’est pas sans reproche, pas plus que 
le patron: mais l’indulgence mondaïine est si grande dans 
cette société que les plus graves désordres y sont ofüciel- 
lement tolérés. 

Et la morale ? direz-vous. Où est la morale dans cette 
affaire ? Voici. . Robert s'est laissé entraîner, la vie l’a 
grisé, il a fait des dettes, il se prépare à dérober à son. 
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LES PIÈCES DE THÉATRE 


patron un secret industriel pour en faire del argent. La 
maternelle patronne veille et elle moralise son jeune 
protégé. En le moralisant, elle se moralise elle-même, elle 


juge qu'il lui est impossible de cumuler ses fonctions de 
... maman protectrice avec celles d’épouse infidèle, et elle 


découvre que l'inconduite offre bien des inconvénients. 


Deuxième point : elle sermonne la jeune gredine et 


dans une scène pleine de mouvement, elle prend le parti 


- de se convertir, elle signifie à l'amant sa résolution (trol- 
 sième point) et elle renvoie le jeune homme dans son 


pays. Finalement, elle moralise son mari, elle triomphe 
de nouvelles teñtations, et elle se consacre au relève-- 
ment d'un mari infidèle et dépourvu de toute conscience. 
La patronne est la patronne des pénitentes. Le tout est 
de l'envisager comme il faut, et d'être assez habile pour 
tirer une pièce d’or d’un fagot d'épines, sans se meurtrit 
les doigts. | 
Kaatje, pièce en quatre actes, en vers, de M. Paul 


SpAAk. — Comme beaucoup d'œuvres, celle-ci est une 


pièce. Autrefois, on faisait des drames, des comédies, des 
vaudevilles ; aujourd'hui on fait des pièces, Ce n'est pas 
de la numismatique, c’est du théâtre, du théâtre pour 
amuser. Kaatje est une pièce étrangère. Nous avons eu 
récemment des pièces allemandes, des pièces anglaises ; 
celle-ci est une pièce belge, c'est-à-dire écrite par un 
belge, car elle se joue sur une scène parisienne. 

La scène représente la Hollande, au XVI: siècle, ou 
plutôt un intérieur flamand (c'est tout un, paraît-il, à 
cette époque.)il y a là un jeune peintre qui s'appelle Jean. : 


_ [l est de ceux qui, par raisons d'esthétique, veulent aller 


planter leur chevalet sur les bords du Tibre. Ii s'en va 
donc pour deux ans, loin de ses parents et de sa cousine 
Kaatje. Il revient après deux ans, hélas! avec une brune 
fille du soleil qu'il a aimée à Rome. L’italienne, comme 
Mignon sur la rive étrangère, s'ennuie au pays brumeux 
et elle signifie à Jean qu'elle veut revoir le’ pays des 


oranges et des madones. Jean refuse de la suivre, elle 


s'enfuit. Kaatje reste : elle console son cousin, elle devine 
la première qu'il n'était pas marié, et elle l'épouse. Le 
peintre assagi ue quittera plus le sol natal: il y peindra 


_ près de Kaatje les canaux, les moulins et les chaudrons. 
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L'histoire de Spaak est savoureuse, franche, simple et 


distinguée. Les vers sont pauvres comme Kaatje, mais 
l'œuvre est franche comme l'or; elle prêche la fidélité à 
la terre, à la mode du pays, aux objets familiers, en dépit 
des attraits de lé ducation étrangère. 


Les Révoités, drame en cinq actes et six tableaux, de 
MM. Henri Cain et Edouard ADpEnIs. — Avec cette pièce, 
ou plutôt ce drame, nous rentrons chez nous, comme 
Jean. Les costumes, les décors, les noms des personnages 
et les flocons de neige nous disent bien que nous sommes 

en Russie : mais en réalité l'action n’est pas russe, plus 
que barcelonaise et apache. Les auteurs ont simplement 
voulu émouvoir par le spectacle d'événements pathéti- 
ques et de scènes pittoresques et, comme nous sommes 
familiarisés depuis quelques années avec les exploits des 
nihilistes, c'est chez les nihilistes qu'ils ont situé leur 
action. Episodes brutaux et comiques et touchants, 
_exposés dans une langue de bonne moyenne littéraire, des 


sensations intenses à volonté, une bombe qui éclate 
même, bref un bon mélodrame sans plus. 


La Dévotion à la Croix, drame en huit tabieaux,de CAL. 
DERON, — C'est un drame chrétien. On pourrait croire qu'à 
ce titre, il est tout à fait de chez nous, surtout qu'il est 
traversé d'un souffle cornélien. Il est d'Espagne. Il est dû 


à un prêtre espaguol grand poète et soldat, le sublime 


Calderon, auteur de 1.500 ouvrages, Za Dévotion à la 
Croix est un des plus célèbres : les personnages sont 
farouches et héroïques, les scènes tumuitueuses et hor- 
ribles, mais la croix domine et transfigure cet ensemble 
sauvage par sa puissance rédemptrice. À l'Odéon, on fait 
quelquefois du bon théâtre. 


LS 
Æ * 


Voici quelques autres pièces. qui, aux yeux des criti- 
ques, sont moins importantes. Elles doivent cependant 
nous arrêter un moment, puisqu'à notre point de vue elles 
peuvent éventuellement servir au salut, à l'utilité ou à la 
perte de plusieurs. 


Le jeu de la morale et du hasard, un acte de M. Tristan 
BERNARD. — Un petit acte humoristique du plus cocasse 
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des pince-sans-rire, Un gentleman voleur s'empare d'une 
serviette qu'il croit remplie de bonnes valeurs, et qui en 


réalité ne contient que des actions de rebut ; il confie en 


échange sa propre serviette qu'il croit bourrée de vieux 
papiers et qui renferme des vieux timbres d’une valeur 
considérable. Les gens qu'il se flattait de rouler conser- 


vent les timbres et se moquent du voleur volé. 
Bref, un petit lever de rideau très agréable pour les 


Soirées des œuvres. 


L'enfant de ma sœur, pièce en trois actes, de MM. 
Mourzy-Eon et FRANCHEVILLE, — Celle-ci pourrait sans 
doute être aussi facilement adaptée, pour les fêtes bachi- 


ques, ET 
dont le vaudeville militaire Tire au flanc a été joué 


pendant deux années de suite. 
L'enfant de ma sœur est un étudiant qui n’a pour toute 

famille qu'un oncle d'Amérique, ou plutôt d'Afrique, 

planteur millionnaire. L'étudiant Valerien, s'est épris, 


non pas de ses études, — il ne fait rien — mais de la fille 


d'un de ses pr ofesseurs. Le professeur ne consentira au 
mariage que si le prétendant passe brillamment sa 


licence en droit. Valérien est un incapable et il se fait 
remplacer. Les mésaventures de ces remplaçants durent 


jusqu'à ce que tout s'arrange par uñ mariage. 


La Ghatte blanche, féerie à grand spectacle, en trois 
actes et vingt-cinq tableaux, des frères CoGniarD. — Il ya 
deux mariages dans La Chatte blanche ; mais combien 
plus difficiles à réaliser encore! Comme ie précédent, ils se 
préparent et aboutissent sans {licence d'aucune sorte... La 


Chatte du reste est fort vieille. Mais elle se présente avec : 


un luxe éblouissant de décors et de costumes.elle a été si 
bien retapée qu'elle amuse encore le bon public naïf. 
Quant aux lettrés, s'ils veulent en savoir plus long, ils 


Consuülteront les Annales dramatiques de 1852. 


S: À. R,, opérette en trois actes, de MM. XANROFF et 
CHANCEL, musique de M. Vvan CARYLI. — Un retapage 
aussi ; une reprise du fameux Prince consort qui a obtenu 
cette année à l’Athénée trois cents représentations. C'est 
le même sac : la mouture est différente, mais la seconde 


comme la première, ont remporté le plus franc succès, 


ET 


mr ! 


genre mardi-gras. Elle est signée d'un veinard, 
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Nous ne dirons rien des flonflons de Îa musique ; elle doit 
être gaie dans la maison d'Offenbach. Quant au livret, il 
suffit de dire qu'une histoire de ce genre comporte des 
couplets tantôt égrillards, et tantôt iangoureux. 


+ # 


Et puis nous descendons, nous baïissons, nous tombons: 


Dix minutes d'auto, vaudeviile en trois actes de MM. 
Georges BErr et Pierre DECOURCELLE : friperie de plai- 
santeries usées, pochade risquée et scabreuse. 


Plumard et Barnahé, vaudeville en trois actes de 
MM. Henry Moreau et Charles QuINEL : farce militaire, 
grotesque et saugrenue. Et on appelle cela des vaude- 
villes! Ceux de Dumersan et de Labiche étaient plus 


sains et plus gais ! 
N’allons pas plus loin, nous touchons au pilori...…… 
Fenri FURMOT, 


mere 


A travers les Romans du mois 


qq RE 


ROMANS DANGEREUX OU RÉSERVÉS AUX TRÈS GRANDES 


PERSONNES . 
G. Rovetta, Le Lieutenant de Lanciers, Juven, 8 fr. 50. — Jean- 
Louis Vaudoyer, L'Amour masqué, Calmann-Lévy, 3 fr. 50. 


ROMANS MONDAINS : 

Paul Bourget, Les détours du cœur, Plon, 3 fr. 50. — Pierre de 
Coulevain, 4u Cœur de la Vie, Calmann-Lévy, 8 fr. 50. — Adolphe 
Aderer, Le Drapeau ou la Foi ? Calmann-Lévy, 8 fr. 50, — Emile 
Baumann, L’Imimolé, Grassel, 3 fr. 50. — René Thiry, onsieur 


Gendron vu au Peuple, Plon, 3 Îr. 50. 


ROMANS POUR GRANDES PERSONNES : 
Claude Ferval, Ciel Rouge, Fasquelle, 3 fr. 50. — Jean-Paul Hip- 
peau, René Rousselicr, Tasset, 3 fr. 50. — Emile Pouvillon, Terre 
d'oc, Privat-Plon, 8 fr. 50. 


ROMANS A LIRE : | 
Gustave Toudouze, Le kReboutou, Flammarion, 8 fr. 56. — Jean de 
la Brèle, Illusions masculines, Plon, 8 fr. 50. — Paul Samy, Terre 
fertile, Calmann-Lévy, 8 fr. 50. — Charles Foley, L’Ecräasement, 
Oilendorff, 3 fr 50. | | 


Lil 


1) Reproduction réservée aux publications ayant un traité avec la 
Société des Gens de Lettres, 
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- À TRAVERS LES ROMANS DÙÜ MOIS 


Un ménage de marchands italiens, la femme M" Madeleine 
autoritaire et sévère, l'homme, M. Daniel, faïble et timide, Île fils, 
Jacques, qui s’amuse et dépense sans compter ; des scènes, des 
disputes et des reproches, M" Madeleine déplorant sans cesse la 
prodigalité de Jacques dont son mari est complice : un changement 
absolu dans la conduite de la maison, M. Daniel étant devenu le 
maître à la suite d'un aveu de sa femme ; fa paix s'établissant enfin, 
M. Daniel ayant pardonné, ou plutôt be voülaut pas croire à Îla 
faute passée, malgré l'évidence, — tandis que Jacques laisse la 
maison désolée en partant pour l’'Abyssinie où il s’est engagé, sans 
s'occuper de | amour fidèle et craintif de sa cousine Camille ; tel 
est-ce roman autant qu'on peut le résumer. 

Roman italien, mais roman français aussi par Îa matière, ef les 
développements, l'ironie froide el sarcastique, d'un naturalisme 
pessimiste, et aussi parlois la brutalité de l'observation, — quelque 
chose comme une nouvelle de Maupassant à peine moins réaliste et 
INnoins crue. 

Celui-ci est Justement dédié à René Boylesve, l'auteur de fon 
Amour, dont il a bien l'air de relever. 

Ce Sont subiitités amoureuses, complicalions passionnelles, 
quelque chose comme une millième édition dun livre écrit cent 
fois sur le même sujel. À cause précisément de sa déliquestence, 
et de ses raffinements voluptueux, d'une volupté qui s analyse à 


r 


l'infini. 

Un artiste, Jean Marisy, écrit à l'actrice Eva Declos, celle qui 
joue les grands rôles classiques au Théâtre-Latin, des billets en- 
flammés, C’est un amour platonique. Mais Marisy est un nom 
d'emprunt. C’est François Feubrise qui ia imaginé. Et quand ïil 
connaît l'actrice, moins platoniquement hélas fil n'ose plus avouer 
sa feinte. Ce qui le fait souffrir, car elle Jui parle avec admiration 
de Marisy. Elle l'a aimé sous le masque bien plus et mieux qu'elle 
ne fai£ en réalité. 

La conclusion ? Est-ce la supériorité de l'amour platonique ? ’ On 
n'oserait l’affirmer au souvenir des scènes où le romancier se Com- 


lait. 
P / cs 


Joutes les nouvelles qui composent ce volume montrent dans des 
âmes de mondains, de bourgeois ou de criminels, un de ces vire- 
ments de conscience que l’on nommait jadis du beau mot de 
détours du cœur. | 

Ce sont des faifs-divers de la vie contemporaine, cosmopolite et 
brillante, dans le décor de Monte-Carlo ou de Ia SUISSE, fiévreuse 
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à Paris, troublée au foyer domestique. Comment un mari se donne 


volontairement tous les torts pour légitimer en apparence ceux de 
sa femme : Brulus ; comment une demi-mondaine constate la supé- 
riorité de la jeunesse sur son àge mürissant: la Vie est aux 
Jeunes; comment un mari jaloux ne peut s'empêcher de faire 
souffrir sa femme innocente, et de provoquer ainsi la crise fatale 
el redoutée qui la fera mourir : Epreuve : comment la maturité 
précoce chez son fils de seize ans empêche une veuve de se rema- 


rier : le l'ils ; comment le fils d'une victime d'un attentat nihiliste 


sauve uue révolutionnaire russe : {a Parole donnée. Le résumé de 
ces nouvelles en fait voir la banalité que Paul Bourget n’a pas 
toujours réussi à dissimuler sous les développements ordinaires 
dont il recouvre les faits. 

Ces faits-divers de chaque jour lui ont fourni du moins l'occa- 
sion de se complaire une fois de plus dans l’inventaire des meubles 
du high-lile, dans les complications sentimentales alourdies 


d’apophtegmes philosophiques, dans les élégances décrites, dans sa 


douce manie mème d'user de termes anglais qu’il a bien soin de 
déclarer intraduisibles pour avoir ensuite à les motiver prolixe- 
ment. Ils lui ont permis surtout de prouver à ceux qui avaient 
salué l’Ætape et l'Emigré comme l'indice d'une totale rénovation 


que rien ne change ieci-bas, que le vieil homme ne meurt jamais 


tout enñtier, et, comme disait l’autre, que le naturel, une fois 
chassé, revient toujours au galop. 
Une de ces nouvelles aurait sufli à Pierre de Coulevain pour 


édifier un volumineux roman. 


À preuve Au Cœur de La Vie. 

Sur une traine légère, moitié journal de voyage, moitié aulobio- 
graphie, se dessine à grands traits une aventure mondaine, le lent 
rapprochement des deux époux de Couzan. Ils se sont épousés sans 
ainour, machinalement et parce qu’on le voulait. [ls ne se sont pas 
aimés. {l faut un accident inédit, Pierre de Couzan tombé de ballon 
et le bras iracturé, pour les amener Fun à l’autre, sous l'habile et 
minutieuse direction de leur mentor, Pierre de Coulevain. 

Maïs ce n’est là que l'accessoire. Nous promener de Baden à 
Lausanne par Saint-Gervais,en nous contant longuement les mœurs 
et les paysages de la Suisse,nous ramener enfin à Paris par l'Eure, 
est plus intéressant, plus profitable du moins. Car cela permet à 
la romancière, qui cause et disserte si volontiers, d'agiter une foule 
de questions cosmopolites ef actuelles. Une philosophie s'esquisse 
ainsi, Celle qui prétend nous conduire au cœur de la vie, découpée, 
morcelée en des méditations, soliloques ou graves entreliens sur 
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la condition des femmes modernes, leur tempérament et leur édu- 
cation nécessaire, sur la fraternité et les besoins de l'heure, sur le 


léminisme et la toilette, la religion et le catéchisme, sur tous les 


sujets d'actualité, de psychologie et d'observation qu'est capable 
d'esquisser, sinon de traiter, une femme de nos jours, très ouverte 
mais assez superficielle, et qui écrit toujours un peu de ces choses 
comme on en parle dans les salons où i'on $e pique de savoir et de 


beau lan;;age. 
Les romans qui Suivent ont du moins une excuse à la hardiesse, 


parfois e> xcessive, des peintures. 

Le Drepeau ou la Foi ?estun chant patriotique, — Ce qui ne 
l'empêche pas à l’occasion d’être tout autre chose. | 

Néris est un officier de Napoléon IIX, brave et valeureux, qui 
fait la campagne du Mexique après celle de Kabylie. 

Mais il s'amuse. Sa femme en souffre. Quant il meurt dans une 
_ dernière intrigue, en Silésie où il est prisonnier de guerre, le 
pardon de la veuve va jusqu’à l’héroïsme. Et c’est un bien touchant 
tableau. 

Voilà i’intrigue en deux mots si l’on peut résumer si brièvement 
un livre qui évoque l'Exposition de 1867 et Ja visite du roi de 
Prusse eï de Bismarck à Versailles, la guerre de 1870 et ses 
horreurs, et l'occupation du château de Versailles par le même roi de 
Prusse devenu empereur d'Allemagne, — sans compter l’antithèse 
de l’Alle:nagne. et de la France en la personne d'un oflicier 
d'exilé de la Révocation 
de l'Edit de Nantes, et de Mme Néris, une française et une catho- 
lique de cœur, sa parente lointaine. | 

Ce roman éloquent souvent, ef qui se termine par une belle 
leçon de morale, —- ja lettre de Néris mourant regrettant sa légéreté 
passée, la légéreté des officiers français coupables de nos défaites, 
— aurail pu aisément étre un beau roman, capable de toucher les 
jeunes gens, de les élever et de les iortifier. Mais il a un peu le 
tort de Néris : ce n’est qu'après avoir étalé les fautes et les 
erreurs qu'il moralise. La morale de l'ilote ivre ! 


C'est un peu le défaut de l’?mmolé, 

L’Immolé, c’est l'expiation héréditaire des vices du père par le 
fils. | 
Roman touffu et long, travaillé, où les belles pages, — et elles 
ne manquent point, — sont noyées, ou, si l’on veut, un peu 
perdues et effacées dans la masse des événements et des faits. 

Il y a là des scènes de passion brutale avoisinant des considéra- 


tions chrétiennes et morales, des descriptions du Rhône et des 
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impressions d’églises délicieuses, des oppositions crues : des 
croyances et des doctrines, — tout un tableau de la vie moderne, 
dira l’un, vu par un œil un peu trouble, ajoutera l’autre. 
 L'intrigue se’distrait à peine du fouillis des faits et des person- 
nes. Un jeune chrétien, David, dont la mère soufire, guérit par un 
miracle de la Madone, et meurt peu après d’imprudence, s'attache 
à expier les erreurs, les détournements et Le suicide de son père. 
Il le fait. ILest l’immolé. Non sans chutes ni sans douleurs. Mais 
il s'élève peu à peu. Et le livre se elôt sur un sacrifice double qui 
fait bien augurer de l'avenir : David lapidé et blessé pour ses 
convictions catholiques par des socialistes en délire, abandonne 
un amour, pur enfin, qui s'offre à lui pour se dévouer aux autres, 
aux déshérités. Ainsi commence une vie nouvelle. 

Le roman de René Thiry pose un aspect de la question sociale 
Maïs pour rire. 


M. Gendron est un bien falot personnage. Vieil auntiquaire, il 


trouble un Jour le pacifique comité des amis de Carnavalet par 
ses déclarations démagogiques. Et le voilà parti en campagne avec 


son non moins falot ami, le poète Farnèse, le chef et unique 
membre de l'Ecole simpliste. Ils s’en retournent au pays commun. 
M. Gendron fera de révolutionnaires et syndicales déclarations 
aux ouvriers, sera heureux de leur amitié, en attendant l'ingra- 
titude nécessaire, voudra réformer l'usine de sa belle-sœur, en 
attendant sa faillite ; puis s’en reviendra, déçu mais toujours 
épique, à Paris. Son séjour n'aura pas été inutile cependant puisque 
Farnèse, qui se découvre un beau matin être un Bastel, un ami de 
famille, y trouvera Ia fiancée de ses rêves en Ia personne de la 
romanesque el délicieuse Nicole, Ia nièce de Gendron. Ce qui 
ravira l'oncle bien plus que les résultats énigmatiqnes de son 


apostolat populaire. 
lelle est l'odyssée, contée avec verve, prolixement un peu et à 


Curieuse ei étrange à souhait, ironique pariois, 


bâtons rompus, 
a de certains côtés moins 


d'un bourgeois d'aujourd'hui qui 
édifiants, sinon moins ridicules, que les manies démocratiques et 


socialistes. | 
Est-ce -une satire ? Est-ce une charge, ou une mystification 2 Ni 


l’une ni l’ autre, Un roman pour rire, tout simplement. 


Encore une figure d’officier, celui d'aujourd'hui, après celui du 
second empire, dans le Drapeau ou la Foi? À en croire les 


KR, Thiry. 
M. Gen- : 
dron va au 
peuple. 
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romans, nous lle Sommes pas parfaits encore. Nlais nous avons 


gagné, | 

Mariée à un officier, Ivan de Kermor, raide et guindé, facilement 
despotique, Laurenée en a une fille, exquise de naïveté, la petite 
Odette. Mais la vie est assez triste au foyer : il y manque l'amour 
véritable. Il se présente enfin sous l’aspect du charmant David 
Hériel. Il se déclare discrètement au long d'une promenade au 
délicieux Versailles d’autrelois. Il va éclater peut-être, quand 
Laurence doit quitter David. Survient l'officier qui surprend leurs 
adieux. C'en est fait. Laurence a beau dire, protester de la cor- 
rection parfaile de leurs rapports. Ivan provoque David en duel et 
le tue, C'est ensuite une scène violente, touchante d'émotion et de 
passion contenue. Laurence quitte le loyer et se retire chez sa 
mère. Jusqu'à ce qu'elle revienne, appelée soudain près de sa fille 
Odetie qui a souliert sans parler el dont [a vie est en danger, 
reprendre sa place devant son mari volontaire et hautain : ils 
vivront, face à face désormais. 

Ce drame. Intime gagne à ètre écrit par une plume habile, 
discrète el délicate, arlistique souvent, au point que la mauière 
tend à racheter ce que le sujet pourrait avoir de convenu et de 
troublant. | 

Ce roman n'est pas gai. Il y a des pages tragiques, émouvantes, 
sombres, Que dire de René Kousselier qui n'en compte guère 
d’autres ? car c'est unc bien trisle jeunesse que celle de René 
Rousselier, l'ingénieur de centrale, qui n'a jamais rien compris à 
la séparation de ses parents, s’en va en Amérique rejoindre son 
père, aime la fille de son associé, maïs se voit éconduit. Tout se 
dévoile alors. Ce sont des doutes, puis des certitudes, des souf- 
frances toujours. Son père, égaré dans la faute, se tue. René 
revient à Paris, trouve une mère glaciale, sa chère sœur qui lui 
reproche doucement sa conduite. Il n'est plus compris, el, ayant 
cherché en vain à se rapprocher des siens, repart bientôt, [le cœur 
navré, désenchanté, doutant de tout, méme de celle qu’il aime. 

Il y a [à de belles pages, maïs eiles serrent le cœur de tristesse. 
Ce livre est déprimant. Sa lecture laissera dans les âmes Jeunes un 
dégoüt profond de la vie où tout apparait faclice, mensonger cet 
trompeur. | | 

Peut- on dire après cela, après avoir constaté méme qu il est écrit 
par une main d'arliste, avec beaucoup de délicatesse et d'aisance, 


que ce roman esf un beau livre ? 
Terre d'Oc n’est pas un roman, mais un fivre de romancier, un 
romancier se disirayant par des chroniques de Journal, 
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Livre posthume du regretté auteur de Bernadelie de Lourdes, | 


pages éparses recueillies pieusement par son fils et réunies sous le 


_nom de Terre d'Oc, inspirées qu'elles sont par l'amour de la nature 


777. 


méridionale, par le régionalisme pieux, par l'art précis et délicat 


du merveilleux peintre du Quercy el du Rouergue. 
Ce sont d'abord des monographies de villes du Midi, l'oulouse, 


Albi, Cahors, Tarbes, Montauban, la patrie du romancier, — et les 


villes se détachent avec la netteté, la préciss on d'une photographie 
que teinteraient la) sympathie et le symbolisme d'un poète; puis 
des promenades dans les campagnes du Languedoc,— toutes à Ia 
louange de la terre maiernelle, sauvage mais bieñveillante. 

Ces pages se sentent assez peu, mais trop encore pourlant,diront 
certains, de l'esprit et des tendances de la Dépêche de Toutouse 
où elles ont paru en chroniques et pour qui elles ont été écrites. 

, - 
# 


Voici un roman qu'Emile Pouvillon eut aimé, un délicieux 


roman breton qui fleure le parfum rude et äpre de la lande, un 
livre gentiment écrit et intéressant. 

Le recteur Kerbiriou est un vrai fils d'Arvor, cachant SOUS un 
extérieur de bon géant résolu et énergique une âme consciente du 


devoir, une bonté profonde, une infatigahle charité. L'écorce est 


dure, taillée on dirait dans le porphyre ; le caractère ferme, aux 


boutades rocailleuses, aux coups de boutoir solidement assénés ; 
l'âme est douce, indulgente, comme une âme d'enfant. Or, le rec- 
teur a un neveu, Denis, qui n'ayant pas voulu devenir prêtre,s’'est 


fait marin et commande un bateau. L'oncie échafaude un mariage. 


Mais Denis a sauvé une Jeune fille qui allait se nover, la fille d’un 
vieux berger, le reboutou. Original et vivant au milieu du désert 
d'herbes, il passe pour un sorcier, un suppôt du diable. Le curé 
qui voit en lui le paganisme lui déclare une guerre sans merci. Le 
reboutou souffre fout en silence : 
calomnies des paysans par la bonté. 

Denis un jour tombe malade : une fièvre ancienne apportée des 
pays chauds. Les médecins avouant leur impuissance, il demande 
le reboutou. Effroi du recteur, hésitation. Il va le chercher enfin et 
trouve un homme doux, modeste, pieux comme un patriarche. Il a 
méconnu Cet homme qui guérit son neveu, naturellement. Il 
l'avoue, surtout quand ils ont de concert sauvé des naufragés. C'est 
alors un reviremeñt complet. Les paroissiens estiment celui qu'ils 
craignaient par terreur superstitieuse. Le recteur prononce en 
chaire son éloge. Et, ce qui n'est pas moins significalif, permet à 
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és...  . l'original et sympathique rebouteur. 


ñse. 3. de la L'auteur de Mon Oncle et mon Curé, l’ingénieux et spirituel 
ee | . Brete, romancier, dont le style est si fin, l'intention si pure, nous con{e 
… RS avec délices la vie de Jacqueline et de son cousin André. 

1 Jines. Jacqueline a terminé ses éludes. Orpheline,elle va habiter chez sa 


tante et son cousin André, qui est en même temps son tuteur, 

un tuteur de dix ans seulement plus âgé que sa pupiile, Ô provi- 
dence des romanciers | 

L'esprit avisé de Jacqueline heurte souvent les idées de son 
COUSIN moins expérimenté. Ce sont entre eux de perpétuelles 

Le LI discussions. Fo | | 
#7: André doit épouser une jeune fille que Jacqueline juge incapable 
CE et sotte. Elle s'aperçoit alors qu’elle aime son cousin et tuteur. 
Mais, par discrétion, malgré les confidences de la fiancée, elle se 
tait, elle ne voudrait pour rien au monde provoquer une rupture. 

La rupture arrive cependant. Et, comme un courant de sympa- 

thie s’est établi entre tuteur et pupiile, ils s'épouseront bientôt. 

La trame est légère. C'est la broderie qui est charmante. Car ce 
roman bien conté, écrit avec verve, nuancé de sentiments et 
 .agrémenté d'esprit et d'ironie, plaira aux lectrices, qui ont fait 
d'ailleurs la réputation méritée de Jean de Ia Brète. 

Paulo majora canamus.. 

Ce livre dédié à Paul Bourget est un peu la riposte de L'Emigré. 

C'est dire qu'il est plus humain, moins déprimant et moins 

découragé, s’il n’est pas plus réel. : | 

De Vigné est revenu d'Amérique dans son pays, riverain de 

l'Orne. Il a foi en l’avenir. en la vie. Aiïdé d’un jeune ingénieur de 
ses amis, Pierre Loriot, il s'occupe de défricher des terrains 
vaseux, dépréciés et stériles. Grâce à sa lortune qui est énorme et 
à son intelligence qui est rare, la prospérité vient, avec l'industrie 
créée et l’agriculture restaurée. En dépit des menées sourdes du 
pharmacien Pigaud et du maire, Martoret, un politicien avancé et 
haineux. Par eux est suscitée une grève qui manque de détruire en 
une catastrophe les rêves de De Vigné. Mais voità que soudain 
Martoret est ruiné. Pas avant que De Vigné ne l'ait appris. [1 met 
ses capitaux au service de l'adversaire, sans se faire connaître de 


-:Terre 
: É fertile . 


[ui. : 
Tout se sait pourtant. Dans une fièvre, Berthe Martoret avoue à 
son père et l'intervention du noble qu'il accuse, et son amour pour 
le hobereau. Martoret vient remercier. C’est la crise. Il est revenu. 

À cause de l'intervention de sa sœur, Madeleine, de Vigné épousera 

Berthe qu’il aime, — tandis que Loriot aura en Madeleine l'épouse 
qu'il rêvait. Deux mariages pour un. Réconciliation des démocrates 


républicains et du noble démocrate. 
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A TRAVERS LES ROMANS DU MOIS 


Si ce roman social parait trop bleu, ou trop rose, il n’est pour- 
tant pas fondé sur l'impossible. S'il traduit un optimisme obstiné, 
il est pourtant, n'est-ce pas, meilleur que Iles pessimismes inutiles 
et les émigrations stériles. IL chante, comme un poème qui serait 
très romanesque, l’espoir dans le vieux pays, toujours fertile, la 
confiance et l’action, — Ia bonne chanson ! | 

Char leslF'oley chante, lui, ledévouement, et ses. amertumes, et 


sa fécondité. C’est un refrain qui. est toujours bon à entendre, et 


qui est toujours salutaire. 
Pierre de Barolles est un romancier pauvre. mais qui rêve ef 


espère. La fortune est près de lui en la personne de son oncle 
Maraton. Mais ils sont brouillés depuis. vingt ans. Heureusement 
Pierre a une femme dévouée qui fait des prodiges de valeur dans 
l'équilibre du budget — el cela est tout simplement admirable puis- 
que le mari ignore tout des privations, — il a une fille charmante, 
Rosette, et un fils, Maurice. Oh ! la perle des fils! Pour gagner un 
peu et soulager la gêne de la famille, il renonce à ses goûts pour 
la peinture et se lait employé chez un quincailler en gros, il rap- 
porte tout son gain, sachant se priver du superflu, même du 
nécessaire pour économiser quelques sous. 

Cependant Pierre ignore tout, vit avec les héros de ses ronjans, 
jait antichambre chez les éditeurs qui l'écartent, mais garde une 
fnvincible espérance en l'avenir. Soudain on lui apprend la mort 
de son oncle, et qu'il est seul héritier d'une fortune immense. Il 
va refuser. Au nom de ses enfants, sa femme l'adjure d'accepter. 
Il sc laisse faire. Mais c'est la ruine de ses rèves, c’est l’écrasement 
de l'intelligence par l'or. Adieu l'enthousiasme, adieu Îles années 
de fièvre et de labeur. Désormais les siens s'occuperont de profiter 
de leur richesse, ils Seront grisés par Les millions. Il ne sera plus 
compris, il ne sera plus heureux, c’est l'effondrement de toute. sa 
vie. 

Malgré ce que ce roman peut sembler avoir de factice et d’arti- 
liciel, c'est un beau roman à conseiller. L’ennemi de l’ardeur et 
du bonheur qu'on fait, est bien cet or maudit dont Pierre ne 
voulait pas. La pauvreté est mère du dévouement, du dévouement 
ignoré. de 

Le caracière du jeune Maurice est un modèle à proposer, à 
méditer. Autant de raisons pour recommander ce livre puissant, 
écrit avec tout l’art que nous avons accoutumé de rencontrer chez 
Charles Foley. Et une raison de plus, s’il en faut, pour que la 
mère en impose la lecture à ses enfants, c'est, chose rare, que ce 
roman ne contient pas d'amour. C'est d'un bel exemple. 
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A déclamer : 
# 

1. — T. Borrez. — Le Noël du mousse. Récit de Bretagne, 
18 str. de 4 v. — In-18 ; Bricon, Paris : 0 Îr, 25. — Suj. Le mous- 
saillon s’en va de la fièvre jaune, à l'heure où... — (Triste, mais 
touchant et gentil.) 

2. — G. Vicaire. — La crèche. Poésie, 89 str. de 4 vers. Dans la 
Revue WMame, n° 116, 20 déc. 1896, p. 1016. — Suj. La Vierge 
mignonne endort.. Mais qui vient ? Les bergers. — {Un des plus 
jolis morceaux sur ce sujet tant de fois traité.) 


3. — V. Decaronte. — Les oiseaux de Noël. (Jersey, & janv. 
1883). Poésie, 10 str. de 8 v. — Dans Récits et légendes, 1" série. 
— In-418 : Retaux, Paris : 3 Îr. 50. — SU]. Bien pauvre était l'enfant 
JÉSUS. Trois oiselets vinrent. Saint Joseph leur bätit trois cages. 

— (Pour Bébé, mais assez difficile à donner. ) | 

. — G.DE Waizcy. — Trois Noëls. Poésie, 68 + 52 + 40 vers. 
— In-18 ;: Stock, Paris, 2° éd. 1897 : O fr. 50. — Suj. C'est Noël, la 
nuit chère à tous les bébés sages. Monsieur papa... Ici, c’est l'abri 
d’un honnête ouvrier... Au fond d'un noïr grenier... — (Petits 


tableaux qu'on peut isoler ; le premier est charmant. Mots à 


changer.) 

5, — H, Tricter, — Noël! Conie blanc, prose, 2 pp. 1/2, — 
Dans la Revue Mame, n° 116, 20 déc. 1896, p. 1019. — Suj. La 
nuit de Noël, Pierrot, petit violoneux, court à la recherche de sa 
sœur ; arrive, en songe, au Paradis... — {Abréger le début, Excel- 
lent conte de Noël, à faire bien lire ou dire). 

6. — M.-A. Gossez. — Noël! Poésie, 9 str. de 4 v. — Dans la 
Nouvelle Revue, 15 déc. 1896, p. 833. — Su. Le vent froid souffle. 
Dans l’ élable.… (Très original, Joli.) 


(1) Extraits du Messager du Cœur de Jésus, 19, rue des Choraux, 


Tournai, (6 francs par an). 
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7. — Abbé J. Bonne. — La Vierge au. voile. Poésie, 11 str. de 


4 v. — Dans L'Enfant Jésus. — In-18 ; Aubanel, Avignon. — Su. 
La Vierge vient d'étendre... Les anges descendent ravis. — 
(Tableau charmant ; finir après la 8° strophe, et détailler très 
lentement.) | | | 

8. — Abbé J, Boxnez. — Le sommetl de Jésus. Poésie, 13 str. 
de 5 v. — Dans L'Enfant Jésus. .— In-18 ; Aubanel, Avignon. — 
Su, La Vierge berçait. Or, j'ai pu savoir ce qu'elle chantait... 
(Même sujet que chez Daudet ; mais ici, Marie embrasse l'Enfant 
qui s'’éveille, Exquis. Finir sur la dixième strophe. Le même 
recueil contient un choix: de poésies très précieux pour séances 
de Noël.) | 

9. — F, Coprée. — L'aumône de Noël. Légende, 17 str. de 4 v. 
— Dans Dans la prière et dans la lutte. — In-18 : Lemerre, Paris 
3 fr. — Suj. La messe nocturne est dite L'ange vient jéter... Plus 
rien ! Il cueille une étoile... — (Délicat ; à dire finement.) 

140. —F. Corrée. — Le charpentier. Légende de Noël, 39 str. de 
k v. — Dans Dans la prière et dans la lutte. — In-18 : Lemerre, 
Paris : 3 Îr., ou dans Le Moïis, janv. 1899, p. 81. — Suj. Un pauvre 
charpentier a quitté son travail pour secourir une pauvresse, et 
trouve Jésus achevant son ouvrage. (Jolie légende.) | 


A jouer : 


11. — J. n'Ars.—La messe de minuit. Mystère, prose, prologue 
et3a.—In-12 ; Bricon, Paris: { ir.—Pers.5 : [Enfant Jésus, seigneur. 


son fils (10 ans), diable (mendiant), ménestrel ; anges et paysans. 


— Scène : chambre, lorêt, grotte (XIIT° siècle). us. : berceuse. — 
Su]. Hugues s’est échappé pour aller à Ia messe de minuit ; Île 
diable l’emmène, l'Enfant Jésus le délivre. — (Moyenâgeux, simple 
et gentil ; mais il y faut de bons petils acteurs, bien préparés.) 

12. — Abbé Moxxier et Kf. Impert. — Bethléem. Pastorale, 3 
tableaux — Partition piano et chant ; Choudens, Paris : Gfr — 
Pers. 10: bergers, vieillard, ange, Chœurs de bergers et d'anges. 
— Su. Lutte champêtre, appel des anges, adoration. — (Jolie 
musique, ensemble très gracieux : à soigner.) 

143. — Abbé G. Morrau. — Grande pastorale de Noël. (Patron. 
Sainte-Marie, Tours, janv. 1878). — Drame-mystère, vers, 91 pp. 
9 & — In-12 ; Bonserez, Tours : 0 fr. 30. — Pers, 22. — Scène : 
deux palais, trois paysages. — Suj. Un berger déplore la chute 
d'Adam ; un Ange raconte l’Annonciation ; les Mages, après dis- 
cussion, suivent l'étoile, Les bergers sont appelés... — (Tout .en 
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Noëls populaires ; uae partie des strophes peut ‘être déclamée ; 


choix facile ; mise en scène compliquée ad bit.) 

14. — M. B. — Noël des familles et des collèges. (Externat 
Saint-Joseph, Toulouse, janv. 1880).— Pastorale, prose, 94 pp., 3a. 
— În-18 ; Vitte, Lyon. — Pers. 28, — Scène: paysages. — Suj. 
Récits de bergers, offrande, consécration. — (Utile pour petits ; 
gagneralt à être abrégé. l'rès simple.) 

15. — X. — Le grand mystère de Bethléem. Composé de Noëls 
tant vieux que nouveaux. Mystère, vers, 83 pp., prologue et 5 a. — 
In-16 ; Paris, Bonne Presse : 0 îr. 25. — Pers. 35. — Scène : cam- 
pagne, palais, grotte. — Suj. L'histoire de Jésus jusqu'à la fuite 
en Egypte. — (Juxtaposition de Noëls naïfs, dont plusieurs char- 
mants; y choisir de quoi chanter ou déclamer.Simplifier facilement.) 

16. — Père Cnampeau. — Les petits bergers allant visiter 
l'Enfant Jesus. Dialogue, prose, 4 pp. — Dans Récréations gram- 
maticales : Bricon, Paris. — Pers. 9 bergers. — Suj. Ils s’encou- 
ragent à aller adorer Jésus. — (Gentil pour de tout petits acteurs). 

17, — Père CHamrEau. — Les petits bergers au retour de l'éta- 
ble. Dialogue, prose, 4 pp. — Dans fRécréations grammaticales ; 
Bricon, Paris. — Pers. 9 bergers. — Su]. Joie et souvenirs. — (Ne 
serait pas banal, si c'était relevé par le naturel et l’entrain des ac- 
teurs bébés. | 

18. — Abbé J. Boxnez et F. Iugenr. — Aux. pories de Bethléem : 
les bergers. Scène biblique, vers, 29 pp. — Dans Aux portes de 
Béthléem. — In1412 ; Aubanel, Avignon : 1 fr. — Pers. S fillettes, 
berger. — Mus. : chœur, duo, romance. — Suj. Les fillettes racon- 
tent leur visite à la crèche ; l’une avait refusé l'hospitalité à saint 
Joseph... — (Point banal ; excellentes scènes de pensionnat.) 

19. — Abbé J. Bonne. — Aux portes de Bethléem : les rois. 


Scène biblique, vers, 36 pp. — Dans Aux portes de Belhléem. — 


In-12 ; Aubanel, Avignon : À Îr. — Pers. 5 : légionnaires, quatre 
carçcons. — us. Chant du pâtre, marche. — Suj. Aristé,insiructeur 
de la légion étrangère au service d'Hérode, el son élève, relisent les 
prédictions païennes annonçant la naissance de Jésus. Récit d’un 
petit Bethléémite. Ils partent. Ordre d'Hérode. — (Un peu long, 
mais charmant, Mise en scène à bien soigner.) 

20. — Abbé J. Boppaentr.—- Une nuit de Noël, (garçons ou filles), 
scène familiale avec chants {Oscar Masson, Cambrai), 45 p. — Pers. 
9 et figur. sans musique, 1 fr, ; avec musique et accompagnement, 


4 irancs. 
A chanter : 


94. — M. Boucuor et P. Vipaz. — Perceuse de la Sainte 
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_ Vierge. — In-4; Heugel, Paris : 5 fr. — Suj. Dors, pauvre inno- 
cent...—(D'un naturel charmant.et d’une facilité rare. Très gracieux.) 


29, — J, Vrauixr et À. Macer. — Bethléem. Chant biblique, 
2 str. et récit. — In-4° ; Hartmann, Paris : 5 fr. — Suj. C'était à 
Bethléem... Riches, bergers, chantez Noël ! —. D'eftet superbe, et 
très facile.) | | 

23. — A. TueuRiEr et J. Massexer. — La veillée du pelil Jésus, 
L coupl. et refr. — In-4 ; Heugel, Paris : 5 fr. {2 tons). — SU]. 
Jésus va remplir les petits souliers. Enfants, venez voir... — 
Poésie enfantine et gracieuse ; jolie mélodie, mesure délicate.) 


24. — A. Dauer et C. Fraxck. — La Vierge à la crèche. Duo 


ou petit chœur à 2 v. — In 4’; Enoch, Paris : 8 fr. — Suj. Dans 


ses langes blancs... — (Petit chef-d'œuvre d’exquise délicatesse : 
travail supérieur ; pas très facile.) | . 
28,— A, Dauper et PéÉNavaine, — La Vierge à la crèche. 
Tableau. — In-4° ; Choudens, Paris : 5 fr. (3 tons). — Suj. Dans 
ses langes blancs... — D'une naïveté charmante.) 
26. — H. Büssen. — Le sommeil de l'Enfant Jésus. Berceuse. 


In-4° : Choudens, Paris : G fr. ; piano ou harpe, violon et orgue :. 


5 fr. 2 tons). — Tout à fait distingué. Morceau de salon). 
27, — M. Grenier et J. Soncury. — Noël ! Invocation, 3 str. — 


In-8 ; Pinatel, Paris : net 0 fr. 75 — Suj. À genoux, c’est l'heure; 
— {Solennel, priant, facile, pour belle voix.) | 


28, — LiMAGNE. — Les ciochettes de Noël. Chœur à 2 voix ég., 
avec access. de timbres, — in-8 ; Pinatel, Paris : net 1 Îr. — Su. 


À la messe de minuit, le carillon... Ecoutez... — Enfantin : effels : 


jaciles, très gracieux.) 

29. — LimAGNE.— Les bergers à la crèche, Chœur à 2 voix ég. — 
In-8 : Pinatel, Paris : net 1 Îr. — Suj. les bergers vont adorer... — 
Vrai Noël, allegretto, gentil, facile, bien venu.) | 

30, — À Sainris, — Chœur d'Anges. Chant de Noël à 3 voix ég. 
— In-8 : Pinatel, Paris : net O fr. 25. — Suj. L'enfant qui vient de 
naître, c’est ton Dieu. Peuple... — (Musique sérieuse, andantino à 


très Jolis effets ; pas très facile.) 
. François CHAUVIN, 


On trouvera aussi des morceaux excellents dans la Bonne chan- 
son, numéro dé Noël. Ce riche et luxueux recueil est édité 35, rue 


Boissy d’Anglas, Paris. 
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CARNET de ROMANS-REVUE 


Nécroloÿie. 


— ARVÈÉDE BARINE, de son nom véritable Madame 
VINCENS, est morte à 68 ans (1840-1908). 

Mme Arvède Barine n'avait rien de russe, malgré le 
caractère du pseudonyme sous lequel elle à conquis sa 
réputation. Elle avait choisi ce nom en revenant d'un 
voyage dans l'est de l’Europe. Elle appartenait à une 
vieille famille protestante française. Des revers de fortune 
lui firent contracter la pratique des travaux littéraires, 
pour lesquels, d'ailleurs, elle témoignait d'un goût et 
d'aptitudes remarquables. Le fonds de solide instruction 
qu’elle possédait, elle le développa avec persévérance et 
avec méthode. Mme Arvède Barine racontait volontiers 
qu'elle avait fait son premier thème latin ayant sur les 
genoux son Jeune enfant. Elle étudia avec application 
et avec succès notre histoire littéraire et notre histoire 


nationale. 
Ses œuvres peuvent se diviser en trois ou quatre 


. séries : 


1 Contes, études et fantaisies : Portraits de femmes ; 
Essais et fantaisies ; Princesses et grandes dames, 
Bourgeois et gens de peu ; Etudes sur les contes de 
Perrault; Les Névrosés ; (Hoffmann ; Quincey ; Edgar 
Poë ; Gérard de Nerval.) 

2° Œuvres historiques : £a jeunesse de la grande Ma- 
demmoïselle ; Eouis XIV et la grande Mademoiselle. 

3° Monographies: Bernardin de Saint-Pierre; Madame 
Goethe ; Alfred de Musset ; Sainte Thérèse ; Saint Fran- 
cois d'Assise et la légende des trois compagnons.  - 

4 Articles dans Æ£e Temps, Ees Débats, La Revue 


Bleué, La Revue des Deux-Mondes. 


Ces ouvrages révèlent pour la plupart un grand char. 
me; au point de vue littéraire, c’est la délicatesse dans 
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l'art. Elle raille délicatement les étrangers, les petits 


côtés et les petites saletés des grands ; elle met dans 
l'histoire même, sous prétexte de psychologie et de 
morale {sa morale renaniste, huguenote, dilettante), des 
broderies fines qu'on croirait authentiques. 

Au point de vue religieux, elle était protestante et 
même parpaillote ; et comme telle, elle se murait dans 
l'examen individuel et tenait 7707dicus à son indépen- 
dance. Si elle a pris parfois la défense des catholiques, 
aussi elle a attaqué l'Eglise, ses dogmes et sa discipline 
tout en se flattant de la servir. Un article qu'elle donna 


aux Débats,lors de la sépaïation,fit même sensation. 


Au point de vue moral, elle se complaît aux histoires 
scabreuses ; si elle prêche de tolérance, les petites vertus 


naturelles, elle s'égare souvent dans des considérations 


bizarres et déconcertantes qui blessent les consciences 
faibles et agacent les lecteurs prévenus. 


— Achille LUCHAIRE, historien, professeur de ia Sorbon- 


ne, est mort à 62 ans (1846-1908). C'était l’un des principaux 
artisans de la réforme des études historiques du moyen- 
âge et, récemment, il avait infligé à la /eanne d'Arc 


d'Anatole France, la flétrissure qu'elle mérite. Ii a publié 


entre autres ouvrages : Les comimunes françaises à 
l'époque des Capétiens directs ; Innocenti III (3 volumes : 
Rome et l'Italie ; La croisade des Albigeors ; La Papauté 
et l’Empire). Ce dernier livre renferme certaines erreurs 
qui tiennent surtout à l'idée inexacte et incomplète que 
M. Luchaire se faisait de Îa papauté. 

— Emile PRADIER, connu sous le pseudonyme de Geor- 
ses PRADEL, romancier et journaliste, mort à Zarzis 
(Tunisie) à 68 ans. | 


Un prix de littérature en Belgique. 


Le grand prix de littérature française, décerné tous les 
cinq ans par l'Etat belge, a été adjugé à M. Fernend 
Severin, auteur du Don à l'Enfance et de Solitude her. 
geuse, par trois voix contre deux recueillies par M. Carton 
de Wiart, député, frère du secrétaire du roi et auteur de 
La Cité ardente., M. Fernand Severin est un beau poète de 
_ purstyle racinien. | 
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Le prix Goncourt. 


Eee Les dix membres de l'Académie Goncourt se sont réu- 
Se nis le 3 décembre, sous la présidence de M. Léon Henni- 
que, pour l'attribution du prix que le testament d'Edmond 

de Goncourt les oblige à décerner à un roman paru dans 

l'année. Leur choix s’est porté sur Æcrif sur de l’ear, 

roman d'amout, dû à la plumede M. Francis de Mioman- 

dre, Que vaut cet ouvrage, au point de vue littéraire et 

moral ? Nous le dirons bientôt. Ce que nous savons, c'est 

que les dix n’ont pas toujours été très heureux dans le 

choix de leurs lauféats. 


Le : Le prix de « La Vie “Heureuse ». 


Par neuf voix sur quinze votantes, le comité de la l’ze 
heureuse a attribué le prix pour 1908 à M. Estaunié 
auteur de la Ve secrète, Ceci fait, le comité que présidait 
Mme Marcelle Tinavre a élu son bureau pour 1909, Me 
Félix Faure-Goyau fut nommée présidente, Mue Ja 
duchesse de Rohan, vice-présidente, Me Myriam Harry, 
secrétaire. 
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Campagne contre le théâtre immoral. 

| mm 
Elle a été arganisée ces mois derniers à Buenos-Ayres : 

à propos du projet de représentation de Salonié, à l'Opéra 

de cette ville. 

Un groupe de dames de la haute société, sur les 
conseils et Ia direction d'un membre de l'Association 
catholique, prit l'initiative d'une protestation à laquelle 
souscrivit la quasi totalité des familles abonnées, IL faut 
savoir que l'abonnement d'une loge à l'Opéra, pour 25 ou 
30 représentations, coûte Jusqu'à 25.000 francs. L'im-- 
presario, menacé dans ses intérêts, n hésita pas à retirer 
la pièce, comme elle fut retirée à New-Vork,il y à quelque 
temps, dans les mêmes circonstances. Mais cela ne faisait 
pas le compte de la presse libérale, qui poussa les hauts 
cris: « Sommes-nous dans le royaume des Amazones, 
ou en Argentine ? La loi salique est-elle en vigueur, ou le 
sceptre est-il tombé en quenouille ? » 

Quelques années auparavant, les dames avaient empê.. 
ché, toujours sous la menace de boycotter l'Opéra, ia 
représentation de /’Abesse de Jouarre, de Renan. Il est 
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vrai que Thaïs, de Massenet, autant et peut-être pDius. 
immorale que Salomé, a été représentée naguère. Cela: 


prouve simplement deux choses : la première, l'urgente 
nécessité de purifier la scène argentine des impudicités 
qui s’y étalent, et l’autre le défaut d'organisation des 


volontés décidées à s'opposer au déluge de corruption 


qui menace d'engloutir ce pays de mercantilisme uni- 
versel. | 
. La Nacion elie-même, journai tibéral, qui avait autre. 
fois la primeur des romans de Zola, a publié une corres- 
pondance où l'on mettait à nu la répugnante création de 
SITAUSS. | 

Quand les dames se seront organisées, comme dans Îla 


République voisine de PÜUrugay — et cette organisation 


est prochaine, les statuts de la nouvelle société, qui sera, 
une société mixte où entreront le directeur du Pueblo et 


le président de l'Union catholique, sont déjà rédigés — 


elles défendront.comme elles, vaillamment les proverbia- 
les vertus du foyer argentin contre la pornographie 
envahissante, non seulement du théâtre, mais aussi de ja 
rue et des places publiques. 


Dans la ville de Tucuman, qui est Le Buenos-Ayres des 
provinces du Nord, les dames aussi vaïllantes que les 
portenas, n'ont pas été aussi heureuses dans leurs protes- 
tations contre l'établissement d'un Casino où leurs fils 
iront engloutir, dans le jeu et les plaisirs malsains, le 
meilleur de leur fortune et des traditions religieuses de 
leurs familles. Maloré une vive campagne de presse, très 
bien menée par le jeune et vaillant journal catholique, 
Heraldo, qui est l'organe des intérêts des cinq provinces 
du nord dela République, l’inique projet a été sanctionné 
par Îa législature provinciale. Les décisions que vient de 
prendre le Congrès de la Jeunesse à ce sujet répondent 
donc à un besoin urgent : 1° créer une commission char 
pée de la censure des œuvres théâtrales, 2 demander à 
l'autorité policière qu'elle veuille bien rappeler aux 
agents de l'ordre public, au moins une fois par mois, les 


‘articles qui se rapportent aux scandales donnés dans les 


rues et les places publiques; de demander au chef de 
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police de vouloir bien édicter et appliquer les peines aux 
agents qui manquent à leur devoir. 
k # 
Les femmes catholiques de l'Urugay ont orgänisé entre 
elles une censure dans le même but. C'est ce qu'annonce 


la présidente dans une lettre adressée à la Ligue Daërio- 
lique des FVançcaises : 


Notre Commission est composée de six membres, qui sont. 
au courant du mouvement théâtral de l'Europe. La présidente 
et ies membres de la Commission lisent et jugent les différentes 
pièces, drames et comédies. Après avoir étudié la pièce, cha- 
cun donne son avis particulier ; on qualifie, d’après la ma- 
jorité, là pièce de bonne où de mauvaise, Dans ce dernier 
cas, et aussitôt qu'une Compagnie théâtrale la met à l'aff- 
che, une petite annonce est insérée dans les journaux ca- 
tholiques, ainsi conçue : « La Commission de censure théäâ- 
trale de la Ligue des Dames catholiques de l'Uruguay aver- 
tit les personnes intéressées que la pièce qui s'annonce pour 
ce soir au théâtre... est inconvenante. » 

Remarquez bien notre cliché : nous avertissons seulement 
on ne peut donc pas nous accuser d’avoir la prétention de 
faire prévaloir notre opinion, ni de vouloir obliger les gens 
à ne pas assister à la représentation : mais le résultat est 
que nous avons banni de nos théâtres les pièces outrées. 
C'est seulement contre celles-ci que vise notre censure, puis- 
que nous savons bien que tout drame ou comédie, avec quel- 
ques exceptions rares, a toujours quelque chose d’anormal 
dans sa trame ; mais, dernièrement, et je regrette de le dire, 
surtout le répertoire français moderne, nous faisait souffrir 
un malaise insupportable et, ce qui est encore pire, nos gens 
s’habituaient peu à peu à ces sensations du Théâtre déliques- 


_e2nt, comme l'appelle si justement M. René Doumic, dans une 


de ses critiques littéraires de la fevue des Deux Mondes. 


Ce n’est pas que les pièces ne soient pas à la portée de la 
jeunesse, car nos jeunes filles vont beaucoup au théâtre et 
notre mission devient ainsi très délicate. Il fallait avertir 
ceux qui l’ignoraient, que si Théodora de Sardou “et Francil- 
lon et Froufrou, Sont des pièces qui peuvent passer sans 
qu'on se récrie, la Passerelle. et d'autres comédies comme 
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fallait bien paver. On avait annoncé la repré 
Salomé de Strauss, de honteuse renommée. Nous avons averti 
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= 


Moins cinq, ne sont pas faites pour être représentées devant 

un public de jeunes femmes honnêtes. 
La grande Compagnie d’Opéra italien qui nous visite tous 

les hivers, nous arrivait ces derniers jours ‘avec force célé- 


brités Kruzcenicka, Anselmi, Stracciari, de bons artistes qu'il 
sentation de la 


l'impresario que ce serait contre ses intérêts de la faire re. 


présenter ici. II n'a pas osé nous la donner. ce qui souleva 


naturellement de vives observations dans les journaux anti- 
catholiques. On nous à accusées d’ignorance, d’intransigean- 
ce, de ne pas apprécier l’art, etc., etc. Maïs nous continue- 
rons malgré tout. La Commission a étudié déjà plus de 600 
drames et comédies du théâtre espagnol, français et italien. 
Dans une capitale comme la nôtre, la censure a bientôt con- 
quis les droits d’une autorité. Il y.aura toujours des gens 
qui la combattront, mais la plupart des parents et des jeu- 
nes maris nous sauront gré de la peine que nous nous don- 


ons, | 
Mme Duse nous arriva avec un répertoire impossible de six 


pièces, cinq furent mises à notre Index. Résultat : théâtre à 


moitié vide |! ! ! 
C'est signé : Maria Gracia Lagos de Hughes, 166, Cer- 
rito Club cattolico, Montevideo. 


Voila des mesures de police et d'hygiène qu'on pour- 
rait tenter d'acclimater dans beaucoup de villes de 


France. 
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COMPTES-RENDUS & FICHES PRATIQUES 


ES 


!. — LIVRES DE FOND 


Saint-Athanase, par F. CavaLLERA, docteur ès-lettres. 
{Collection La Pensée chrétienne, Bloud). — Exposé des 
luttes de Îa pensée chrétienne contre les hérésies du 
IV® siècle et extraits des ouvrages de Saint Athanase sur 
le dogme de la Trinité, la doctrine du Salut, l'exégèse, Ia 
théologie pastorale et la doctrine ascétique. 


Les théories de M. Loisy, Æxposé et Critique, par 
M. LErin, professeur à l'Ecole supérieure de théologie de 
Lyon (Beauchesne). — Il serait difficile d'analyser en 
quelques phrases le fivre intéressant et austère de 
M. Lepin. Les catholiques curieux de connaître l'exacte 
portée des problèmes religieux posés aujourd'hui et 
résolus par les modernistes dans un sens contraire à 1la 
vérité traditionnelle, ne manqueront pas de placer cet 
ouvrage en leur bibliothèque. 


Ce n'est pas que toutes les nuances de modernisme s'y. 


trouvent décrites : du moins, le principal fauteur de l'hé- 
résie (ainsi pouvons-nous parler après l'Encyclique 
Pascendi) y est étudié à travers toutes ses œuvres, avec 
calme, impartialité, jugé fermement et condamné sur 


_ preuves décisives. — Qu'on nous permette, pour marquer 


plus précisément l'utilité du volume de M. Lepin, de 
noter les quelques points suivants : | 
1) Comme il apparaîtra clairement à la lecture de cet 


« exposé critique », tout fait de citations empruntées aux 


divers ouvrages de M. Loisy, c'est au nom d’une philo- 
sophie préconçue, et non point en se fondant sur un 
examen scientifique des textes de l’Ecriture, que M. Loisy 
a soutenu ses doctrines hétérodoxes,. 


2) Dès l'origine, la pensée de M. Loisy était formelle- 


ment contraire à la foi: il n'a fait que lever peu à peu 
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LIVRES DE. FOND 


le voile, ou, si l’on veut, que dérouler et formuler plus 
hardiment les conséquences de ses principes subjecti- 


vistes. 
3) Dans l'ensemble, 11 n’y a pas de différence esseri- 
tielle entre le loysisme et le protestantisme libéral le 
plus absolu. | 

_ 4) L'Eglise ne pouvait accepter, ne pouvait tolérer une 
doctrine qui est au fond la négation de l'Eglise même et 
de la divinité du Christ ; toute la conduite du Saint-Siège 
en cette malheureuse affaire fut empreinte de. modéra- 
tion et de sagesse. JF. 


L'Action Sociale de Saint-François d'Assise, d'apres des 
documents peu connus par le P. Hilaire de Barenton: 
broch. in--8e, prix 1 fr. aux büreaux de l'Action Francts- 
caine, 117, boulevard Raspail, Paris. — Saint François 
d'Assise et les Franciscains, au moyen âge, ont exercé 
une puissante action sociale pour la libération des serfs 


"et le relèvement de la classe ouvrière, C'est là une thèse 


pénéralement admise. Cependant bien peu Connaissent 
les faits précis qui la légitiment et la mettent en lumière. 
Les biographes de Saint François, pour la plupart, sem- 
blent eux-mêmes Îes ignorer. 

Dans cette brochure, le P, Hilaire de Bar enton, s'appli- 
que à les mettre en évidence, d'après des documents 
empruntés aux Archives d'Assise. Il y raconte, par le 
détail les transformations sociales très curieuses, ‘très 
radicales et cependant très bienfaisantes accompliies par 
François, à Assise même, durant les premières années de 
son apostolat. C'est un côté nouveau de la belle figure de 
ce saint qui nous est révélé, et c'est en même temps une 
preuve nouvelle que les Saints, dans l'Eglise, Îoin d'être 
les adversaires du progrès social, en ont souvent été les 
premiers promoteurs. 

Romans et romanciers, par Edmond Brzé (Lamarre). — 
Recueil d'études littéraires intéressantes, utiles, 


|. — ROMANS & RÉCITS 
Au bout de l'idylle, par Prosper Don Sansot). — Chaste 


idylle ; mais idées favorables au divorce et au suicide. 


Le Chat Maltais, par Rudyard Kipzc (Mercure de 
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COMPTES-RENDUS ET FICHES PRATIQUES 


France). — Recueil de morceaux réalistes et vivants. Pas 
pour tous. 
Voie nouvelle, par Luc (Messein).— Roman d'apostolat 


Social, irréprochable et sain. 


Le Maître du pain, par Lucy ÂAcHarmE (Société d'édi-- 
tions), — Romans de mœurs rurales : dévergondage par 
l'usine et retour à la terre. 


Trois années de chasse au Mozambique, par Guil- 
laume VassE. (Hachette). — Récit de chasses au pays 
des lions, illustré, irréprochable. 

Quinze jours en Egypte, par Fernand NEurav (Vro- 
mant, Bruxelles), — Au commencement de décembre 
1907, les fondateurs de la nouvelle Héliopolis, qui s'élè- 
vera bientôt à une dizaine de kilomètres du Caire, dans 
un jardin verdoyant créé, comme par un coup de baguette 
magique, en plein désert, invitèrent quelques journalistes 
à aller voir leur ville sortir de terre. M. Neuray, rédacteur 
en chef du XXe Srècle, de Bruxelles, était de cette cara- 
vane., Ses impressions de voyage ont été publiées dans 
son journal. Il réunit aujourd'hui ces articles en un 


volume. 

Oa lira avec plaisir ces pages alertes, semées d'anec- 
dotes pittoresques et de réflexions originales. On v verra, 
d'après les photographies prises sur place, quelques-uns 
des monuments les plus célèbres de l'antiquité égyp- 


tienne, dont le grand public ne connaît guère que le nom. 


Les romans de Mme B. de Suxy.- Avantle moisd'avril 
de cette année, les vingt ouvrages de cette romancière 
n'étaient guère connus du grand publié et des lettrés. 
Füt-on du pays de Charles Nordier,on n'a droit à aucune 
renommée, quand on écrit pour Jeunes filles et qu'on se 
fait éditer par des catholiques. Aussi, Mr: de Buxy était 
ignorée. M. Charles Le Goffic vient de la révéler dans 
deux articles de La Revue Hebdomadaire. Nous nous 
associons aux appréciations élogieuses de ce juge très 
compétent qui mettent fin à une grave injustice et nous 
recommandons pour les œuvres et les familles les romans 


de Mre de Buxy {chez Gautier). 


Les aventures merveilleuses de Serge Myrendhal sur 
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ROMANS ET RÉCITS 


la planète Mars, par H. Gavar(Laumonier). — Livre inté- 
ressant;pour ceux que ne rebutent pas les invraisemblan- 


ces. frès honnête. 


L'Epée brisée, Jpar Jean DE MoNTALAC (Tolra). — [Longues 
et belles üissertations reliées par un roman en raccour Ci, 
très honnête. 


Les histoires de Pierre Lingeon, par le P. SAGEHOMME, 


S. J. (Dupagne-Counet, Namur).— Récits intéressants pour 


bibliothèques, dûs à ‘un auteur dont notre collaborateur 
R. Varède a déjà eu occasion de faire l'éloge. 
X. Ÿ. Z. 


Les nuages s’amoncellent, par Claude Loris. (Grasset), 
— Les nuages ne s'amoncellent guère que pour embrumer 
la pensée imprécise de l’auteur. Celle-ci se dégage péni- 
blement d'une suite de tableaux soi-disant mondains qui 
amènent le lecteur déconcerté dans le décor d'Arcachon 


- en sites. [1 en est de voluptueux, et ce sont les seuls qui 


puissent laisser une impression un peu nette mais singu- 
lièrement pénible ; les femmes de la plus haute aristo- 
cratie s’y conduisent comme des filles sans qu'il semble 
que M. Lorris ait pu poursuivre un autre but que celui 


d'écrire des pages licencieuses ; mais cela même deman- 


derait un talent qui fait défaut et nous nous éloignons 
heureusement peu à peu du temps où la prose décadente 
passait pour une intéressante manifestation d'art; rien ne 
pourra faire sortir le roman de M. Claude Lorris de la 
boue dans laquelle il s'est volontair ement vautré ; et ce 


sera bien ainsi. 


Gadet la Perle, par Léo CLaArETIE. (Ollendorff). — C'est 
un genre bien passé que le roman d'aventure du temps 
de Richelieu et il faut une certaine audace pour essayer 
de refaire aujourd'hui Les frois mousquetaires ; le public 
n'y est plus guère et il y manque aussi parfois l'inépui- 
sable faconde d'Alexandre Dumas. M. Léo Claretie l'a 
traité pourtant, mais l'ombre de son redoutable devancier 
ne l’a guère inspiré. Sans doute son portrait de Richelieu 
est calqué sur le même modèle, et Ce ne sera peut-être 
pas là ce dont nous lui serons le plus reconnaissant, mais 
combien il paraît pâle et effacé à côté du grand cardinal 
que nous montre l'histoire, à côté du grand cardinal 
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COMPTES-RENDUS ET FICHES PRATIQUES 


rouge que créa la puissante imagination de Dumas, Le 
héros du roman lui-même, le comte d'Harcourt, dit Cadet 
la Perle, quoique les grandes lignes de son rôle soient 
conformes à la réalitéçmanque de vie, il manque presque 
d’allure, et ce n’est que par ces deux qualités cependant 
qu'il saurait nous intéresser aujourd’hui. 


Le Barbier Gracchus, par Jean DRrAuULT. (Nouvelle 
librairie Nationale), — Ce roman de l’époque révolution- 
naire a été incontestablement écrit, comme le fait d'ail- 
leurs remarquer une préface bonne à lire, avec l'intention 
de réagir contre les tendances qui poussent aujourd'hui à 
réhabiliter trop facilement les grands criminels de 93. 


Sans doute intéressera-t-il plus parfaitement les lecteurs 


lyonnais qui reverront avec plaisir les épisodes les plus 


saïllants de leur histoire locale et pourront reconnaître 


au passage des noms restés populaires ; mais le récit 


alerte, dramatique et vivant des scènes révolutionnaires : 


à Lyon, fait un excellent roman dans lequel la fiction se 


_ mêle à la réalité juste assez pour rendre celle-ci atta- 


chante et facile à lire, 
| R, RAMBAUD. 


À SEE 


A TRAVERS LES PÉRIODIQUES 


Le Mois littéraire et pittoresque (Décembre). — 
Une nouvelle : Assez grande, par Louis Morin. — Quelques pages 
d'histoire sur Un médecin à la mode au XVITI" siècle, Le docteur 
Tronchin. — Le salon d'automne, avec reproductions. — Visites 
pittoresques,instructives au Berceau de Saint Vinceni-de-Paul ; 
À lexposition de Londres ; Dans une fromagerie ; AU pays de 
Ménélick ; Etude sur Alphonse Karr ; Actualités scientifiques. 


— Ce serait tout le sommaire de ce numéro, Si Je ne passais rien 


que huit ou dix titres, pour passer au plus vite au piano el y jouer 


Moisson d’épie, poésie de Corrér, avec accompagnement de 


trompette, 
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A TRAVERS LES PÉRIODIQUES 


La Plume politique et littéraire. (Novembre). — 
La fiction romanesque de l'humaniste Jacques-le-Lieur. — 
Soubrettes et valets de comédie au XVIII" siècle, — À propos 
de l'Emigré. — Les idées et les livres, etc. 


La Réponse (Décembre). — Sardou apologiste (à propos de 
Daniel Rachat), — Apologétique au jour Le jour. — Coups de 
ciseaux apologéliques sur l'aciton sociale des catholiques. 


Vaillante jeunesse (5 Décembre). -— Au service de sa 
fot, par Ÿ. D'IsNÉ, — L'apostolat pour tous ; Le temps ; Le caril- 
lon blanc, récit ; Pages gaies : En. voyage : Mayence, Cologne. 


— Petite correspondance. — Notes de quinzaine. — Notes biblio- 


graphiques. — Récréations. 


Revue de Lille (Novembre). — Le jubilé de Pie X, par 
le chanoïne LEciGne. — EE. Labiche, par le chanoine LEcienE. — 
L'abus des lois sociales, par Maurice VANLAER. — La franc- 
Maçonnerie et l'enseignement, par Michel LE Francois. — Un 
“écrivain social, par le chanoïne LEcienx. — Doctrine catholique 
du renoncement, par À. Cussac. — figures de jeunes filles ; La 
Dorothée de Goethe, par l’abbé ANtIs. 


Revue Augustinienne (15 Novembre). — Etude liturgi- 


que sur l'Origine de la fête de l’Immaculée-Conñception en Occt- 
dent. — Vie chrétienne : La crise doctrinale du prolestanlisme 
français. — Droit canonique : La réorganisation de la curée 
romaine. — Les idées et les faits. — Les livres. — Réflexions ef 
revues d'actualité et de littérature, | 


Le Glaneurf, littéraire, bibliographique, musical (10 No- 


vembre). — Àf. Thureau-Dangin, par C. D'Arroirs. — Suavite, 
poésie ; Prepos de lhéâire ; Causerie musicale ; Le rôle du livre 
dans l'éducation ; Le roman du jour; Le mois littéraire. 


La Revue Hebdomadaire. — (7 novembre 1908). 
M. Barnnrës : Colette Baudoche. Histoire d’une jeune fille de Metz, 
roman. (et 44, 21, 28 nov.) — Comte pe Mun : Ma vocation 
soc'ale continue le récit des premières années des cercles catho- 
liques dont il signale un autre aspect dans le Correspondant. — 
G. Bonnier : Les fêtes d'Oviedo et le mouvement intellectuel en 
Espagne. — Pierre ne Nozuac: Un salon d’artiste au XVIIT 
siècle : Madame V igée-Lebr un et ses amis. — J, CLanez : Rodin 
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Pérouse el les Bagliont. — J. HERVE 


(44 novembre 1908). — E, BERTIN : Aulour des réformes nava- 
les. — Comte DE Mu : fa vocation sociale (fin). — P. GAULOT : 


Robespierre et la peine de mort ; on à pu voir une partie de cette. 


intéressante étude dans La Croix de Paris. — H. CÉARD et J. DE 


 CALDAIN : Huymans intime : l'artiste, le chrétien. — KE, Rop : Le 


mouvement des idées : la critique de M. Doumic. 

(21 novembre 1908). — E. Perrier : Le rôle social du Jardin 
des Plantes et du Muséum d’histoire naturelle.— 0. ne BARRAL : 
La suppression du port 
de Rochefort. — H. CéarD et J. pe CaLzDaIN : Huymans intime : 
l'artiste et le chrétien. — H. BoxpEaux : La vie au théâtre. Sur 
le théâtre de H. Bernstein, à propos de la pièce Israël. « de 
n’éprouve qu’une horreur sacrée pour son théâtre. Je n y découvre 
ni caractère, ni observation, ni proïondeur, ni style. Le gout 
français y est constamment maltraité et la violence y remplace la 
force. Ingénieux fabricant de sujets impossibles, M. Bernstein 
excelle à trouver des situations, et lorsque ses personnages, géné- 
ralement mal élevés, barbares, si vous préférez, sont fourrés jus- 
qu'au cou dans des difficultés inextricables, ils font des scènes 
effroyables où ils crachent jusqu’à leurs poumons et ne $ ‘arrêtent 
que lorsqu'ils sont complètement vidés. » 

(28 novembre 1908). — Duchesse ne Dino : ÆExratls de la 
Chronique. — XXX. : Mm° Arvède Baririe. « Ce qu'on trouvera 
dans ses ouvrages, c'est un dessin assez ferme et précis, inté- 
ressant, « amusant » surtout d’une figure ou d'une vie. Elle la 
peint avec des couleurs sobres, nettes, en général assez justes. 
Lille la juge avec cet esprit équilibré, plein de bon sens philoso- 
phique, raisonnable, sans se départir de l'ensemble des idées 
morales qui sont l’armature de notre Société bourgeoise, mais 
aussi sans dissimuler une sympathie faite de bienveillance légère, 


de tolérance résignée et de calme souriant. » — L. BATIFFOL : 


Diane de Poitiers : la légende et l'histoire. — PÉLAnAn : L’exem- 
ple d'Hébert. — H. Céarp et J. DE CaLzpain : Huysmans inlime : 
l'artiste et le chrétien, d’après des documents inédits. 


Revue pratique d’Apologétique.. — (1 novembre 


4908). — E. ManGenor : La résurrection de Jésus-Christ. L'auteur 


étudie les opinions émises récemment sur ce point, surtout celles 
de Loisy et de Le Roy. — À. Ganpeiz : Réponse au P. Bainvel. — 

NA. LE BACHELET : Le Congrès eucharistique de Londres. — 
F. HÉBRARD : À propos de Lourdes ! Miracle historique et mira- 
cle absolu, Voici les ‘principales conclusions de ce suggestif 
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article: « 1o 1! nous faut bien savoir d’abord que ceux qui atta- 


quent nos croyances au nom de la science et de la libre- 
pensée, ne Sont pas toujours, il-s'en faut, des hommes de science, 
ni de pensée libre. 2° Il faudrait nous tenir. au courant de leurs 
travaux, de leurs expériences et découvertes afin de conhaître, 
puis de discuter, de contredire l'interprétation philosophique qu'ils 
en donnent. 3° Nous ne devrions Jamais craindre d'affirmer haute- 
ment ce qui est scientifiquement démontré et authentique par 
l'autorité religieuse légitime. 4° Nous devons employer tous les 
moyens capables de faire un contrôle sévère des faits estimés 
miraculeux, d'éclairer la crilique sur leur véritable caractère. 
5° Rappelons-nous aussi que l'intelligence du miracle est surtout 
l'intelligence du cœur; qu'il y a pour le reconnattre, le « discer- 
ner » des conditions intellectuelles et morales. » 


(45 novembre 1908). — A. Baupriczarr: La vraie religion de 


l'esprit, extraif du discours de rentrée prononcé par le distingué 
recteur de l’Institut. catholique de Paris. « Religion de l'esprit, 
céla veut dire d'abord que Îa religion ne doit pas être pour nous 
quelque chose d'extérieur comme un habit qu’on revêt et qui 


nous donne une certaine apparence, mais ne transforme pas réel- 


lement notre être. La religion n'est ni une parure ni un acces- 
soire. Cela veut dire encore que la religion doit nous être inté- 


rieure, intime, la chair de noire chair, l'âme de notre âme, en un 


mot qu’elle doit inspirer nôs actes, comme l'esprit anime le corps. 
Chrétiens, vous ne devez ni penser ni vivre comme ceux qui ne 
sont pas chrétiens. » — E. Mancexor : La résurrection de Jésus- 
Christ. — À. GARDEL: Réponse au P. Bainvel. — Ph. POoNSARD : 
Introduction à un cours d'apologélique. Il faut examiner pour- 
quoi l’on croit. La première disposition pour arriver à une solution 
juste est l'humilité ; la foi est avant tout un don de Dieu et pour 
l'obtenir une préparation morale est nécessaire. — J. CARTIER : 
Revue de morale.-— J, Guiraun : Chronique d'histoire ecclésias- 


tique. 


Iliustration (31 octobre 1908). — I. LA VEDAN : Courrier de 


Paris. Sur les demandes innombrables qui sont, à propos d'en- 


quêtes, envoyées de tous côtés aux grands hommes ou aux petits. 


— E, Baury : Soixante-treize heures en ballon, expédition de 


l'Helvetia ; Le théâtre cinémalographique ; Une nelite France à. 
l'autre bout du monde, les Nouvelles-Hébrides. — Gaston. 


Leroux : Le parfum de la dame en noir (roman). — À. RIVOIRE : 
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Le bon roi Dagobert, pièce en 4 actes, eù vers. — Supplément 


théâtral. 


(7 novembre 1908). — H. Lavépan : Courrier de Paris. Sur les 
moult-nombreux cambriolages perpétrés dans ces derniers temps. 
— Une grande semaine aérienne. À propos du voyage de H. Far- 
man, de Bary à Reims, et de celui du Clément-Ba:;ard, de Paris à 
Sartrouville. — Le pèlerinage de la Mecque. -— Supplément 
théâtral : Le Roi, comédie en 4 actes de G.-A. DE CAILLAVET,. 
Robert DE FLEns et Emmanuel ARÈNE. — Roman: Le parfum de 
la dame en noîr, de G: LEROUX. | 

(14 novembre 1908). — H, Lavepan : Courrier de Paris : Sou- 
venir ému à Viclorien Sardou. « Quelle admirable cohésion ils 
présentaient lui et son théâtre ! Sardou était tout le théâtre et plus 
encore tout son théâtre, ce théâtre de mouvement, d'impétuosilé, 
d allées et.venues, de péripéties, de coups de retours, de Situa- 
tions, ce théâtre des veux, des cris, des gestes heureux, de 1a 
porte et de la fenêtre, du fusil, du poignard, de l’épée, du poison, 
du bûcher, de la conspiration, du supplice et de la police, de la 
lettre perdue, déchirée, volée, brülée, trouvée, rendue, ce théâtre 
de l’agitation passionnelle où par-dessus le jeu secret des sentiments, 


tout concourait de façon physique et matérielle au maximum de 


l'effet dramatique, et aussi ce théâtre de comédie piquante el 
mousseuse aux mots de jolie malice et de gaie satire, à la couleur 
du jour, à l'esprit de l'heure, où tout à coup éclatait, sans Jamais 
surprendre une scène préparée et voulue d'émotion, de tendresse, 
de pathétique profond ou de large vol. » — E. Franx : La mort de 
Viciorien Sardou. — À. GRADENwITrz : Les pigeons photographes. 


— V. Fornix : Les événements de Perse ; L’agitation nationale 


en Serbie ; Le peinire Ernest Hébert. 


(21 novembre 1908). — H. Lavepan : Courrier de Paris. Sur 
l « Université des Annales » et sa fondatrice, la cousine Yvonne, 


M" Adolphe Brisson. La mort du grand-duc Alexis ; Choses 


d'Allemagne. — G, Banix : Le téléphone, invention française ;. 
Pour protéger Les mineurs, la station d'essais de Lievin ; La 
catastrophe de Hamm. — Jean Rones : Autour du tronc céleste, 


choses de Chine. — L'assassinat du duc de Guise, drame ciné- 


matographique en six tableaux, par Henri LAVEDAN. 
(28 novembre 1908). — H. Lavepan : Courrier. Sur les assauts 


de boxe, est-ce bien la peine ? — Quelques documents pour le 


tribunal d'arbitrage de La Haye ; Cérémonie franco-espagnole 


à Casablanca ; Les souverains suédois en France ; Les élections 
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“À TRAVERS LES PÉRIODIQUES 


en Turquie ; L'affaire Steinheil, naturellement. — Supplément 


théâtral : Jsraël, de H. BERNSTEIX. 


La Revue Latine.— I. Facuer : Œuvres de Saint- 
Just. À propos de Îa réédition de ces œuvres par Charles 
VALLAY, Chez Fasquelle, voici le jugement que Faguet porte sur 
“lillustre révolutionnaire : « Tout compte fait, je ne vois pas du 
tout dans cet homme un homme de génie, à aucun degré, en aucune 
manière. 1} était intelligent, non pas beaucoup, intelligent. 1n 
abstracto et sans aucun sens du réel ; il s'assimilait assez aisément 
les idées et les styles des autres ; d'idées il en avaif peu par lui- 


même et toujours confuses. Il n'avait ni véritable souflle oratoire, 


ni vraie dialectique convaincante : ses sophismes seraient trans- 
percés par un enfant. À tous les points de vue ïl est infiniment 
inférieur à Robespierre qui n'est pas très grand. Sa Jeunesse 
grave, sa beauté froide, son flegine acquis par une volonté éner- 
gique, son intrépidité, ont dü être pour beaucoup dans l'ascendant 
qu'il prit sur quelques hommes et qui du reste ne [ut pas de très 
longue durée. Dans un temps régulier, je ne crois pas qu’il eut 
dépassé le rang de sous-préfet de première classe. Ï[ est trop évi- 
dent qu'il n’était pas de ceux qui sont destinés à grandir intellec- 
_tuellemeni. Il est trop imitateur et sa médiocrité intellectuelle 
est trop manifeste. Tel quil est, il n'est qu'un fanatique sans 
talent que je m'étonnerais qui exerçät encore un prestige sur 
quelques-uns, si j'en élais encore là que je m'étonnasse de quelque 
chose. » — E. FaGueTr, sur Clarisse et l’homme heureux, par Paul 
Apam (Rose.éd.) « C’est un recueil déguisé de nouveiles. Quelques- 
unes sont assez divertissantes, mais Île volume, à le prendre en 
son ensemble, n'est pas « assez distingué ». Il a Fair d'être des- 
tiné à la classe qui, Sans être tout en bas, est immédiatement 
au-dessous de la classe moyenne. Vous connaissez cet échelon. 
Cet ouvrage n'ôtera rien à la belle réputation de M. Paul Adam ; 
mais il n’est pas pour l'agrandir considérablement. » En bon fran- 
çais c'est un livre réservé. — André Mocn : Exposition Espa- 
gnolé biennale des Beaux-Arts. — Théodore Joran : Un 
précurseur du féminisme. Il s’agit d’un certain Poulain de la 
Barre qui, au XVIT siècle fit quelques ouvrages, souvent publiés 
sous l'anonymat, et qui sont des plaidoyers assez intéressants en 
faveur du monde féminin. 

Correspondant. Comte pe Mux : Quatre années d'action 


sociale ; Souvenirs de la fondation de l'œuvre des cercles 
catholiques d'ouvriers.L'illustre orateur et académicien entreprend 
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de raconter les débuts d’une œuvre qui lui doit tant et à laquelle, 
lui-même se plait à le dire;il doit son talent et sa renommée. 
J. BanBev D AuREvILLY : Leitres inédites. « Ces lettres renseignent 


_ à merveille sur cette longue vie littéraire de dandy et de moine 


lisueur. Déjà, dans le recueil publié des Lettres à Léon Blon, on 


a pu apercevoir le travailleur rivé à sa tâche, le forçat de lettres. 


C’est l'ami délicat ou le vieux lion, isolé et superbe qui se montre 
dans les Lettres à une amie. La série des Lettres à Trébutien, 
qui ne tardera pas à paraitre en volume, étalera, pour ainsi dire, 
au jour le. jour, la conscience de l’écrivain, du conteur, du critique, 
de l'artiste. On y verrd le Juge, rigide jusqu'à la cruauté, de tous 
les événements littéraires d’un quart de siècle. Elle révélera aussi, 
mieux encore que les Mamoranda, le grand mélancolique et le 
byronien. De tout l’ensemble enfin, de la correspondance se déga- 
geront dans l'infini de leurs nuances et le dandy et l’aristocrate, et 
l’homme d'esprit, et Ie normand, et le fils de chouan et le catholi- 
que. » — P. Pisanr: Les derniers évêques de l’ancien régime. 


Paul HAREL : Houlmont-Duhaume, roman. — H. WELSCHINGER : 
Napoléon IIT et l’imperatrice Eugenie ; De la fin de la guerre 
à la mort du prince impérial. — T. px Visan : Le centenaire de 
Guignol. « Le théâtre de Guignol est une mine inépuisable d’étu- 
des philosophiques, sociales et psychologiques : il y a des riches- 
ses écioses dans ces scènes, boufionnes en apparence, mais où 
éclatent à chaque ligne des leçons de sagesse pratique. Traditions, 
mœurs provinciales, langage expressif et sûr, la cervelle de bois 
de ces marionnettes a emmagasiné tout cela avec les qualités de la 


+ 


race. } 


(25 novembre 1908). — Comte ne Mun : Quatre années d'action 
sociale ; Souvenirs de la fondation de l’œuvre des cercles catho- 
liques ouvriers (fin). Continue l’histoire de sa vocation sociale 
jusqu’à sa démission d’officier et son mandat législatif. — Ch.-M. 
DES GRANGES : Viclorien Sardou. L'auteur conclne généreuse- 
ment : « Pendant près de 30 ans, il a diverti honnétement, ému 
noblement, des gens qüi nous valaient bien. En possession d'une 
situation littéraire presque sans égale, il n’a pas su toujours en pro- 


jiter pour imposer au public de grandes œuvres, il n’en a jamais 


abuser pour flatter ses curiosités vilaines ou ses basses rancunes. 
Il a été français par la clarté,par la droiture,. l’esprit.la haine du mal 
sous toutes ses formes, la passion du Îover et dé la patrie. C’est quel- 
que chose. » — F. Kiæin : L'Amérique de demain. Dans l’ouest ca- 
nadien : Winnileg, La Prairie, Calgary {es montagnes Rocheuses. 
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Le versant du Pacifique. Vancouver la question japonaise. — La plus 
jeune et la plus active des grandes villes d'Amérique : Seattle : — 


Paul Harez : Huulmont-Duhaume, roman (fin), à lire quannd il 


paraîtra en volume ; c’est un livre de plus en faveur de la « grande 
amie » et pour la province. — P. TEzEnNAs pù Monyrcez : La conju- 
ration du camp de Grenelle. — A. Lucax : Le mouvement social 
catholique en Espagne. — KE. Trocan : Les œuvres et les hom- 
mes. « Dans la pièce que Donnay fait Jouer au Vaudeville La Pa- 
tronne c'est la morale du dégout. Trop de noce, trop d’adultères 
trop de hannetonnage. C’est la fatigue, le désenchantement, la 


nausée. Mais encore n'y a-t-il que la patronne à en avoir conscience. 


La patronne. — Ce n’est vraiment pas commode à raconter ici, et 
cela suffit, je pense, à classer la pièce. » C’est assez dire. 


Revue du Clergé Français. — (1% Novembre 1908). 
H. Lesirre : La verite du catholicisme : la valeur probante du 
miracle. L'auteur se demande si le miracie a vraiment ia force 


probante que lui attribue le concile; il répond : « Oui, en Lui- 


même ; non, quand il s’agit de certains esprits réfractaires à toute 
démonstration du surnaturel » et il démontre combien cette der- 
nière attitude est antirationnelle et antiscientifique. — J. Bricour : 
Chez les israëlites français ; L'Union liberale 1sraëlite., — 
F. Nau : Le problème d'Ahikhar ; Chez les anglicans. — A. Du- 


CRocQ : La littérature qui se fait, L'auteur étudie : Celle qui 


pleure, Notre-Dame de la Salette, de Léon BLoy, et l'œuvre ori- 
ginale, fantastique et raisonnable de Robert-Hugh BEensox, Le 
maitre de la terre. — À. Bros et O. HABerT : La morale bou- 
dhiste. | 


(15 novembre 1908). — P. Cruveizurer : Les récentes découver- 
tes orientales et leurs rapports avec la Bible. — A. Bros : Le 
problème de la mort chez les non-civilisés (fin). — J. Bricour : 


_La valeur historique des synoptiques. — E. Vanécarn : Chroni- 


que d'histoire ecclésiastique. — H, Lepuc : Apologétique, prédi- 
cation, spirtiualité. 
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CONSULTATIONS & PETIT COURRIER 


J'apptécie depuis longiempé le ttavail que voud vous êtes impodé 
pouct l'étude critique des romans. et des livees qui 6e publient à 
profusion. Voite Romans- Revue, dont je 4ni4 le fidèle abonné, fait 
fcès bien de donnet ane étude spéciale sut les joutnaux et maga- 
sines.: beaucoup de ce4 publications causent des tavages épou- 
oantables dans les âmes. Mais auédi, je désivetais vivement, avec 
beaucoup de mes confrètes, que vous nous donniez 4inon une 
critique complète, au moins une lite de livres ou caliicts classi- 
ques qu'on ne péut, dané danget pout la foi ou les mœuté, mettre 
entce les mainé des enfants. La Croix (6 septembre), les Semaines 
Religieuses etles Bulletins épéciaux ont déjà donné des listes utiles, 
mais ftop peu éludiécs, et adsutément incomplètes. J'autai 
pouttant un intérêt patticuliet & êfte tendéigné, cat je éuis, en 
saison de med fonctions, appelé & tépondte à de .nombteuées 
consultations ut Ce Sujet, 


R. — Nous avions entrepris, il y a déjà plusieurs mois. le. 


travail demandé par notre éminent correspondant, et nous avons 


‘dû l’abandonner, parce que, en raison des proportions qu'il pre- 


nait, il allait former un traité et envahir toute notre TEVUE. 

. Les spécialistes heureusement ont abordé la question. Nous 
sommes heureux d'annoncer que la Société générale d'éducation et 
d'enseignement a publié : 1° Un Catalogue de livres classiques 
recommandés pour l’enseignement primaire (35, rue de Gre- 
nelle, 0,50) ; et 2 va passer en revue dans son Bulletin (15 francs 
par an, même adresse) les livres prohibés. Le premier article 
(Livres de morale, par le R. P. Lescœur) paraîtra dans Îe prochain 
numéro. Nous tiendrons nos lecteurs au courant. 


Qu'est-ce que Patachon, comédie de MM Mautice Hennequin et 
Félix Duquesnel ? On la joué à Patis pendant plusieuts mois et 
on vient de la donnet ici & Bruxelles ? 


R. — A Bruxelles, votre excellent journal catholique Le XX° 
siècle renseigne très judicieusement sur tous les spectacles des 


Galeries et auires théâtres. Voici ce qu'il dit de Patachon : 


Patachon, c'est le comte Max de Tilloy, qui, séparé de Sa 


femme, trop dévote à son gré, se grise à Paris de tous les. 


plaisirs qué lui offre la grande ville. Vous devinez bien que 
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c’est ce brillant parasite, vivant de la fortune laissée par ces 
ancêtres, inutile et vicieux, que Îles auteurs rendent sympa- 
thique, Et c'est la brave épouse, recluse en son manoir de 
Tilloy, que ces mêmes auteurs entourent de personnages d’une 
dévotion mesquine et méchante, ridiculisent de la façon la 
plus aisée pour ceux-là qui disposent de plumes, d'encre et 


de papier davantage que d’esprit et de loyauté. Un person- 


nage bizarre : la fiile des époux de Tilloy, fantasque, légère, 
inconsidérée avec son père pendant les quatre mois qu'elle 
passe auprès de lui, austère jusqu'au bigotisme pendant les 
huït mois qu'elle passe auprès de sa mère, atteste de façon 
assez désastreuse la mentalité de MM. Hennequin'et Duques- 
nel, proches parents de MM. De Flers et de Caïllavet, fré- 
quentant un monde douteux et le montrant au public comme 
si c'était le vrai monde. N'est-il vraiment point déplorable 
que, à de rares exceptions près, les auteurs dramatiques ïran- 
çais de notre temps ne paraïsent capables que d'évoluer entre 
le plat adultère et la gaudriole grivoise ? N'est-il plus per- 
sonne qui cherche à faire triompher sur la scène l'accepta- 
tion honnête et résolue du devoir, la vie simple forte et 
laborieuse, le respect des convictions nobles et de la foi chré- 
tienne ? ET faut-il que soient seuls glorifiés le manquement 
à tous les devoirs et la course âpre à tous les plaisirs ? 

M. Reding, c'est une justice que nous tenons à lui rendre, 
nous a pourtant montré par le théâtre étranger qu'il nous a 
révélé depuis plusieurs années au cours de ses excellentes 
matinées littéraires qu'il peut exister d'autres œuvres que ces 
pièces de mauvais esprit, de mauvais ton et mauvaises 
mœurs. Palachon ne relève évidemment ni de la psychologie, 


ni de la littérature, ni de l’art — sauf de l’art décoratif. 
Cela n'est ni à analyser, ni à aller voir par personne. 
| G. XK. 


Que faut-il penser de la pièce Les Mousquetaires au couvent ? J'ai 
eu detniètemeéent une discussion avec une de Ines amies, au sujet 
de cette pièce,ci j'ai di laisser dire que c'élait pas mauvais (sic). 
_R.— Les Mousquetaires au couvent est un vieil opéra-comi- 
que qui se joue toujours et se jouera encore longtemps. 
Livret de MM. Kerrier et Prevel, musique de Louis Varnev. 
Première en 1809. L'œuvre n'a rien d'obscène : il y a de 
l'amour, mais pour le bon motif, On doit cependant faire des 
réserves sur la mise en scène de l’habit religieux, et sur les 
lazzis de mauvais goût d'un curé que les auteurs ont appelé 
Bridaïne. En pratique, garder pour d'autres spectacles ses 
trésors de colère el... son argent. 
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Que pensez-voud4 de la publication Album historique,de A1. Ernest 


Lavisse, pataïissant en fascicules ? E6t-ce une publication à met- 
ice entre Îles mains des jeunes filles ? | 


R. — C'est une réédition de l'ouvrage portant [e même “titre ef 
paru précédemment chez Colin en fascicules. Comme d’autres tra-. 
vaux de ce genre, c'est d'une bonne neutralité, sans qu'on v 
rencontre de passage antireligieux, historiquement parlant. Il est 
surtout composé, comme l'indique d ailleurs son titre, de repro- 
ductions de dessins, gravures, tableaux, sculptures, monuments, 
entourées d'assez peu de texte. 


Poutqueoi n'avez-pous pad patlé des publications d'Aotterse 
Battau pout l'enfance et l'adolescence ? Elles sont ttè4 bien. 


_. ___.  R, — En effet, elles méritent d’être signalées : Poésies juvéni- 
5: . les, 25 pièces à dire pour les adolescents de 12 à 16 ans : 4 fr. 23 : 
ere _ Poësies enfantines, 48 pièces à dire par les tout petits : À fr . À) ; 
x. o : L Bon rire, 10 monologues pour fillettes suivis de 10 piécettes drôla- 
Se tiques : 4 fr. 25 : Franche gaïlé, 10 monologues pour garçonnets 


suivis de 10 piécettes drôlatiques ; Amusons-nous bien : 1 fr. 25 : 
Dialogues enfantins : 1" série pour enfants de 6 à 12 ans  À° Série 
RU pour enfants de 9 à 45 ans : 1 Îr. 25 par série. — S'adresser à 
he l’auteur M" Hortense Barrau, 96, rüe Montaudran, Toulouse. 


aim 


Puis-je vous demander de me dite qui.est M. Paul-Hyacinthe 


RU Lovson qui est venu donnet ici une conférence sut le Théâtce 
Se Suédois, ai Thédätre du Parc(B cuxelles) ? 

RE | R. — C'est le fils de l’ex-père Hyacinthe, auteur d'Ames enne- 
BE mies, pièce irreligieuse. 


Est-ce que la Table des Matières de Romans-Revue 4eta adtessée 
aux aclieleuts au numéto Comme aux abonnés ? 


Bi. _ R. — Pour cette année, oui. 


Ne voudtiez-vous pas avoit la bonté de me dite dans quelle 
RULES catégotie de lecieuts doit 4e canget un étudiant en philosophie 
EL ET jjeunes gens, grandes personnes, lecteuté immunisés) pout la 
: lecture des romand où des œuvies de Coppée classées dans voite 
PRE numéto ae JUIN ? | 
es A __ Nous ne pouvons porter que des lois générales ; c’est 
Li _ à chacun des lecteurs de rechercher la catégorie qui lui con- 
vient, d'après les lois de sa conscience, de sa prudence, de 


son expérience. 


Et om rs Pat 


EU OT EE CE ES PERTE PE 1 


NS Vous avez entreptis dané Romans-Revue de signalet les mauvais 
nee joutnaux et leut esptit anticatholique, maïs il est d'autres sout- | 
Sue ces plus dangeteuses encote d'etteuts et asant une action plu : 
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Silas Marner ; 
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ptofonde dans l'esprit des lecteuts; 
Sauf le Dictionnaire de Guérin qui a faif faillite, parce que les 
catholiques n'achètent pas les ouvrages qui sont fails pout eux, 
mais qui sont tout feu et flamme pout les mauvais livtes, toutes 
les encyclopédies sont nettement hostiles, ou hypoctitement quand 


_elles affichent une prétendue neutralité …. 


— Ce qui prouve que R.-R. a encore du pain sur Ia 
planche. Vous savez, n'est-ce pas, qu'il y a aussi de bonnes 
encyclopédies vivantes ! Nous vous plaçcons à ce titre en 
première division ; et si vous voulez bien nous faire part 
plus souvent de vos lumières, nous vous décernerons un prix 
ascendant, 


1° Connaissez-vous quelques bons tcomans éctits en anglais 


pout jeunes Jilles Ÿ 2° Où sont éditées les œuvtes de Nesoman ? 

R. — 1° Nous citons : Adam Bede : The Mill on the Floss : 
Scenes of clerical life, par G. Error. — All sorts 
and conditions of men, par W. BEsanr. — The Christian ; 


 Deemster, par Hall Caine. — Sherlock Holmes, par Coman Doyce. 


Mary Barion, par M Gasxez. — Wonder Book, par Nathaniel 
HAWTHORNE. — freasine Island, par Srevexson. — Robert Els- 
mere, par M° Humpbhry Wanp. — Chez Didier, O fr. 75 ; franco : 
0 fr, 90. | 

20 Les sermons, de NEWMAN, (chez Bloud), excellents. — Âfedi- 


lafions et prières, trad. par Agnès PÉRATÉ, etc. 


Pas de tomans dans voire tevue. Elle doit tester technique 
C’est 8a taison d'êtte. Il v a assez de publications à romans et à 


poésies pout satisfaire les liseuts. Des études, des critiques, des 


cendcignements et tien de plus. Voilà mon opinion. 


KR. — Et un peu de garniture, ce sera parfait. 


— Je duis liceuteuse de vous dite combien j'apptécie Romans- 
Revue, spécialement dans la rattie traitant des pièces de théâtre 
des liotes patus. Je vous avouetai cependant qne les atticles 
concetnant les bibliothèques patoissialcs pataissent peu infeted- 
sants pout la généralité du public qui lit les tomans ef pout qui 


Romans-Revue esf principalement édité. 


Envoyez-moi immédiatement, à n'impotte quel ptix, le numéto 
de ÿoïte revue qui donne des renseignements pout bibliothèques 
patoïtsdiales ef dont La Croix de Patis a patlé en termes 6i élogieux. 


nn — Ainsi, sur une table copieusement servie, chacun trou- 
son goût. | 
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ce sont les Encyclopédies. 
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A... : CONSULTATIONS ET PETIT COURRIER 806 
RE . MUTUALITE DE ROMANS-REVUE 
RUE Nous voudtions utiliser, pour l'avantage de fous, 
er.  - . de dévouement ef les connaïssances de nos lecteuts. 
Her C'est poutquot nous leuc proposons aujoutd'hur 


F5.  quelqués questions, avec la conviction que chacun, 
selon 4e moyens, ooudia bien contiibuer à les 
résoudte. Nous leu offrons e l'avance. l’'exptesstor 
de nofte vive teconnaissurce. - 


RE Quels sont les bons journaux et les bonnes revues : 
or. lo d'agriculture, hérticulture ; — 2° d'économie politique ; 
eo — 3° de géographie ; 4 de jeux et sports; — 5° de modes; 
5 6° de photographie; — 7° de sciences ; — &° d'histoire ; — 
ë 9% de musique. | 


| Quelles sont les bonnes revues pour jeunes filles ins- 
truites ; pour jeunes ouvrières; pour jeunes gens de 
me collège et de patronage; pour enfants ? 

II 

Bee Quelles sont les bonnes revues de famille 1lfustrées ? 

M IV 

CE Quels sont les romans honnêtes qui prêchent je retour 
El... à la terre? 

UT Fournir des renseignements pratiques sur les publica- 


tions suivantes : 
1° Dire ce qu'elles sont au point de vue religieux et 


5 4 moral : sont-elles nettement catholiques, neutres, suspec- 

ER tes, répréhensibles : ? Quelques preuves, s'il y a lieu. 

LR 2% Préciser leur caractéristique, leur but et icur objet. 
3° Indiquer si elles sont utiles, intéressantes, instructi- 

ves, bienfaisantes et pour quelle classe de lecteurs. 


L'Actualité (illustré). — Le Bon vivant (humoristique). 

— Le conseil des fermes (Hachette). — Les dimanches 
politiques et littéraires. — L'Ecolier illustré (Delagrave.. 

— Fémina. — La femme chez elle. — Figaro ilusiré. — 

Le Globe-trotter. — La Grande Revue. — L'Illustration. 

UE — L'Illustré national. — Je sais tout. — Les jeudis de la 
Le. jeunesse. — La jeunesse illustrée. — La jeunesse moderne. 
: — Le journal de la jeunesse (Hachette). — Le journal de, 
demoiselles. — Le journal des Voyages. — Le journal des 

savants. — Les lectures pour tous. — Lisez-mot — Madam- 
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La Mode illustrée {Aline Raymond). — La Mode nationale. 
— La Mode pratique. — Mon dimanche. — Le monde 
illustré. — Le monde moderne. — Le moniteur de la 
mode. — Mon journal (Hachette). — Musica. — Nos 
loisirs. — La nature. — La Nouvelle Revue. — Le Petit 
Echo de La mode. — Le petit journal illustré. — Le petit 
journal illustré de la jeunesse. — Le Petit Parisien illustré. 
— [a Revue (ancienne Revue des Revues). — La Revues 
bleue. — La Revue française. — La revue germanique. 
— La Revue latine. — La Revue Mame. — Le S'-Nicolas 
(Delagrave). — La Revue de Paris. — La Revue Rose. — 
La Semaine de Susette. — Le Soleil du Dimanche. —— Le 
Tour du monde. — La Vie heureuse. — La vie au grand 
air. — La vie illustrée, ei généralement tous magazines et 
toutes revues qu’on trouve dans les familles. | 


AVIS IMPORTANTS 


PROPAGANDE. -- Vous avons la conjtance que nos 
abonnés profiteront de celle fin d'année pour faire auprès 


de leurs amis el connaissances une propagande très 


aclive en jaceur de Romans-Revue. La revue qui a déjà 
un nombre sérieux d'abonnés plail beaucoup, elle rend 
de grands services et elle fait du bien : nous le savons. 
Malheureusement, beaucoup de personnes qui seraient 
si heureuses de la découtrir, ne la connaissent pas, où 
peul-être la dédaignent sans prendre la peine den par- 
courir un seul numéro. Que nos amis dévoués veuillent 
bien nous faire de la réclame : les lecteurs qu'ils auront 
conquis seront les premiers à les remercier. 

Voie quelques procédés : 1° Parler de la revue ; cer- 
lains hésilants se décident bien plus facilement sous 
l'impulsion dun jugement qui leur est présenté tout fait 
que sur leur apprécialion personnelle. 2° Demander à 
l’Admirustraleur des livrets de bulletins ; — el à partir 
du 1* januier des prospeclus à répandre autour de soi ; 
3° Fournir des adresses. 

_ Numéros séparés de l’année échue, — Ji en reste, 
mais St peu qu'il nous sera désormais impossible d'en 
expédier aux personnes qui nous en réclameraient. On 
peut nous demander globalement {ous les numéros de 
190$, au prix de 8 francs. 
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Abonnements 1909. — Se hâler de faire parvenir un 


= bullelin d'abonnement à M. Masson, édileur, à Cambrai 


(Nord) : nous réglerons plus sûrement le tirage de jan- 
ULET. a LL a | 
_* 

_K * | 
La première année de Romans-Revue prend jin avec 
le présent numéro, pour les raisons lrès sages que nous 
avons déjà indiquées. Remarquons que nos dix numéros 
ont 808 pages au lieu des 516 qui avaient élé promises. 
La poste «a commus de fréquentes irrégularités dans le 
service de la Revue, surloul ces lemps derniers : des 
colis de 8 où 9 numéros se sont réduits en cours de 
route, el n'ont apporté à leur destinataire que le seul 
premier numéro muni du timbre d’ajfranchissement ef 
de lindicalion du nombre d exemplaires. Nous prions 
nos- abonnés lésés de signaler ces faits à l’Administra- 
lion. Il est bierx entendu que si des numéros s'égareni, 
bien que ce ne soil pas de nolre jaule, nous les rempla- 
cons sur simple demande. | 
4 
Les abcnnements continuent sauf avis contraire. ITS 
sont, selon l'usage, payables d'avance. 


# 
*k + 


Nos lecteurs nous obligeraient en nous faisant part de 
leurs desiderata ef en nous disant quels sujets LS LOou- 
draient voir éludier durant la prochaine année. 


*k 
# :k 


Mot de la fin. — Si vous voulez étre utiles à la Revue 


el à la cause quelle déjend, jailes la connaître. Il ne lui 
mangue vraiment que d'êlre plus connue pour faire du 
bien el beaucoup de bien. 


Tous les ouvrages dont il est parlé dans « Romans- 
Revue », sous quelque rubrique que ce soit, peuvent être 
fournis par l'Editeur-Administrateur, Oscar Masson, LE 
braire 4 Cambrai. | 


=! 


L Administrateur-Gérant : Oscar MASSON. 
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{Librairie Our MASSON, Cambrai, 


Le Catholique d'Action, par le P. Gabriel PALAU, S. ]J., 
traduit de l'espagnol : ‘par Louis Lebessou et Paul Jury. 
Jolie édition amateur, 200 pages. In-32, filets rouges. 


— Prix: À fr. 25. 


-:7 1: Ouvrage approuvé par N.S. Père le Pape Pie X, par six Cardinaux 
CE _ et quarante Archevêques et Evêques. | | | 


L LU Le petit livre dont MM. Lebessou et Jury nous donnent la traduction, a: 
DE | obtenu dès son apparition, en Espagne, une vogue immense. C'est par édition 
de 20,000 qu'il a été enlevé et l'intérêt qu'il présente justifie pleinement 
le succés. | | | | 
Il ne s’agit point, comme on pourrait s'y attendre, d'un traité didactique 

sur l’action. L'auteur procède par courts chapitres boutrés de pensées, un peu 
à la façon de l'Zmifation, à laquelle on a comparé son œuvre. | 

Le cardinal Casanas, archevêque. de Barcelone, résumait. son appréciation 
LU en ces termes sur le caractère du livre : « Votre œuvre n’est pas seulement. 
L£ : ‘bonne, elle vient à à point. Son caractère particulier est d’être pratique et c'est. 
ce ce qui convient à l'heure présente. Ce dont on a besoin aujourd’hui, ce n'est 


L pas tant de doctrine et de théorie, Îles catholiques en ont assez, c'est de: 


stimulants pour pratiquer ce qu'on sait. C'est à quoi serviront très clicacement. 


vos pensées et vos maximes ». 


Guide d'Action Religieuse, un volume in-8° de 580 pages. 
— Prix : 3 fr. : franco : 3 fr. 50. 


C'est ün Manuel pratique mis à jour, une sorte de sade-mecum de l'homme: 
É d'action pour l’âpostolat moderne. Nous avons résolu de réaliser sans tarder 
re a ._ cette œuvre de documentation et de fournir à tout. catholique français désireux 
. I : | « de faire quelque chose », un « Guide d'Action Religieuse ». 
“4 F : | « Notre intention, dit la préface, n'est pas de tracer à chacun la route qu'il 
“- -- devra suivre, — nous ne sommes pas des chefs — ; notre objectif est seulement 
To |. de « lever le plan » de tous les chemins qu'on peut suivre, nous en remettant. 
417 2° à nos Chefs du soin de nous conduire. Dans ce but, nous avons réuni de très 
nombreux documents, actes pontificaux, épiscopaux, législatifs, judiciaires, 
Fe ©" comptes rendus de Congrès, manuels, ‘statistiques, adresses d'OEuvrés et. 
. Fe références bibliographiques, et nous sollicitons, sur certains points spéciaux 
7 et plus délicats, la collaboration de prêtres et de catholiques éminents ». 
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Administrateur de ROMANS - REVUE, à Cambrai (Nord), ou aux 
dépositaires : MM. VIC et AMAT,11, Rue Cassette, Paris ; 
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= Des Articles de fond. 
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les romans, 
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les œuvres lyriques, 
les livres étrangers, 

les œuvres poétiques, 


les livres d’études littéraires, 


les livres d'histoire et de 


voyages, 


les biographies, 


les livres d'éducation, 

les livres de sciences et 
d'arts, : 

les livres pour l'enfance 


et la jeunesse, 


les livres de religion, 


les revues et journaux 
littéraires, 


les actualités. 


Des comptes-rendus et 
fiches pratiques. 
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| Des monographies 
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tations des abonnés. 


Un petit courrier. 
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Des études et documents, 
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Librairie Oscar MASSON, Cambrai. 


Documents de ministère pastoral. Manuel à 


+ 


rl usage du 
_ Clergé et des Grands Séminaires, par J'abbé Prosper 
_BAUDOT ; nouvelle édition, revue, mise au courant et consi- 
dérablement augmentée ; 2 volumes : in-12, 55 set 638 pages; 
PRIX : 4 fr. 25 les deux volumes, | 

Cet ouvrage, Si apprécié. du clergé, appelait une réédition, et non. 


une réédition quelconque, maïs ‘adaptée aussi bien que possible à la 
situation nouvelle faite ‘à l'Eglise de France par la loi de séparation. 


C’est ce que l'auteur des Documents S’est efforcé de réaliser. Outre 


les 123 chapitres de l'édition précédente, 75 chapitres nouveaux ont été 


| ajoutés. Le tout forme un manuel complet et bien actuel de pastorale 


à l'usage du clergé et des grands séminaires. 
On trouvera dans les Documents tout ce qui a rapport à la sancti- 


fication personnelle du prétré, à son action pastorale, à l'exercice de 
ses principales fonctions juridictionnelles, à a pratique du zèle sous 


toutes ses formes. On y irouvera aussi une : foule d'indications. utiles 


« 


_ el de renseignements pratiques sur les initiatives à prendre, sur les 


œuvres à fonder et à administrer, sur les organisations à faire surgir, 


. sur les œuvres de piété, de formation chrétienne, d'assistance charitable, 


d'action sociale. Autant qu'il lui a été possible l’auteur s’est efforcé 


_d'é tre complet. 


Devoirs des Catholiques À l'égard de la Presse, lettre 


… pastorale de $. G. Mgr DELAMAIRE, coadjuteur de Cambrai ; 
1 plaquette in-8 de 36 p. sous couverture; PRIX : 0.15, 


franco 0.20. CL : « 
Edition de propagande | in-12 de. 32 pages : 


L'unité ©. 16 franco 0. 15 
Les 10 exemplaires 0.65. - 1.00 
Les 100  — 500 — 585 


Les 1.000 = 35.60 | pott en sus. 
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Essai de classification au point de vue 
| moral des principaux romans et romanciers 
de notre époque (1800 - 1908), avec notes et 
indications pratiques, par l'abbé BETHLEEM ; 
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En Vente chez l'éditeur Oscar MASSON, 
Cambrai, et dans toutes les librairies. 
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La Conquête du Peuple, par le Comte À. DE MUN, 
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à V. L'action sociale c£&tholique et le clergé. — VI. L’action sociale catho- 

& lique et. les classes élevées. — VII. Des œuvres, encore des œuvres, et. 
4: toujours des œuvrés. | | | 


Tous les catholiques voudront lire et relire ces pages qui touchent aux 
_ problèmes les plus graves de l'heure présente. Ecartant toute polémique 
| irritante, le grand orateur et écrivain y marque, avec sa hàute autorité, le: 
terrain où doit se faire aujourd'hui l'union plus que jamais nécessaire de 
‘ toutes les bonnes volontés. | 
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Travail nécessaire, par Mgr GiBlER, Évêque de 
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Versailles, — Beau volume in-12,. . . . . . Sfr. 50 
PRINCIPAUX SUJETS TRAITÉS : 
: PRÉFACE. — Programme du Clergé et du Peuple de France. — I. La 
TS Persécution religieuse. — IT, Les devoirs des catholiques. 
. | I. L’Instruction religieuse. — Il. La Presse. — Ii. Les Enfants. — 


IV. La Jeunesse, — V. Les Hommes. 


Nommer l'auteur c'est dire que ces. sujets sont traités avec compétence et 
clarté. L'auteur ne conseille rien que le premier il n'ait fait, et on sent dans 
chacune de ses recommandations, dans chacun des détails, où ilne dédaigne pas. 
d'entrer, l'homme qui a expérimenté la valeur et l'efficacité des procédés qu’il 
—— recommande. Toul cela est écrit dans un style volontairement dédaigneux de 
Æ. l'artificiel ct du convenu, mais ami de la clarté, des expressions vivantes et 
LU saisissantes, et perpétuellement animé du souffle apostolique le plus ardent. 


Ce livre est assuré de rencontrer le plus chaleureux accueil. [La Croix.) 


La Bonne Chanson, Revue mensuelle du foyer, 
. diliéraire el musicale, sous la diréction du barde populaire 
* breton J'HÉODORE BOTREL, avec illustrations, — Abonnement : 
France et Belgique : #2 fr. par an; Etranger : 15 fr. — 
Administration: 85, rue Boissy d’Anglas, Paris (8°), | 
. L «Les œuvres de TH. BoTreLz, à Îa fois si douces et si fortes, 
| défileront toutes, dorénavant, dans cette Revue, et seront encadrées de 
celles susceptibles de pénétrer, comme les siennes, dans toutes les 
familles et d'être mises sur {ous les pianos : œuvres choisies dans les 
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Remplir ce Bulletin; le détacher et l'adresser à M: Oscar MASSON. : , 


” Administrateur de ROMANS REVUE, à Cambrai {Nord), ou aux 


_dépositaires 3: Paris ; 


MM. VIC’ et AMAT, 11, Rue Cassette, 


M. DEWIT, libraire, 53, rue Royale, Bruxelles, | 
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‘adressées à M. l'abbé BETÉLEEM, à à Sin-le- Noble (Nord). 


| Les communications relatives à L’ Administration (bon! 
nements, ‘annonces, réclamations, changements d’ adresse, etc.)-. 
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La Moralité de Balzac (Suite) : : Léon JULES. 
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À iravers les périodiques. 


La Moralité de Balzac (Suile el fin) 


EXTRAITS D'OUVRAGES : 


Mon Mari . . . . . . 


MONOGRAPHIES D'OUVRAGES : 


Une Vie de Sainte, de G. Goyau 


Un Divorce, de P. BOURGET et A. CURY. 


par MorssonGsni, — Le Nirvana, par P. VÉRroLA. — 
Velléda, par M.. Macne. — Sal, par À. Poizar. — 
snegourotchka, par P. Laro. — La Foix frêle, par 
À. Tuiernyx et E. BErrTeaux. — Le Chant du cygne, 
par G. Duvaz et X. Roux. — L'auire, par André 


Dumas. — Le Chemineau, par d. Ricuerin. — Le Roi, 


par G.-A. nE CAILLAYET, À. DE FLens et Em. AnÈNE. — 
L'Affaire des poisons, par V. Sarnou. — Mademoiselle 
Josette ma femme, par GaAYAULT et CARNET, — AUÉOUT 


de la lampe, par À. Înera. — Candida, par.B. Suav, 


À. et ET. HAMON. 


À travers les Romans du mois : 


Les Lys et les Aigles, Les Cadeis de l’Impératrice, 
par M. MoxTÉGur. — frissons dangereux, par 


H. Ranmussox. — Le Mystère du Poëfe, par À; Foccaz- 


zano. — Le Baiser au clair de lune, par G. CHanTE- 


Romans-Revue 
SOMMAIRE: 


Plus de cinquante évêques encouragent notre œuvre. 


_ A travers les Chroniques dramatiques 


Cyrano de Bergerac, par E. Rosrann. — La Bête 
féroce, par J. Manx et Rocuarp. — Polyphème, par 
À. SamaiIx. — La Princesse de Clèves, par J. Leuairax. 
— L'Alibi, par G. TraRrtEerx. — Hippolyle et ArTicie, 
_ par PezreGrix ef J.-P. Rampar. — Boris Godounow, 


rieure. — Bon an Mal an, par H. Lavenan. — Rôve 


de lumière, par J. Bzaize. — Un prosélyie de l'amour, 


par Le Cts DE SAINT-AULAIRE. — L'ATMOITé du linge 


blanc, par Ar. Dermas. — Mémoires d’une vieille fille, 
par R. Bazx. — La chasse au Héléore, par J. Venxes. 
— Le Règne : de la bêle, par A. RaTré. — À grande 
vitesse, par J. Tniénx. — Ce qui passe el ce qui reste, 

par M. D'AnviIs*. — La Terrasse aux TOSes, par L. DES 
Ass. — Le Triomphe, par M. Lrevrary. 
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Garanti pur Cacao et Sucre, 
Garanti digestible par les estomacs les plus délicats. 
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A. CARDON-DUVERGER - Cambrai 


qui expédie au prix ci-dessus franco domicile à partir 


Ÿ de 6 K°% contre envoi d’un mandat-postal. 


we LEO UNE FE HO AL TE DDEDT CELL LUS NS LIÉE SRE ITETEUTE TS HE If Er “AL Al HTSLLS AT: &; J:=* RCA LL Njli LEE Njjjit Mpinitai rien, QUITL rqititee “Hyair ELLE li (LE ITEMET TL np]; 4[]s fu LH TS LI TLLO, AU TU nat #ijyl' djjie di His ie DATI TL DM FL 


BÉTISES DE CAMBRAI 


DESPINOY Seul DESSERTS 
Di tifs, E | 
| | : inventeur et Raïraichissants 


| En vente dans toutes les bonnes KEpiceries, 
_ Pâtisseries et Buffets des Gares. 


antenne fans tre natlrentltle 


HORS. 
CONCOURS 


tre Etes El nec tm Pt Rérematt el trente eme eee 0 tnt aan tt ce ter et rent et era Le flans 


La Gambrésine 


GRANDE LIQUEUR TONIQUE, 
DIGESTIVE PAR EXCELLENCE 


La demander partout. 
a | 
LTOTS CORCOUT"S - Paris 10907. 


M emdre du Jury - 


ORNEMENTS D'ÉGLISE 
AMEUBLEMENT - DÉCORATION 


Joseph VAN NPOULLE 


| ATELIERS 


MAGASINS 

en face ne 1e HAT Boulevard | 

1a Cathédrale | . dela Liberté 
GATALO GUESS _S UFR DEMAN CL EE . 


244 5 + + + 5 + +5 


re L'an mul eu de D ou ACT hou à , nm mn etats DIT ete Age MrÉt e eo PORT LT tes es 11, LU om te E ETES CN ET ET ER net Er à PTE TR ST ne TT Bt pe, PP ON Te sn = a leve —— —— = = mn ne UE 
, Û - = — L] 1. -. = 3 -_— za _ 1 LE — on 7: 1 _ r = _ _ = - _ = 1 = 1 — _ qe con _ 4. L Er Pp— la CPP LL" ass tr ". unir Fri = = = = 1 1 = its A ar -! —— a one a TE a - = us CECET L'ARMÉE = a k 
mhmnems bee nl de af pates Cm DE émane SU om num me marin mel 7 et ere hi mt men ue me ne ape RÉ EL re D DE me à me om LT SR etes DE QU et ca ee ne à ue Came eg pad mltas ut ets are Chanel tite + A Lara 2 ns LR Si dt 1TaÉ a Qi EC TENTE Ptit CIS CE 7 TR ete LE Le de os ‘me rer 
OR | init mont ane ee 2 mm gage Lo ne he re PS mu, Se mar 8 mer leu met gg ms Bern dur mp fe og, GE EU pe RC OU OS RO LU Gr rennes A mme pe, rt TT A EE LE A tt reramt "at M TT NT en mie 7 ne A ue st, LE re ee au M —- ts mount: Fri n rh: ral DECRRCE AIT a CU QU NO art nt nd TR ep 7 . ALT 
Sr + mue ee aliment mr temreeten atennrtteet A Mr mp EP ST TS So gt mu nm md M ge a 6 ner 8 Ergonomie ta ge il ee ent e tt ne stmenterePtofner Pda herefr eine OURS 
EE - : pr po m9 mm LE re 2 qi lg ppt gr eme Pate den Pen RE CR M ren Pelle = mpelaties nl pose D mer FMI EEE RE Msn = ue CES ue ue mn PP mn 2 An mm mn ne me mm di mn be eh à | LE ares ns UE ST : ra 17 .! 
nt eh maté Ro RE rem rm ro EE PT TE _ a en qe ET, me lg re eT d + ar Le és air AIT [a Le -F r, "4 Fa LEE Sri rl FL PAL LR J OM Er + e 4. ; ri FAR sut ga À Pa PEL Ur, 7 rt 1 LR L . Ur n 7. EPL 4  " , FLT. still M, 4 Fu" rt 1 Lattre s . £ … LR = r 
' . …" RL EE mon ARS 7" 1,7 PR CE RL +" ae NE EEE ta * Cr mit 4 satin el PRET ‘4 24, ss ALES ELrEA LES | I HE ta” OL tt ten RER LUE M. NET ! sg mr! ES LT in F RE LE en: <"' ITU #4, CE 17 LEE nu." LL EE Lu Ta D ri VE RE À 5 a mir LS LR 1,14 
LE CT AU *; pet nr se Fa 1- =] La. r HET ES ALL rs, a à Fe : QUE RS: “7; 1: CLR CE r NT: : A+ 1 1 el LT À ut F NT our, 4 RE Let EE LE RP mur ,- in , : 1” “di " # r atru LE at ," . cn # ! _ rt in, +. ï 1 +170 oups MNSIET r it, mis, QUI ; ue = Pur ta [LL À 4, à ru re gi LE CRIE CP Fr 4 ! : 
= … MT I J. r + hd, k 1, F4 . I “'r) 1 plu PEL LEE n : Et Le avi L'un __ , sr 4 1 à Tu, de 2 * Le Um 1 F1 » ds = is pl : EE, ns AU .., "Fi + ur | =, “ = uni … 7" F1 r "Fr Pos tru . lun L CRT CT EE k “ u u 1 Lt s. ; = ne nr 4 »_ 
. JA dre A ru tn nt RL CT ELEC PET LEE PL EL RES DFE q FH as" 11 u EL LT Ne, ù dr 7 LL 113 CS LP nn un a | 1 . .,! - 1e PR EL un " 1h -,ri £ rat LT " 1 tm os te LR TE LEE rt a rad L f Le rs À LT CS PEL 1, MT ' [ tit 
FA 1 * Ü L ru ul 1 “L EE F ap L Pr ALES dun nt . PRE Pr ES 1." 1 x = h M+ = 7, = _ , 1. "+ 1-! 4 CERF Tr æ y a La . 14" RER ; a !,! #4 Las, N . n F à CL dl: 1” CC : 1" “onu RE. CET l' “ TT A ñ 11. 1" / , h . A," “ I, CR ! : 
- = . à a - Ta - à CT - " 1 : , i k 1m "ut, Lei Vin MON Lu "+ = æ ja : TA a" : _ F J « 4 lin a r LE: L 1 1 4 , 7 re bu [] L uk # = er CN EX CR : CI 2 
ue ve * " F'ostphs tt. a gr ua nr iris enr OU FO es, 1, CRT ET ‘ an Te natal MNT A, touts Lx ï ju 1 LE HE : 1 + FT à Re fs fru,r Hi ta dr te. RE RS ait si RUE OS CEE TETE Crus Non, pren he tn nn 15." CCR . 
D Lu # Te us" ns" Fu CRE ' ! 1 ‘ _ Ur - : = l dd "hi “ : - 1 Ok 3 r 1 , Fr Fr # F CE 1" 2 + , 3 I n CPE “4 k r = = L . u *, 1 + CEE 7: : “a, CE k PET 
# L E dt, = in, :! . L, al ER “+ den , Us a 11 . # À ï - LR : = 4 nt 1 , La .. 4 1 ET a A " + 1 L = L L r à d r “ A , 1 L , # ., 4" ; 7". : - 32 ATOS ne a" * sr 1 "à i ua E 1 r [EN _ , .\ 
.. 1 =. fl "u °” mn 1 "R # Ÿ 4, +" i ” ‘ \ : LITE FL RS tu "., ° 1 Lt Fr: au . È : u -* 4 : 1 s H ; : “Va Er io + 1 " Lu + EE “5 1 ax . , Le sl , ; . * mn .-41- 
_ r - 7 ' {, ‘ J 1 ! l L 1 1. 4! ‘, ; CE CI * ,! r — ' . . I … au ir L ' d “ - _ #7 nn - | di L = 4 
#. ” L' J 4" s'l F l. 1F i I 1 à j , AL , 4 u, 7 J ty u ES . à = on : M ., : k A 1, | n 4 4 : 4 : L ; prés u : , " 135 & L[- . 
: “ s 1 1 mn ‘ : L 1 k u 0 1 à CL M, 1. “ 0] - - r or * L É : I k 1 1 SE 
1 * F J L 1 ' ces “ l ! L : s : no r ! 7" # " F ! L I “ L ‘ 1 - (EC . 4 = à 
ue + 7 * : : ; : 1 = ou St 
=‘ - D, + ‘ r à 14 * + ,—" L 1 . * ( « * * 1 PREALT “ F . " ' ! — 3 hi ' d A + 
: : k I : Li . L , 1 n : r 1 u e : * 
r L - . . = r x , : 
= , s - l 0 L Û - 1 ! : L Tu! 
——. nn a at ns y , l #, : La , | : -! 
4% ll J 4 = j r — l ! + ' … LT CRC 
=. ù 
% L =, if Lu k 1 1 . -, - . 
* - % 
h ’ L + L L : 4 1 L Li * + * 
4 + L + L . ' "u 
- ‘ . | 
Î 1 F F # L Ê L … 12 
# ! 
u | | oo 
F 1 
u . F 
| ( r 
+ 


semis, 
ht ju je mg pahgchagen 


L: 
mr : 


25 
y 


4 


{ 


LL 


4 
L 


FR CS A Be PO RE EU Pre API Te 


de de Lecture 


+ 


&, 


= LT SERBE sp n 


Ê 


47 
sf, 


f 


-u L 


. Or 


cs 
LA 


1 


Gu 


ee 
< 
— 
r 
= 
_ 
r 
+ 


“ ALERTE 1" ! 
: : 


… 


4re ANNÉE, — N°5 


Fr 


L 
… 


ms 


que. 


l 


Li 


Le 


Prat 


rue Cassette 


teur, CAMBRAI. 


1 


MAT, 11, 


1re- 


Littéraire, 
Ed 


< 
| 5 z 
_ . me brest Re | 
S SE 
S ÉSE 
1 O = 
= D 4 
= < + à 
| SES LE 
FE M : 
| D 1 FE Tan 
; e] 
| | v 9 un 
| :. «© 
sd | | L A 


FN :R omans-Revue 15 juillet 1908. 
SOMMAIRE: a 


4, . Entre mous. . . . . . . ... . . . L. BETHLEEM. 
Zola . . .. .. : . . . . . . . . Léon JULES. 


qqn 


EXTRAITS D'OUVRAGES : 
Mémoires d’une vieille Fille a Valle 


au Rouet). . . | . . R. BAZIN. 
re Jean des Brumes (La bonne Dame). . Ch. FOLEŸ. 
+! ’ Les livres scientifiques P. FAIFEU. 
ir La vie des Abeilles, par M. Marerumncex. — L’intelli- - 
PAT gence des Fleurs, par M. MzærEeruincx, — Le fonde 
é végélal, par G. Boxnien. — Trarté de Géotogte, par 


Fe | oo EE. Hacuc 
-: 7 : À travers les Romans du mois : 
sa +. Nielzschéenne. par D. Lesvrun.— Histoire d'une Demo i- | 


et selle de modes. par Ph. Laurrey. — Miquelle de Cante- 
: Cigale, par E. Dunousaquer. = L'Ombre de Guillemetle, 
par KR. Cuorri p'ArNouviLze. — Boinebroke, par 


IH. Vensy. — Le Roman du grand Condé, par À. Dnanys. 
— La folie aventure, par À. LicurenserGer. — Un drame 
_ sous Napoléon, par Coxax-DovLr. — Passions ceites, par 
Ch. Le Gorric. — Camembert-sur-Ourcg, par M. ct A. 
l'iscuen, — Jean des Brumes, par C. Forxy. — Au galop 
de lu vie, par E. Davnér. — Pour charmer nos petits, 


par Melte Carts. 


Cd 


MONOGRAPHIE D'ÉCRIVAIN : | | 
Gaston Boissier . . . . . . . . .. C,LECIGKE. 


Les Séances récréatives dans les Ecoles 
et les Œuvres de Filles . . . . . RP. RAMBAUD. 


Les Ravañes des Masazines : ‘ 


La Vie heureuse. — Lectures pour lous. — Nos Loisirs. 
— Bujjaio-Bitt, Marc Jordan, Nick Carter, elc. | 


Carnet de Romans-Revüe. 
Comptes-rendus et fiches pratiques. 


A travers les périodiques. 


LE 


_ Consultations et petit courrier. . 


ET ROMANS- REVUE paraît Je 15 de chaque à MOIS. 
Mt L vvevenr. | Àrance: un an: S fr.; six mois : # fr. 50. 
Be ABONNEMENT : j Etranger : un an: 40 fr.; six mois: G fr. 

| Le numéro, séparément : O fr. 75. 

Pour la Rédaction, s'adresser à M. l’abbé BETHLEEM, 


. à Sin-le-Noble (Nord) ; pour l'Administration, à OSCAR 
: MASSON, fibraire-éditeur, à Cambrai (Nord). 


= 
_ re 1 —* Mn Ta rs 
CA = - ET TE ue — = L 4% ve vel er + E 
. —_ L= 
mie "— CRE Hs ro F FT _ L 
D US SP LEP SSEE RCE 45 ” 
r 7 + mm _* = = _ x + 
: + r rs “+ = : a n r 
,"" 2 + .* Ci : e " : = =" : - 
._" a" i + C] — - = 
_—" - : 0 + D Cl ” 
Cal = ” — . S . À 
_ à a = - " 
F È È Li 
C] C] n = 
 . . 
— 


“HXDS ROTHÉ ÉRAPIE 
Ipstitut du Docteur Yoet 


BONSECOURS -PERUWELZ _ (HAINAUT) 


T # 


“lraitement de La Neurasthénie — Affections nerveuses — Anémic —  Chlorose 
_ Maladies d'Estomac et d'Intestins, . L 
ainsi que les troubles de la nutrition — Arthritisme, etc. 


—— 


Maison de Repos et de Convalescence 


NOUVEAU L 
MODÈLE L 


——3 À Ecriture immédiatement DisiOlEe S—— 


MÉCANISME SIMPLIFIÉ + FONCTIONNEMENT SILENCIEUX 
FACILITE D'APPRENTISSAGE 
La recommandent tout spécialement à MM. les 
. Docteurs-Médecins- pour 
- écrire leurs prescriptions 
en double et triple exem- 
plaire. 
Professeurs pour repro- 
- duction de ieurs cours. 
Membres du Cleréé pour 
publication de Bulletins 
 paroissiaux, impression de 
prédications. 


Qi 


1, TH RS fl (e pl 
à 1e UE ÿ 6 


ST Qi La 
NS ER RS SA à SESITES 
on ae ee 


Aux ARCHEVÊCHÉS et EVÈCHÉS pour publications diocé- 
saines, circulaires aux Prêtres du Diocèse. 
CONDITIONS SPÉCIALES AUX ECOLES ET AU CLERGÉ 


Envoi du Catalogue détaillé su? demande 


Li OLIVER TYPEWRITER C° Li 


1'7, Rue Faidherbe, LILLE. 


à 4 
D r " 5: x 
, .* .. = 
n " 


CS : L 
r _ Fr FE 
PU DER : . = 
" Ft "1 4 CE 


= 


Tr," 
L'" 

‘ F, nu 
Th 


L] 
OF 
: 4 ) L] ”. 
eg panne 
‘ | = Én ‘43 
ra 


ET at en Fu Pnau 


Le, CR 9 ge pl = 


CE ART TE 


f 
PR pm 

= 7 

L : 


ne ETES pannes pi get 


mt mp a mur 


Co ES DL 
Ar SR 


Es 


sn RE ere a a mPettelen <q EE, er nl Po D-cmqgees 


r CR ER TR T EE 
r r 


ne nn D 0 Fi nl 


Fr 
— PR PPS 7 
CORRE 
1 n 


__j't 


te 
CL pe 


di 


— Te rem qi 
ne EE 
=s 27 + 

= a 


—": 


_— 
Li — = 
dim qus mp EE fi du 


i- À 
a gp ©: 


= = + 
LU = r = + — ss + + = : 
CR 
= EF =. T - . os nn re ut nn = =," O2 


' 
Lun ag up 4 
CEE Xe +14 
me re. 


Cnil 


—., sd; 
st NAN 
= 4 


CRC 


LH , 
ET } 
ue" e=tl : 
+ rit, 
LE 
T 4 
L 


LeROl:Chocolats- 60 1 
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(xaranti digestible par les estomacs les plus délicats. 
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 Ne9. Romans-Revue 15 Nov. 1908. 


SOMMAIRE: 
Stendhal . . . . . . . . . . . Léon Jures. 
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EATRAIT D'OUVRAGE : 
La Romance de Joconde {Une artiste. Mathilde ALaANIc. 


Bibliothèques paroissiales . . . . H. BoussEMaRT. 


Les Revues, Journaux et Magazines : 
| Le Petit Parisien ” ee + + . . . . . . Léon JULES. 


Les pièces de théâtre : 


Arsène Lupin, par DE Croiser el Lenranxc.— L’agence 
Legris, par J. RourrieTr. — L'OT, par P£rer et R. 


Dancexx. — L'alibi, par G. Trarux. — Israël, 
par M. Berxsrrix. — Le bon Toi Dagobert, par M. 
Rivoinr. — L'oreille feñndue, par M. Nérorrx, — 
| Répudiée, par Me L. Danticue. — ‘L'heure de la 

oo . bergêre, par M. OnpoxnEau. — Le pelit Fouchard, 
par RavuonD et SyLvanE.— Madame Bluff,par Alex. 
Desray. — L'éveil du Priniemps, par Weverixo. — 
Les deux hommes, par Carus. — L'Emigré, par P. 
BourGET. — L& maison en ordre. par Pixero. — 
Parmi Les Pierres, par SUDERMANN. — Le cœur.el 
La dot, par F. MALEFILLE. —  auverge rouge, par | 
J. Basser oo ne ue à ._.. . .. Henri FURMOT. 


____—_—_—_—— 


A travers les Romans du mois : 
L'ile des Pingouins, par À. France. — Esclaÿes, par 
M. GonxI, — Za vie secrète, par E. Esrauxté. — 
L'Amour guelle, par l'auteur d'Amntiié Amoureuse ct 
J. pe Fossexpar. — Les bateaux de l'année, par 
M. et À. Fiscurxr, — Chez les heureux du mende. 
par Ë. WranTon. — Lemot de L’'Enigme, par Berr | | 
bx Turioue. — Ün grand Homme, par G. Racror. É 

— La Romance de Joconde, par-M. ALANIC — É 

L'appartement du Mori, par BCURFoRD-DELAUNAY. |: 

— Aventures de Bécot, par P. LEcLence. L.e L 

sequin d'OT, par À. Osuoxr. — Tante Bertine, par 

Me Cnéron DE LA Bruyére. — Noces de Neige, par 

B. ox Buxx. — La villa des Colombes, par Manvanx. 


— Percy Wynn, par Æ, FINX. . 0 . . . . . 
Comptes-rendus et Fiches pratiques. 


R. VARÈDE. 


À bâtons rompus {Lettres à une jeune 
dame), . 4 , 4 . . . . 
Les séances récréatives chez les enfants. 


| 
J. MERLENT. | 


A travers les périodiques. 
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Carnet de Romans-KRevue. 
Consultations et Petit Courrier. | | 


HYDROTHÉRAPIE 
Institut du Docteur Voet 


BONSECOURS-PÉRUWELZ LHAINAUT) 


TL raitement de la Neurasthénie — Affections nerveuses — Anémie — Chlorose 
Maladies d'Estomac et d'intestins, 
ainsi que Îes troubles de ia nutrition — Arthritisme, eLc. 


Maison de Repos et de Gonvalescence 
NOUVEAU 
MODELE 


OLIVER :: 


—… à Ecrilure immédiatement visible  s—— 


Les Directrices .de Pensionnats, les 
Chefs d'Insfitutions ont tous admira- 
biement compris tout le parti que leurs 
éléves pourraient retirer de l'emploi 
de la machine à écrire ‘ OLIVER ’. 
— Cette machine, par la simplicité 
de son mécanisme, cst celle qui se 
prêle Ie mieux à un rapide appren- 
tissage : son cjavicr parfaitement 
disposé, la désigne plus particulière- 
ment aux préférences des acheteurs. 
Sn PRÈS: La pratique de cette machine assure 
= ee “Les TRS donc des emplois avantageux aux 
élèves qui ont terminé leurs études. 
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Pour vulgariser davantage, s'il est possible, l'étude et l'emploi de la 
machine ‘ OLIVER ”, il cesl consenti des conditions spéciales à tous les 
L 


établissements d’instruction. Les demander en méme temps que le 


Catalogue illustré n° 6, 


The OLIVER TYPEWRI TER C° Lid 
47, Rue Faidherbe, LILLE. 
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| Maladies du Sané et de la Peau 


ECZÉMA, DIABÈTE, AGE CRITIQUE 
HÉMORROÏDES, PLAIES VARIQUEUSES, VARICES 


« Jd'autorise Monsieur L. THEZEE, à se servir du nom de sœur Josérinxs 
« afin de faire connaître de plus en plus les bienfaits dcs- Traitements des 


« Pêres de l’Abbaye de Glermont. Elle n'a confiance qu'en vous. 
| « Sœur Conpier, Supérieure, fille de la Charité. » 


Demandez brochure gratuite à M. LL. THÉZEÉE, phar- 
macien, à LAVAL (Mayenne). 
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Garanti pur Cacao et Sucre, 
Graranti digestible par les estomacs les plus délicats. 


Demander cette marque à son épicier. S'il ne la 
pas, adresser les commandes à : 


qui expédie au prix ci-dessus franco domicile à partir 
de 6 k* contre envoi d’un mandat-postal. 
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BETISES DE CAMBK AI 
L Seul DESSERTS 
Inventeur | Éirateliuaants 


__ uors leve En vente, dans toutes les bonnes Epiceries, 
Pâtisseries et Buffets des Gares. 


HORS 
CONCOURS 
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La Cambrésine 


GRANDE LIQUEUR TONIQUE, 
DIGESTIVE PAR EXCELLENCE 
1 La demander partout. 
b = — 
| Membre du Jury - {107$ concours - Paris TS concours — Paris 7207. 
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ORNEMENTS D'ÉGI D'ÉGLISE 
AMEUBLEMENT - DÉCORATION 


Joseph VANPOU LtE 


MAGZASINS | ATELIERS 


en face . CAMBRAI | Boulevard 


la Cathédrale | de la Libezsté 
CATALOGUES SUR DEMANDE. 


A. CARDON- DUVERGER - Cambrai: 
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N°10. ROMANS-ReVUE :5 nec. 1908 


SOMMAIRE: 
Stendhal suite), . . . . . . . . Léon JULES. 


À bâtons rompus (ettres à une Jeune | 
dame). . . . . J. MERLENT. 


MONOGRAPHIES D'ÉCRIVAINS : 
Barbey d'Aurevilly. . . . . . . J. VERCOUSTRE. 
Victorien Sardou. . . . . . . . Pierre SUAU. 


Les Revues, Jourmanx et Magazines : 
‘‘ Le Peitt Journal #,.. . . . . . . + . . . Léon JULES. 


Les pièces de théâtre . . . . . Henri FURMOT. 
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À travers les Romans du mois : 


Le Lieutenant de Lanciers, par G. Roverra. — 
L'Amour masqué, par J.-L. VaupoyEn.— Les détours 
du cœur, par P. BourGrr. — Au Cœur de la Vic, 
par P. px CouzLEvaix. — Le Drapeau où la Foi ? par 
À. AnEnEr., — L'Immolé, par E. Barvuaxx. — on. 
sieur Gendron va au Peuple, par R. Tuinx. — Ciel 
Rouge, par GC. FERvaAr. — René Rousselter, par 
J.-P. Hirpgau. — Terre d'oc, par KE. PorvirLon. — 
Le Rcboutou, par G. Tounouze. — 1itusions mas- 


culines, par J. nx La BRéTE. — Terre fertile, par 
P. Samx. . . . . . . . . . . . . nm . Ne. VARÈDE. 


Pour les séances de Noël. . . . François CHAUVIN. 


Carnet de Romans-Revue. 


Consples-rerdus et Fiches pratiques. 


À travers les périodiques. 
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| Consultations et Petit Courrier. 


Mutualité de Romans-Revue. 


Avis. 


ROMANS-REVUE paraît le 15 de chaque mois. 


ABONNEMENT : | France : un an: 8 fr.; six mois : # fr. 50. 
" j Etranger : un an : 40 fr.; six mois: 6 fr. 


Le numéro, séparément : @ fr. 74. 
Pour la Rédaction, s'adresser à M. l’abbé BETHLEEM, 


‘à Sin-le-Noble (Nord) ; pour l’Adminisiration, à OSCAR 
MASSON, libraire-éditeur, à Cambrai (Nord). 
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MYDROTH ÉRAPIE 


Institut du Docteur Voet 


BONSECOURS-PÉRUWELZ (HAINAUT 


Traitement de la Neurasthénie — Affections nerveuses — Anémie — Chloroseï 


Maladies d'Estomac el d'Intestins, 
ainsi que les troubles de la nutrilion — Arthritisme, etc. 


Maison de Repos et de Convalescence 


NOUVEAU 
MODÉLE 
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Les Directrices de Pensionnats, les 
Chefs d'Instilutions ont {ous admira- 
blement compris tout Ie parti que leurs 
clèves pourraient retirer de Femplai 
| a LEE ES de la machine à écrire  OLIVER *. 

ee — Cette machine, par la simplicité 

de son mécanisme, est celle qui se 

prèle le mieux à un rapide appren- 
tissage ; son clavicr parfaitement 
disposé, la désigne plus particuliére- 
ment aux préférences des acheteurs. 
La pratique de celle machine assure 
 — =. 4 donc des emplois avantageux aux 
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Pour vulgariser davantage, s'il est possible, létude et l'emploi de Ja 
machine ‘ OLIVER”, il est consenti des conditions spéciales à tous les 
établissements d'instruction. Les demander en mème lemps que le 


Gataloguce illustré n° 6, 


The OLi VER TYPEWRITER C Ltd 
47, Rue Faïdherbe, LILLE. 
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Maladies du Sané et de la Peau 


ECZÉMA, DIABÈTE, AGE CRITIQUE 
HÉMORROÏDES, PLAIES VARIQUEUSES, VARICES 


« Jd'autorise Monsicur L. THEZÉE, à se servir du nom de sœur Josérmine 
« afin de faire connaître de plus en plus les bienfaits des ‘Fraitements des 


« Pères de l'Abbaye de Clermont. Elle n'a confiance qu'en vous. 
« Sœur ConDier, Supérieure, fille de la Charité. » 


Demandez Drochuure gratuite. à M. L. THÉÊZEE, phar- 
macicn, à LAVAL (Mayenne). 
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| 
Garanti pur Cacao et SUCre, | 
Garanti digestible par les estomacs les plus délicats. Ÿ 

Demander cette marque à son épicier. S'1l ne l’a À 
pas, adresser les commandes à 


A. CARDON-DU VERGER - Cambrai 
qui expédie au prix ci-dessus franco domicile à partir 
de 6 kK‘ contre envoi d’un mandat-postai. | 
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BÊTISES DE CAMBRAI 


DES PI \ 0Y Seul DESSERTS 
| Di tifs, Exqui 
| Inventeur er Rafraichissants 


HORS | | En vente dans toutes les bonnes KEpiceries, 
CONCOURS | | Pâtisseries et Buflets des Gares. : 
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La Cambresine 
GRANDE LIQUEUR TONIQUE, 
DIGESTIVE PAR EXCELLENCE 


ORNEMENTS D’ÉGLISE 


 AMEUBLEMENT - DÉCORATION 


) MAGASINS D ATELIERS 
en face | € {; AMBR A À Î Boulevard | | | 
é la Cathédrale .. dela Liberte " 


RAMANTE: 
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La demander partout. 
— ii — 
Membre du Jury - {107$ concours - Paris 1907. 


lr Joseph VANPOULLE 
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